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O  BSE  R  VATIONS 
DE    PLVSIEVRS    SINGVLARITEZ    ET 

chofes  mémorables,  trouuées en  Grèce,  Afie,Iu~ 
dée,Egypte,  Arabie, &  autres  pays  eftran- 

ges ,  rédigées  en  trois  hures, 
Par  Pierre  Belon 

du  Mans. 

<^A  monseigneur  le  Cardinal  de  Tournon. 

Le  Catalogue  contenant  les  plus  notables  chofes  de  ce  prefènt 

liure,  eft  en  l'autre  part  de.ee  fueillet. 

A    PARIS, 

En  la  boutique  de  Gilles  Corrozet,en  la  grand 
falle  du  Palais,présla  chapelle  de 

mefsieurs  les  Prefidens. 
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prêtent  Hure. 

Les  appellations  antiques  des  arbres  (?  autres  plantes >des  fer- 

vents y  despoiffons ,  des  oifeaux ,  &  autres  beflesterreflres,  con- 
férées au  ce les  nom sFrançois modernes  :  &  plufieurs  vrais  por- 

traicls  d'iccux  retirez  du  naturel ',non  encores  veuspar  cj  deuat. 

Les  mœurs  effaçons  de  viure  de  diuerfes  nations  en  Grèce, <& 

Turquie. 

Les  antiquité^  £f  ruines  de  plufieurs  villes  illustres  en  Afîe  & 

Grèce  ,  comme  aufii  ladeferiptiondu  Caire,  1er  ufalem,L>  amas, 

Antioche ,  Burfe,  Alexandrie  ,  <&>  plufieurs  autres  villes  du  Le- 
uant,auec  leurs  noms  modernes. 

La  defeription  de  plufieurs  monts  célèbre^  partes  anciens 
Voetes  &  Hifloriens. 

Vlufieurs  difeours  fur  les  chemins  en  diuers  Voiages  par  Egy- 
pte, Arabie,  A  fie  (?  Grèce,  contenants  diuerfes  chofes  des  antu 

que  s  conférées  aucc  les  modernes. 

Ample  difeours  fur  la  vraye  origine  du  fin  or, &  fur  les  princi- 

pales mines  d'or  <&  d'argent  du  grand  Turc. 

Vous  trouuerez.  le  priuilege  du  Roy  à  la  fin 
du  tiers  liure. 
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©S  A  trefilluftre  ôtreuerendifsime 
SEIGNEVR,    FRANÇOIS   CARDIMAL 
DE   TOVRNON,    SINGVLIER    ET    LIBERAL    MECE- 

nas  des  hommes  fludieux  de  vertu  ,  Vicrre  Beïonfon  tresbum- 

ble  domeflicjiie  fer mte ur  fdut^  entière profyerité. 

Onfeigneur,ceft  à  bon  droiâ:, 

que  les  gents  doctes  vous  on  t  en 

admiration,  6q  que  le  peuple  e- 
ftranger  afFeére  à  noftre  repu- 
blique,commeaufsi  le  François 
a  grandement  loué  ck^eftimé 

l'excellence  de  voftreboniuge- 
ment ,  6k  magnifié  voftre  pru- 
dece  &  vertu:car  entre  tous  au  - 
très  îlluflres  prélats 3  vous  auez 

fingulierement  aimé  ckjionoré  les  lettres ,  aduancé  les 
lettrez,6k  par  voftre  fpeciale  faueur  enflammé  6k  pro- 
meu  leurs  eftudes,  faifant  choifir  plufieurs  enfants  6k  au- 
très  plus  aagez  de  bon  efprit,que  vous  entretenez  6k  fai- 
&es  inftruire  & endo&riner  en  touts  arts  par  les  vniuerfi  * 

tez  &c  en  voz  collèges  de  tovrnon  6k  autres  qu'auez 
édifiez  6k  bien  munis  de  gents  experts  6k  fçauans.Les  fcié- 
ces  6<.  difeiplines  qui  font  maintenant  familières  6k  coin 
munes  à  noftre  nation,  ont  raifon  de  vous  aduouer  pour 

leur  patron,  d'autant  qu'en  fouftenantle  pefant  faiz  de 
noftre  république,  vous  auez  prins  plaifir  de  leur  don- 

ner commencement,  6k  eleuerlcs  gentils  efprits,  &^)es 
aduancer  félon  leurs  qualitez,  &  aufsi  les  emploicr  en  ce 
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a  quoy  ont  efté  trouuez  enclins  &  furïifants  pour  fer  uir  a 
IVtilité  commune.  De  la  eftenfuiuy  que  les  efpritz  des 
hommes  qui  au  parauant  eftoyent  comme  endormiz  8<. 

detenuz  aflbpiz  en  vn  profond  fommeil  d'andéne  igno 
rance,  ont  commencé  a  s'efueiller,  &  fortir  des  ténèbres, 
ou  fi  long  temps  eftoyent  demeurez  enfeneliz  :  &  en  ior- 
tant,  ont  ie&é  hors  8<jite  en  euidence  toutes  efpeces  de 

bonnes  difciplmes  :  lefquellesâleur  tant  eureufe  &  defi- 
rablerenaiflance,tout  ainfique  les  nouuelles  plantes  a- 

pres  l'afpre  faifon  de  Thyuer  reprennent  leur  vigueur  à  L\ chaleur  du  Soleil ,  8<  font  confolees  de  la  doulceur  du 

printemps  :femblablemenc  ayants  trouuè  vn  incompa- 

rable M  ecenas,&  fauorable  reftaurateur  fi  propice,n'ar- 
refterent  gueres  à  pulluler  &  à  produire  leurs  bourgeons: 
puisefmaillants  leurs  draions,&couurants  leurs  tiges  de 

nouuelle  verdure,  &paruenues  en  leur  faifon  d'efté  gra- 
cieux ,chafcune  s'eft  tresbien  ornée  de  moult  belles  fleu- 

rettes: &;  ayant  puis  engendré  le  fruid  dele&able  &  d'in- 
eftimable  bonté:  n'y aeu celle  qui  n'en  ait faiéfc  prefent 
pour  le  payement  des  pritnices  du  reuenu  a  fon  fouue- 
rain  ornateur,&  gracieux  Soleil:  duquel  le  bening  afpeâ 

les  auoit  toutes  remifes  en  vigueur .  C'eftoit  le  Roy  ma- 
gnanime, treffage,  trefpuitTant  &  prudent,François  pre- 

mier de  ce  nom:  auquel  corne  libéral  Mecenas  des  hom- 

mes ftu  dieux  de  vertu  ,  il  n'y  auoit  celuy  qui  ne  fe  "em- 
ployai! de  tout  fon  pouuoir  faire.prefent  de  quelque  cho 

fe  honnefte:mais  fur  tout  des  fruids  cueilliz  au  dele&able 

iardin,  entez  de  greffes  exquifesfur  les  plantes  de  Miner- 

ue,  qu'il  aimoit  d'vne  finguliere  affection .  Aufti  eftoit  il 

de 
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de  fi  bénigne  &  libérale  nature  ,  qu'il  n'y  eut  onchom* 
rne,eftranger  ,ou  de  fa  nation,  luy  prefentant  aucune 

chofèjtant  feuft:  elle  petite,qu'il  ne  l'ait  humainement  re- 
ceue,&  fort  bien  rémunère  celuy  qui  la  preientoit,de 

don  royal,  ̂ honorable  guerdon.  Parquoy  tous  en  gê- 

nerai fuiuoyent  l'exemple  de  ce  tant  vertueux  ckjncom- 
parable  prince,  pcre  des  fciences  :  tellement  que  fa  court 
fcmbloit  quelque  belle  Académie,  ou  ancienne  efcole 
de  philofophie,  en  laquelle  eftoit  rnonftrèe  la  théorique, 
3c  pracliquc  de  toute  vertu.  Doncmonfèigneur  pource 
que  les  Mufes  vous  ont  cogneu  fingulierement  entre 

tous  autres  ennemy  capital  de  l'ignora  nce,eftants  affeu- 
rèes  de  plufieurs  fciences  quifontinfufes  en  voftrediuin 
efprit,toutes  d Vn  commun  contentement  cognoiffants 
bien  voftre  noble  cueur ,  vous  prefenterent  la  palme ,  & 
deflors  vous  ayant  eleu  pour  leur  chef,  voulurent  vous 

conftituerfouuerain  Phebusfur  l'harmonie  de  leurs  in- 
ftruments  des  refonantes  mufiques ,  &  furies  doulceurs 

de  leurs  chanfons  bien  accordantes  :  afin  qu'en  ce- 
fle  excellente  mufiquefon  beau  théâtre  royal ,  feufl  dé- 

coré par  voftre  afsiftence:  fâchants  aufsi  que  les  lettres 
Grecques  &  Latines  vous  fontfi  familières ,  que  tout  ce 
que  lifez,  des  bons  autheurs:  en  Théologie,  Philofophie, 
A  ftrologie ,  Cofmographie ,  ou  Hiftoires ,  vous  le  liiez 
auinefme  langage  de  leurs  autheurs,  efquelles  fciences 

^lettres  Grecques,  vous  eftes  d'autant  plus  excellent, 
que  des  voftre  ieune  aage  vous  auez  grandement  tra- 
uaillé  à  les  apprendre,  &  y  auez  fort  bienefté  inftruicl: 

&  aufsi  que  pour  l'heure  prefènte  le  plus  grand  plaifir a    iii 
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que  puvfsiez  prendre,  eft  d'emploier  le  temps  conuena- 
ble  à  lire  les  plus  excellents  autheurs  anciens .  Et  iuyuant 

cefte  naturelle  excellence  de  voftre  diuin  efprit ,  qui  s'eft 
toufiours  delefté  en  la  côtéplation  des  chofes  naturelles, 

defquelles  vous  eftes  fouuerain  admirateur:  après  qu  'eu- 
ftes  congneule  defir  que  i'auoye  deparuenir  à  l'intel- 

ligence des  chofes  concernantes  la  matière  des  médica- 
ments &  des  plantes  (laquelle  le  ne  pouuoye  bonnement 

acquérir  finon  par  vneloingtaine  pérégrination)  il  vous 

pleut  me  commander  les  aller  veoir  es  régions  îoingtai- 
nes ,  &  les  chercher  îufques  aux  lieux  de  leurs  naifla  nces, 

chofequeie  n'euffe  peu  ny  ofé  entreprendre  {ans  voftre 
aide ,  fâchant  que  la  difficulté  euft  efté  es  frais  &  defp  ens, 

qu'il  m'y  a  conuenu  faire.   Parquoy  aiant,  auec  l'aide  de 
Dieu,&  par  le  moyé  de  voftre  liberalité,acheué  le  voya- 

ge, qui  ne  m'ha  efté  moins  vtiie  &  délectable ,  que  diffi- 
cile &  laborieux ,  &  ne  voulant  perdre  ce  repos  &  loifir 

duquel  ie  fuis  à  prefent  par  voftre  bénignité  iouiffant, 

i'ay  cy  réduit  par  efcript  en  noftre  langue  les  chofes  mé- 
morables &  fingularitez ,  félon  que  les  y  ay  obferuées  & 

choifies  ça  &  la ,  ainfi  qu'elles  m'ont  femblé  dignes  de  ré- 
cit: afin  de  vous  faire  apparoiftre  que  ie  n'ay  du  tout 

fruftré  voftre  intention.  D'autre  part  afin  que  noftre  na- 
tion qui  fçait  quelle  affe&ion  vous  portes  à  l'vtilitépu- 

blique,fe  fente  aucunement  du  fruid  de  cefte  mienne  pé- 

régrination ,  dont  vous  eftes  autheur  :  &  qu'vn  bien  eft 
d'autant  plus  louable,  qu'il  eft  plus  commun:  i'ay  traifté 
cefte  mienne  obferuation  en  noftre  vulgaire  François, 

6^ rédigé  en  trois  liures,  le  plus  fidèlement  qu'il  m'ha efté 
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eftè  pofiible-.n'vfant  d'autre  artifice  ou  élégance  dorai- 
fon,finond'vne  forme  fimple,narrantles  chofesau  vray 
ainfi  que  les  ay  trouuées  es  pays  cftranges  :  rendant  à 

chafeune  fon  appellation  Erançoife  ou  il  m'ha  eflé  pofsi- 
biedeluytrouuer  vn  nom  vulgaire. Defquelles  chofes, 

la  cognoiiEmcen'eft  moins  vtile  &  plaifante, que  l'abus 
ancien  prouenant  de  l'ignorance  de  plufieurs  chofes 
dont  i'ay  congneu  la  venté,eftoit  dommageable  &  per- 

nicieux .Et  en  prenant  liberté  d'eftendre  mes  difeours 
plus  loing,  ie  nay  voulu  omettre  quelques  topogra- 

phies 8c,  particulières  defcnptions  des  lieux  qui  m'ont 
femblè  mémorables,  les reprefentant  â  mon  pofsible ,  & 
mettant  quafi  deuant  les  yeulx  des  ledeurs^ainfi  que  moy 
mefmelesayveues:&  toucher  des  mœurs  &  façons  de 
yiure  de  maintenant  tant  des  Turcs,  des  ïuifs ,  que  des 

Grecs .  Lequel  mien  petit  labeur  d'aage  encor  iuuenil, 
i'ay  bien  ofé  levousprefenterMonfeigneur,  nepreten- 
dant  que  par  fi  peu  de  chofe  ie  me  puiffe  acquiter  de 

mondeuoirenuers  vous  ,maisfoubs  efperance  qu'auec 
l'aide  de  noftre  feigneur ,  ck^qu'il  a  pieu  à  noftre  trefma- 
gnanime,  tresheureux  &  clément  oy  me  maintenir  au 
nombre  de  ks  cfcolliers ,  &  â  la  bénignité  &  libéralité  de 
monfeigneur  le  Chancelier  Oliuier,  me  donner  moyen 
pour  entretenir  mes  eftudes.  Vousvoyrez  en  bref  autre 

mien  ceuure  en  la  traduction  de  Di'ofcohde  en  noflre 
langue,  6X  commentaires  eniceluy  pourfatisfaireà  vo- 
ftre  treflouable  defir,  fur  la  cognoiffance  tant  des  plantes 

eflrangeres  d'Europe,  d'Afie,  &  partie  d'Afrique,que  des 
ferpents ,  poiflbns ,  &  autres  animaux  terreftres,  que  i'ay 
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bbferuè  par  terre  &  mer ,  &  par  les  ports  es  pays  du  Le- 

uant:ne  propofant  en  tout  ce  que  i'en  efcri,  mettre  chofe 
que  premièrement  ien'ayeveue:  afin  quefuyuant  voftre 
commandement,rayant  mife  au  vray,  félon  que  nature 
Tha  produi&e ,  vn  chafcun  fe  puifle  perfuader  &^avTeurer 
de  la  lire  à  la  vérité. 

Monfeigneur,ie  fupplie  treshumblement  le  créateur 
vous  donner  en  fâ  grâce  entière  profperité. 

De  voftre  maifon  en  l'Abbaye  de  Saincl:  Germain  des 
prez  lez  Paris.    1553, 

PREFA- 
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O  VT  ainfi  que  les  hommes  fbnt  compofêz  de 

corps  &  d'amc ,  fêmblablemcnt  leurs  ocuures  & 
entreprinfes  fuiuent  les  vnes  la  nature  du  corps,& 

les  autres  celle  de  l'ciprit:  &  fi  le*  œuures  du  corps 
&  de  l'efprit  font  excellentes,tout  ainfi  lbnt  de  me 
moire  pardurable.  Car  comme  les  hommes  font 

naturellement  enclins  i  conuoiter  bruit  &  renom ,  pour  leur  gloire  & 

louenge  :  aufsi  s'eftudient  ils  de  l'acquérir  en  diuerfes  manières»  Les 
vns  par  la  puiflance  du  corpsjes  autres  par  la  viuacité  de  l'ciprit.  Les forces  de  Hercules  font  célébrées  en  toutes  hiftoires:  Alexandre  & 

Pompée  ont  obtenu  le  furnom  de  grandeur ,  &  Cefar  de  vaillantiiê  & 

hardiefle.MaisPlato,Aiiftotc,&  autres  philofophescotcmplatifs  l'ont 
acquis  parla  fubtilité  de  leur  entendement,  &  profonde  érudition. 
Les  autres  par  mefmc  moyen  aiantsfuiui  quelque  honefte  efperance, 

n'aiants  faicl;  difficulté  de  s'expofer  à  diuers  perils,(entants  eftrc  beau- 
coup plus  raifonnable  de  pourchafferleur  gloire  par  les  facultez  de 

l'entendement,  en  ont  femblablement  gaigné  renommée  immortelle. 
Dont  Democritus  en  porte  bon  tefmoignage,lcquel  pour  le  grad  de- 

fir  qu'il  auoit  d'acquérir  la  pratique  des  fcienccs,c'eft  à  dire  l'experien 
ce  aufsi  bien  que  la  t!icorique,&  principalemét  d' Aftronomic  &  Geo 
metrie,vendit  fon  patrimoine  à  (es  frères,  afin  d'emploier  l'argent  de  la 
vente  en  ioingtaines  pérégrinations  par  les  pays  d'Egypte,  lndie,& 
Chaldée,  pour  paruenir  aux  Gymnofophi(tes,&  puis  après  retourner 
en  Athènes  auec  grande  réputation,  &:  y  eftre  honoré  par  fonfça- 
uoir.  Plufieurs  autres  (e  font  grandement  illuftrez  par  moult  petite  oc- 

cafion,mais  non  fans  auoir  beaucoup  profité  à  l'vtilité  publique.  Me(- 
mementçrand  nombre  de  Roysaiants  feulement  laiffé  leurs  nems  a 

quelques  Plantes,  &  autres  cho(es,defquelIes  ils  furent  inuenteurs ,  en 
ont  rendu  leur  renommée  immortelle .  Mithridates  Roy  de  Pont ,  & 

de  tant  d'autres  prouinces ,  ne  s'eft  il  pas  rendu  plus  renommé  &  plus 
illuftre  pour  vn  feul  médicament  qu'il  compofa,  auquel  il  laifla  fon 

nom,que  pour  l'opulence  &  grâdeur  de  (on  royau  me,  encor  qu'il  euft 
obtenu  plufieurs  victoires  en  diuerfes  bataille s,&  eu(H'vfage&  Iciéce 
de  vingt  &  deux  lâgues,  e/quelles  il  oyoit  &  refpôdoit  à  toutes  nations 
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qui  luy  eftoieot  fubie£tes?  Tandis  quela  terre  produira  la  Centoire  ,  le 

nom  de  Chiron  Centaurus,  qui  fut  maiftre  d'Efculapius ,  dern  curera 
imprimé  en  la  mémoire  des  hommes.  La  Gentiane  n'a  elle  pas  rendu 
GentiusRoyd'Efclanonie  plus  renommé,  que  n'ont  faict  toutes;  Tes 
r  icheflest Lyfimac hus  Roy  de  Macedoine,&  Eupator  qui  domina  en 

Thrace,n'ont  ils  pas  perpétué  leurs  noms  parles  plantesrlubaRoy  de 
Mauritanie,  Achilles  Grec,Teucer  ,1c Roy  Clymenon ,  &  plufieurs 

autres  gransperfonnages  ayants  donné  leurs  noms  à  certaines  plan- 

tes, ne  s'en  font  ils  pas  refêrué  éternelle  renommée  f  Grand  nombre 
d'autres  s'efforçants  de  vaincre  toutes  diffïcultez,ont  par  femblablc  de- 
fîrfuiuiloingtainesperegrinations.-aurquelslesfraieurs  des  naufrages 
en  la  perilleufè  mer,ou  la  tormente  des  vents  impétueux  battas  les  na- 
uires,&  brifants  entre  les  vndes,  agitées  par  les  orages,ou  la  crainte  de 
perdre  leur  liberté  es  mains  de  Pirates  inhumains,  ne  les  dangereux 
palTages  par  les  a{presrochers,neiintemperature  du  chaud  excefsif,ou 

de  l'extrême  froidure,  ne  les  nui6ts  oblcurcies  des  nues  pluuieufes  foui 
droiantes  de  l'horrible  tonnaire,  ne  le  danger  de  paffer  les  deferts  inha- 

bitez pour  la  crainte  des  beftes  fauuages ,  n'ont  eu  pouuoir  de  repri- 
mer l'ardeur  deleur  noble  courage  ia  enflammée  eu  leur  cueur  gene- 

reux,qu'ils  n'ayent  mis  fin  à  leur  délibération.  Vly  flês  en  a  efté  eftimé 
&  iugé  de  tout  le  monde  le  plus  fage  &  prudent  d'entre  les  autres  prin 
ces  illuftres,tât  pour  auoir  obfêrué  la  diuerfité  des  mœurs  de  plufieurs 
hommes,  que  pour  auoir  veu  la  diuerfité  des  villes  &  des  pays  eftran- 
ges.Herodote,Diodore,Strabo,Arianus,  &  plufieurs  autres  anciens, 
nous  ont  laifsé  leur  loingtains  voiages  par  eleript ,  defquels  les  hom- 

mes ont  reccu  bénéfice  incftimable,attendu  que  tous  leurs  trauaux  tû- 
bent  au  foulagement&r  repos  delapofterité.  Car  nous  eftantsàno- 

ftre  aifê  en  lieu  de  fèureté,  n'aiants  crainte  des  périls  &  dangers,  lifbns 
L'hiftoire  qui  nous  donne  cognoifïànce  d'infinies  chofesacquifès  par 
innumerables  trauaux, &  incrediblcs  mifères  d'autruy  .  Orpource 
que  les  chofes  fingulieres  prinfêsdes  plantes,  animaulx  &mineraulx 
pour  laplus  grande  partie  nous  font  ennoyées  par  le  bénéfice  des  pere- 
grinations,fanslcfquellcs  ilnouseft  difficile,  &  dutoutimpofsiblea- 
uoir  part  es  dos  &  richeflès  des  terres  eftrages:ie  me  deliberay  les  aller 

veoirfurleslieuxdeleurnaiffance.Etàcaufequela  cognoiffance  d'i- 
celjçsm'euft  efté  d'autant  p?us  mal  aiféc,ic  voulu  auparauant  tirer  la 
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perfpe&iue  de  leurs  effigies  des  liuresdc  noz  anceftrcs,pourl'impri 
mer  en  mon  idée:&  alors  i'ofay  entrepredre  les  aller  chercher  au  loing 

par  les  pays  cftranges,n'efperant  autre  recompenfe  pour  mes  peines 
que  de  les  veoiren  vigueur:  Puis  que  de  propos  délibéré  mondefir 
me  tiroit  la ,  pourles  trouuer  ou  par  monts,ou  par  vaulx,  plaines  cam- 

pagnes ,  &  vmbrageufes  forefts  en  diuerfès  parties  du  monde,mon  in- 

tetion  n'a  pas  efté  du  tout  fruftrée .  Car  en  les  cherchant  &  recognoif- 
fant,  plufieurs  autres  chofes  d'abondant  fê  font  offertes  a  moy  tant  en 
Afie  qu'en  Grece,dignes  d'eftre communiquées  à noftre  nation:  lef- 

quelles  il  m'a  femblé  bon  les  obferuer  &  rédiger  par  efeript  ainfî  fuc- 
cin&ement .  Car  fi  i'euffe  defeript  entièrement  toutes  les  chofes  que  ie 
nommeray,i'eufTeeu  craintede  ennuyer  le  le&eur  de  prolixité.  Les- 

quelles obferuations  i'aypropofc  d'eferireen  trois liures:  defquelslc 
premier  comprendra  quelques  fingularitez  du  mont  AthoSjdel'ifle 
oc  Lemnos;&  plufieurs  autres  chofes  de  Grèce .  Le  fécond  côtiendra 
la  defeription  des  ruines  de  Troie,  &  de  plufieurs  autres  villes  illuftres 

en  Afie:  &  y  adioufteray  la  defeription  d'vn  voiagepar  mer ,  de  Con- 
ftantinoble  en  Alexandrie^  de  la  au  Caire  iufques  au  mont  Sinai,  & 
delaenlerufalem,&côfequemmenta  Conftantinoble .  Letiersfera 

entendre  la  manière  moderne  deviuredes  Turcs,  comme  iel'ay  de- 
feript eftant  refident  de  feiour  au  fin  cueur  de  Turquie.  Et  afin  de  ne 

laifierleledeurendoubtedu  temps  auquel  auons  efeript  cefteobfêr- 

uation,  m'a  femblé  bon  faire  entendre  que  noftre  départ  fut  du  viuant 

du  Roy  François  l'an  mil  cinq  cents  quarante  fix,&  le  retour,  l'an  mil 
cinq  cents  quarâte  neuf:  par  ce  moien  tout  le  voiage  n'a  duré  trois  ans 
complets .  Au  furplus  après  auoir  confideré  que  les  hommes  croifi- 
fent  en  feauoir  de  plus  en  plus  les  vns  par  defsus  les  autres,  &:  que  tout 

ce  que  nous  mettons  en  euidencen'aiant  authoritéque  denousmef- 
mes,n'eft  grandement  prife,  il  m'a  femblé  conuenable  amener  quel- 

ques fois  les  palfages  des  bons  autheurspour  donner  authorité  aux 

choies  que  ie  diray  par  cy  après. 
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Le  premier  liure des  obferuations 
DE  PLVSIEVRS   SINGVLARITEZ 

&  chofes  mémorables  de  diuers 

pays  eftranges , 
Par  Pierre  Belon  du  Mans. 

Que  nature  conduit  vn  chafeun  en  ce  monde  par  diuerfès  voyes, 

&  que  le  but  de  touts  tend  à  diuerfès  fins. 

Chapitre  premier. 

Ombien  que  i'aye  entreprins  de  mettre  les  chofes  mé- 
morables (&  les  fingulante^  des  pays  esTyanges  par 

efeript  en  ce  liure ,  ainfi  que  les  ay  obferuées  t  neant- 

moins  ie  ne  prête nsfoub^  l'ombre  de  ce  filtre ,  for- 
clorc  "Vn  autre  qui  pourra  faire  mieulx:  ains  F  inciter 

d 'auantage à  /on  deuoir.  Et  iafoit  que  plufieurs  an- 
ciens &  modernes  ayent  par  çy  deuant  efeript  telle 

oufemblable  matière  en  leurs  Voyages  &  nauigatios,  toutefois pource  que  iay 

obf  rué  tout  le  contenu  de  ceprefenttraiftéjc  l'ay  hardiment  ofé  mettre  en  lu- 
mière, fins  auoir  crainte  des  calummes  d'autruy:  Carfi  quelqu'un  confire  ce 

mien œuure auec  les ejeript^des  defjufdifl^ie  me  tiens  pour  afjeuré  qu'on 
ne  me  pourra  iuftement  reprocher  que  i'aye  rien  traduite  de  l'autruyfinon  des 

bons  autheurs  anciens ,&  defquel^  ie  mefu'psfouuentefiis  aidé  en  exprimant 
les  noms  desanimaulx  &  des  plates  &  autre  s fcmblable  s  chofes  appelées  par 

noms  propres  }mifê  s  en  nofîre  "Vulgaire  Fançols.Etpource  que  telles  chofes  n'a- 
uoientparcy  deuant  eflé  examinées  nemifêsennoftrelangue,ne  accordées 

auec  les  eferipts  des  anciens  autheursja  difficulté  ni  en  a  eflé  d  autant plm  la- 

borîeufe.Ceulx  qui  entreprennent  "Vn  "Voyage  loingtatn  en  eslrange  pais  pour 
leur  affaire  particulier,  (ont  plus  curieux  de  chercher  les  chofes  necejjaires 

pour  mettre  fin  à  leur deliberatio}que  d'employer  leur  temps  à  quelques  autres 
obferuations  dont  il^n'ontcongnoiffance,  comme  il  appert  par  le  trafic  d"Vn 

marchandée  quel  combien  qù il  ait fait~i plufieurs  "Voyages  en  Indie&Terre 
neufue,neantmoins  n'ayant  autre  but  que  bien  employer fon  argent  en  achet  de 

marchandife ,  nefefoucie  d'acquérir  infinies  fingulante^qu'^n  homme  eu- 
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riettx  pourrait  bien  obfèruer.  L'excufèyesl  que  telles  chofes  ne  luy  dmifent 
en  wfej  &  aufi  que  les  efyrits  &  affections  humaines  font  tellement  différen- 

tes, que- fi.  plufieurs  mcfmemcnt  d'\ne  cômpf&ignie  cheminent  enfenib{ee  par 

quelque  pays  ejlrange  y  à  gr ad  peine  en  trouueyn  Ion  deux  qui  <  s'adonnent  at  ob- 

Jeruer'Vne  mejtn'e  chofexartmjêrk  enclin  à  noter  cea,&  l'autre  cela,  io)incî 
qùilneïl  homme ytant [oit  diligent,  qui  puijjc fuffifamment  examincr'tott- 
tes  chofespar  le  menu ,  <&*  toutesfois  les  chc/es  mémorables  doibuent  eflrc  fort 

bien  confiderées  auant  que  d  en  faire  certain  ingénient .  Car  ilfaultnecejjjai- 

rement  que  les  merques  efcnptes  conmennent  auec  la  chofe  qu'on  deferiptt .  le 
me fuis  y  ou  lu  déporter  d'efenre en  ce  lieu  les  chofes  qui  fe fonttrouuées  es  pays 
plus  ~\ 'oi  fins  y  comme  nées  à  noftrc  porte  Roulant  pluftod  ejenre  des  chofes  e- 

firangeres.  Car  telle  efioit  l'aJfeBion  qui  m'hafiimulé  d'entreprendre  les  ~\"oya- <res.  EJhmt  doncamuéau  pays  des  Turcs  commençay  a  eferire  toutes  chofes  eu 

rieufementxar  ie  trouuoie  <^ue  ce  qu'alloye  cherchât, &  dontie  n'euffepe'U  en 
4Uoirl'intelIig£ceJîno  la,  y  retenir  encor pour  l heure  prefenteyles  me  fines  nos 

que  les  anciens  autheurs  nous  ont  laijp par  efeript .  Maispource  queie  ~\>qy 

plufieurs  chofes  fort^ulgaires  ennoflre  yfage,  &  defquelles  encor  que  l'ap- 

pellation en  eflficomuney  qùdnefe  troùue  homme  ne  femme  qui  ne  les~)»eul~ 
le  maintenir  pour  celles  qui font  ainfi  nommées  de  nom~\ulgaire,  lequel  tou- 
tesfots  leur  etîantf attifement  attribué,  ïay  bien*)>oulu  prefentement  me  met- 

tre en  debuoir  de  monftrev  qu'on  ait  abufe en  l'appellation  de  plufieurs  cho- 
fes muultyulgaires, 

QV'ON    NE   SEDOIBT    TROP  FIER    AVX 

appellations  des  chofes,  encor  qu'elles  fbyeot  vulgairement  n  om- 
mécs,(î  elles  ne  (ont  bie  correfpondates  aux  delcriptions  des  ancies, 

&  conuenantes  à"  la  chofe  qu'on  defeript. 
Chapitre.      1 1. 

E  metteray  plufieurs  plantes  ""vulgaires  &  aninutulx 
cogneus pour  exemple,  afn  de  demonftrer  que  leurs 
nomsyulgaires  leur  font faulf  ment  impofe^.  Ce  que 
par  aduenture  ne  feray  fans  dejplaire  a  quelques 

yns.  Toute  s  fols  fi quelqu'un  s 'en  trouue  offenféy  qu'il 
le  nous  face  entendre, fi  bon  luy  femble ,  &  nom  luy 

refondrons  comme  il  appartiendra, ,  le  yeulxdonc 
maintenir 
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maintenir  que  nofîre  nation  &  bonne  pâme  de  celle  qui  obéit  à  l Eglife  Ro- 

maine, n 'ha  par  ci de uant  euLt  congnoiffance  de  l'herbe  de  Thym,  attendu  Thym# 
que  celle  que  nous  cultiùons  en  nosiardins,n'eflne  Thym,ne  efpecede  Thym, 

«uns  ejlefbece  de  Serpoulet .  L'hyffope  aufi&la  S  ariette  que  nous  auons  Hyflope. 
en  commun  Vfage,  ne  font  celles  dont  les  anciens  Grecs  Vfoyent  en  me- 

decine.  Parquqy  doncq'iedi  que  files  cho/es  que  nous  nommons  par  noms 
propres ,  ne  contiennent  auec  la  defcriptwn  dcfdiSis  anciens ,  qutlfault 

conclure  que  ce  ne  font  celles  qu'iront  entendu  ,  NoflreThym  m'en  foit 
exemple, duquel  l'appellation  ejifi  commune  à  touts,quilny  à  celuy  de  quel- 

que condition  qu 'il  foit-,  qu'il  ne  la  fâche appeller  &  nommer  de  nom  de 
Thym,  &  neantmoms  ce  nom  hty  eflfaulfement  donné.Car  l'herbe  que  nous 

appelions  Thym,  n'es! pas  celle  à  qui  ce  nom  puiffe  conuemr,ains  a  Vne  autre 
qui  croift  communément  par  le  pays  de  Grèce .  Etfault  neceffatrement  que 

l'herbe  qui  obtient  le  nom  de  Thym ,  fumant  la  tradition  de  Theophrajle  0* 
T>  io fonde , fit  toute  couuerte  de  petites  tefïes  qui  y  ont  en  appointant ,  eflroi- 
6hes  par  le  picdy  comme  font  celles  du  Stœchas ,  à  qui  elles  font  comparées:  &  Stœ  chas. 
a  lafimilitude  de f quelles  ,\es  Verrues  pendantes  que  nous  Voyons  fûrcroidre 
à  quelàuesVns  tant  au  ne^que  es  parti  eshonteufes ,  ont  efté  nommées  parles 

Grecs  Thymia,  comme  te fmoigne  Celfus.  Toutesfois  l'herbe  que  nous  appel- 
Ions  Thym,  n'ha  pis  telles  merques,aufsi  n'es!  ce  pas  elle  à  qui  ce  no  de  Thym 
conuient ,  ce  ftàjçauoir  duquel  les  auettes  recueillent  l'excellent  miel  près 
d'Athènes  au  mont  Hymettus ,  ̂r  en  Sicile  au  mont  Uyhla ,  £7*  lequel  les  Hymett»* 
autheurs  pour  cefie  raifon  appellent \Atticum  £7*  Hyblyum.  Pourfemblablc  Me^  At"- 

raifon,cobten  que  l'herbe  que  nous  nomons  Vulgairement  le  Thym,  croiffe  co-  ™  m* 
pieufemtt S.auluage  esguariguées  de  Prouece  &  Laguedoc,ftns  ejlre  cultiuc,  j,iyUtn, 
refemblant  à  celle  de  nos  iardins ,  toutefois  n  ayant  les  merques  de  fus  dictes, 
nepeult  ejlre  le  Vray  Thym,<&  toutefois  le  Vray  Thym  ejlfifrequent  &  abo  Thym. 
dant  par  tout  le  pays  de  Grèce ,  que  les  montaignes  ne  font  y  eues  Verdoie? 

d'autre  herbe  fauuage  qui  y  naiffe  plus  Volontiers,  auquel  lieu  il  fait  fa. 
fleur  félon  lendroiEï  de  la  terre  ou  il  naisl,  car  l'Vnefois  efl toute  blanche, 
Vautre  toute  de  couleur  de  ciel /m  purpurée/ autrefois  me  fée  des  dens .  Mais 

pource  que  nous  n  auons  encor  point  accouftumé  d'en  cultiuer  en  nos  lardms, 
il  nous  efl incongneu.  Et comme  le  Thym  a  baillé  nom  aux  Verrues  pédantes, 

il  ha  aufïi  donné  le  mm  a  Vn  poijfon  de  Te  fin ,  nommé  Thymus, que  les  ha- 
bitansde  Lode en  Lombardie appellent  ThemeiroouThemelo. 

Quanta  la  S  ariette  que  les  Grecs  nomment  Thymbra,&  le  Vulgaire  l*     ~ 

a  if 



Hyiïbpe. 
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Tribi,  ilfault  pour  obtenir  ce  nom,  qu'elle  foit  chargée  d'effiies:  car  aiinftle 
dit  Biofcoride. Mais  pource  que  nc^oyons  point  que  lanojlre  des  tard  ims foit 

chargée  d'efbics,  aufii  nomfaultil  confeffer  que  ce  n  ejl  pas  celle  dont  lers  an- 
ciens y/oie t  en  leurs  médicaments. le  ne  dipas  que  la  noflre  des  iardins  me  f oit 

celle  me/me  qui  de  tout  temps  ha  ejlécogneue  ejlre  propre  aux  potages,  ■<&  par 

ce  dédiée  à  la  cuifincmavs  ce  n'ejlcelle  qu'on  mejloit  es  médecines,^  qtui  ejl 

fauuare  en  Grèce,  de  laquelle  nous  n'en  auons  aucunement,  &  toute sfom  eil 

Lepourtraia  du  Platane.  commun
e  en  ton  dieux de  Grèce. Toutar ni) i  eit 

de  Hyffope  :  qui  ejl  de 

deux  manières:  cair  l'y- 
ne  ejl  champ  ejlre', croif- 

fant  en  tous  lieux:  in- 
différemmentes  p<ry s  du 

lcuant,tant  es  collines 

que  fur  les  grands  che- mins de  Cilicie,deThrœ 

ce,  Phrygie,  etplufieurs 

autres  pays.  L'autre  ejpe 
ce  eïl  fatiue  ,  que  nom 

cognoijjànsycultt'uée  en nos  iardins,  mais  beau- 

coup différente  à  lafau- 

uage,  qui  esl  celle  dont les  Grecs  ont  autrefois 

copofé  leurs  médecines. l'ay  "Voulu  amener 

V exemple  de  ces  plan- 
tes moult  communes  & 

cogneues  d'~)n  chafeun, 

afin  de  donnera  enten- dre que  te  ne  me  fuis  pas 

toufiours  tant  fié  à  l'ap- pellation Vulgaire,  que 
les  habitants  desprouin 

gfe*  ces  me  nommoyent  en 

m  ex- 
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m  exprimant leschofês  que  ie  youloye  e faire,  que  premièrement  ie  ne  les  con 
fideraffe  diligemment  :  autrement  ie  me  fufje  fouuent  trompé .  Car  comme 

le  y  ni  paire  i rançois  nommant  le  Plafne,afait~h  penfer à  plu ficurs  gents  que  Pîafne. 
ce  foit  le  Platane ,  qui  toutes  fois  eft  ~)ne  efpcce  d'Erable:  tout  ainfi  peut  ad-  P''1™0^ 

uenir  à  ~)>ne  autre  nation.Et  de  cejle  appellation  de  P la/ne  combien  qu'il  n'en 
naijfe  ynefeulle  plante  en  tout  le  pays  du  Roy  fie  cultiuée  nefauuage ,  neant- 
moins  ie  >o>  toute  France  eftre  abufée  en  fa  commune  appellationxar mefme- 

ment  lesgents  doftes  &  autres  gcnt s  d 'auêîonté ',  yoyans  que  le  Plajhe  porte 
lafiteiUe  comme  yignc  ,  &  que  la  dcfcription  de  Platane  [oit  déporter  telles 

fucilles,  ont  concluda  ~\ne feule  merqne  que  ledic~i  Plajhe  eft  platanm ,  & 
toutesfois  cela  cftfaulxxarle  Platanm  porte  dcspiUulcs  rondes,groffes  com- 

me noix  fendantes  en  forme  de  grappe:  ce  que  nefaifl  noflre  Plafne,qui  les 

porte  à  la  façon  d'yn  leure  defaulconnier.Et  afin  de  pouucir  monftrer  à  l'ex- 
périence que  nom  n'en  auons  aucunement  en  tout  le  pays  de  France ,  t'en  ay 

çy  deuant  mis  le pourtraicl contre f ai £1 au  y  if. 

,       L'hei'be  aufi  que  nom  nommons  Ionbarbe  ,aeftè  maintenue  iufques  Ionbar- 

k  l' heure  prefente  pour  plate  de  Semperuiuum  :  mais  iefoubftien  qu'il  n'en  efl  be. 
rien:  Car  Semperuiua  croift  copicufement  en  Crète  0*  Corphu  en  manière  de 
petit  arbriffeau  hault  dyne  cculdée}&  quelquefois  de  deux,  oyat  lefuftgros 

corne  le poulce ;chargé  de fueilles alafummité,qui  l' enfournent  de  toutes  parts, 

correftondant en  toutes  fortes  à  la  defcription  deD/ofcorides.Etm'efmerueille 
de  ceulx  qui  en  defcriuant  <&  pourtrayant  telles  chofes,ne  s  en  font  aduife%: 
carceluy  que  les  modernes  ont  petnflpour  Ionbarbe,eft  le  Cotiledon  alterum 
des  anciens.     Lefemblable  eft  aduenu  au  Meurier  blanc,  &  quelque  autre  Meuricr 

plantv,efpece  d'Erable,  queplufieurs  d'~\n  commît  confentement  ont  dit  eftre  blanc. 
le  Sycomore. Et  toute fots  le  Sicomore  eftfirare,qu'ilne  fut  onc  yeu  fauuage,  Syco- 

ne  cultiue  non  plus  en  Grèce  qu'en  Italie .  N' eft  il  donc  pas  difficile  qu'on  le 
puiffè  auoiryeunaiftre  en  France}  le~\uedaufi  dire  ce  mefmedes  oi féaux, 
fcrpens,&*  autres  beftes  terre  ftres,  des  mtneraulx,  pierres  &chofes  metali- 
ques.Noftre  chardoneret, qui  tient fon  appellatiode  ch ar do, femble  eftre  celuy 

que  les  Grecs  nommèrent  Idcanthis, toutefois  ̂ Acanthtsrieftpte  le  chardon- 

neret. Et  fi  le  y ulgaire  François  nomme  quelques ferpens  a  (pics,  c 'eft  par  cr~ 
reurxar  il  ny  en  a  aucuns  en  F  race, ne  aufi  des  Murènes  que  noftre  yulgtire 

eftime  eftre  Lamproyes,ne  de  Cancre  de  riuiere  qu'on  afaulfement  attribué  a 
no%Efcriuiffcs,aufi  chafcupefe  que  le  Salpeftre  eft  Nitre,  mais  cela  eft  f  aulx. 

Et  tout  ainfi  que  nom  impofons  de  f  aulx  noms  a  quelques  chofes  qui  nom  font; 

a  tij 

more. 
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yuWaires,  tout  ainft  en  auons  nom  aucunes  moult  communes ,  dont  tgm  orom 

leur^ray  nom.  il  n'y  hapaifanten  Gafcoignc  qui  ne  la  [cache  nomer  i  latSal- 
mandre^n  Mirtil,enSauqye~)> ne Pluuine.au  MaineynSourd:&  tcou  efois 

aucun  nefcet  que  c'esl  la  Salmandre.  Parquoy  ne  fefault  honc  fier  aux 

noms  yuhaires  desprouinces,pour exprimer  les  chofes,  qu'on  n'aitpremi  lere- 
ment conféré  &bien  examiné  les  efeript^des  autheurs.  Etmqy  amenant 

ces  exemples,  yeulx  dire  qu'ilfault  chercher  la  Mérité  des  chofes  incojgneues 

parcelles  qu'on  congnoift .  Mais  comme  les  hommes  qui  fef entent  dr.  franc 

cueur  onéreux  &  bien  nai^reprochas  l'infamie  qu  il^congnoiffenr  en  "V» 
home,  qui  fi  loue  pour  ce  quileftgentilhomejifent  en  leur  comunproiuerbe, 

au  il  n'y  a  rien  de  comun  entre  le  vilain  &  l'homme  noble. Tout  ainjCidiray 

qu'il  n'y  a  coparaifon  entre  >»  home  de  bonfçauoir  &  >«  ignorant,  nom  plus 

que  d'yn  home  de  frac  cueur 'àyn  enuieux.  Parainfirefuteray  les  caîutmmes 
de  certains  hommes  de  mauuaife  grâce ,  afin  que  celuy  qui  a  le  plus  £Jjayé  à 

me  nuyrefc  trouue  vroffe  befte,d'auoirfifert  blafmé  ma  curiofité.  Ceftujy  allé- 
guait la couftume  ancienne,  dtfant  que  no^jperes ayentyefcu  heureufrment, 

fans  cercher  tant  de  petites  fubtilite^qui  ne  font  neceffaires:  difant  a  ujRi  que 

corne  il-xj  en  font  pafife^quc  nous  pouuons  bien  faire  lefembtabley&  tqu'tl^ 
ri  ont  pas  laiffefans  cela  à  yiurefains,  &  à  fe  guérir  quand li^eftoient  mala- 

des,&que  telles  chofes  doibuent eftre  remifesàgens  de  plus  grand  loi  fur,  ou  a 

■ceulx  qui  cerchent  les  chofes  par  curiofité,  que  pour  lytilité.  ̂ 4  tel  igraorant 

ie  yueil  bien  refrondre pertinemment,  que  les  hommes  du  temps  ladts  cqui  ne 

auoietl'inuetion  défaire  du  pain,ontyefcu  bienfains,  &fefontguerr^quad 

ilxjiloientmalades^viuanstant feulement  de  gland, comme  ont  fait  les  ar- 

cades, le  youldroye  donc  que  te Izjgnorans, félon  la  couftume  ancienne,  fe  con 

tentaffent  de  y'iure  auec  le feul gland ,  ou  de  feules  figues ,  comme  ont  fait  les 
athéniens, ou  de  poires  fauuages, comme  firent  iadu  les  Tyrinthiens ,  ou  bien 

de  Cannes  ou  Rofeaulx, comme  les  Indiens,ou  de  Dattes,  comme  les  C armas, 

ou  de  Mil,comme  les  Sarmathcs,ou  de  grains  de  Terebinthes,comme  les  Per- 

fes,&  nous  laiffaffent  le  bon  pain  de  froment, blafmants  les  wuenteurs  d'tce- 
luy, comme  trop  curieux.  le  yculdroye  pareillement  que  mejprifans  t  archite- 

cture, comme  chofe  curieufe,&  de  laquelle  les  anciens  fe  font  pajfe^,  délai f 

faffent  leurs  maifons  ,<&  allaffent  habiter  es  cauernes,  ou foubzjes  arbres  & 

foresls.Et  fiparceçy  nefe  fentent fufffamment  confute^ie  defireroye  qu'il^ 

blafmaffent  la  curiofité  d'^rislotejequel  nom  enfeignant  les  différences  des 

ammaulx,nes'eftcotenténom  defcnpre  les  merques  extérieures, ams  obferuat 
leurs 



•     OBSERVEES  PAR    P.  BELON.  4 
leurs  anatomies>ci  Voulu  conter  les  coftes  des  ferpent$,nombrer  les  boy  aulx  des 

toiffons  }  des  o) féaux ,  &  pâmes  des  corps  de  tom  ammaulx  aufi  Hippo- 
crêtes  &  Galien  ne  fe font  cotente^de  ce  que  Jouirent  faire  leurs  anccjlrcs. 

Mais  tel^ignorans fe  (ont  exprès  bende^lesyeulx}&  Volontairement  aueu 

vlc^Voulans  ignorer  ce  qu'il^ne  défirent  Veoirnefcauoir ,  y  eu  mefmement 
que  l'~yft<re  &  l'aagc  renouuelle  &  mcliore  toutes  chofes  à  l'utilité  commu- 

ne.Car  les  hommes  enViuantfe fcauent  accommoder  félon  que  nature  leurap 

prend Jaiffans  le  pire&choififfam  le  meilleur  pour  leurVtilité,fi  que  defau 

uaçes  &  champeflresyfont  deuenu^domeftiques  <&priue%^  &  ont  diuerje- 
ment  changé  leurs  aff£lions:dont  lésons  en  prennent finguliere  délectation 
à  entendre  les  chofes  naturelle s ,Voulans  saffeurerde  la  naifue  perfection  des 

leoitimesyfe  font  mis  àjpeculer  &  dif cerner  le  Vray  du  f aulx: de  manière  que 
fiVn  homme  en  contrefaifant  artificiellement  Vne  pierre  prccieufe,Vn  métal, 

ou  autre  telle  cho[ê,auoit  approché  f  près  du  naturel ,qu  il  l'eujl  rendue  corre- 
spondante à  la  naturelle ,  non  feulement  en  forme ,  mats  aufi  en  toutes  autres 

qualité^  siefl  ce  que  laViuactté  de  l' ejf  rit  ingénieux  ne  ctffe  de  lacontem-r 
tiler}examiner,&  experimenter3iufques  a  ce  qu'Hait  entendu  fi  elle  effaulÇc 
Qp  adultérine  fiU-Vraye  &  légitime.  Et  de  ce  faire  nefthome  qui  à  tufie  caUr- 
fe  lefceut  reprendre  ne  blafmer,  ne  dire  que  cefoit  curiofité fans  utilité.  Par* 

quoy  iepu'ts  conclure  que  l'ignorant  ne  mepeult  raifonnablement  arguer  de  en 
riofité inutile \ou  non  neceffane.Maïs  laiffant  les  ignorants  auec  leurs  fnuoles 

&  oifiues  allégations ,  ^-retournant  à  parler  des  chofes  finguliercs  des  pays 

eflranges ,  il  m  ha  femblé  n'ejlre  hors  de  propos  auant  que  procéder  au  récit 
des  chofes  de  Turquie ,  toucher  en  paffant  quelque  petit  mot  de  l'isle  de  Crè- 

te ,  qui  eft  maintenant  nommée  Candie:  attendu  que  c'ejî  l'yne  des  eflapes  en, 
mon  Voiagey  ou  ie  me  fuis  le  plus  longuement  arrefté. 
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de  Crctc,&  paticulicre  obfcruation  de  moeurs  des  Grecz. 

Chapitre  III. 

Esautheurs  de  toutes  bonnes  feiences  &  difcïplines 

que  nous  reuerons  pour  le  iourd'huy font  pour  la'  meil- 
leure partie  iffm  de  Grèce,  laquelle  (  comme  fortune 

permet  que  leschofesfe  changent foubdainement)  de 
riche  ̂ opulente  quelle  ejiott anciennement,^  bie 

garnie  degents  lettre^en  toutes  di/ciplines,&tdomi- 
noit  par  fayertufuryne grande  partie  du  monde,  esl 

maintenant  reduttte  en  tel  ejîat,  qu'il  n'y  a  refté  ynjeulpied  de  terre  qui  ne 
[oit  rendu  tributaire  foubs  leioug  des  Turcs ,  oufoubs  laferuitude  des  Véni- 

tiens.Le  Turc  en  tient  la  plus  grade  partie,  enterre  ferme  &  en  merimais  ce 
que  les  Vénitiens  en  tienent,eft feulement  en  la  mer.  Les  Grecs  qui  font  foubs 
les  Vénitiens ,  ont  quelque  peu  meilleur  parti  au  regard  de  la  religion ,  que 

n'ontcmlx  qui  font  tributaires  au  Turc,  &f ai fant  comparai/on  des  y  m  aux 
autres,ie  trouue  que  tout  ainfi  que  ceulx  qui/ont  en  la/ûbiefiion  des  Turcs fè 
gouuement félon  la  manière  défaire  des  Turcs:tout  ainfi  ceulx  qui  font  foubs 
le  iou?  des  Vénitiens ,  fe  vouuement  a  la  Vénitienne  .Tous  les  Grecs  tant 

de  l'yn  parti  que  de  l'autre  font  pour  le  iourd'huy  enfi  merueilleux  règne  de 
ignorance:  qu'il  n'y  ha  aucune  yille  en  tout  leurpays,ou  ily  ait  yniuerfité, & 
aufsi  ne  prennent  aucun  plaijir à  apprendre  les  lettres  & feiences.  Tousindif 

feremment  parlent  yn  langage  corrumpu  de  l 'antique '.-toutes  fois  leurs  parol- 
les  approchent  plus  du  bon  Grec  que  les  parolles  de  l'Italien  n'approchent 
du  Latin. Ceulx  des  y i lies  qui  font  foubs  les  Venitiens,parlent aufsi  bien  Ita- 

lien comme  Grec-mais  les  yillageols  ne  parlent  que  pur  Grec.  Tout  ainfi  eft 
des  Grecs  du  pays  ou  domine  le  Turc:  Car  ceulx  des  grande syiïïe s  parlent 

Turc  &  Grec-mais  esyi  liages  il\ne  parlent  que  Grec. 

Les  Grecs  n'ont  délai ffe  les  appellations  antiques  des  chofes  appel lèes  par 
noms  propres, fmon  es  lieux  ou  il\  ont  efté  le  plus  fréquente^  des  autres  na- 

tions: &  beaucoup  plm  es  ydlesfttuées  aux  riuages ,  que  en  tenv  ferme. 

Caraiants  depuis  longtemps  traffique  auec  les  eflrdgiers,tant  Turcs  que  Ita- 
liens,ont  emprunté  des  dirions  qu  liront  meslées  auec  leur  yulgaire.  Chofe 

que  te  prouueray  ejlreyraye  en  nommant  plufieurs  poiffons  qui font  com- 
munémentpefche^es  riuages  de  Crète .  Car  lepoiffon  que  les  anciens  nom- moient 
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moient  Sphyryna,&  lequel  les  habitons  de  léSmirne  &  Metelin,  nommet  Sphyry- 

Sphyrna ,  <&  à  Marfeille  pource qu'il  eflfemblable  à  ~)>ne  cheuille  d'auiron  na* 
Pefefcome:  ejî nommé  en  Crète  de  nom  Vulgaire  Grec  qui  tient  de  l'italien,  pefcfco- 
Luc%g  marino,qui  efl  à  dire  Brochet  de  mer:  mais  ce  à  la  differece  du  Mer-  me. 
lucane iennement  nommé  ̂ ifellws,  qù dénomment  maintenant Gaidero  Liiczo 

Pfaro.Toutainfieft  des  pays  de  Grèce  fubietls  au  Turc ,  qui  ont  femblable-  marîno# 
;        n         -  ri        _,  j7j  #  Merluz. ment  chance  les anciem  noms  Grecs&en  ontpnnsde  modernes  en  lanpaoe  r,;j, 

Turquois.En  exemple  de  quoy  le  mets  lepoijjon  que  nous  nommons^n  Bar-  ropfaro. 
beau,qui  auoit  anciennement nom  Myjiusjlzje  nomment  maintenant  Mu  Barbeau. 

fiachato  de diction  partie  Italienne  <&Turquoife, en  nommant  >»r  Carpe,  Myjjlls* 
qu  d^fouloient appeller  Cyprinm,  maintenant  d-xj appellent  Sa/anbaluk.  cnat0. 

Ce  me/me  ontfait~i  les  Turcs  en  leur  endroifi,  empruntants  des  Grecs  beau-  Cy  pri- 
coup  de  "Vocables  pour  exprimer  les  chofes  qu'iront  trouuéesen  Grèce,  def-  nus« 
quel^il^n'auoient  point  les  appellations  ne  cognoiffance  ,car  en  nommant  ̂ ,f' 
quelques  particuliers  poifos  de  Grèce, il^diet  en  leurlagage  Glanos  BaluY,  Brochet. 
&auj?i  Chella  Baluk ,  qui  efl  à  dire  Glanis  poiffon,  &  anguille poifjon:  Luczo. 

Car  Baluk  enleurlague,eJlàdirepoiJJôn.  C'eftynechofequinemefemble  Turnaba 
trop  impertinente  :car~\ne  nation  arriuant  en~)/n  lieu  ou  elle  treuue  quelque     ,     . 

i    r       •   >i        •     j  ri  >  i>      i     -  >  j'  Glanis. 
cho/e  qui  n  ha  point  de  nom  propre  en/a  langue, n  ayant  l  authonte  a  en  pou-  chella. 

uoirinuenteryn,ha  bien  liberté  d'emprunter  le  nom  des  ejîrangiers  pour  s'en  Anguille. 
Jeruir .  Tout  ainfi  comme  nousfaifons  des  animaulx  &  drogueries  qui  font 

apportées  des  Indes ,  lefquel^nous  nommons  des  me/mes  noms  qu'elles  ont 
apporté  de  leurs  pays,  comme  appert  par  yne  petite  befle  apportée  du  Brefd 

qu  liront  nommée  Tatou.  C'eflyne  ejpece  de  Herifjon  que  les  anciens  n'ont 
pas  cogneu,mais  pource  que  on  la  garde  emplie  de  Bourre  (car  elle  ejl  couuer 

te  d'efeorfe  dure)  ilyenaeu  qui  l'ont  nommée  Ichneumon  :mavs  cela  efl 
faulx,  car  telle  befle  ne  participe  rien  de  la  nature  de  t 'ichneumon. 

LesFraçoismefmes  n'ontil^pas  emprunté  quelques  dirions  des  arabes} 
Car  nommants  le  Cedna  des  anciens,  tl^ne  nomment  du  Cotran  ou  Catran: 

et  toutesfois  il  n'y  hafaifeur  de  bateaux  etnauires  qui  ne  la  fâche  cognoiftre, 
&  qu  elle fèrt  à  poiffer  lestai ffeaux  de  marine  ,  il  n'y  agrofier  déferrai  lie 
qui  n'en  ait  &"\ende  en  fa  boutique,  que  chacun feait  nommer  au  Cotran. 
Et  combien  que  les  Grecs  ne  retiennent  conflamment  lame/me  appellation 

des  chofes  en  "Vn  lieu  comme  en  l'autre  ,fi  efl  ce  qu'ils  approchent  (rende- 
ment des  difiions  antiques ,  &  principalement  es  chofes  nommées  par  nom 

propre. b 
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QVE  LES   GRECS   ESTANS   TRIBVTAIR1ES 
foubsleiougdes  feigneurs  étrangers,  fe  comportent  félon  la  ccou- 
fturae  de  viure  de  leurs  fuperieurs. 

Chapitre  quatriefme. 

Vfifudtilfçauoir  quêtons  ne  parlent pas  ynvmcf- 

'me  langage  yulgairexar  les  ~ïns  en  y  n  pays  le  parvient 
^meillenrjes  autres  en  ~\n  autre  le  parlet plus  mauuuais. 

Etpource  que  leurs  accents  ne  conuienent  pas  les  s  ~\>ns 
auec  les  autres ,il  me Jouuiet auoir fouuet  ouy  lesfpetk 

garfons  de  père  de  ConJlantinoble,fè  mocquer duu  Un 

*Zf<ge  des  ejlrangers  qui  y  tiennent  par  mer  ,  &  r.mef- 

mement  les  hommes  s'engaudifjentles  ~\ns  les  autres ,  comme  font  les  F  Fran- 

çois contrefaifants  le  Picard,  ou  autre  langage  qui  n'es!  pas  François .  EEjcri- 
uant  la  couftume  en  gênerai  des  hommesyiuants  à  la  Grecque. jlm  a fenmblé 

bo, faire  dislmfïio  des  artifms  &yillageois,desgêtil2^homes  &  bourgeois: 

Carceulx  quiontleplm  à  dépendre, &  qui  tiennent  leur  reputatio  de  gran- 
deur, fontyeftm  de yejîemens  correfpondants à  la  couflume  de  leur/êigrmeur, 

Ceulx  qui  fontfoubs  les  Vénitiens  ,fontyejlus  à  la  Vénitienne  :  &  s'd\  \font 
foubs  les  Turcsyilfintye  fins  à  laTurque.  Mais  le  menu  peuple  tant  de  i  D» 

que  de  l'autre  ,foit  des  ijles ,  ou  de  terre  firme  ,  retient  quelque  chofe  diefon 
antiquité  :  car  déportent  ordinairement  leurs  cheuculx  longs  ,&*  font  t  ton- 

dus de  la  partie  de  deuant  an  defjut  du  front ,  &  yfent  de  gros  bonnets  s  dou- 

bles, ïay  trouué  les  habitans  des  ijles  yiure  en  leur  religion prefque  d'yme  ma 
niere  &  façon  défaire,  &  mefmement  ceulx  de  Çypre ,  Rhodes ,  Lermnos, 

Chio,Imbros,Tafos,Patmos,Co,Mctelin,Corfu,  Zate,Naxia,Crete,  &T  au- 

tres infulans  font demeure\enlafqy  Chrefticnne,  encor  qu 'il^joict dcjffoubs 
le  Turc,comme  aufi  les  autres  de  terre  ferme  d Europe  &*  ̂Afie. 

Tous  en  gênerai  n'ont  guère  d'y  te  file  s  de  me  (nage,  no  plus  que  les  Taures, 
&  ne  couchent  fur  licls  de  plume .  Vray  efl  qùd\  ent  des  contrepointtes  ou 
mattelas  nommées  EJ}ramats,fai6bes  de  bourre  ou  de  laine,  pour  fe  couccher. 

Toits  ediment  choie  odteufe  mettre  de  l'eau  dedans  leur  y  in ,  &  encor  pour 
L  es       l'heure  pre fente  bornent  d'autant  l'yn  à  l'autre,  &  principalement  ceullx  de 

Grecs       Crete.llz  fonten  ce  differetsaux  ̂ Alemats  enbeuuant d 'autat,que les  „Ale- boiuuent  *•■»«-_/■«        •  i    y-,        i    •  ̂   r  ,    \  ■     •  a 
d'autant   mans  v°lHmt  dgrads traicts,mai6  iesGrecs  boiuet  Jouuent  &  a  petits  trraicts 

de  forte  maluaifie.Mais  peurce  que  en  bernant  a  le  Grecque^  il  y  a  qfiellques 

ccri- 
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cerimonies ,  il  m'afemblé  bon  les  dire .  ilfault  entendre  que  les  tables  des 
Grecs/ont  ordinairemct  moult  bajps,  &  ont  couftume  boire  à  la  rengettetne 

■perdant  point  l'ordre: Et fi  quelqu'un  demadoit  du  y  in  horsfon  rengjlferoit 
réputé  inciuil.  Etceluy  qui  ejl  le  plus  prompt à  donner  à  boire fient  le  pot  au 

y  m  ~\'erfant  à  toute  la  trouppe.La  coujiume  ejl  boire  auec  yn  petit  yoirrefans 

pied,  &  boire  tout  ce  qui  aura  e  fié  yerjé  dedans,  n'y  lai(jant  pasy  ne  feule 
goutte  de  y  in .  ilz^fe  inuitent  quelques  fils  à  boire  à  la  manière  des  .Ale- 

mam,  <&  alors  il ̂  s'entreaccollcnt,fe  touchants  la  main  l'yn  de  l'autre ,  & 

puis  labaifant  &  l'appliquant  au  front  ,<&  de  la  s'entrebaijants  enlaioue 
tant  dextre  quefcneftre,  mais  alors  il^ne  obferuent pas  les  rengs  en  beuuat. 

Et  pource  qu'ils  boiuent  le  fortyin  à  petis  traiSis ,  &  que  cela  les  altère, 
liront  toufwurs  la  cruche  à  le  au  auprès  d'eulx ,  &  boiuet  a  me  fines  degrads 
traiEhs  d'eau  pourfe  defalterer  :  autrement  leur foif  ne feroit pas  eftanchée. 
Les  femmes  ri afijlent  point  a  leurs  banquets,^*  ne  font  pref entes  quand  tl^ 
boiuent  &  mandent  en  copaignie.Cefe  chofe  leur  ha  ejîéde  tous  teps  en  yfa- 
ge  Macrobe  autheur ancte  ejt  tefmoing  que  telle  manière  dey turefut  defon 
temps  a  Rome ,  comme  aufi  eftoit  du  temps  de  Platon  en  Grèce  :  car  dit 
Macrobe  au  liurejècod,chapitreneujïe/me,  aile  gant  ce  que  Platon  en  auoit 
dit,efcript  tels  mots:  Et  non  magis  inter  minuta  pocula .  En  mangeant 
(dit  il) Ion  nefonne  motjnais  quand  yient  a  sinuiter  de  boire ,  qui  ejl  à  petis 
trai6îs,chacuniafe.  Ses parolles  font tcUes:Vn\ms  racnfis poft  epulas  iam 
remotis,&  diîcurfim  variantibus  poculis  minutioribus,foletcibus 

quum  fumiturtacitos  efïïcere,potus  loquaces .  Peuapres  dit  que  com- 

me les  Partes  en  banquetant  ne  permettaient  que  leurs  femmes fuffent  pre- 
fentes,  mais  feulement  leurs  concubines  :  toutainfïen  beuuantne  yeulttrai- 

6ber  les  chofesferieufes.  L'ancien?  manière  des  Ethniques  de  pleurer  pour  les 
morts  dure  encore  pour  l'heure  prefente  au  pais  de  Grèce, corne  aufi  es  autres 

pays  des  ̂ Albanok, Bulgare  s, Croate  s ,Sercaffos,Seruiensy 'allaques,Sclauons, 
&>  T>  aimâtes, qui  tienent  le  party  des  Grecs.  Mais c 'eftyne  chofe  la  plus  fan 

tajli  que,  qu'il  ejlpofiblc  de  penferxar  quad  quelcun  ejl  trejpafé,  les  femmes 

s'afjemblent  en  yn  certain  lieu  afigné,  &  des  le  fin  matin  auant  wur ,  elles 
comencet  yn  hurlemet  en  je  battatlapoiElrine&fegratignet  les  ioues,enfe 

alogeant  &  tirant  lescheueux,tellemet  que  c'ejl grand  pitié de  les  yeoir,& 
ajfin  de  mieulx faire  tel myjlere,  elles  louenty  ne  femme  qui  ha  bonne  yoix, 
qui  chante  plus  gros  que  les  autres ,  pour  faire  entendre  les  paufes,  accents, 

&  pleurent  ainfi,  commençât  aux  louenges  du  trefpafé  depuis fa  naiffance 

b  ij 
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continue  au  narrer, iufque  s  à  fa  mort,  il  aduient  moult fbuuet  en  ce  dueid,que 

les femmes fie  battent  à  bon  e/cient,&  quelques  fols  les  ieunes  files  sefg'ratin 
o-nent  tout  le  Yifage.  Et  combien  que  lesfeigneurs  de  Venifie  qui  dominent  en 

^plufieurs  Ijles  ou  les  habitats  ont  ce  fie  couftume  de  pleurer  les  morts,  comme 

a  Corfu,Cypre,&  Crete,auoiet  quelquefois  défendu  qu'on  ne  les  pleurjjït plus 

a  la  Grecque,  toutefois  les  habitans  n'ont  laijfi  pour  cela  de  le  continuer:  car 

les  homes  me/mes  s'en  trouuoiet  intereffe^.  Car  la  couslume  esl  que  les  fem- 
mes des  Grec^ne  fi  monjlrent  en  public  :&  toutefois  s  il  y  a  quelque  belle 

fime  en  la  yille  ou  Ion  pleure  le  trefl>affé,ellefefientira  moult  heureufe  d\auoir 

trouue  l'occafion  de  monftrerfa  beauté,  accompaignant  les  autres  par  la  l/ille, 

attendu  qu'elles  y  ont  en  troupe  toutes  efcheuelèes  &  ejpoiclrmées,  monjflrats 

leur  belle  charnure .  En  ces  entrefaites  les  hommes  s'y  trouuentaufii ,  atyant 
aumoins  le  plaifir  de  yeoir  celle  fois  les  femmes  &  filles  de  leurs  yoifins  bien 

à  leur  aifixar  de  les^eoir  en  autre f ai  final  n'y  a  pas  grand  ordre, combien  que 

lejbettacle  ejl  d'hommes  d'opinions  diuerfes.-pource  que  lésons  s'y  troutuent attainfts  de  ialoufiejes  autres  autreme  nt. 

OBSERVATION   DES    PRINCIPAVLX 

lieux  de  l'Ifle  de  Crète. 

Chapitre  V. 

E  s  trois  principales  montaignes  de  Crète  ont  change 

leurs  noms  anciens .  Celles  qui  autrefois  auoient  nom 

Leuci,  font  maintenant  nommées  de  Madara  y  au- 
trement Sphachie .  Le  mont  ida  cft  maintenant 

nommé  Pfiloriti,  <&r  Vifia  eft  nommé  Sethie,  &  en 

quelques  endroiflzJLafli.  Elles  font  fi  haultes,  queU 

neige  lescouure  toutl'hiuer:  Combien  que  les  çypre^ 
y  aoiffentca  &  la  entre  les  rochers  des  y  allée  s. Cède  Jjle  a  quinze  ces^ingt 

mille  de  circuit  :  <&  pource  qu'ily  a  tant  de  montaignes,  l'on  n'y  trouue guère 

de  plaines, parquqy y  a  beaucoup  de  pays  enfrifche,qui  toutefois  n'eft  de  moin- 
dre reuenu  auxfeigneurs,  que  la  terre  fertile  :car  le  beftiatly  trouue  fibons  pa 

fturages,quil^yfont  nourrir  grands  trouppeaux  de  Moutos  &  Cheures,qui 

leur  rendent  orojfefomme  d'argent  desfourmages  &  laines.     Eflant  fur  la 

fommitédumontlda,ïayfaçilementycu  la  mer  des  deux  cofte^del'ip. 
de  neû  pu  à  tort  que  les  Crêtes  furent  anciennement  dedie^  à  Diane  :  car encùf 
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encorpour  le  iourd'huy  fuyuant  ccfte  antiquité, s' adonnent paryn  inftinSlna 
turel  <gp  des  leur  enfance  a  tirer  de  l'arc  Sçythique:  <&  mefmement  ~\n  pe- 

tit enfant  du  berfeau  courrouce  &  pleurant  fe  appaife  luy  montrant  feule- 

ment ~)>n  arc ,  ou  luy  baillant  "Vnejle/cbe  en  la  main  :  aufti  s'enjeauent  il^ 
mieulx  ayderque  ne  font  les  Turcs  me/mes .  Et  tout  ainfi  que  anciennement 

il^jcombattoientyaillamment  deffus  la  mer,  aufti  encor pour  l'heure pref en- 
te font  Jï  de  xtre  s,  habilles  &  hardis  fur  leurs  petits  nauires  nommezjsquira-  $qU 

ces,  quilz^fe  défendent  de  grand  courage  en  combatant  leurs  ennemis,  ie  le  ces. 

di  comme  celuy  qui  sefttrouué  au  lieu  d'expenence ,  ou  les  ay  y  eu  en  befon- 
pne  ajjaillis  des  pirates  entre  Zacinthe  ou  ~<4  liante,  &  Cerigoou  Cttharée, 

démenants  fi  bien  les  mains,  que  deuxfuftes  en  temps  calme  nofoient  ioin- 
dre  de  près  y  n  petit  Squirace  de  Candie.      Ccfte  ijle  de  Crète  eft  malaifêe 

à  affaiblir  par  force,  &nepouuanty  yenirqueparmer,  &  ayant  difeommo- 
dite de  ports,  eft  de  ce  grandement  rendue  fortifiée,  il  eft  bien  yray  que  les 

habitants  desyilles  &  chajle aux  fortifie^  &  rempare\de  muratUesn'ont 
paffaulte  de  bons  haures,  comme  a  la  yitie  de  la  Canée ,  Candie ,  Setie,  Vou-  Canec. 

lifmeni,  Chifamo ,  Selino,  Sphachie.  Mais  hors  desfubsditesyilles  les  ports  „    . (    * 

font fort rares,  par  la  cofte,&  ci qu'il y  enhafont moult  ejloigne^desyilles,  voulif- 
defquclzje  n'en  fâche  en  toute  l'ijle  ">«  bon,finon  ynfeul  nommé  la  Sude,  meni. 
qui  e  si  parle  derrière  de  la  yille  de  Canée:  qui  eft  celuy  ou  les  galères  de  Bar-  c"''am  a- 

berouffe  abordèrent  en  prenant  terre  en  l'ijle  à  la  dernière  guerre  du  Turc  <,  i     /• 
contre  les  Vénitiens.  Mais,  comme  t'ay  diét,  il^  ne  firent  rien  en  l'ijle  :  Car  sude. 
l'incommodité  du  lieu,  &  le  peu  degents  qu'ils  efîoyent  les  contraignit  de 
fe  rembarquer  incontinent  fans  coup  frapper .  ilny  a  maintenant  en  toute 

l'ijle  de  Crète  que  troUyilles  qui foient de  grand nom.  La  principal  le  eft nom- 
mée Candie  qui  auoit  anciennement  nom  Matiumy  dont  toute  l'ijle  de  Crète 

a.  pnnsjon  appellation  moderne.  Lafecondey ille  en  grandeur  d'après  Candie,  Marium*. 
anomlaCanée,  qui  anciennement  auoit  nom  Cy  don,  &  fut  celle  dont  les  Cydorv 

coings  furent  nomme^jCydonia.  La  tierce  d'après  eft  nommée  Rhetymo ,  que 
les  anciens  appelloient  Rhythymna:ellc  eft  quelque  peu  difeommodée  de  bon  Rhy- 

portpournauires  & galeres,d autant qu 'il ne peult entrer leansfinon  despe-  tùymna* 
tites  barques:mais  la  Canée  tgrCadie  ont  de  tresbos  ports  pour  toutes  efpeces  de 

y aijfeaux,& font tresbien ferme %j&  defendu^de  tous  yents .  Voila  quant 
aux  trois  principales  yilles  peuplées:mais  quant  aux  chafteaux  de  petite  eftof 

fèfitue^ja&lapar  l' ijle  yil  m'a  femblé  les  toucher  legierement.  Celuy  de 
V.oulifmeni,qui  ejloit  anciennement  nommé  Ranormm, eft  encorpour  lèpre-- 

b  tif 
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fentenfon  entier,  entre  la  Cytie  &  Candietftuéfûr  ~Vn  hault ,au  riuage, ̂ *  y 
a  quelque  gouffre  de  mer  effoucntable  au  cofté  gauche.     Il  autre  nomme 
Cytie,  &  anciennement  Cyteum,eft  la  quatnefme  place  forte  de  Crète: 

car  aufi  bien  eft  ce  y  ne  petite  Ville  peuplée  ,fituée  tout  au  bas  bout  de  l'ifle, 
à  l'oppofitc  de  Rhodes,  tellement  qu'il  n'y  a  que  cent  mile  àtrauerferpar 

Cytie  ou  mer  d'yne  ifle  à  l'autre  ,  Sçauoir  efl  de  la  Ville  de  Rhodes  a  la  ydle  de  la  Cy- 

tie. ily  ha  encor  deux  autres  petis  cha  fléaux  auplm  hault  bout  de  l'isle.L'yn 
eft  du  cofié  de  la  mer  Egée ,  regardant  le  Septentrion ,  nommé  Chyfamo, 

Cyfamû.  ̂   anciennement  Cyfamum,  quafi tout  ruiné  :  maïs  au  demeurant  encor  re- 

flmtfes  murailles  antiques  en  leur  entier.il  n'eft  pasfitue  en  hault  heu,  mais 
au  basa  ">»  traifl  d'arc  dunuage.^4  demie  lieue  de  Chyfamo  tirant~)>ers  Ca- 

Capo  fpa  noffata,ou  Capo  fyadajon troune  les ruinesd'yne ancienne  y  die  fur  ")>ne  col- 
à  a.  Une  à  demi  mi  le  de  la  mer, ou  encor  font  refiées  les  yeftiges  des  murailles ,  & 

fi  grande  quantité  des  belles  cifîernes ,  qu'il  n'y  a  celuy  qui  les  puijjè  contem- 
Hekni-   pler  finon par grand  miracle  des  habitans  la  nomment  PaleoHelenicoca- 
co  caftro  f}t.0t  Les  murailles  du  port, font maintenant  quaficoblées  de  fable ;&rendent 

grand  te fmoignage  quelle  ha  anciennement  eflé  puiffante  y  il  le .  ̂ 4  l'oppofi- 
te  de  Chyfamo  trauerfant  l'isle  lotrouue  >«  autre  chafteau  eleuéfur  >»  petit 

Sclino.    couflau,qui ha  noSelino,fituéau  nuage  de  la mer.Encory  ha yne  autreytllc 

Sphachie  qu'on  nomme  la  Sphachie,  qui  n'eft  murée,  maïs  efl  yn  grand  Village  efj?ars 
ça  <&  la ,  fitué  au  pendant  de  celles  treshautes  montagnes,  iadïs  nommées 

Leuri       L^uci  montes,  &  kprefentles  monts  de  la  Sphachie.  lly  hafeulementyn 

montes,   petit  chafteau  pour  faire  teflc  contre  les  courfarres ,  ou  à  peine  y  halogïspour 
le  chaflelain.  Lrs  habitans  de  ce  yiliagefont  les  plus  belliqueux^  meilleurs 

tireurs  d'arc  qui  foienten  toute  l'isle  :  aufi  yeulcnt  tl\auoir  leurs  arcs  plus 
forts  que  les  habitans  des  autres  contrée  s. Quelque  chofe  qu'on  ait  ancienne- 

ment dit  des  fleuue  s  de  Cretet  nemafceuperfuaderqùily  en  aitynfeulna- 

ui gable  en  toute  l'isle, ne  qui  peultfeulcmet  porter  yn  petit  bâte  au,  il  efl  bien 
Colocaf.  yray  qu'ily  ha  plufieurs grands  ruiffeaulx, dedans  le/quels  la  Colocaffe  croift 

*e*  defon  bongréfansy  eftre  cultiuée  :  qui  m'hafemblé  chofe  moult  nouuclle  d'y 

Cancres  e#  auoir  trouué  en  fi  grande  quantité .  Etaufi  des  cancres  d'eau  doulce  .  La 
fl  uuiatils.  teperature  du  climat  de  Crète, &  l'oportunité  de  l'eau  des  ruyffeaux  donnent 

moyen  aux  habitans  du  pais  de  dreffer  moult  beaux  iardwages,&yergers  de 
excellente  beaulté,&  engrande  quantité,qui  leur  font  de grand reuenu ,  dot 

lesyns font  enpaïs  fi plaifant,qùyn  homme  nes'ennuyroit  de  les  contempler^ 

<&  principalement  es  poffe fions  d'yn  gentilhomme  Vénitien ,  qui Innom- ment 
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ment  le  fei<meur  IoanFrancefco  Baroc\o,lequel  m'hatoufwurs  faifthono-  Ioan  Trâ 

rablement  traitter  en  toutes fes places  &  maifons,  <&*  aufifaiB monflrer  les        °    a" 

chofesfinvulieres  du  pals. Les  berger  s  font  pour  lapliK  part  plantera  '^iman  Aman. 

driers,Oltuiers,Grenadiers,Itnubiers,Figuiers,&autrestel;\arbresfruic~liers,  drier. 
£7*  entre  autres  de  moult grads  Orangiers,Citronmers,pommiers  d'*Adam,&  Olmier . 

Poncieres,&  desfruiSi^d'iceulx  les Grec^expriment  le im&en  remplij     rclia~ 

fent  des  tonneaux, dont  i  ̂chargent  leurs  fquiraces,  quil^enuoyent  "Rendre  orâ'eien 
en  Turqui  estant  à  Confiant!  noble  qu'ailleurs,  dont  les  Turcs  Je  feruentgran-  Citron- 
dement  en  leurs  potages  au  lieu  de  ~)>erd  iw,  aufri  efl  bien  yendu  en  détail  es  nicrs. Pomcs 
mefmes  boutiques,  ef quelles  Ion  "vend  le  poifjonfalé  &  Garum  .il  y  a  quel-     c 
ques  endroitl\en  Crete,ou croifjènt  les  Palmiers,  tant grands  que  petits^  &  pôôeres. 

principalement  le  long  d'y  n  riuage  ou  ruiffeau,quifort  d'y  ne  fontaine  en  abif  Garum. 
me  d'eau  [allée,  que  les  Crêtes  nomment  en  leur  yulgairc  Almiro:maisil^ 
m  portent aucun fruttlxar  le  climat  de  Crète  cfl  trop  froid  pour  les  Palmiers. 

DV   FAVLX     LABYRINTHE     DE    CRETE, 
&  des  ruynes  de  quelques  villes  de  rifle. 

Chapitre.     V I. 

|  E  Labyrinthe  qui  dure  pour  le  icurd'huy  en  Crète, 
n'eft  pas  celuy  duquel  les  autheurs  anciens  ontfaitl: 
mention.  Car  celuy  qu'on  monflre  maintenant,  efifi- 
tue  aux  racines  de  la  montaigne  d'ida^ulgairement  icîa  môs» 
nommée  Pfilonti.  Ce  Labyrinthe  n  efl  autre  cho/e  que  Pfilori  ti; 
ynepierrerie,  ̂ toutefois  touts  les  habitants  de  Crète 

le/cauet  enfeignerfoubscefaulx  nom  de  Labyrinthe. 

Ceftoityne  quarnete  de  pierre  dure  &biè~' belle,  que  Ion  tiroitancienncmet 
par  quartiers ,  du  temps  qu'on  fabriquoit  les  édifices  de  la  y ille  de  Gortyna, 
qui  anciennement  efloitlyne  des  principales  "Vi  lies  de  toute  l'isle,  cemme  il 
appert  parfis  ruines.  Et  tout  ainfi  comme  ilfault  auoirdes  guides  du  pro~ 

chctmyillage,  de  la  grande  pyramide  d' Egypte  nommé  Bufiris,  peur  mon-  Bufnis.  . 
ftrer le  chemin,  &  allumer  dedans  ladiéle  Pyramide  ,aufi 'fouit il  auoir 

desguidcsd'yn  y  il  Lige  qui  efloit anciennement  Gnofos,  icingnant  ladicle 
quamere oupierrerie,pour mof série chemina ceulx quiyyeultt entrer,  il 

efl  bien  yray  que  le  ans  y  aplufeurs  de  fours  ça  &  la  de  coflé  £?  d'autre  tou- 
rne il pourroit  auoir  enyn  Labyrinthe  artificiel:  maisil^ne  prouienmnt  ft>- 
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non  de  là  ou  ont  e  fié  entaillées  les  pierres.  Laquelle  chofe  fepeultprouuerpar 

lesyeftiges  &  ornières  des  roues  de  la  charrette, &  par  les  petites  pierres  mu 
Cortyn  a  rées  ca  &  la  au  cojlé  du  chemin.Les  ruines  de  Cortynafont  moult  grades,  & 

j  a  encorespour  leprefent  quelque  petit  nombre  decolumnes  droic~tes,plantêes 
en  terre,  &yn  petityillage  qui  efimaintenant  nommé  Mctaria.  Les  pierres 

des  murailles  ont  esléenleuées  hors  de  là ,  d'autant  qu'elles  eftoient  de  belle 
pierre  de  taille  tirées  de  lafufditl:e  quarnere,  &  ont  efié  transportées  aijemet, 

car  la  mer  n'en  eji guère  loing.  il  y  a  aufi  ~\>n  torrent  qui  defeend  de  lamon- 

Lethyus.  taigne:&croy  que  c'eficeluy  que  Straho  <&Solin  nomment  Lethyus, que  Ion 
peultpafferàgué fans  plache  ne  bateau,  ily  aaufiyn  conduit!:  d'eau  fur  des 
grandes  arches,  qmejlencorenfon  entier ,f ai fantmouldre  plu  fleurs  moulins. 

Platanes.  Pdreillementy  agrade  quantité  de  Platanes  en  Uyallée^dot  fort  la  fontaine: 
mats  toutes  laiffent  leurs fueilles  ïhyuer.^dufsi  ily  a  quelques  arches  <&  mu- 

railles d'eçdife  degroffe  efioffeparmy  les  ruines ,  qui  font  refiées  de  bout,  & 
plu  fleurs  Jouîtes  de  fort  ciment  &  brique  par  defjm  le  ruyffeau  de  Lethyws: 

qui  (  à  monaduis)  ont  eflé  fait~les pour  rendre  le  lieu  égal ,  &  faire  la  place 
ou  Ion  tenon  le  marché  en  la  "y die. 

Ladanô. 

Ciftus. 

COMMENT    LES     CRETES    FONT    LE 
Ladanon. 

Chapitre,  vu. 

Ntre  les  notables  chofes  que  Ion peultyeoir  en  Crète, 

efl  la  manière  défaire  le  Ladanon ,  qui  eft  y  ne  dro- 
gue des  plut  renommées  qui  fit  en  no^perfuns .  il 

n'y  eftpasfaib!  de  la  plate  de  Ledon,ainfi que  les  an- 
ciens ont  efiiméimavs  d'yn  autre  petit  arbriffeau,nom- 

mé  Ciftws,donty  a fi grande  quantité, que  le  s  mont ai- 
gnes  dupais  en  font  toutes  couuertes.Sa  nature  eft  tel- 

le,qùeftantyerd  en  toutes faifons, après  qu  il  a  perdu  fis  fleuri  &fueilles  du 

printemps,^*,  s 'efl  dejpouillédefesfueilles  d'hyuer,  il  fi  reuefiit  d'autres  nou- 
Lehour"  ̂ tt^faciUeSiquafilanugineufes  pour  ï  eflé ,  qui  s  engrènent  à  la  chaleur  du 

tl'O  ife.  fiifn  d'yne  yligincufi  roféepar  deffus\&  d'autat  que  le  chauld  eft  plus  Yio- 
Fo  nie-  lent  l'eftésd 'autant plus  crois!  lajufdifie  rofée  deffm  ccsfueilles.  il  y  a  y  ne 
to  u  rte.  efpece  de  ce  Ciftm,  croisant  fauuage  par  les  Landes  de  Oife  au  pais  du  Mai- 

1  eriere  *  ne>  O* principalement  ioignat  le  bourg  de  Fouletourte,  près  de  la  Soulletiere, 

(qui 

&SBEEË 

-¥-* 
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(qui  efl  le  lieu  de  noftre  naiffance,  )  correfyondant  en  toutes  marques  ci  celuy 

de  Grèce, excepté  que  celuy  du  Maine  ne  s  engrejje  point  de  roufée  corne f ai  Ci  c  •  n      t 
le  Ciflm  de  Grèce ,  aufïi  eftil  beaucoup  plus  petit .  Les  Grecs  recueillants  le-  Maine. 

di cl:  Laudanon,  ont  la  manière  de  préparer  y n  inftrument  qu'innomment 
cnleuryulgùre  Ergafliri,cefl  inflrument  a  le  fufî quafi commeyn  raileau  ErS;,"in* 

fans  dents, lequel  il^garniffent  de  plufieurs  couroies  de  Cuir  qui  n'efl  pas  cou- 
roie  qui font  pendantes  audift injîrument :I  l\  frottent  les  diBescouroiesdou~ 

cernent  contre  Icfdicïzjtrbnfjeaux,  &>  lafufdiflre  roufée  s'attache  contre  les 

couroics.  C'efiyn  labeur  quaji  intolérable,  canif  mit  eflre  tout  le  tour  au  Co- 
ledpar  les  montaignes  es  plus  chauds  tours  caniculaires  de  tout  l'ejlé.  Tel  ou- 

urave  efï  communément  de  Caloieres,  c'ejlà  dire  des  religieux  de  Grèce.  Et 
l'endroifien  Crète  ou  Ion  en  face  plut  grande  quotité,  efiyers  le  pied  du  mont 
Ida,  au  yillage  nommé  Cigualinus,  &  auprès  de  Milopotamo. 

D'VN  POISSON  NOMME  SCARVS  MOVLT 
fréquent  au  riuage  de  Crète,  &  toutesfois  rare  es  autres  contrées. 

Chapitre.      VIII. 

Ljaynpoijjon  moult  commit  en  Crète  nommé Sca- 

,'us,dont  les  anciesautheurs  ontfaitgrade  metionxar 
il  fut  le  teps  ladis  es  delicesRomaïnes,tenat  le  premier 
lieu  en  dignité  entre  touts  lespoiJJons.Lona  point  ac- 

coutumé d'en  yeoir  en  nos  riuage s ,  no  plus  en  l'Ocea, 
qu'en  la  mer  Méditerranée ,&ofe  affeurer  qu'on  ne  le 
trouuepointauPropontideen  l' H  elle  (pont, ne  au  pont 

Eux  i  ne,  ne  aufïi  en  l'Adriatique.  Et  toutesfois  il  efl  fi  fréquent  en  quelques 
endroitts  de*  nuages  de  Crète,  qu'on  n'y  enpefche  aucun  plus  commun.  Et 
pour  ce  que  on  le  trouue  en  "Vne  me/me  contrée,  &  quafien  mcfmefaifon  que 
on  a  acouflumé faire  le  Ladanon:&  que  la  plus  grande  pefche  eft  au  temps  Ladanô*. 

qu'on  amafje  ledicl  Ladanon. le  me  trouuay  à  les  yeoir  touts  deux  d'yn  yoya 

ge  quafi  plus  par  hasard  de  fortune,  que  de  propos  délibéré,  l'auoye  défia  fe- 
iournéen  tifleyne  longue  efface  de  temps,  toutesfois  pour  ne  m' eflre  trouué 

à  propos,ten'auoyeyeune  l'ynne  l'autre.  Mais  méfiant  embarqué  peur 
paffer  de  Rhethymo  à  Uy  tUe  de  C  andie ,  aduint  que  les  Courfa ires  me  ren- 

contrants fur  mer ,  forcèrent  nofïre  yaijfeau  degaigner  la  cofte  entre  Mil- 
c 
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lopotamo  &  Cigalinus.  Les  mariniers  abandonnèrent  la  barque  fuyants  fut 

terre  pour  Je fauluer  en  la  montaigne:toutesfois  pource  que  ce  nefipas  la  cou- 
fiume  que  les  cour/aires  delaijfent  leury  ai  Jje  au  pour  fuiuir  ceulx  qui  fuient 

Jur terre,  ils  pillent  Jeulemet  les  harâes  laijsas  le  y  ai Jf eau  la  auec  ce  qu'ils  ne 
pouuoiet  emporter. Maïs  mefauluat  par  les  montaignesycourru  de  frayeur  iuf 
ques  à  tat  que  me  trouuajje  en  >«  monajlere  de  Caloieres  en  la  y  allée  toignat 

le  riuave  ou  pour  lors  leuoient  les  najjcs  qu'il^jtuoient  ia  tendues  à  prendre 
les  Scares .  Et  pource  que  lefeiournay  la  quelque  wur  ,  l'eu  bon  loifirde  en- 

quérir la  rai  fan  pourquqy  ces  poijjons  y  font fifre quens ,  &  rares  ailleurs, 

gptrouuay  que  le  Scarmejlant  poifjonjaxatile,  en  outre  ce  qu'il  demande 
habiter  entre  les  rocs,il  luyfault  aufï  nourriture  conforme  a  [on  eslomac,  qui 

efl  >«<? petite  herbe  dont  il  Je  pai fi  &  qui  ne  croijl point ailleurs:  ̂ t*  le  Sca~ 

rm  e  fiant  fiant  decejle  herbe  demeure  yoluntters  en  celle  partie  de  l'/Jle. 
Or  les  Caloieres  et  autres  Villageois  du  lieu ,  coçnoifjants  la  nature  du  S  car  us, 

1  haleo-   etfachatsbien  qu'il  efif riant  de  l'herbe  des  Phafeoles ,  enfemetpar  les  chaps 
dont  itzjuyfont  les appa ils  pour  le  prendre ,  mettans  les  fueilîesfur  tour  de- 
dens  les najjes  en  la  mergardants  les  fdiques pour  eulx,&  les  Scares  entrez^ 
dedens  relient prifonniers ,  autrement  limeraient  dijficdes  à  pejeher  :  car 

il^jieje  prennent  guère  à  la  ligne ,<&  bien  peu  a  la  traîne.  Et  à  caufe  qu'ils^ 
ont  dedté  ladite  herbe  des  Phafeoles  aux  Scares  ,il^la  nomment  yulgaire- 

Scarono  ment  Scaronotano.Les  Scares  y  ont 'â  grandes  compaignies,comme  les  Salpes, 
tano..       &  ne Jont  de  corps  guère  plus  gros  que  le  s  Rougets  barbet^.  Ieneyeulxiçy 

amener  toutes  les  merques  de  Scarus:  cariel'ay  amplement  defeript  ailleurs  a- 
uec  tous  autres  poijjons,ou  t'en  ay  aufi  baillé  leportraiEl.Encoray  bien  youlu 
adiouûer  yne  chofe  notalbe  :  ce  fi  que  méfiant  trouué  en  telle  fuite  mf 

ques  bien  tard  fans  manger,  le  Caloiere  m'en  ayant  apporté  y  n  cuit  &  embro- 
ché, à  leur  mode,  yey  quilzfeurfichet  yne  brochette  par  la  gueule  au  trauers 

du  corps  pour  les  rajlirfir  les  charbons:mais  ainfi  qu'il  ejloit,  iljembl  oit  pro- 
prement à  yne  perfonne  riant:  car  le  Scarus  a  les  dents  ordonne^come  >»  ho 

me  ,&  aiant  les  leburesretirées  par  la  chaleur  du  feu ,  il Jembloit  proprement 

Rouget    yeoir  la  bouche  d'yn  home  nat.llefide  la  couleur  d'yn  Rouget  barbé \ou  Sur- 
b  arb  c.      mulet, mais  nofi  yiue:et  ce  qui  efi  le  meilleur  de  ce  poifo,efi  l'herbe  qu'il  ma 

,         *   £eÂe  laquelle  on  trouue  toufioursgrade  quantité enfon  efiomac.il  ha  aufi  le 
foie  moult  grand,  quifert  à  Ury faire fajaulce.  Car  e  fiant  batu  aucejestripes 

fel  &  y  inaigre, donne  bongoufl  à  tout  lepoiffon.Etafn  qu'on  entede  de  quel 

p.oifjon  t'ay  parlé/en  ay  cy  mu  le  portrait  du  Scamu. 

LES 
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LES    NOMS   FRANÇOIS    DE   PLVSIEVRS 

efpeces  d'oyfeaux  obferuez  en  Grèce,  conférez  auec  leurs  appella- 
tions antiques. 

Chapitre.     I  X. 
î!2s  qui  mtnduiEl  maintenant  à  parler  des  oy féaux  en 

particulier  ,eft  que  méfiant  trouué  en"\>n  moult  pe~ 

titrai jfeau  fur mer au  printemps  entre  l'islede  Zrf- 
cinthe  &  Çytarée  :  diuerfes  ejpeces  d'oi féaux  p^ffa- 
gersfe rendirent  a  n ous laffè\dedans le yaiffeau,  lef- 

quel^ i'aprins  des  lors  à  lesfçauoir  recognoiflre  de 
%$2£\noms'yulgaircs .  Mais  les  ayant  amplement  deferipts 

en  aut)-e  liure>  il  mefujfifl  maintenant  d'en  toucher  1/n  petit  mot  d'^n  chaf- 

cun.  Et  pour  autant  que  iefçay  bien  qu'ily  aplufieursgents  en  doubte,àfça- 
uoirfi  les  animaulx  y  tuants  es  autres  pays  de  leuant3  ont  me/me  corpulence 

&  figure  que  ceux  que  nom  cognoifons  en  ces  pays  cy.  ïay  eflé  meu  de  leur 
faire  entendre  que  telles  font  toutes  manières  de  b?fies ,  oifeaux,ferpents,  poif 

fons  &  plantes >  que  celles  que  nous  "Soyons  en  no^prouinces  :  <&*  que  s'il  y  a 
différence }  on  latrouueramanififte en  toute  l'cfyece.  Jlefl  bien  ~\'ray  qu'ils 
en  ont  beaucoup  de  fortes  que  nom  ne  avions  pat  en  nos  pais,  que  les  anciens 
ont nommez^de  propres  noms 3  &encclatrauaillonsa  lesfçauoir.  Comment 

doncyn  ̂ 4leman,Yraçoit3  ou  d'autre  nation  pourra  trcuuerncm  yulçaire  en 
fa  lague  pour  tourner  ou  exprimer  le  nom  d~)'n  cifeau  effrangeras il  n'efl  y  eu 

enfonpays'fle  bailleray  l'exemple  de  ecluy  que  Us  Grecs  ont  nome  Merops, 

c  Ï 
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&  les  Latins  ̂ piajîer,qui  ejl  oifeaufi commun  en  Crète,  qu'il  n'y  a  endroit 

ou  on  ne  le  yqye  Coller  par  l'ijle,&  toutefois  eftfi  rare  ailleurs,que  me/memet 
les  Grec^de  terre  ferme  ne  le  congnoijjent  pas .  .,4  peine  a  efté  ïamais  y  eu 

yoller  en  Italie, ce  neantmoins  les  François,  les  ̂ Alemans,  &  autres  de  cède 

Europe, ont penfê  que  noftre  Me/ange fuft  Merops, ^toutefois  cela  ejiftulx, 

car  Merops  eflyn  oifeaude  lagrofjeur  d~Vnejlourneau  qui  rieftbonàmm- 

o-er&fieiïprefquefemblable  à  l'*Alcion,que  nom  nommons  Martinet  pef 
cheur.llrieftplm  appelle Merops  en  Crète, aïs  Melijjophago,  qui  mefemblc 

dtSiion  corretyodante  à  la  Latine^piajlerxar  il  prend/a  pajlure  d'auettes  en 
yolant  en  i'air,à  la  manière  des  hirondelles  Jl ne  yole  guère  s feul}mahs  en  co 

paimie,&fur  tout  le  long  des  montaignes  ou  croifl  le  yray  Thjm,pour  man- 

ger les  auettes  dont  il  aprinsfon  nom.Et  cobien  que  la  Me  fange, que  les  Grecs 

nomment  Parw,&  les  Italiens  Sparnoc^plo,  en  face  grand  degaft,  &  aufi 

que  la  Rubeline,ougorge  rouge, nommée  Rubecula,que  les  Vénitiens  nommtt 

PettoroJJofe  paiffe  des  auettes,  toutefois  ne  />«  ne  l'autre  a  gaigné  le  nom  de 

.Apiafter ,  comme  l'on  auoitpar  cy  deuant  penfê .  Et  afin  d'en  ofler  l'erreur, 
iajpropofé  en  bailler  la  yraye  paintlure. 

Le  pourtraiâ:  du  Merops,qu'on  pourroit  bien nommer  en  François  le  Guefpier. 
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C"efloîfèdueflde  laplm  belle  couleur  qu'on  puijfeyeoir,aufsi  eft  il  d< 

couleur  d'yn  beau  Papegault,  et  ri  efl  guère  plus  gros  qu'yn  eftoumeau.il fè  pape, 
faitouyrde  bien  loing,faifantynjon  cu~ïoix  telle  que  feroit~\n  homme  en  gaulr. 

fub  lant,aiant  la  bouche  clofe  en  rodeur,qui  chateroitgrulgruru  ururul:  au/si  Eft°ul'~ 

hault  comme  ~\n  Loriot. S  a  beauté  exquife  inuite  les  petits  garçons  de  Crète  à  "eau* 
le  prendre  auec  des  Cigales,  comme  aufsifont  les  grandes  H irondelle  s, nom- 

mées ^4polesXt  pour  ce  faire  ,  mettent  ~)>ne  ejpmgle  crochue  en  forme  dyn  Apodes. 

hamefonpar  le  trauers  d'yne  Cigale ,à  laquelle  il\attachent  y  n  filet,  dotil^  c,SaIe* 

tiennet  le  bout.  La  Cigalle  eftant  ainfi attachée,ne  laiffe  pas  àyoller  en  l'air, 
^4 donc  le  Merops  l'aduifantyoler,de/cend de  raideur,  &  auale  la  Cigale  en 
yolantj'ejpingle  crochue  le  retient  à  cefilet,&  demeure  prins par  ce  moyen. 
L'oijeauque  nom  nommons  Coqu,que  les  Greczjnommoient  ancienne-  Coqu. 
ment  Coccix,  les  Crêtes  le  nomment  maintenant DecoSlo:  &  Dccofto  eftà  Cocc"f- 

dire dixhuifï.Mau il\les nomment atnfi,pource qu'il femble que  le  Coqu     ec0    ° 

prononce  decocto  en  chantant.   L'oijèau  que  nous  nommons  Bergeronnette,  Bcr„er  - 
femblable  à  la  Lauandiere,&  les  Latins  Culicilega,&  anciennementKm-  nette. 
pologosjes  Grecs  la  nomment  maintenant  Sujurada.  Et^ittageny  eftnom-  Lauâdic- 
mé  Tannari.  quelquesyns  nomment \Attazas,  comme  a  Conllantinoble.  EtTe' ..  . , 
5  /  ?cl   *  i  r    h  n    <      fi     ~  >      Culicilc- 

ayant congneu leditt^4ttagen,moultJemblable a nojtre  Canne petiere,i ay 

cherché quelque  merque,  qui  me  les  diflinguaft .  La  Canne petiere  n'a  pas  les  sufara- 
t ambes chargées  de  plumes,  mais  le  ̂Attagen  leshapatues  ,&ha  aufi  le  da. 

bec  noir,court,&  moult fort^  efl  de  moindre  corpulence  que  la  Canne  pe-  Attagen*. 

tiers .  Mais  au  refte  font prefquefemb labiés  en  couleur  &  corpulence  :  tou-       "° 
tefois  ï^ittagen  eftinconflant  en  couleur: car  Icn  en  yeoit  de  tous  blancs,  que 

iepenfoye  eftre  ceulx  qu'on  appelle  enSauqye  les  perdrix  blanches,  que  Pline  J5  ercjnx 

ha  appe liées  Lagopodes  ,pource  quelles  font  toutes  blanches,  &  ont  les  ïambes  .  ac-0DU" 

chargées  de  plumes, comme  a  l  '  ^ittagen.Et  de faic~ï  ni  eftant  trouuék  Venife, 
au  logis  de  monjieur  de  Morui lier, lors  qu'il  eftoit  ambafjadeur  pour  le  rqy,  l'y 
yey  des  ̂ éttagens  blancs,mats  les  Italiens  appellent  tat  les  yns  que  les  autres, 

Francolins.L'oiJeau  que  les  Romains  ncmmcrentT  etrao, ^lequel  les  Itahes  Terrao. 
nomment  pour  le  iourd'hiiy  Gallo  C  edrone  ,&  en  SauoyeynCoc  de  bois  ,esl  Gallo  Ce 
fouucnt  y  eu  par les fores!  des  haultes  montaignes  de  Crète,  deux  fois  plus  gros  Q0C^e 

qu'yn  chappon,ayantyne tache rouore de  chafque cofté,wignant  lesjeulxfur  bois. 
les  temples, tout  ainfi  qu'yn  Faijant,&  de  force  qu  ileft  noirfes  plumesenre-  Rairicr». 
luyfent, corne  le  col  d'yn  ramier, n 'ayant rien  de  blanc finon  es  &Ues}a)antfem 
blablement  les  i ambes pelues  de  plumes  .comme  a  ï*Attagen. 

ciij 

u& 
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LES  NOMS    GRECS   DE   PLVSIEVRS    A  V- 

tres  oifcaux  conférez  auec  les  appellations  Francoiïês. 

Chapitre.      X. 

Mauuîs. 

Schyno 

poulli. 
Mirto 

poulli. •Cichla. 
Griuc. 
Turdus. 

^u  ̂   vi> — verf 

Es  oifèaux  que  les  anciens  Grecs  nommoient  CicU, 

&  les  Latins  Turdi,&  nous  Griues,  Mauui^fTraf- 

les,  &  Tcuret^y font  maintenant  nomme ^  Schy- 

nopoulli}quafi  dtfants  oifeau  de  l'Entifque.  Etpourcc 

qu'il^fepaiffentaufi  des  bacques  de  Myrte ,  tilles 
nomment  ailleurs  Myrtopoulli.  Celuy  qu^Arislote  ap 

pelle  Vifciuorum,  ejî  nommé  en  François  yne  Griue, 

PiJaris.  qui  es!  le  premier en fongenre.  il  efl  plus  gros  que  nul  des  autres.  Le  fécond 
Litorne.  qu^riflote  nomme  Pilare,csl  communément  nommé  en  noftre  langue  Li- 

Turdus.  torne.lleft  de  lagroffeurd'yn  Merle.Le  tiers  qu'il  nomma  iliacum.eslyul- 

Mauuis.  ̂ ftirement  dit  ~\>n  Mauuis  >qui  eiï  le  plus  petit  detouts,  &  le  plus  i aulne  au 

Eftour-  pb  des  deux  dtjles&pardeffoubzje  Centre ,&efî de  lagroffeur  d'yn  Eflour- 
neau.  neau.L'oifeau  que  nous nommons^n  Roitelet \il\le  nomment  en  leur^ul- 
roc  î-  gaire  Tri late,qui es!  ence  correfpondant à  l'antique  Trochilosjequel i/xfç4 

Tetti«ô.  ucnffort  bien  diftinguer  d'yn  autre  moindre  que  luy,qu  innomment  Tetti- 
gon,&  les  Latins  Tyrannus,  &  les  François  "V»  Poul  oufoucieyoufburcicle: 

car  il  a  les  plumes  iaulnesfur  la  te  fie  de  coflé&  d'autre  en  manière  de  crefle, 
lefquel-zjuy  ombrent  lesyeulx  comme  à  nous  lesfburcil^j  dont  il  agaign  é  ce 

nom  François,  <&  neil  guère  plus  gros  qu'eîl  ynefaulterelle.  Les  chouettes 
ou  choucas  >que  les  Picards  nomment  Craues ,  qui  ont  le  bec  &pied%youges, 

a«  qu^4riflote  nomma  Coraliias,  Pline  Pyrocorax  ,font  moult  fréquentes  à  la 

fommité  des  haultes  montagnes  de  l'ijle,  que  les  Grecz^  nomment  maintenait 

Scurapola.  L'o/fêau  qù^Anflote  a  nommé  Kianos,  &  Pline  Ceruleo ,  lequel 

Petrocof  pourec  qu'il  hante  les  rochers  des  haultes  montaignes ,  &  cjlfemblable  à  >» 
fipho.  merleytla  changé fon  nom,&  eft  maintenant  appelle  Petro  Cofipho.lleft  de 

M  ,  '  moindre  corpulence  qu'yn  Merle  y  &  esl  totalemet  bleu>&  efl  moult  exquis 
noirs.  a  tmit  en  cage  pour  chanter.  ̂ Aufi  a  il  la  yoix  de  mefme  le  Merle.  Nous  ne 

Merles  fçaurions  le  nommer  en  François:  car  nous  ne  l'auons  aucunement  en  ce  pais, 
blancs.  non ^[m  qU'en  Italie  fi  Ion  n'en  apporroiten  cave:  car  Ion  en  defhiche  quel- 
i  que  fois  des  petits ̂ our  leur  apprendre  à  parler, Sdufi  ont  des  Merles  noirs  & 

Merles     blancs ,qu  innomment  comme  les  anciens  Grecs  Cociphos.  ily  a  encore  y  ne 

au  c  ol-     tierce  efyece  de  Merle,  qui  a  nom  propre  en  François  Merle  au  collier \pource 

qu'ila 
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quilalsne  ligne  blanche  foubzfagor<re~)/ers  la  poitrine, qui  luy  tourne  tout 
le  col  ,  &  duquel  on  en~Veoid g)-ande  quantité  en  la^  allée  de  Mortenne ,  £?* 

par  les~Valléei  de  Sauqyc,  llotfeau  qu'on  nomme  en  plufieurs  lieux  de  France 
Dixhuifl,  &  À  Partslw  Vanneau  ,  &  que  les  Romains  nommèrent  ancien-  Dixlutit. 

nement  Parcus ,  &  les  Italiens  appellent  Paoncello,ejlnommé,en~yulo'aire  Vâncau. 

Grec  defôn  antique  appellation  ̂ 4ex  :  pource  qu'il  cnefouuent  commelne  ,.  v  '*&'* 
cbeure. Les  autres  difent  Taosagrwsfcfi  à  dire  Paonfauuagexar  il porte^ne 

huppe  eleuée  defjwsfa  tefle}commefaityn Paon, a  la  manière  d'^n  Coche  uis. 
ll\n  ont  point  de  perdrix gpaches  ou  grifes  en  Crète:  mais  en  ont  de  rouges  Perdrix 

gro  (fes  comme  poulles,qu  il^jiommentyulgairement Coturno,qm  efldiclion  gr"es- 

qui  me  fèmble  empruntée  des  Italiens.  L'oi/èau  qui  anciennement  auoit  nom  p     ,  • 
Cumca,lequel nous  nommons  en  Yrançois^ ne  îauuette  brune , y  ejlmatnte-  franche. 

nant  nommé  Potamidaxar Ustjn. 'ont  affeuré qu 'il  'nourrijl  communément  le  Curuca* 

petit  du  Coqu ,  combien  qu'il  y  en  ait  plujieurs  autres  qui  le  nourrirent  aufsi,  Coqu. 
toutefois  cfluy  là  particulièrement  le  nourrijl plm  que  les  autres  ot féaux,  lly 

en  a  qui~Veulent  que  Potamidaejl^n  Roufstgnol,&  à  dire  yray  te  le  penfois  Roiifsi- 
ainfv.mais  ïay  trouué  depuis  que  le  roufstgnoly  ejî  nommé \A 'dont  ou  ̂ 4idùr  Snt"* 

ni. De  laquelle  appellation  ie  ~\oy  mejmemet  que  les  François  en  con^notjfent 
deux  ejpecesj'yn  de  bois,  l'autre  de  muraille;  qui  eftceluy  que  les  Grecs  ont anciennement  nommé  Pbœnicurw)&  les  Latins  Rubicila,  mais  Potamida 

eflxnt  oifeau  différent  au  Rouffignol,  a  les  pieds  &  le  bec  de  couleur  plom- 
bée tirant fur  le  cendre,  ilcjl  nommé  cn^ul^aire  François  F  auuette  brune, 

ou  grande  Fauuette .  L'oifeau  anfi  que  les  Grecs  nommèrent  anciennement 
Egotilax,&  les  Latins  C.aprimulgm ,  cflyul*airement  congneu  enl'ijle  de 
Crète ,&  d'autant  qu'il  yolle  la  nuiSlpar  les  "Villes^faièi^n  cry  moult  efr 

frayant \nom  l'auons  nomé ~\ne  Freftye,ou  bien  Effraye. il  ne^oitle  tourna  Frefaie. 
plus  qu'une  cheueche ou chahuant.  Quelques~\'ns prononcent~\ne  Orfraye:  Effraie. 
mais  ce  nom  eftdeu  à  "Vn  autre  oifeau >nommé  ofsifragus ,dont  ie  parleray  cy  Cheue- 

apres.  Mais  cefteFrefaye  tfï  quafide  la  couleur  <&grojfcur  d'y  n  Coqu ,  <&  ciiâht!"" 
faitfon  nid  en  nojlre  pais  es  haultes  tours  &  espertuis  des  eglifes.Mais  celles  o  1  fraie. 
qui  yiuenten  Crète  Je  font  entre  les  rocs:  par  les  motai^nes le  long  de  la  mer,  Ofsifra» 

ou  elles  font  grands  dommages  aux  pafleurs,qui  nont  acouftumé mettre  leurs  ëus* 

cheurcs  de  nui  61  en  tait,  d'autant  quelle  s fuccent  le  lai  6t  des  tétines  des  che- 
ures.Oui  de  en  a  parlé,  q  uan  dil  dit: 
Carperedicuncurla&antiavifceraroftris.    EftillisftrigibiisnomeD3s 
ftd  nominis  huius    Caulà.quod  horrenda  ftridere  no.£te  fokt. . 
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LES   NOMS    ANTIQVES    ET    M  ODER-. 

ne  tant  François  que  Grecs  de  plusieurs  autres  oiieaux. 

Chapitre.    X  I. 

Etous  oijeaux  doti'ay  eu  cognoiface,ie  rien  ay  y  eu  au 
un  qui  neuf  quatre  doigts  aux  pieds,  excepté  le  Plu- 

:uer,le  Guillemot,  la  Canne  Petiere,ey  la  Pie  de  mer, 

qui  fut  anciennement  nommée  Hœmalopus .  Cefyn 

cifeaurareà  y  eoir  en  nos  nuages  combien  que  Ion  l'y 
y  oie quelques  fou.  ilefl  de  la  corpulece  dyne  ̂ Aigret- 
te,aiant  les  aelles  comme  yne  Mouette ,  &  le  corfage 

Phœni-    d'y  n  flambant , que  tes  Latins  nomment  Phœmcopterus ,  le  bec  longde  qua- 
copterus.  tye  doiots^comme  celuy  de  la  beccaJfe,dont  aucuns  le  nomment  aufi  beccaf- 

Je  de  menmavs  ejl  différent  en  rôdeur  a  tous  autres  becs  d  oifeaux  palufres,qui 

l'ont  wd:  car  cefuici  l'a  applati  e$*  agu  par  le  bout, et  quelque  peu  noir  à  l  ex- 
trémitéimaïs  tout  le  rejle  ejl  rouge, toute  la  tcfe  & le  col  noir,  &  au  pi  tout  le 

de  (Jus  des  aelles  blanc  par  le  trauers  :  dont  ilaprmsjon  appellation  françoi Ce. 

Et  ejl  blac  dejfoubs  les  aelles  &  le  y  entre. S  a  queue  ejl  noire  par  le  bout  Jon- 

que comme  celle  d'yn  Canard. il  ha  deux  orteils  ou  doigts  de Jes  pieds  qui  Je 
tienriet  enfêmblexeluy  qui  ejl  en  dedens,eiljcparé.l  In'a  point  de  petit  ergot 
derrière ,  comme  ont  tous  oijeaux  de  riuiere,  &  aufi  ha  les  pieds  délicats  &■* 

Beccafle.  mois , non  pas  fecs  &  durs  comme  les  autres .  //  ha  la  ïambe  longue  de  trois 

Xillorni-  Joigts.Les  doigts  de  fes  pieds  font  courts ,&  ontyn  ongle  youlté,  comme  font 
GalVna    ̂ es  on^es  ̂es  ouJlardes.il  eft  de  chairmauuaife, dure, <& fort  noire  ,&hale 

go.  iargueiol ougojîer moult grand  Jarre ,&robufle .    Labeccafje,qui  auoit an- 
Alouette.  cienemetnom  ^4fcalopaxfe  refentencor  quelque  peu  de /on  antique  appella 

Chamo-  f^ QreCqHe:car  encorpour  le  iourd'huy,ils la rioment Xillornitha,ceJl  à  dire 
„  •  '  poulie  de  bois,  qui  efl  conforme  à  fa  diction  Latine  Gallinaço .  I  Is  nomment Ramiers,  r  /;/»•>  i    rr     /    £  j 
Phafft.     les  alouettes  Chamochiladi ,  &  les  Ramiers  Phaffa ,  ils  n  ont  point  de  nom 

Corliz.  plus  propre  pour  exprimer  les  Corlis,  que  de  les  appeller  Macrimiti,cejl  à  di- 
Sarcelles.  rene%  [ono .  Les  Grecs  ri  ont  dictions  en  leuryuhaire  pour  diflin  mer  lesoi- 
MorilJos.  r       x,    c?  .       r  rv      £       i  ■   J  rT  -> 
Plôceôs  jeimx  de  riuiere  ji  proprement  que  nous  ftifonsiCar  ils  nomment  mdijjere- 

d  e  m  er.  ment  les  Sarcelles  &  Mordlos  de  nom  de  Cannes,  qu'ils  appellent  Pappi.  il 
Corma-  y  ha  yne  paticuliere  ejbece  de  Plongeon  de  mer  en  Crète  nageant  entre  deux 

rant.  ̂   eaux, différente  au  Cormarat  &  aux  autres  Plongions  nommez^  Mergi,qm 

Etlva  eft celuy  [qu^iriflote  ha  nommé  Ethy ailes  habitas  du  nuage  de  Crète  l'ap- 

pellent 
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pellent  Wttamaria  &  Calicatc%u.  il  efl  de  lagroffeur  d'y  ne  Sarcelle, 
h  lanc  par  dejfoub^le  y  entrevoir  deffus  la  te  fie  <&fur  le  dos,deffm  les  ael- 

les,  &  auf?i  toute  la  queue,  il  n'a  nui  ergot  derrière  ,auf?i  efl  ilfeul  entre 
touts  qy féaux  ayant  le  pied  plat  à  qui  cela  conmenne .  Sa  plume  dont  il  efl 
couuerty  efl  fin  duuet  tenant  fort  à  la  peau.  Son  bec  efl  moult  tranchant  par. 
les  bords  creux  &  quafiplat,  qui  efl  couuert  de  duuet  iufques  bien  auaît,  noir 

deffm  &  blac  deffoubs,&a  le  fumet  de  la  te  fie  large.  Celle  manière  de  pe- 
tit Plongeon  de  nuiere  que  les  François  nommentyn  caflagneux,n  efl  point  Plongeô 

cogneu  en  Grèce. Le  yerdier nommé en  GrecChloris,&  en  latin  Lutea^'ap-      rRUe- 
pelle  en  yulgaire  Grec  ̂ iffarandos ,  de  diction  correjpondante  à  celle  dupais  effara  n- 
de  Maine  ou  Ion  a  accouflumé le  nommer  ynSeyrant.  Les  oyfeaux  que  /«dos. 

Latins  ont  nommé Fringi lie Jefquel^les  Fraçohs  nomment  Pinfons  font  no-  Serrant. 
me%jn  Grèce  Frinpilari  ,ne  tenants  rien  de  leurs  anceflres  qui  les  nommoiet 

Spifk,  comme  aujît  ceux  qui  nomoient  anciennemet  Orofj>if<s,&que  noms 

appellosMotans  ou  Pinfons  d^4rdawe,  nyfont  diflingue^ji 'autre  nom  que  Spcrgui- 
de  commun  Fnngilaro  qui  efl  pur  Italien ,  qui  le  nomme  Frinçuello.  Nos  "' 
bruants  leurs  font  aufïi  communs ,  Mais  ont  oublié  à  les  nommer  de  noms  Laros, 

Grecs  anciens  ̂ 4ntr.mais  eux  ayant aprins  les  noms  Lttins  les  nomment  Flo~  Chardô- 

ri. lAufïi  nommentyn paiffeteau  en  leuryulgatre Sporçuitis.  Etyne  Mou-  nereî* 

etteLtrof.  Vn  Chardonneret  qui  anciennement  s'appelloit  Pikilis,&  en  _!  l  'V  . 
latin  C  ardue  lis,  efl  nommé  Guardelli ,  ou  bien  Stragalino.  Combien  que  ce  yu 

nom  Chardonneret  conuiene  a  celuy  que  les  Grecs  ont  nommé  ̂ icanthu ,  le-  Acathis. 

quel  les  Latins  ont  dic~lspinm,qui  efl  noflre  Serin,  toutesfois  il^Je  nommet  s er'n# 
maintenait  Spinidia.  1 1  n'j  a  chofe  fi /requête  en  Crète  que  le  Piuoine,que  lo  p-an"' 
yeoityoller  deffws  les  petits  buiffons:  &  pource  que  c'eflyn  petit  qyfeau  ayïxt  A  fp  ro  c  0. 
latefle  &  la  queue  &y  ne  partie  du  corps  noire,  plusieurs  le  nomment~Vul-  los. 

gairement  ̂ 4 'fprocolos ,c 'eflà  dire  blanc  cul.  Mais  ce  nom  luy  a  ejlé  donné  au  Melano- 
contraireicar  iljy  en  ayn  autre  qui  efl  particulièrement  nommé  cul  blanc,  &  ̂ . . a  .  ' . 
efl  celuy  que  les  Latins  nommèrent  Vitisjïora,&  les  Grecs  Oenanthi.  Quel-  phos. 
ques  autres  nomment  le  P  moine  plm  proprement  de  diction  affe^correjbon-  Atricapil 

dmte  Melanocephali,  c'efl  a  dire  te  fie  noire  .  Les  anciens  Grecs  le  nomme-  1 a- 
rent  Melancoriphos,  <&  en  Italie  ̂ 4tricapiUa,qui  efl  y>ne  mefme  chofe  aucc    '     l s 

*LiValisfequel  les  Fracois  ontnomé  Papaflo-hi  ou  Becafigui,ct  les  Latins  F  i-  oue$# 
ceduU.Celuy  que  les  anciens  nommèrent  Ortyo'omctra,  c  efl  à  dire  mère  des  Ortigo- 
Cailles,  efl  peu  commun  en  Crete,mais  es  autres  lieux  de  Grèce  il  y  efl  aufjï  motra- 

commun  comme  en  Italie  ou  en  France.Cefhin  qyfeau  qui  enfuit  les  cailles  en  ce.r,? d 



Rafle. 
Poulie d'eau. 
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quelques  merques:  Et  ayant  ce  dcjfault  en  luy  de  ne  Coller  guère  bien,  enre- 

compenfc  nature  l'hafriéi courir  le  fièrement.  Les  François  le  nomment 
>»  Rafle  ,&  en  Italie  le  roy  des  cailles. Et  entant  que  le  dit  Rafle  efi  noir,  & 

hante  toufiours  l'eau ,  ilrvfemble  quafil'ne poulie d'eau,que  les  Italiens ap- 
ptlletyna  Foul/caimais  il  cji  beaucoup  plus  petit,  &>  n  fi  pas  du  tvutfi  noir, 

&  efi  bi garé  de  blanc  par  defjoubs  les  aejles,&  par  les  deux  cojies.  Sa  queue 

eftroufje  par  defsoubs,  &  efi  courte  comme  à  tous  autres  ci  féaux  de  riuicre, 

Becraffe./^3  ̂ ec  eïl  $Z&£  deux  doigts,maisen  comparai/on  de  la  Becca[fe,cbeualier, 

Cheti  a-  Corh^j  &  Beccaffe  qui  l'ont  fort  Icngpouuoit  cftre  dit  court.  Les  Vaui 'tours  : 
*,er-  *Airles&  faulcons font  leurs  nids en  Crète  non  pas  esche fnes  gp  es  arbres, 

°r  Z(r    comme  font  les  autres  oifeaux,mais  es  rochers  qui  refondent  fur  la  mer,quafi 
pendants  contre  bas,  en  lieu  moult  difficile  &precipiteux .  *A peine  pour- 

voit on  les  "Veoir  3  nefioit  qu'on fofl  en  l>n  "Vaiffeau  les  regardants  de  la  mer, 

parquoy  les  "Voulants  de fnicher,  fault  auotr~Vne  longue  corde  qu'on  laiffcpen 
dre  le  long  du  roc ,  dont  le  bout  ejl attaché  defjus  le f ai  fie  de  la  montai gne  a 

quelque pau  fiché  en  terre.  Vn  payfant  deualle  le  lo^de  la  cor  de, luf que  s  à  tant 

qu'il  parut ent  au  nid  du  Vaultour ,  puis  retourne  à  mont  parla  me/me  corde 

par  laquelle  il  eftoit  defeendu.  autrement  mettent  ~\>n  petit  garfon  dedens 

~Vnegra.de  corbeille, qù  ils  deuallentde  deffus  le  roc  contre  bas:  et  quand  il  efi 
paruenu  au  mdjqrs  il  met  les  oi féaux  en/a  corbeille,^  fefaiêî retirer  a  mot. 

Les  Vaultours  tant  les  tanez^  que  noirs, fre  que  tet fur  les  montai  mes  de  ûrfe, 

oupaift  le  beflialyrauiffant  les  aigneaux  &  cheureaux ,  ̂   les  Heures  qu'ils 

trouuent  au  defcouuert  :  par  quqy  les  pafleurs  s 'effilent  de  les  prendre  pour ji 
auoir  dugaingxarils  les  efeorchent ,  &  en  Rendent  les  aelles  aux  artilliersf 

qui  s en  feruet  à  faire  des  ampenons  aux  fief ches,çy*  la  peau  aux  peletiers  qui 

la  coroicnt  pour  en  faire  fourrures  qui  font  "Vendues  bien  cher,  ilsnommetles 

faulcons  en  "Vulgaire  Falconi .combien  que  ~Vnftulconniery  efi  nommé  H  te- 
Talconi.  racan  de  Ufgnif cation  de  Hierax,  qui  esi  terme  gênerai  conuenanta  tous 

A   ■  '  'ter  mfeatiX  de  pw'e .  A  ufi  ne  dislinguent  ils  pas  les  oi  féaux  de  proye  par  noms 
Sacre,      propres,  fi  bien  comme  font  nosfaulconniers-.Car  le  S  acre, autour,  Gerfiult, 
Lanicr.     Lanier  &  Tiercelets  font  cofondus  auec  le faulcon, fans  faire  diflinflion  de 

Tierco-    [eurs  efpeceSt  j^c  Milan  qu  ils  fouloient  anciennement  nommer  Ichtynos,  efi 

M'ian      maintenant  nommé  Licaduru* .  Etpource  que  i'ay  traité  de  tous  oifeaux  en 

Itf  inos    *#**  mtcn  <zuure,ie  n'en  diraj  autre  chofepour  l'heure pre fente, 

DES- 
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commun  en  Crète  nommé  Phalangion. 

Chapitre.     XII. 

zr,  a^.   ,__.    Es  Crêtes  fcauent  nommer  les  Phalanùs  Sphalan«iy 

çj    qui  font  petites  beûesyemmeufes,  quelque  peu  plus 

iMêj^W^Ss  grandes  qu'y  ne  Erignée ,  ayant  huiB  pieds ,  quatre 
"|/  de  chafqne  cofié \chafque pied  ou  ïambe  ha  quatre 
r  jj|  articulations,^  ont  deux  ongles  fort  delic^en  chaf- 

M^^^-M^^  Hue  iam^e  qui  font  yofte^en  crochet  :  dont  les  deux 
^D  ïambes  de  deuant  de  chafque  coflé  font  pour  marcher 

en  auant,  £7*  les  deux  autres  de  derrière  font  pour  les  conduire  en  arrière. 
I (^habitent  toufiours  en^n  trou  oblique ,  profond de  deux  pieds  en  ter- 
re,de dans  lequel  il\  entrent  à  recul ons,&  tirent  leur  mangeaille  après  eulx: 

&  muniffént  l'entrée  auec  desfèftu^pourle  tenir toufwurs  ouuert,  outille 
tiennent  ordinairement.  Leur  corps  ejl  cendré  par  deffm,  &  de  la  partie  de 

deuant,ont  deux  taches  rougeaftfes  par  de  [Jus  le  dos:  gpfi  on  les  renuerfè, 

on  leur  trouueray  ne  tache  noire  en  l'endroit  ou  leurs  pieds  tiennent  atta- 
cherait corps .  Leur  "Ventre  eft  laulne  :  &  qui  "Vouldra  feauoir  de  quqy 

tl^peuuent  nuire,  leurregarde  la  bouche ,  <&*  Ion  "Verra  deux  petits  e  fouil- 
lons noirs  refemblants  à  ceulx  de  la  Scolopendre ,  aefquelzj  (^mordent ,  ̂  

dont  i  Ix Ce  feruent  à  tenir  leur  mange  aille .  ll\font  les  toillesà  la  manière 

des  Erignées&  y  tuent  de  mouches  &  papillons,  il^ponnent  enuironfoi- 

xante  petits  œufs,  qu'il^couueta  leurpoiffaine,  dont  les  petits  font  efclosdef- 
quel^jls  portent  dejjoubs  leur  y  entre ,iufques  à  ce  qu  tlç^f oient  grands .  il^ 

ont  le  corps  y  élu  :  maispource  qu'ilzjtefont  pas  d'y  ne  me/me  corpulence,  il%^ 

cauent  leur  trou  félon  la  capacité  de  leur  corps  ,&  a?  obferué  qu'indiffèrent 
filon  diuerfes  tjles. 

d  if 



PREMIER   LIVRE    DES   SINGVLA. 

DYNE    ESPECE    DE   BOVC   SAVLVAGE 
fréquent  en  Crcte^que  les  François  nomment 

vn  Bouceflain. 

Chapitre.     XIII. 

E  S    Loups  ne  "\iuent  point  en  l'ijle  de  Crète ,parquoy 

\{'j 

ïntfeuremet  laijfer  touts  leurs  ammaulx  aux  chaps 

\paijire  de  nuiSlfans  en  ciuoir  crawte,&  principale- 
ment leurs  brebis  &  moutons.  Si  les  habitants  du  pays 

peuuetpredre  les  faons  des  Boucs  efiains(dotj>  a  grade 
quantité)  errants  par  lesmotaignes,tlz^les  nourri ffent 

âiaùec  les  Cbeurespnuées,&  lesredet  apriuoife\.Mais 

lesfauuages,fonta  ceulx  qui  les pcuuent prendre  ou  tuer.  Leur gradeur n 'ex- 
cèdepoint  la  infls  corpulence  dyne  Cheure  priuée:  mais  elles  ont  bien  autant 

de  chair  comme  y n grand  cerfcouuertes  de  mefmepoilfaulue  &  court,  non 

pas  de  Ch  eure .  Les  majles  portent  grande  barbe  brime ,  chofe  qui  n'adui  ent 
à  nul  autre  ayant  le  poil  de  Cerf.  ll\deuiennentgris  en  yieilliffant,  <&por- 

tentyne  h  pie  noire  deffm  l'efehine.  Nom  en  auons  aufjien  nos  montaignes, 
&  principalement  en  lieux  precipiteux  de  dijf ici  le  accès.  Ceflbiendequoy 

fe  cfmerueiller  dey eoirynfi  petit  corps  d'animal  de  porter  défi  pefantes  bran- 
ches de  cornes ,defquelles  en  ay  tenu  de  quatre  couldées  de  long.  Elles  ont  au- 

tant de  rayes  par  le  trauers  comme  les  Boucs  ou  Cheures  ont  d'années.  ~4u(fï 
en  ay  trouuédeux  différences, comme  iayfaittapparoiflre  par  la  diuerfité  de 
leurs  cornes  apportées  de  Cypre  &  Crète, dont  ayftiEï  prefenta  monfieur  le 

baïUy  des  montai  «nés  de  Lyon .  ïay  quelques  fois  pnns  loifir  de  les  ~\>eoir 
prendre  &  Canner  aux  chiens  des  habitants  de  Grèce,  llya  despayfantsfut 

lafummité  des  haultes  montaignes  de  Crète  fi  bons  tireurs  de  l'arc,&  prin- 
cipalement entour  la  motaigne  de  la  Sphachie  &  Madara,qu  tlx^les  naurct 

de  leurs  flèches  de  yinçt  &  cinq  pas  de  loing:  &  à  ce  faire  mènent  des fe- 

melles qu 'liront nourries ^rappriuoifées de leuneffe ,  <&*les  lient  à  quel- 
que paffage  en  la  montaigne ,  ou  les  majles  ont  accouflnmé paffer.  Le  tireur 

fe  tient  à  cqflé,  caché  derrière  quelque  buiffon  a  l'oppofite  du  "\>ent ,  facl)ant 
bien  que  le  Bouceflain  eflde fi  grand  fènsd'odorer,qu  il  le  fentiroit  de  cent 
pas.  L*  majl?  trouuant  la  femelle  enfon  chemin,  sarrefle,  &  lors  lepajfant 

luy  tire  defonarc.  Et  fi  d'auenture  le  Bouceflain  n'eflguere  nauré,  ou  que  le 
fer  luy  foi t  demeure  au  corps,  ilefl  maiflre  à  fe  mediciner:  cari  h' a  trouucr 

du 
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du  Di6ianiï>quiefiyne  herbe  attachée  aux  rochers  de  Crète ,  laquelle  il brou-  Diûanîi. 

fie,  <&  par  tel  moyen fe  gueriSlbientoft  ,&  d'autant  que  me  fuistrouué  en 

lieu  commode  d'en  recouurer  la  naifuepewSlureje  l'ay  çyfaitt  mettre  en  ce lien  au  naturel. 

Le  pourtraicl  du  bouc  eftain. 

D'VN   MOVTON    DE     CRETE,  NOMME 

Strepficheros ,  auec  vn  difcours  qui  enfeigne  que  c'eft  que Licorne.  Chap.  XI III. 

mm  Ly  a  ̂ne  manière  de  moutons  en  Crète  &  principale- 

'  '  ment  aumontlda,  que  les  payeurs  nomment  Stripho  Stripho- 

chéri,  qui  font  en  ce  diffemblables  aux  noftres,  quil^  chcri. 

,  portent  les  cornes  toutes  droifles ,  &  font  en  grands 

!  troupeaux  attfîi  communs  que  les  autres.    Ce  mouton 

!  içy  n'eften  rien  différent  au  commun  .excepté  que  com 
%$$Ê  me  les  Béliers  portent  les  cornestortues>ceftuy  là  lespor 

d  m 



Orix. 

PREMIER  LIVRE  DES    SINGVLA. 

te  toutes  droites  contremont  comme  y  ne  Licorne,  qui  font  cannelées  en  >/% 

Lorsque  "Vej  de  fi  grands  troupeaux,  ignorant  que  les  anciens  en  euffentfait 
mention }d me  "Vintcnfouuenance  de  chercher  sil^jjloient  rien  participants 

Licorne  de  la  Licorne.  Ce  mouton  m  a  fait  entrer  en  dif cours  de  la  Licorne ,  laquelle  ie 

"Vqy  efire  maintenant  en  fi  haulte  eïlim.mon  &pns,  que  c  ejl  bien  à  s'en  ef^ 
meruciller^Vcu  mefrnement  quelle  ne fujl  anciennement  en  aucune  reputatio: 

carji  elle  y  eujï  ejïé,  il  ejl  à  croire  que  les  autheurs  ne  s'en  fuffent  'Voulu  taire. 
^Arislote  a  bien  dit  qu'il  y  a  ~Vn  animal  nommé  Orix,  au  genre  de  pied  four- 

chu ,  quon  nomme  Vmcorne,  mais  il  n'ha  onc  parlé  de  la  "Vertu  de  fa  corne. 

Columelle  aufli  a  bien  congneu  Oryx,  difant  qu'on  le  carde  enfirmé es pajii^ 
<&parc%niur exauce  les  autres  nmmaulx.  Et  fi  les  Romains  qui  cfumoiét  tôt 

les  chofes  rares, eurent  aufi  bien  ouy  parler  de  leur  temps  fi grade  >«  tu  qu'on 
dit  eslrc  en  la  Licorne,  il^ne  l'eufjentpas  laijféen  arrière:  parqurry  Voulant 
en  parler  clairement, ne  difimulatrien  de  ce  qu'il  m  en  fembleje  trouue  que 
la  Licorne  que  les  anciens  ont  cogne ue,deburoiteJlre  noire:  &  toutefois  celle 
que  nom  auons  ejl  blanche.  Quel  autheur  ancien,  Grec  ou  Latin,  auons  nom, 

qui  face foy  qu'une  petite  pièce  dechofe  mcognue,  &queiefçay  ejlrefouuzt 
de  dent  de  Rohart^  doibue")'aloir  trois  cents  ducatzj  Ion  m'en  ha  monjlrédes 

morceaux, pour fçauoirfi  i  e  la  congnciJJoye,qu'on  auoit  achepte^jpour  Licor- 
ne au  pris,  à  la  Valeur  de  trois  cents  ducat%  qui  toutefois  efïoyent  rouelles  de 

dents  de  Rohart.  Vnfeul  ̂ Aelian  nous  ejl  autheur  que  la  Licorne  a  "Vertu  en 

Medicine,mats  il  entend  qu  elle  ejl  noire.  Et~Vqyant  que  la  noftre  ejl  d'autre 
couleur, diray  quelle  ejl  différente  à  celle  des  anciens:  y  eu  mefmemet  qu'il  dit 
que  cejl  ~Vn  afne  Indique,  qui  la  porte  au  front,  &  de  laquelle  la  couleur  du 
dehors  ejl  rougeajlreje  dejjbubs  ejl  blanc, &  le  dedans  eft  noir.  Pline  parlant 

de  la  Licorne,a  tourné  les  mejmesparollesd'^rijlote.VnicomcÇditil)  Afi- 
nus  tatùrn  Indiciis/olida  vngula.P//«^r^/f:Vnicornebifulcû  Orix: 

I  ndicus ,  tellement  qu'il  appert  par  ces  mot%jqu'i  l_y  a  deux  manières  de  bettes  qui  por- 
O  ri  x.       tent  "Vne  feule  corne,  de/quelles  /'>»  e  eft  ̂ Afinus  Indiens,  qui  n'a  pas  le  pied 

fourchu,&  l'autre  Orix,qui  l'afourchu.Ie  fçay  que  les  afnesfauuages,  qu'on 
Onagri.   nomme  en  LatinOnagri,n  ont  point  de  corne. Par  ainfifault  entendre  que  les 

Licornes  font  de  quelque  autre bejle,  dont  n  auons  aucune  defeription .  Mais 

entant  qu'on  ~Void  les  Licornes  en  diuers  endroitt^  on  ne  les  peult  nier  :  car" 
mefrnement  Ion  enpourroit  trouucr~Vne  "Vingtaine  toutes  entière 's, &  autant 
de  rompues  en  nojkre  Europe: &  defquelles  Ion  en  monjlre  deux  du  threfor  de 

funè~t  Marc  a  Venife,  chafeune  longue  enuiron  "vne  coudée  0*  demye ,  plus 

grojfe 

Vnicor 
ne. 
Afin  us 
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groffes  par  ynbout  que  par  l'autre:  dont  le  plus  gros  bout  n'excède  point  trois 
poulces  affemble%jnfemble,qui  font  bien  merque^j  redondantes  à  ce  que  les 

autheurs  ont  efcript  de  la  corne  de  l'afne  Indique  :  mais  au  refîe  les  au  - 

très  cnfeignes  n'y  font  pas.  u4ufsifçay  que  celle  du  Roy  d'Angleterre  es!  can~ 
nelée  &  tournée  en  >/^,  comme  aufi  ejlceUe  defainElVenys  ,  qu'on  ejhme- 

lapins  g)'offe  qui  ait  oncq  cfté  yeue.C'eJt  la  chofe  digne  de  plus  grande  recom 
mendatwn  que  nulle  autre  que  l'aye  y  eue  en  ma  yie,  procréé  d'aucun  animal. 
Elle  eft  naturelle,^*  no  artificielle, en  laquelle  on  trouue  toutes  les  merques  qui 

contiennent  à  y  ne  autre  corne  d'animal,  &  pour ce  qu  elle  a  cauité  le  ans ,  efl 

à  prefuppofer  quelle  ne  tumbe  à  l'animal  qui  la  porte ̂ non  plus  qu'à  la  Ga- 
felle,Chamois,&  Bouc eftaw,au  cotraire  de/quel^  celles  des  Dawgs>Cerfkj 

Cheureulx  ey*  Girafjvs  tumbent.  llny  a  homme,  quelque  grand  qu'il  foitt 
qui  n'ait  peine  de  toucher lufques  à  Ufummité  de  la  Licorne  du  Roy ,  tant 
eft  longue  :car  elle  a  fcpt  grands  pied^de  haulteur ,  elle  ne  pefe  que  tre%e 
Hures  &  quatre  onces  ,  toutefois  à  la  foupefer  femble  en  auoir  plus  de 

dixhuic~t.  Sa  figure  eft  droiH'ement  comme  celle  d'y n  cierge  ,  large  pai'  le 
bas ,  &  petit  a  petit  \ient  en  agrepjjant  iufques  au  bout:  aufsift  grofjeur  ne 

peulteftre  empoignée  d'\ne  main.    *Aufia  cmqdoigt^  en  diamètre  ,& 
qui  l'cntowrne  d'y  ne  corde  &  la  mefurey  trouue  y  ne  paulme  0*  trois  doigts. 
Elle efl quelque peu  rahoteufe  deuen  la  partie  de  latesle:mais  eft  quafi  lifjée 

&  brunie  par  les  autres  endroiéfh^.  Et  eft  cannelée  de  legveres  cauite^en  ma- 
nière de  yi^qui  ne  font  pas  profondes ,  commencans  depuis  la  partie  de  la  te- 

fie  ,&  fini  {jans  à  l' extrémité, fitif  nt  leur  tour  de  dex  tre  à/eneftre,  prenants 
leurtour comme  les  coquilles  des  Limats,ou  bien  "Wz  bots  enfourné  de  cheure- 

fueil.Sacouleurn  efl  toute  blanchexar  l'imure  dutemps  l'a  quelque  peuob- 
fcurcie.  Elle  efl  creufe  par  le  gros  bout  plus  d'")>n  pied  en  auant,fçauotr  eft  en 
l'endroit  ou  efl  enchajfé  l'os  de  dedas,qui  la  tient  firme  contre  la  tefie.C'efi  de 
la  quonpeult  inger  qu'elle  ne  tumbe  point  de  la  tefte  de  la  befle  qui  la  porte. 
Voyant  donc  que  c'eft  ~\>n  faix fi pefant fur  la  tefte  d'y  ne  bejîe,  fau  It  pe/erque 

l'animal  qui  la  porte  nepeult  eftre  de  moindre  corfage  qu'yn  grand  bœufi. 
M  aïs  le  Strepficheros  dont  t'ay  cy  deuant parlé,  &  qui  a  au/si  les  cornes  droi- 

c~tes,càm'léi's  &rctorfes  en  >/^,  n'excède  point  la  tujle  grandeur  d'y n mou- 
ton, l'en  ay cy  mis  Icyray  portraitt ,non  que l'aye retiré de  quelque autheurr 

car  il  n'y  aperfonne  qui  en  ait  encores  rien  dit ,  ne  baillé  autre  figure  que  ce-  - 
3e  cj* 
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Portrait  de  Strcpficheros,ou  Mouton  de  Crète. 

Da&ylus 
Ida?us. 
Lapis 

Lyncis. 

D'VNE   PIERRE  DE  CRETE   DONT  SOLIN 
a  faid  mention,  nommée  Daclylus  Idœus. 

Chapitre.  X  V. 

aj  bienyouluadioufler que  la  pierre  que  Solm  nomme  Va- 

tlylus  1 'd,£u<si& autrement Belemnites^nom.faulfement  La- 

I  pis  Lynch ;  a  prins  [on  nom  du  mont  Ida,  dont  on  la  trouua 

î 'premièrement '.  Mais  outre  ce  quelle  efl  trouuêe  en  Crète, 

nom  l'auonsaufi  ̂ cue  en  ̂ ne  montai gne^roi fine  à  Luxembourg.qu  on  nom- 
me le  montfainSl  Ian,  qui  fut  celle  fois  que  le  Roy  François  feift  fortifier  le 

dic~l  mont  3  car  après  que  les  pionniers  eurent  caue  trois  pas  en  terre  >  la  plm 
grande  partie  de  ce  quil^bechoient,  ejloit  Daftylw  idtus .  Les  marchands 

la  "Vendent  en  leurs  boutiques  les  nommants  Lapis  Lyncis .  Mai*  ceft  *V» 
f aulx  nom  qui  comient  à  l  ambre  i aulne ,  dontie  parleray  cy  après. 
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DESCRIPTION    DV    PLVS    HAVLT   MONT 

de  Crète  que  les  Grecs  nomment  vulgairement  Pfyloriti ,  ancien- 

nement Ida,  &  les  plantes  qui  y*  naiflent. 

Chapitre.     XVI. 

E  trouuantjm le  coupet  du  mont  ida ,  ie  le  defcriui  M°n* 
comme  /enfuit.  Lefa/Jle  du  mont  ida  ejl  cjuafi  poin- 

tu comme  yne  pomme  de  Vin ,  fitué  fur  la  jummité 
des  autres  montai  ̂ nes.  Et  combien  que  toute  la  mafje 

de  cefte  motaigne  amue  lufques  à  l'y  ne  et  l'autre  orée 
de  la  mer, et  ejl  appellée  de  ce  nom  ida,  toute  sfoU  celle 

qui  ejl  laplm  haulte  par  dejjm  les  autres,  ejl  celle  qui 

particulièrement  a  obtenu  ce  nom  .  il  efl  bien  ~\>ray  que  le  mont  Madara  se-  Mont  de 
jlend en  plus  grande  largeur  &  projfeur  que  le  mont  ida ,  ce  neantmoins  il  Mâdara. 

ri  efl  pas  fi  hault  eleuéen  l'air.  Les  Crêtes  ont  changé  le  nom  à  cefle  montai- 

gne ida,  &  l 'ont nommé  Pjyloriti.  Sur  le  fufditxfaifle  au  plus  hault  de  la  pfyloriti 
montaigne  il  y  a  yne  petite  chapelle,  mais  ce  ri  ejl  qu'y  ne  maifonnette  ,qui  ejl 
feulement  faiEle  de  pierres  mafonnées  fans  chaux,  l'y  ne  fur  l'autre  en  ma- 

nière d'y  ne  youte  ,pour fewir  de  couuerture.  Elle  ejl  en  lieufi  hault  que  fou- 
uentesfois  les  "V entsy  joufflentfi fort  qu'ils  trafportent  les  petites  piewes  de  la, 
Vn  peu  plus  bas  au  deffoubs  de  laditrte  chapelle ,  Ion  "Wr  yne  planure  enui- 
ronnée  de  montaignes  de  tout  cojle%\  en  laquelle  il  y  tent grande  abondance 

de  pajlurages}ou  les  moutons  &c  heures  de  Crète  s 'engrènent durant  le  fié» 
Si  quelqùyn  e  fiant  lamotéfur  ledifffaisle  de  la  motaigne ,&regardoit  de 

toutes  parts,  peu  s'en  fauldroit  qu  il  neyeisl  le  circuit  de  l'ijle,  &  aufi  les 
autres  ijles  circonuoifines  de  Crète ,  comme  efl  Milo ,  Cengo ,  Ctcerigo ,  <&*  Milo. 

Cythera ,  &  autres  de  l'^rchipelago .  L'intemperature  de  l'air  efl  f grand  Cerigo. 
deffus  cejle  montaigne,  comme  efl  aufi  fur  toutes  autres  d'excejsiue  haul-  Ciccrigo 
teur ,  qu'yn  homme  aux  plus  chauds  iours  caniculers  à  l  heure  de  mydi,  en-     ̂  l  era* 
core  que  le  temps fufl fans  yent,ny  puijje  durer  fans  endureryn  moult  grand 

froid.  ̂ Aufi  n'y  ail aucun  habitant  ne  enhyuer,  ny  en  efté.Iafoitque  lespa 
fteursy  mènent leurs  brebis  paijlre  fur  tour  ,toutesj visibles  remainent  au 

foir  en  la  y  allée.  Regardant  celle  partie  du  mont  qui  efl  tournée  à  l'ortentjon 
yeoit des Jjati  eu/es campaignes  qui  arriuent  afes  racines  ,efquelles  il  y  a  de 

moultplaifantes  (^froides fontaines.  Celle  partie  qui  regarde  Uyille  de  Can  E^les 
die,ejlbten  munie  deforeflsffquclles  les  Erablesfontjbrt madre^,  &  chef-       , 
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nés  yerds  en  quantité,  ̂   autres  nomme^Acillacas.  La  partie  qui  regarde  le 
Midy }  ri  eft  pas  ornée  de  haultesforefls,  mais  trop  bit  de  quelques  arbres  qui 

Arbou-    proprement peuuent ejlre nomme^arbrij féaux ,/çauoir ejl^Arb <cu fiers, *An- 
fiers.         drachnes,  ELtpnni,  cefi  à  dire  Phillicœ,  nommées  en  latin  ̂ ilatcrni ,  Cifti, 

11  ra~     <gp  autres  tel^arbres  que  noits  ri auons  point  par  deça,&  eft  l'endroiùiou  efl 

Eljpri'ni .  /**'#  le  Ladanum.  L 'autre partie  qui  regarde  la  Meffane,ceflà  dire  laplai- 
Phillica*.  ne  ou  ejlfituée  Gortima,ejl  moult  frequetée  enCypres,en  Pi^nes,que  les  latins 
Alaterni.  ngmmt Piceas3en  ChamxUa,&>  Thymdd&a,&Thuia,<&- petits  Cedres,qui 

5"1 }'  .    efl  celle  partie  ou  eftmonjlré  le  faulx  Labyrinthe .  lly  grands  nombre  de 
Meflarie.  Boucs  fauuages  quon^oiten  troupeaux  par  lafufdicle  montaigne.^ufiiy  a 

Gortyiu  vrand  nombre  de  heures,  l'ay  ejtéen  trois faijons  fur  la  fufdifte  montai?ne> 
Cyprès.    ̂   par  trois  diuers  chemins:  mais  le  riay  onefeeu  trouuer  quelque  endroitl: 
1  ignés.     ou  {e  ftu[im  idxpx  nafquift.Le  Nerion  qui  a  fleur  blanche  fieurifl  en  *Auril 

Chamae-  <*  my  chemin  de  la  montaigne  près  d'yn  yillap-e  riomé  Chamerachifur  le  chc- 
l#a.  min  de  Cadie.Le  chemin  de  la  motaigne  qui  regarde  l'occident,  eft  bien  fort 
Thymç-  difficile  à  monter  ,ey*  eft  bien fort  en  pendant ,  quafi  au f?i  droifi  comme  qui 

îf^'  monteroitparyneefcheUe.  lly  a^n  y  i  liage  au  pied  de  la  montaigne,  du- 
quel commençant  à  monter  Ion  compte  fept  mille  tufques  à  la  fummité .  il 

femble  que  la  partie  qui  regarde  l  orient ,  foi  t  plws  tempérée  que  les  autres: 
car  tout  autour  des  racines  du  mont  la  terrey  eft  moult  oyaffe  &  humide,  ou 
il  y  a  aufi  moult  grand  nombre  deyillages,  &  ou  toutes  chofes  font  fort 
biencultiuées,en  arbres frutëiiers  ,yignes  &  oliuiers,  &  par  les  champs 

toutes  efpeces  de  légumes,  &  fortes  de  bled.  Toute  cejle  maffe  de  quelque 
grande  ejîendue  qu  elle foit,  efl  dominée  des  feimeurs  Chaler»es,fçauoir  efl 
dufeigneur  ̂ 4nthoine  &  Mathieu  deux  frères ,  qui  onttoufiours  obtenu  le 

premier  lieu  en  dignité  &  noblejje  en  toute  l'ifle  depuis  mille  ans  en  ça  :  de 
laquelle  chofe le  parleray  encorparcy  après* 

LES 
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LES  NOMS    DES   ARBRES  ET  HERBES 

exquifes,qui  naiflfent  fauuaiges  autour  du  mont  Ida,  &  la  manière 

de  cueillir  la  grai  ne  d'efcarlattc. 
Chapitre.    XVII. 

^?^7  E  ne  puis  bonnement  parler  des  plantes  naiffàntes 
au  territoire  de  ce  mont  Ida,  que  te  ne  mette  en  auant 

la  o'randc  courtoifie  &  bonne  nature  de  mefsieurs  les 
Calerges,qurenfôntfeigneurs , & ont  le plm  grand 

crédit  en  toute  l'ijle  de  Crète .  Car  comme  lefeigneur 
lo.wFrance/co  Baroc^pde  la^ille de Rethimo,me  Ioan  Fra 

feitfeurement  conduire  par/es  vents  fur  le  mont  de  la  c  cf  o. 

Sphachie  &  Madara,  tout ainfi  mon fieur  le cheualier  Antonio  Calergode    *X°CZ*Ï' 
Candie  gentil  homeVcnicien,me  baillagas  de/a  matfon  pour  me  guider,  çy*  ja  $pha- 

~Viuresneceffaires  pour  demeurer  quelques  wurs  fur  le  dit  mont>  ou  encorpour  thie. 

le  iourd  huy  moftr'ét  lefepulchre  de  Iupitcrjel  que  les  ancies  lont  defcnpt.Or  A ntonio 

fault  il  entendre  que  ladicte  montaigne  efl  de  moult  grande  ejiendue  ,&  „*cv$ 

que  [es  racines  touchent  k  hm  &à  l'autre  orée  de  la  mery  &  que  fon  terri-  cjire  jc 
toire  ejimoult  larve  &  fbacieux.Carmefmement  les  racines  comencentbien  Iupiter. 

près  de  la  ~)>ille  de  Cadie,  &  efl  fituéeau  beau  milieu  de  i '  fjlefi  haulte  ejl'-uée 
qu il  y  atoufiours  de  la  negr  fur  le  fommet  ,<*?«  au  plus  chauldde  Cejîcdy 

faiElfi  vrad froid  qu'on  n'y  fcauroit  durer:  cobicn  qu'au  bas  es  \tliees  tlfai6b 
~\>nmoult grand  chaud:ef quelles  entre  autres  plantes  mémorables  ilcroiftdes 
Saulners  qui  portent  des  pommes  bonnes  k  manger:  defquelles  les  pi) fans  rem 

plifjent  leurs facs  qu  il^chargrnt  k  leur  col  pour  les  porter^endre  aux  ailles 
prochaines:  &  lestrouuent  attachées  aux  futilles  au  commencement  du  moU 

de  May.  Elles  font  frottes  comme  "\>ne  galle ,  couuertes  de  poil  par  deffm ,  £7* 

fontdoulces  & plaifantes  à  mander.  J4udic~ïtemps  de  May  cueille t  aufi  les 
fleurs  de  Cappiersejpineulx,  qu  déportent femblablement  au  marché  }fàns  i\mix-\- 

eslre  autrement  conficies,finonboulIuesy&  quelque  peu  falees.  Les  Man~  gorcs. 

dragores  majles  &  femelles ,  les  deux  fortes  de  Peone ,  que  le  Vulgaire  des  Peone. 

Grecs  nomme  Pfîphedile,  crotfjent  en  chafque  ~\>allée  humide payants  la  fleur  ,  ? 
blanche.  La  plante  nommée  fragiumy  ejîtrouuée  le  long  des  rui  [féaux  auec  Traojiï. 

la  fleuri  aulne,  &  la femence  comme  de  laCeciliane.  L'herbe  de  Leontope-  Lconto- 
talon  ayant  moult  «roffes  racines,y  flont  en  hyuer  comme  la  Mandragore.  Le  p  et  al  0  n. 

yray  Meltlot  odorant  croifipar  les  collines  herbeufes  quaffemblable  à  Ï.Ar~ 

e  ij 
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A  trèfle-   refiebeufqu  on  dit  Ononis.  La manolaine  telle  que  nom  î citions  en  nozjar- 

^u**  .     di ns,y  ejl  trouuse  naiflrc  defon  bon  <rré,flonffant  de  ronge  a  la  fin  de  Istin&U- 
Mario-     <]ue"e  lespayjans nometMathcnna.il  ny  a  rien  plus  comun  qu  ejt le  Trèfle, 

lain  e.       furnommé  Mementhes.  L'herbe  de  JLcliochrjfony florit à  la  fin  de  Iuin^fi 
Mathen-  abondante  défais  les  montaignes,qu  'il  n'y  a  guère  autre  chofe  celle  part  ou  elle 
"  a* .         naifidaquclle  pour  eflre  ~\n  doulx  repaire  aux  lieures,tout  le  peuple  dupais  la 

chryfon.  fç^ltn^mer  LagochimitJna.  Par  Heliochryfon}ie  n'entes  pas  nojlre  Stœchas 
Lagochi-  citrina:  car  corne  Hieronymc  Hungaro  Médecin  m'en  menfiraen  Crete}c'ejî 
mithia.     e  [Je  qUl  a  mm  ̂ gerato.Le  Nerion  qui  porte  la  fleur  blanche, ne fe  trouue  en 
Stœchas  çrete,finoes  dallées  du  mot  lda,pres  du~\dla&e  nome  Camerachi.  Les  Erables 

A  eer  at ô .  crolfaAns  /**>'  le  s f roi  des  m  otaignes,que  les  paifants  nomment *A 'Jphendann  os, 
Nerion     ont  le  bouplws  madré  au  mont  Ida,  qu'en  nulles  autres  places.  Les  arbujles  de 
blanc.      lAndrachne  ont  retenu  ce  mefme  nom, et  au  fi  *Acylaca,<&Vhilyca,qui  font 

*? .  es*    moult grads  arbres  portants  du  gland.  Quataux  Cypres,ii\ne  ~)'iennet  paf  en 

dannos.   p<tis  de forefls, comme  plu  fleurs  ontefîiméxar  il^croijfentyn  ça  l'autre  là,en 
A n dra-     diuerfes  cotrées  des  m otaignesfoit  quil^ny  ay  et  point  eftéfeme-%j  toutesfois 

chne.       ; ̂ cherchent  la  partie  méridionale,  &font  de  telle  nature,  qu'encores  qu'on 
A  cy  aca.  ̂   ̂  (  couppe^pay  leped  f  [e  tronc  toutefois  ne  laifaepas  à  reieSlerplufieurs 

Cyprès.   rameaux.Les  cyprès  en  ce  lieu  la  ne  s'eleuet  pas  en  haulteur,  mais  trop  bienfe 
amufent  à  croijire  en  ejhejpur.^ufsi  y  e  oit  on  des  cafai  de  Cypre\moult  lar- 

leuci      gesfaiftes  en  la  Ville  de  Candie.  I l^croijfent  au/si  bien  es  montaignes  nom- 

j  ,       „"    mées  Leuci ,  autrement  la  Sphachie,  comme  il^font  au  mont  lda,nomm ée 

id  eft      '  Pfiloriti.  L'herbe  de  Tragacanthay  croift  en  moult  grande  quittité.maisfeu- 
Pfiloriti.   lementau  coupet  des  montaignes ,  de  laquelle  nous  en  auens  obferuéde  deux 

Tragaca-  m  amer  es, mais  l'on  n'y  amafje  point  la  gome, combien  que  cjuelques  ~\ns  l'ayet 
mconfiderément  mis  parefeript  :  &jiie  me  youloye  mettre  en  debuoir  de  le 
prouuer,iene  youldroye  que  ïauthonté  du  principal feigneur  de  t ijk,mofieur 

Antonio  [e  cheualier  ̂ Antonio  Calerço,  deuat  lequel  il  me  fouuiet auoirmis  ceflepro- 

s    cfbr'  pofition  en  auîtt. L'herbe  de  Staphifagrey  cmijlfauuage  quafi  en  touts  lieux. 
„re<         L'herbe  nommée  Cork  y  efl  moult  fréquente }  laquelle  entre  toutes  autres  a 

Coris.      la  racine  du  plus  mauuahgouflà  mon  gré,  d'autant  que  la  gou fiant  elle  m  ait 
Anagyns  py0uocqué  a  > 'omir 9  chofe  que  nulle  autre  ne  fijlonc.  L'arbujle  d'+Anagyris 

I        b  -  cr°ift  ̂uctf1  ftr  touts  les  grands  chemins,  fi  puant  qu'il  fait  mal  a  la  tejle,  & refeens.    encor  retient fon  nom  ancien.Le  Vulgaire  t  appelle  ̂ Anagyros.ll  eftdefi  mau 

Den-       uaiigouJl,que  les  cheures  affamées  ne  leyeulentbrouflcr.  J'y  ay  y  eu  le  Tithi- 
droides.  mâie  arborefcentfumommé Dendroides,  à  U  haulteur  de  deux  hommes,  & 

delà 
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de  lagroffèur  de  ma  cuijfe. L'herbe  de  Thapfia,Terula,Ljbanotis,  &  Sefeliy  Thapfîa.. 

font moult frequetes.lly  croifaufsOin  petit  arbriffcau, que  lc~Vulgaire nom-  FÇ'u*a« 

me  *A 'vriomelea  ,pourcc  qu'il  porte  des  petites  pommettes  refpmblantes aux  rjs 
poircs.C'efi'Vn  arbnfpau  qu'on  ne  trouue  en  aucun  lieu  en  France,  finon  def-  Scfeli. 
fis  les  rochers  de  Fontainebleau ,  ou  dcroifi  moult  "Volunticrs.    L'arbr/jfeau 
qu'ils^  nomment  en  Sauqye  "Vn  Malaucier  ,  eji  nommé  en  Crète  Codomalo. 
lAjant  ex prefjement  cherché  l'Hellébore  noir  en  l'iJledeCretene  n'enay  Helicbo- 

onc  feeu  trouuer,  &  fuis  d'opinion  qu'il  n'y  en  naiffe  point ,  non  plus  rc* 
du  blanc  que  du  noir.  Mais  te  y  ay  bien  trouue  y  ne  quatriefme  cfycce  d'*A- 
riflolochia  ouhre  les  trois  autres  qui  ont  cflé  dtfcnptes  par  les  anciens ,  mon-  Ariftolo- 

tant  dcifm  les  arbres  &  les  affeffmtà  la  manière  de  l'Ephedra  &  du  S  mi-  c™'1, 
laximais  au  refle  contenant  en  fueillcs, fleurs, femence, racine, goujl,&  odeur  smjjax 

aucc  Clematitis.  Le  reuenu  de  la  graine  d'efcarlate  nommée  Cocctis  baphica,  clemati- 
efi  moult  grand  en  Crète  :  &  pour  ce  que  la  cueillir  eft  ouurage  de  pajleurs  ***. 

&  petites  marmailles ,  les  plus  grands  ne  s'y  "Veulent  amtifcr .  On  la  trouue  ̂ -oçcm 

au  mois  de  Iumg  deffm~Vn  petit arbriffeau  ejpece  de  chefne"Verd  qui por-  Graine" 
te  du  gland ,  auquel temps  elle  eft  de  blanc  en  couleur  cendrée,  icinc~teftns  d'efcarla- 
queue  au  tronc  def  on  dt  61  arbriffeau.  Et  pource  que  fes  fueilles  font  poig-  tç. 
nantes  comme  la  fouille  de  1-îouxJ.es  berpers  ont  y  ne  petite  fourchette  en  U 

main  vauche  pour  les  clinerk  coflé,  &  "Vne  petite f aulx  en  ladextre  dontih 
coupent  les  petites  branchcs,dej quelles  il\oflentces  petites  "Vefcies  ou  excre- 

feences  que  l'ay  cy  deuant  appelle  graine  d'efcarlate .  Et  font  lefdifies'Vefcies 
rondes  de  lagrofjeur  d'y n  petit  pois,  percées  ducofté  qui  touchoitau  bois.  Or 
font  elles  pleines  de  tetitsammaulx  routes  ~Viuats,qui  nefontgueres  plus  gros 
que  Cirons,  ou  Lendesjefquel^fortethors^  &  laiffentla  coqueyuide.EteJl 

la  cou  fume  que  les petits  garfons  qui  les  ontcudlis,  les  portent  chezQm  rece- 
ucur  q  ui  les  acheté  touts>&  les  crible  grfepare  de  leurs  coques  ,  dontilfaiêi 

de  petites  pelotes  de  lagroffèur  d'yn  œuf, le  s  maniant doulcement du  bout  des 
doigtsxarsil  les  eflraignoitjbrt,  il%ife  wfouldroicnt  en  tus ,  dont  la  couleur 

feroit inutile.  Parainfuly  a  deux  fortes  de  la  difie  temc~ture,fçauoireJide  co  , 
ques,&  de  la  poulpe :&  pource  que  la  ditte  poulpe  yault  mieulx  a  teindre > 

aufiicouflç  elle  quatre  fois  plus  que  la  coque, 

€  iij 
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plantes  fàuuages  de  la  fufdi&e  ifle. 

Chapitre.  XVIII. 

Diftanû.  k  "S^^^^H.  /Ç^À  Ntre  autres  plates  de  Crète,  le  Diftanum  efï  infime, 

qui  à  peine  peut  croiftrefur  terre ,  aufii  ~)>ient  il  toufi- 
lours  es  entre  deux  &  fentes  des  rochers ,  &  non 

autrepart ,  &  ne  fi  trouue  ailleurs  qu'en  Crète  :mais 

le  Pfeudodit~iamnum  fe  trouue  bien  naiffant  autre 
t>art.ll  efiyulgairement  nommé  Cromidofilo,&  les 

ks^  Urtrons  Zucho  <& le  *Aulne  Schlitro .  Les  laifiues 

Maroullaje  cheurefueil  ̂ 4<noclima.La~Viornc  Clemac^ida.La  achoree  Pi 

cra,et  l'ortie  Zuchnida&  l'arbre  de  Lot'Cacauia.Lfs  Iuiubiers  Zin^iphia. 
Origanu  La  férule  ̂ Artica.  LePolium  Denaida.  Trois  ejpeces  dijfcretes  dOr/ganum, 

Onitis.    flortjjtntau  commencement  de  1 uinÇ:  mats  particulièrement  Onitvs~Veult 
naijlye  entre  les  rochers  es  collines  de  la  partie  la  plus  fecbe  que  regarde  le 

Hera-      midy  :  &le  Hcracleoticum  au  contraire  cherche  les  lieux  humides:  & 

cleoticû.  celuy  qui  tient  le  nom  de  fylucjlre  ,ne  tient  ne  del'"\>n  ne  de  l'autre  :  car  il 

croifiplm  "Voluntiers  le  Ion?  des  hayes  es  pajlts  qu'es  lieux  de/couuerts .     il 
Afc  olim  y  ha  >«  chardon  moult  frequtt  en  Crète  Jequel  towsfeauent  nommer  en  Grec 

bros.       "Vulgaire  ̂ Afcolimbros .  Les  Latins  au  fi i  anciennement  le  nommèrent  Gly- 

.  y  c  l  "     c^infon,  différent  toutesfovs  à  la  Recueil  fie .  il  croifl  fauuage  par  tout  ayant 
ll'j"uelif-  ̂   fleuri aulne ;&  eJllafttcineux.Lon  en  mange  les  racines  &fueilles  auant 

fe.  quilaitfaifila  tige. le  me  fuis  trouué  à  Rauene  ou  te  l'ay  "Veu  Rendre  au  mar 
Riuci.  cljé  nticc  (eurs  autres  herbes,  &  à  ̂inconne  ou  les  femmes  qui  lesarachoiet 

de  terre  me  les  nommoient  Riuci .  le  l'ay  aufii  "Veu  cueillir  au  territoire  de 

Roine,auquel  lieu  les  habitants  le  nomment  Spinaborda.C'eft  celuy  dont  les 
modernes  autheurs  Grecs  parlent ,  le  nommant  ^Ajcolimbrous .  Pline  en 

plufieurs  lieux  ̂ t  au  "Vingt  &  "Vniefme  hure  chap.fe^iefme  parlant  des  char 
donsfaifant  différence  des  ̂ irtichaulds  à  Scolimus ,  difl  :  Scolimus  quo- 
que  floret  fèro,&  âiu. Puis  après  il adioufle:  Scolimus  carduorum  genc- 
risab  iisdiftatquod  radixcius  vefeendo  eft  decofta.  Le  chardon  que 

les  Grecs  nommèrent  anciennement  ^4 canos ,  ha  maintenant  emprunte  ~Vn 

nom  rufiiqne  defeendu  de  ̂icanou  en  ̂ icanochia }  lequel  nom  luy  efi"Vray- 

ment  bien  deu  :  car  luy  e  fiant  fur  tous  autres  ejpmeux  ,faic~l  que  les  plantes 
poignantes  ayentnom  *dcanace& .  La  Thymelee ,  telle  que  la  defcriutt  T)io~ 

ficoridef 

Spina- borda. 

Arti- 
chauds. 
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Jcoride}eft  trouuée  naiflre  en  Crète ,  différente  à  celle  que  la  ̂ 4lemansnom  Cla<îioJ»St 

fontVeoir en peinc~iure.Lt  plante  nommée  Gladiolm  ou  Xiphiws>  creift  par  x,i'illus« 
les  p-ueretz,  &  fortant  de  terre  au  printemps,  ne  produit  qu'une  fueille  hors     , £>.        ̂         J,  ,   t     ri/  -r  et  rf>    Tirymalus 
peu  Ltrvette,  &  longue  de  huitt  doigtzj  qui  je  termine  en  apoinctant  trajjee  Mjrfynj,, 

defeptnerf^j  dufeirgde  laquelle  en  fort  y  ne  autre  moindre  que  lafu/diCie,  us. 

&  confequemment  la  tierce jn  après  le  caulefe  monjlre  chargé  de  fleurs  }dif~  Paraiios. 

poféespar  ordre  de  la  plut  belle  couleur  d'efcarlate,&  fi  finementyiue3qu  elle  St'curu,a- 

n  ait  comparai/on  en  rougeur  :  &  son  la  tire  auec/a  racine  hors  de  terre ■,  on  la  pe'i  jcjnoa 
peult  darder  comme  ~\n  traiH'}attendu  que  fa  racine  (fi greffe  &  ronde  corne  Tcrtbin- 

la  pfie  dlm  matm&quefèsfucillcsfcruetd'a'mpanons,  cjui  font  feulement  'l'es. 

trois^difbofees  es  cofie\du  caule. L'herbe  de  Tithy  malus  Mirfynitcscrofitat  La"r,efS' 

a  la  montai  me  qu'au  nuage  en  Crète,  comme  aufsi  fait  Paralios.  L'herbe  de  çien 
Sccuridaca  efl  Vulgaire  par  les  champs  Jaquette  innomment  Peltki.  Les  ar-  Létifques  ». 

bres  de  Terebinthes,  Lauriers ,^4  rbcu fiers  ><&  Lentifques,  &  les  petits  Cèdres  c  edres. 

y  retienne  t  leurs  noms  anciens^Comme  aufsi  l'^4fpalatbos,&  ")n  autre  moult   .  rPhala^ 

luy  refemblant ,  eju 'il\  nomment \Achinopodia.  Les  nuages  de  la  mer  blan-  Gnapha*. 

chiffent  de  l 'herbe  de  Gnaphalion:  carceluy  que  les  herbonfies  ontpeinfl  efl  lion. 
baftard.Efquelç^riuap-eslesracinesque  Theophrafle nome Bulbos  littorales,  Bulbuslit- 

&  dont  no\dro<miÇ\es  FrançoisVendent  les  racines  pour  Squilles  ou  Scelles,  * ° r  ,.,s' 
y  croiffent  abondamment.   Les  choux  fauluages  naiffent par  les  rochers  du  Qhoux 

port  de  la  Sude.Le  Cham&fyce  &la  Soldanelle  croijpntVoluntiers  esfablons  fa  uu  âges. 

des  nuages. Le  Dracuncu  lus  ayant  lafueille  de  Lierre }fe  trouue  feulement  es  Chamçfy- 

lieux  humides  de  la  Sphachie.Mais  l'autre  que  nom  congnoiffons,  croifi  in-  cc'         . 

différemment  en  plufwurs  lieux  de  l'ifle.  L 'arbnffeaude  Halimws  y  a  nom  Y)ri[vm_~ 

pour  le  iourd  huy  H 'alimatia,  fi f requête  par  toute  l'ifle >}  que  grande  partie  des  culus. 

hayes  enfontfaifîes:  &  a  les  cimes  bonnes  à  manger.  L'arbr/ffeau  que nous  H.ilimus, 

nommons \Agnuscftus,  ey  anciennement  ^Agnosy  a  nom  Lija.    L'herbe  de  "aJima- 

Jonbarbey  croifi en  arbnffeau.Le Vray  Thym  efl fi  fréquent }qu  ilzje  bruflent  A  „'n os 
au  lieu  de  bois.  L'herbe  de  Thymbrayque  les  Grec\dc  nomVulgaire  nommet  Lija. 
Tribi,cefià  dire  Sariette  fauuage,croifl  es  lieuxmaigres  &  fier  i  les &prin~  lonbarfce.. 

cipalement  au  territoire  de  Rethimofur  le/quelles  deux  herbes,&  principa-  J_  vf'm 
lementfur  le  Thymjcroifi  l'Epithymum.  L'herbe  de  Trtbulus  terrefirefait  y -L 
fouuent grand  dommage  aux  terres ,  &  principalement  aux  Légumes ,  la-  Sariette 

quelle  innomment  Vulgairement  ̂ itnuolo.  lcyfault  que  te  die  que  ceulx  fa  ""  a  ge. 

qui  expofent  l'efcripturefainSle^ou  il  efl  efcript,de  Tribulis  ficus  >dtfants  que  £fy'  "  ' m  "  »  • 
Tnbulus  efiyn  chardon  font  abufe^  car  Tribulm  efiyne  herbe  dont  Ion  ri  a  AtriuolaT 

brav. 
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Ueliotro-  point  es  cotrécs  de  France  3au  moins  du  terre fi'eicar  l'aquatique  ejlce  que  nom 

pfum.  nommons  macles  ou  chajlaigne^d'eau .  L 'herbe  de  Heliotropiumy  efinom- 

ta  "  mée Heliocorta:*Atra£tilis3^4rda£ïila : Orobanche ,  Lycos .  ilxji  ont  point 

Atra&ilis.   d'Hyffope  en  toute  l'ijl?,  non  plut/àuuage  que  domeftique  :  mais  enfin  lieu 
Ardadilla  les ̂ poticaireslfintd'ynemefihante  petite  herbe  adultérine.    LeStœ~ 
Oroban-  CMy  croifi  fauuage  en  plufieurs  endroicls .    Entre  autres  chofes  exquifestou 
Lvcos        chant  les  plantes ,  te  puis  dire  auoir  y  eu  quelque  chofe  finguliere  au  tardin 

HyfTope.    des  frères  Mineurs  de  la  >///<?  de  Candie, comme  Scammonêe,  &  ̂ 4piosJ.ef- 

Stoe cas.      quel^jtoutesfiis  croifiet fauuages  par  les  montagne  s  3come  aufiifiti  fit  arbre 

S  acmonee  fa  Styrax. La  plante  de  Ricinus,pource  quelle  ne  fi  meurt  point  ïhyuer ,  & 

dure  plufieurs  années 3deuient  en  arbre  fi  hault,qu'ilfaille  1/ne  efihelle  à  mo- 
terdeffws.  Le  Coton  &la  Se^ameyfint  de  grand  reuenu  3  on  les  feme  en 

terre au  mois  d  '^ipunl.Lony  fiaiEl du  Catran,e^*de  lapoix}  &  principale- 
mentfur  les  montaignes  Leuci  autrement  nommez^  de  la  Sphachie }  ou  il 

croifi  o-rand nombre  de  Pins  fauuages  ̂ autrement  nommez^Piceœ .  L'y  ne  des 

chofes  de  Crète  que  l'ay  trouuéplws  mémorable 3  cfi^tne  plaine  nommée  Se- 
thie 3<&  Lafii  de  moult  grade  efiendue  fur  lafummitédes  haultesmotaione<t 

quelque  peu  au  deffm  de  Voulifmem ,  en  terre  firme  au  milieu  de  l'ifle  3  ti- 
rant^ers  laliille  de  Sethie  .  Ia  terre  en  ejl  labourable 3  ou  il  croifi  grande 

quantité  de  bleds3  &  de  légumes  >  &  de  Orobm ,  qui  efi  yne  manière  de  lé- 

gume qùencorn'ha  trouué aucun  nom  Fracois.Ce  quifaifhque  ladifle  plaine 

Poires  fau-  fi» tfifirti  le ,efl  l'eau  desrutfjeaux  qui  défendent des collines3dot  ladiÊte  plai 
nages.        ne  efi  enuironée  de  toutes  parts.  En  Crète  naiffent  petites  poires  fauuages  dif- 

A  <.hlac.es.  fircntesaux  nofires  3  qui dénomment  ̂ ichladas .  Les  poires  fauuages  y  ont 
D  en  ai  'a     nom  ̂ ■fAfitgi'Le  Polium  en  leur^ulgaire  ha  nom  Denaida.  ̂ i  peine  pour- 

roit  on\'oir  celle  manière  d' ̂4 Jfarges  en  Crète ,  telle  que  nows  cultiuons  en 
C  orrud  a.   nos  jardins  :  car  //.^  n'ont  que  la  fauuage  nommée  Corruda ,  qui  y  croifi  en 

tous  lieux .     Mais  outre  ceflela3il^  en  ont  encor~Vne  autre  effece  qui  de 

nom  propre  efi appeliée  Poly  tricha.     L'wconflante  fleur  d  anémone  y  eft 

transfigurée  en  plus  de  dix  couleurs .    Les  habitans  de  l'ifle  nommants 
Ancnione.  noslre  ̂ 4ube  e (fine  3  l'appellent  Coudomalo.   Les  Cigallesyfiont  nommées 

,     '    Symphogna  :  qui  efi  aufii  en  leur~vfa?e  le  nom  d'yne  Nielle  3  &  l'herbe  de 
Arrica.       Confolde  maieur3Stecouli.  ̂ iu  deffm  du  chafieau  de  Chiffamoyen  celle  part 

Artichault  de  la  montagne ou efifitué^n  monaftere de  Caloieres nommé Sain6i  Ian  de 

fa  mage.     Predermos3croifi  ̂ ne  effece  d 'artichaut fauuage \que  lespafieurs  nomment 
gnoema  J^^Qj^ffj^d^quel  laraewé  efi  d'yne  couldée  de  loggroffe  comme  laiam- 

Sethie. 

Orobus. 

Polytri- cha. 

bc 
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be, noire  dehors  &  dedans  f ai  fie  en forme  de  poire, laquelle  ie  maintien  eftre 
celle  que  les  droguiflesyendent  pour  Coftm  Indicm.ïentcns  celle  racine  noi 

re  qui  Innomment  Coflw<:&>  croy  quelle  ejloit  des  le  temps  ancien  en  yfap-e.  Coflus. 
Elle  portent  des  tesles  comme  l\Artichault,  que  les  pajieurs  appetent pour  les 

maper  crues. Sa  fleur  efi  communemtt  blanche  combien  qùdy  en  ait  de  pur- 
purée:  &eflde  bonne  odeur.  Ses  racines  font  pareilles  à  celles  du  Cham£leon  CanT2%, 
blac,&fês  fueillcs  au  Chamceleonoir.  Elle  eÙ  diffemblab le  aux  Artichauts  leon 

fauuages  qui  croisent  en  plufieurs  lieux  d'Italie. Pour  néant  a  efté  peint!: par  blanc.. 
aucuns  le  Chamœleon  noir  &blac  entre  nos  autres  herbes:Car  ne  l'yn  ne  l'au      .  * 
tre  ne  naifiet aucunemtt  ny  en^Alemaiçnc,ne  en  Y  race, ne  aufii  en  Italie ;dot 
te  yqy  que  les  trois  fitfdtffes  nations  (fauue  leur  honneur)en  ont  efté  abufées: 

Carne  la  Carlme,  ne  autres  tels  chardons  ne  font  C  h  am&le  on  noirneblanc.  Canine. 

Du  noir  t'en  parler  ay  ailleurs.  Le  blanc faiB  yne  racine  groffe  corne  la  cuif- 
fo,  &  longue  d'yn  bon  pied ,  &  quelquefois  dyne  couldée  ,  fi  fort  odorante 
que  l'ayant  en  y  ne  chambrerait  tout  fient  ir  lapouldre  de  y  nolette ,  fi  fort  quel 
le  entefïe.  Lespaflsursde  Crète  0*  petits garfons des  y  i liages,  &  principale- 

ment de  Rethimo,en  cueillent  la  gommeront  les  femmes  yfent  à  maficher,cù 
me  à  Chio  de  maflic,&  à  Lemnos  de  la  gomme  de  choudrilla.l l^nommet  le 

Cham&leon  blanc  Cola,  ou  Caméléons,  l'herbe  d'^Acanthus  mol  y  croifien  Acathos, 

plufieurs  lieux  humidesimais  l'^Acanthus  etyineux  eftfauuage  croi fiant  par  Acathus 
les  chaps  &  par  les  [entiers.  L'y  face  de  confire  les  tendrons  de  Ononis  rieft  pas  ̂  '    • 
I   r  j  i  i  -^       •    i  r    t  i  Ononis. 

aboli  en  Crète, ne  de  manger  les  cymes  de  Eryngiw.mavs  il  fouit  entendre  que  Eryngiii. 
tel  Eryngiumy  eft  Marynnaiffant  au  nuage  de  la  mer, différent  à  celuy  qui  Eryngiâ 

naid  au  lieu  meditenanée.  EnfommeJ'iJle  de  Crète  produit! beaucoup  depLt  maiT n* 
tes  &  autres  fingulante^  qu'on  ne  trouue  point  ailleurs.  ̂ Aufii  ha  elle  eu  de 

tout  teps  l'honneur  de  porter  des  plantes genereufe s. Macrobe  au  y.cha.duyij. 
hure  des  Saturnales  le  tefmoigne  en  cefle  forte:  Sed  nec  monftrofîs  carni- 
bus  abdinctis-jinfèrétes  poculis  tefticulos  caftorû,  &  venenata  corpora 

viperarum.-quibiîsadmifcetisquicquidnutritlrvdia,  quicquiddcuelii 

tur  herbarû  quibus  Creta  generofa  eft.  Quant  aux  fêrpents,  l'en  ay  obfer- 
ue  en  Crète feulement trois  différences ,  dont  les  paifansen  nomment  l'yne 

Ophu,  l'autre  Ochedra,  l'autrcTephloti. le  yeulx  bien  cofermer  ce  qui  a  efié 
dit! anciennement, qu'il 'n'y  ait  point  befte  yenimeufe  en  Crète .  Car  me  fine-  0*\  fS' 
mcntenpourchaffant'l'yn  desferpets  que  l'ay  diSieibe  nommé  de  no  propre  <jra. 
Ophhs,  mo guide  en  leuatyne  pierre  ou  il  s  efloit  caché  deffbusfut  mors  de  fim  Tcphlotl 

la  main  iufques  aufang,  &*  toutesfois  il  n'eut  autre  mal  que  l'efcratigneure,  . 

f. 
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DE  LA    MALVAISIE    DE    CANDIE    NOM- 

méc  Pramnium  vinum,  &  qu'elle  n'eft  fai&e  ailleurs. 
Chapitre.      XIX. 

E  ")> in  que  nom  appelions  Maluaifie,  ejl  feulement 
faiSlen  Crète:  &  ofe  ameuter  cjue  celuy  qui  efttranf 

porté  le  plm  loing,  comme  en  *Alemaigne ,  France, 

^Angleterre,  a  efté premièrement  cm  Si:  Car  lesnaui- 
rès  (put  abordent  en  Crète  pourtranjporter  la  Maluai- 

fie en  efîrange  pays,  fe  Veulent expreffement  charger 
de  celle  de  Rethymo ,  fâchants  bien  quelle  fe gar- 

de moult  long  temps  en  fa  bonté ,  <&  que  diamant  quelle  esl  plm  trauail- 

lêe,  elle  esl  d'autant  plws  excellente  :  Or  en  la  yille  de  Rethymo  ancienne- 
ment nommée  Rhythymna,y  a  de  grandes  chaudières  le  long  de  la  marine 

au  nuage,  qmferuent  au  temps  des  Vendanges  a  faire  boullir  leurs  ~\>ws .  le 
ne  dipas  toutesfm  que  toutes  maluaifies  fqyent  bouilles: Car  celles  du  territoire 

delà  Canée,&  de  Uy ille nomée  Cadie,qm  font  feule  met  tr avortées  en  Ita- 
lie,de  fquelles  on  n  ha  pas  peur  qù  elles  s  aigri  fît, ne  font  pa>  bouilles.  Mais  ra~ 

fraifehiffants  leurs  yinspar  chafcuan,amtdet  les  yieux  auec  le  nouueau,& 
reforfent  le  nouueau  auec  leyieil.  Les yins  de  Crète  anciennemet, corne  encor 

mamtenat,esloient  doulx.Ie  trouue  que  la  Maluaifie  a  eslé  appellée  par  nom 

propre  Pramnium,  comme  il  appert  par  les  mots  de  D/ofcoride  en  ce  fie  ma- 
nière: Creticum  cognomineaut  Pramnium, aut  Protopon.  loinH que 

Homère  a  expreffement &  grandement  loué  le  y  in  de  Crète  par  luy  nom- 

me Pramnium  .  L'ijle  de  Crète  donne  aufi  d 'excellent  Mufcatel ,  du- 

quel y  en  a  de  hatif  auant  la  faifon ,  Ç$*  d'autre  qu'on  faiblen  yendenges: 

le/que  l%ne  pajjéntgueres  le  deslroitde  Gibaltar.Et esl  à  noter  qu'il  y  a  aufi 
de  Mufcatel  &  de  la  Maluaifie  de  deux  fortes,  fçauoir  esl  de  doulce ,  &* 

d'autre  qui  n'eft  point  doulce,que  /o  Italiens  appellent  garbe ,  ces!  à  dire  ce 
que  les  François  nommentyerd  ou  rude  en  y  in:  laque  lie  ne  nous  ejl  point ap- 

portée par  deçà, pource  qu'elle  rieftcuitte  comme  la  doulce,  &  nefegardefî long  temps. 

DE 
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DE"' L'ANCIENNE  MANIERE  DE  DANSER auecles  armes,nommée  Pyrrhica  faltatio. 

Chap.    XX. 

E  trouuant  en  >#  "Village  champeslre,au  logis  dufei* 
gneurloan  Antonio Baroc%o,affe\pres de  Uy  i  lie  ican  Au- 

de la Sphachie,ie yey lespaifants des\illages d'alen-  tonio  Ba 

tour  affemble^J,  ynefefte ,  les  ~ïns  auec  leurs  amou-  T0CZ0' 

reufes,&  les  autres  auec  leurs  femmes ,  tellemet  qu'il 
y  auoit  moult  grande  compaigme. Et  après  auoir  bien 
beu,d%fe  mirent  à  danfer  au  plut  grand  chaulddu 

iour,non  pu  en  l'ombre ,  mais  aufoled,  encorque  cefuft  le  plus  ardent  iour 
de  tout  le  mois  de  Juillet.  Et  combien  que  lefdifi^paifans  fuffent  charge^ 

d'armes  y  toutefois  ne  cefferent  de  danfer  tufques  à  la  nuitl:.   Ces  pai fans 
font  quafi  toufiours  en  chemife  blanche ,  ceinfte  d'y  ne  large  conroye ,  ayant 
y  ne  large  boucle,  &  ont  des  broyés  de  toiUe,mais  la  chemife  n'eftpas  enclofè 
dedens.  *Au  lieu  de  chauffes  <&  fouliers, déportent  des  bottes,  qui  leur  mon- 

tent tufques  à  la  ceinture,  à  laquelle  font  attachées:  leur  chemife  pend 

par  deuant  &  par  derrière.  *A in fi accouftrez^ty  charge^d'yne  trouffe,ou  il 
y  a  cent  cinquante  flèches  ou  cnuiron,bten  ordonnées Jaquelle  importent  det 

nere  le  dos,&  d'yn  arc  bendé  pendat  au  bras,ou  en  efcharpe,&  d'yne  rapière 
au  coïlè'.il'zj  efforcent  de  faire  leurs  plus  beaux faults:  &  ne  ptferoient  auoir 

bonne grâce ,  s'il\  nauoient  tout  ce  la  fur  eulx.  Ce  fie  danfe  en  armes  des  Créâ- 
tes,mefemb  le  le  refentir  de  la  dafe  des  ancier,  s  Curetés, nommée  par  les  Latins  pyrrhica  ; 

Pyrrhica  faltatio. Les  Grecs  ainfidafants  ont  en  yfage  trois  mefuresd'ynefait  faltatio*-. 

le pasyfaultants  d'^npiedfurl  autre, comme  font  les *Alemas:H autre efl  quafi 
comme  les  branjles  qu'on  danfe  es  ydlages  de  Franceda  tierce  efieélrange:car 
i  ̂remuent  ores  l'yn  despied\en  auant  &  en  arrière ,  ores  l'autre  comme  le 
premier, &fe  refondent  les  yns  aux  autres  en  chantant  &  danfant  à  leurs 

chanfons,tktqJl en  rond,l  'autre  fois  en  long,&  quelques  fois  deux  à  deux:  & 
faultentk  puiffance.  Les  femmes  onteouftume  que  leur  couurechef  ejl  feule- 

ment te  fié  dejfus  la  tefle, comme yny ode, fans  eflre attaché:  &  leurs  poic~lri  ■ 
nés  &eff)aules font  toufiours  defcouuertes.-parquoy  elles  font  toutes  noires  & 
hallées  dufoleil,  &ne  portent  potnt  de  bas  de  chauffes , ce  que  teyeulx  eflre 
entendu  des  yiUageo/fesJefquclles  Ion  yeoid  bien  en  publiamais  les  Grecques 

des  y 1  lies  font  toufiours  enfermées ,  £7-  ne  y  ont  guère  que  la  nui  61,  non  plu*  4  ■ 

l'eglife  qùkfe  yijiter  l'yne  l'autre,  Etpource  que  nofire  propos  ne  tire  à  autres 
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matiere,ie  me  deporteray  d' efcrire  plws  amplement  des  chofcs  de  Crète,  d'au-' 

tatoue  la  nauigation  efl fi  prochaine  qu'on  ~\>ott  tournellemtt gens  qui  y  ~)>ont 
&  en  reuienncnt:<&*prendray  a  parler  des  chofes  de  Turquie. 

QVTL    TOVT    HOMME    AYANT     COMMANDE- 

mentoupafleportd'vn  Bâcha,  ou  du  Turc,  cftant  habille' à  la  mode  des 
Turcs,  menant  vn  guide  aucc  foy,  pour  feruir  d'interprète  ou  trucheman, 
peult  cheminer  feurement  par  tout  le  pays  des  Turcs.  Chap.  XXI. 

Ombien  que  les  Turcs  s'afjemblent  ordinairement  en 
■  grands  troupes,qu' dénomment  Carauannes,  pour  al- 

ler plus  feurement  par  pays  >fi  efl  ce  qu~Vn  homme  e- 
? fiant  habillé  à  leur  mode ,  ayant  "Vnfaufconduit  de  la 
porte, c  efl  a  dire  lin  pajjeport  de  la  court  du  grand fei 

Agnew'y  &  yn  droguement  pour  luy feruir  deguyde, 
pourra  aller  par  touts  les  pays  ou  bon  luyfemblera,hors 

mis  par  les  deferts  &  dangereux  p<tffages  de  frontière.  Or  fi  quelque  autre 

meu  de  mefme  defir^ouloit  ejfayer  lefemblable  de  ce  que  i'ayfatc~l,ilne  m'a 
femb  lé  hors  de  propos  d'en  mettre~\n  petit  mot  par  efcnpt.  C efl  quand  l'am- 
uay  à  Confiant/ noble  la  première  fois,  pour  ne  confumer~\>n  loifir  enpareffe, 
te  paffoye  tom  les  tours  le  canal  du  port  qui  fe pare  Père  de  Cofiantinoble,afin 
que  Voyant  par  les  boutiques  les  chofes  que  les  Turcs  ontacoufluméyendre,ie 

eu/Je  l'intelligence  de  ce  qud\ont,dont  ri auons  point  t~\f âge. Et  pour  ce  faire 
commodément, âpre  s  que  l'eu  trouué  ynfçauantTurc,  dofie  en  ̂ irabeje  con 
uins  de  pris  auec  luy, pour  m  efcrire  y  ne  table  de  toutes  les  ejpeces  des  marcha- 

diÇe  s, drogueries, ■&  autres  matières  qu'on  y 'end  par  les  boutiques  de  Turquie, 
Laquelle  contenott  la  table  d '  ^4uicenne,efcripte  en  langage  ̂ Arabe, contenant 
enfomme  toutes  chofes  qui  leur  font  apportées  d'eflrange  pays.  Et pour  en  par- 

ler fommairemcnt,cefut  l~\me  des  chofes  qui  m'a  le  mieulx  mflrutcl  &  aidé 

àfçauoir  ce  que  le  youlois  appredre.  Car  quand  ladic~le  table  fut  paracheuée Je 
Turc  me  lifoittoutes  lesparolles  l'Orne  après  l'autre. Et ainfi  qu'il me  les  lifoit, 
ïefçriuoU  de  ma  lettre  le  mefme  mot  qu'dauoitefcript  en fonyulgatrc, tel  qu'il 
m  auoit  proféré  an  ̂ rabe.En  après  te  mefaifôis  mofiterla  chofe  qu'il  m'auoit 
nommée, afin  que  l'ayant  yeue/efcnuijje  en  mon  langage  au  deffoub\de fon 
eferipture  la  chofe  que  lauoïs  congneue  Croulant  parce  moyen  lapouuoir  de- 

mander ailleurs  quand  l'en  auroye  affaire:^  quelque  part  que  iemefoye  trou 
uépar  le  pays  de  Turquie , te  m  en  fuis  grandement feruy  entre  les  Turcs .  Car 

eflant  appelle  pour  doner  aide  à  quelque  maladie,quadie  youlqye  auoir  quel- 

que 
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que  chofe  d'y  ne  boutique  de  drogueur  (  car  il  n'y  a  aucuns  ^4poticaires)  fi  ie 
ne  lapouuqye  bien  proférer  en  leur  langage/ en  monftrqye  l'efcript}afn  que  le 
marchand  qui  layendoitja  peujlmieulx  entendre. Cela  a  e/lélmyray  moyen 

de  me fairel/eoir  les /impies  qui  ont  céfje d'ejlre  encours  de  marchandife ,  & 
dejquelzjrozjnarchands qui  trafiquent  enTurquiej  nont acoujlumè nous  en 
enuoyer.Ieyeulx  donner cejl honneur autrajftc  de  mawhandife  }que  luy  deb^ 
nos  référer  tout  ce  que  nous  auos  defingulier  des  loingtaines  parties  du  mode. 

Et  qu'il  ne foit~\ray ̂ aurions  nom  des  ejpiceries,de  la  Cannelle}GirofJïeyMu- 
fcades,  Poiure,  &  autres  telles  chofes[emblables  ?  Qui  ejtcaufe que pluficurs 

drogues  fin{rulieres}&  chofe  s  excellentes  qui  ejloicnt  anciennement  tant  con- 

meuesjoient maintenant  incongneue s  finon  qu'elles  ontcejfé  d'ejlre  en  cours 
de  marchandife}  La  terre  a  elle  ce  [Je  de  produyre  l'^momum,  Calamm  odo- 
YatusiV4mmi£oJ{wS)iAcacia,<&  autres  choJesfcmblables,qui  efloiet  ancien- 

nementenfi  o-randyfagc.I  Ifefault  ajjeurer  que  non /nais  quelles  demeuret 
en  chemin  par faulte  quelles  ne  trouuent  qui  les  face  pajjer  deçà  la  mer.Ejlat 

en  leuantten  ay faiSlrecognoiJlre grand  nombre  aux  marchands >qw  pour  e- 
Jlre  à  eulx  inconçneues/ejioient  lay&  maintenant  commencent  à  ejlre  com- 

munes entente àVeniJè,& 'plujieurs autres  lwux:Qr  principalement le~)/ray 
Nitre,Cardamomiï  maieurja  y  raye  Terebinthinei&  autres Jemb  labiés, dont 

ieparleray  ailleurs  plus  à  plain.  Etm'ajjeure  quejï  ie  me  youloye  mettre  en 
debuoir  de  prouuert  que  premièrement  t'aye  rapporté  grand  nombre  de  telles 
drogues  que  nom  n'auons  point ,  &  que  nom  neuf  tons  peu  recouuerpour  or 
ne  argent  je  n  auroye  pas  faulte  de  tejmoingsfujfifants. 

QVE   LES  TVRCS  ESCRIVENT  VNE  MESME  Di- 
ction ou  vocable  de  leurs  lettresen  plus  de  vingt  fortes.      Chap.  XXII. 

il  Es  anciens  ont  eu  y  ne  manière  de  terre  en  moult  <rra- 

[,  de  recommendation  enplufieursmedicmes,&  encor 
pour  le  iourdhuy  es!  en  aufi  grand  yjtge  quelle  fut 
onc.Les  Latins  la  nomment  Terra  Lemnia ,  ou  terra  Terra  fi- 

fi<riUata,&  les  François  terre  Je  e  liée. Ce  fie  terre  eslji  gillata. 

fin«uliere ,que  lesambafjadeurs  qui  retournetde  Tur 
quie/n  apportent  ordinairement  pour  en  faire  prefent 

aux  grands feigneurs. Car  entre  autres  chofes  elle  es!  propre  contre  la  pejle,& 
toutes  defiuxions.Lon  en  y  end  bien  chezj.es  drogueurs,qui  obtient  le  nom  de 

terre  Jeellée ,  mais  eflpour  laplm  part  fophisliquée  :  aufi  ne  s'en  trouue  en 
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tout  le  monde, finon  en  l'ijle  de  Lemnos.Etpource  que  i'auoye  intetion  de  paf- 

fer  en  Lemnosj 'enquïs  fongneufement  auant  partir  de  Conftantinoble  quel 
moyen  ont  les  marchands  d'en  recouurer,  &*fey  tant  que  l'en  trouuay  de  dix- 
hui 51 fortes  d'imprefion  .  ̂ 4yantdonc  recouurê  des  Jeaux  de  toutes  ejpeces 

qu'on  yendoit  lors  à  Conslanti  noble ,  tries  portay  monfirer  à  ~)>n  Turc  docte 

en*Arabe,pourfçauoir  quelle  rai/onily  auoit  d'en  trouuerde  tant  de  fortes.  Le 
Turc  après  les  auotr  toutes  leuesyejponditque  toutes  ne  contenoient  autre  cho- 

fe  Sinon  deux  mots  en  ̂ irabe.  Tin  imachton,  qui  ~\>ault  autant  à  dire  que  ter- 

re filée  :  &  que  le /eau  qui  auoit  le  plws  d'efcnpture  ,ftgnifoit  le  me/me  mot 
que  celuy  qui  en  auoit  le  moins. Toutes  ces  terres  font  formées  en  petits  pajld- 

lesyc'ejlà  dire  tourteaux  ou  petits  pains ,qui  pefent  mfques  à  quatre  dragmes  la 

pièce yles^ns  plmj.es  autres  moins .  Et  d'autant  que  les  charaEïeres  defdiEls 

pajïillessî auoient pat  mefme  imprefion  d'efripture/entendy  que  cela  ne  Be- 
noit d'autre  chofefinon  que  les  Turcs peuuent  diuerfement  changer  leurs  let» 

très  ou  charab~leres,pour  exprimer  *\>ne  mefme  fignificativn.  Encory  a  ~\ne  au- 
tre rai/on,ceflque  diuersfei meurs  & gouuerneurs  de  l'îjle  en  ont  eu  charge, 

ç§*  en  ont  faiÊl  diuersfeaux.il  n'y  a  pas  faulte  de  trompeurs ,  qui  lafçauent 

falfifierfi naifuement,quil  lafontrefemblerà  la  naturelle.  Et  pour  faire  "Voir 
les  charachres  diuerfement  imprimées  paJliUes fur  dtuerfes  terres}içy  en  font 

lesportrai  fts  retire^de  deffm  le  s  (eaux  félon  les  diuerfite^des  terres \ 
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DESCRIPTION     DES     DIFFERENTES     ES- 

pcccs  defdides  terres  fellées,&  des  (eaux  qu'on  ha  imprimé  deflus. 
Chapitre.   XXIII. 

Près  que  l'eu  retire  tous  féaux  &  différentes  efbeces 
t  des  terres  qie  peu  recouurer:  te  propofay  paffer  en  Le- 

^ nos  pour  en  fçauoir  la  Mérite ,  &pour  aprendre  a  di- 

scerner les  "frayes  des  faulfes:  ie  les  deferiuy  corn- 
me  s  enfuit .  Le  plus  antique  feau  au  récit  des  Grecs, 

x&des  Turcs }  entre  les  terres,  efl  d'\ne  forte  qui 
jteslgueres  plus  large  que  le  poulce ,  &  ri  ha  que 

quatre  lettres  entoutidot  celles  qui  font  à  cofléfont  comme  deux  crochets:& 
les  autres  lettres  du  milieu  fjrt  entortillées ,  comme feroit  le  charatl;ere  \.qui 

"\ault  autant  à  dire  comme  y  ne  once  médicinale  :  &  par  le  milieu  du  feau, 

entre  toutes  les  lettres  il  n'y  a  que  quatre  poinfts  :  duquel  feau  la  terre  eflfi 
graffe, quelle  femble  eslre  de  fuifigr  obéit  aux  dents ,qu  ad on  la  mafche ,  & 
ri  efl  guère  fablonneuje.  Sa  çeukur  efl  de  pajle  en  rougi ffant  fur  lobfcur .  I  ly 

en  ha  encor  d'y  ne  autre  forte,  qui  efl  en  petits  pains  de  la  grandeur  de  lafuf- 

dié~te:  mais  les  charatieres  du  feau font  y  n  peu  plus  grands:  &  n'y  a  que  trois 

lettres  en  tout  auec  fept  petits  pointais  :  dont  la  terre  ciïyn  peu  plus  r  ou  biffan- 
te que  la  première, <&  ha  quelque  aigreur  au goufl^  quand  on  la  mafche, on 

y  trouue  plufieurs  petites  pierres fablonneuf es.  Elle  eft  plus  maigre  que  lafu- 
diéh:mais  eft  autant  eflimée  en  bonté.  Encory  hayne  forte  de  petits  pains  ou 
paf.i\ies  de  terre  filée  de  la  me fme grandeur  des  fufdi6bes:  mais  les  lettres  font 
differetes: car  elle  ha  corne  >«  crochet  refemblant  à  >»  haim  à  prendre  le  poif 

fon:  qui  efl  entre  deu  x  autres  lettre  s, refemblants  au  chiffre  d'yne  once, qui  efl 
tel  %.&(à  couleur  efl  differete  au  x  deux  autres  dejjufditlesxar  elle  efl  mou- 

chetée de  petites  taches  de  terre  blanche  me  fée  auec  la  rouge.  La  quatriefme 
efpcce  efl  plus  claire  en  rougeur, &  plus  pale  que  nulle  des  autres:  de  laquelle 

l'ay  obferué  trois  differeces  de  faux  en  me  fme  terre.  La  terre feellée  plus  com 
mune  en  Conflantinoble ,  efl  pour  la  plus  part falf fiée,  &  eft  formée  en  plus 

grands  tourteaux  que  ne  font  les  autres,  aufli  efl  d'autre  couleur.car  les  autres 
tiret  fur  le  rouge, mais  cejle  la  ffl  de  iaulne  paillé.  Et  ainfi  corne  elle  eflfaul/ê, 
aufli  Ion  en  trouue  en  plus  grade  quantité.  Encor  en  trouue  Ion  de  deux  autres 

efyeces  différentes  tant  en  forme  qu'en  lettres, le  (quelle  s  on  eflime  eflre  du  rio~> 

bre  des  plus  yrayes,  &  n'ont  différence  fi non  que  l'yne  efl  plus  chargée  de 
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jablon  que  rieft  l'autre:  &  ont  quafi  y  ne  mefrne  faueur ,  aufi  font  elles 
rares,  Lon en trouue encor^ne autre  ejjece  qui  ejlfalpfiée  auec  du  Bolus 

^irmenusdejbempé&pu'isfeellé ,&  d'ynfeaude  charatteres  différents aux  deux  demi ères ,mais  de  me/me  çradeur:  et  ri  ha  que  deux  lettres  en  tout, 

qui  font  fort  retorfes.  I  ly  en  ha  encore  d'y  ne  autre  forte form  ce  en  pains  mal 

va  fis ,  qui  font  plus  ronds  que  nuls  des  autres ,  <&font  de  la  gfrojfew  d'l>nc 
noix, qui  feroient  quafi comme  lalets,  riefîoit  qùil\font  quelque  peu  aplatis 

cnlesjeellant.Ie  les  aytrouue-%j sire  des  plus  nets  que  nuls  autres .  Encoresl 

yne  autre  ejpece  de  fe au  peu  commun  par  les  boutiques,  lequel  l'ay  feulement 
trouuécndeux  boutiques  a  C onjlantinoble :  aufifon  pmesl  plus  hault  que 

nul  des  autres,<&  eji  de  faueur  plus  aromatique,  tellement  qu'on  diroit  a  ïef 

prouuer  augoujl,que  l'onj  ait  adioujlé  quelque  chofe  qui  hiy  donne  telle  fa- 
ueur:mais  c'esl  le  naturel  de  la  terre  qui  eji  telle .  C'efl  l'~\>n  de  s  faux  ou  il 

y  aie  plus  de  charat~ieres  en  ïimprefion .  La  terre  en  eji  quelque  peufablon- 
neufyde  couleur  rougi ffante  en  obfcur.Voila  doc  que  toutes  le  terres feellées  ne 

font  pas  d'yne  mefme  couleur:  carfouuent  admet  qù  on  les  trouue  die  s  fa  >«- 
ne  de  plus  blanche  couleur ,  l 'autre/ou  plus  rouge  t  &  quelques  fois  mejlée  des 
deux.  Ceulx  qui approuuet la terre feellée  au  gottjl,  en  ont  pi9  certain  iugemet, 
la  trouuats  aromatique  en  la  bouche}&  quelque  peu fabloneufe  que  les  autres 
qui  effaientde  la  faire  pedre  à  la  langue.  Toutes  lefquelles  differecesiefcriuy 

et  mis  en  peinture  ,ejlant  à  Coflantinoble,<&lesportay  en  l'ijle  de  Lenos,ou  efl 
le  lieu  &  yeine  dot  Ion  tire  i celle  terre.  Mais  lo  rihapointacoujhméen  tirer 

fmoà  ynfeul  iour  de  l'année  à  ce  expreffement  dédié,  qui  efï  lefixiejme  tour 

du  mqys  d'^Aouf.  Or  auant  que  partir  de  Conjlantinoble ,  te  nienqu'ts  de  tous 
les  mariniers  d'yne  barque  qui  ejloitarriuée  de  Lemnos,  s'ilz^auoient  appor- 

té de  la  terre:tous  merefpondirent  qu'il  ejloit  impofible  en  recouurer,  fino  par 

les  mains  de  celuy  qui  eji Soubachi  en  l'ijle:  &  quefi  le  la  youloye  yeoir  natti 
relie y/  me  conuenoitj  aller  en  perfonnexar  il  eji  défendu  aux  habitas  fur  pei- 

ne de  perdre  la  tejle,d'en  tranjjorter.lls  difoient  d! auant  âge  que  fi quel 'qu'y n 
des  habitas  en  auoitfeulementyendu  yn  petit  tourte let,  ou  qu'il  fut  trouué  en 
auoirenfa  mai  so  fans  lejceu  defon  o-ouuerneur,  ilferoitiugé à  payeryne  gra- 

de fbmme  d'argent:  car  il ri 'eji  permis  d'en  départir fnon  audiff  Soubachi  qui 
tient  l'arrentement  de  l'ijle ,  &  en  paye  le  tribut  au  Turc.  Toutes  lefquelles 
chofes  augmentèrent  le  defir  que  l'auoye  de  l'aller  yeoircnfa  yeine .  Et  me 
conuint  premièrement  auoir  \>n  fauf  conduiEl  qui  Rappellent  comman- 

dement, par  lequel  ie  peujfe  aller  par  le  pays  de  Turquie  plus  purement: 

lequel 
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lequel  t'obtins  facilement  par  la, f (tueur  (y  crédit  de  mon  fie  ur  Tumet}qui pour 
lors  efloit  ambaffadeurxar  monfteur  d'^Aramont  eiloit  abfent. 

VOIAGE     DE     CONS  T  ANTINO  BL  E 

à  LemnoSjifleenlamer  Egcc  nommée  en  vulgaire  Italien  Sta- 
îmcne. 

Chapitre.    XXI III. 

Tant  trouue  ̂ n  Brigantin  quialloità  Salonichi ,  qui 

Weft'ïnegrandeyille  anciennement  nommée  The ffa- 
*lonica,  &paffoit  par  Lemnos\  après  que  ï  eu  futile  s 
appareils  pour  mon  Volage ,  ie  montay  fur  lediclBn- 

gantin&feifmes  ~\>oile.  Si  le  "Vent  eftfauorablejon 
*yade  Conftantt noble  à  Lemnosen  moins  de  quatre 
journées .  Nousnautgafmes par  le  Propotide&Ymf 

mes  à  Galipolt,ou  nom  ne  demeura/mes  que  ~\>n  lour.Orptm  qu'ih'icnt  àpro 
posde  lanauigationdu  Propontide,  te  y  eu  l  dire  que  c'efl  U  plu*  commede 
de  toutes  autres  mers  i&auft  en  donner  laraifôn.  C'cjlque  la  mer  de  tout 
le  pont  Euxtn  &  du  Propontide  ne  Je  haulfe  ne  abaijje,&  ne  croiftau  cours 
de  la  lune ,  comme ftitt  la  merOceane,  &  bonne  partie  de  la  mer  Méditer- 

ranée: &  au  fi  qu' liront  lestai fjeaux  propres  pour  telles  mers  qui  n'ontny 
flux  ny  reflux. Le  Propontide  ,Hellef pont,  &  les  Bofphoresfont  incejfammet 
en  perpétuel courant,comme  aufi font  les  iflesCyclade$,&  ̂ rand  partie  de  la 

mer  E<rée:tellement  que  fi  d'auenture  ~Vn  yaifeaufe  trouue  en  plaine  mer  en 
temps  C \xlme ;& fans  y  ente, il  decherra  defon  chemin plws  de  dix  mille  pour 

iour:à  ratfon  du  ̂rad  cours  des  eaux  qui  tombet  du  Pont  Euxin,  au  Proponti- 

de, &  de  la  par  l'Hellfpont  &  les  Cyclades  entrent  en  la  mer  Méditerranée, 
De  laquelle  chofe  te  trouue  que  anciennement pluficursfe font  efmeruedle'xj 

car  mefmement  Pline  ne  t  ha  pas  ~\oulu  tairetqui  au  trémie fme  chap.  du  qua- 
tor^iefme Hure diéien cefte manière:  Non  eft  omittenda  multorum  opi- 
nio  priufquam  digrediamurà  Ponto3quimatiaomniainferiora  Mo 

capitc  nafci,non  Gaditano  freto.,  exiftimauere ,  haud  improbabili  ar- 
gumetOjquoniaa?ftus(êmpercPontoprorlueiis,nunquârec!procetur. 

C'efl  à  dire,dnefaultp.xs  mettre  en  arrière  l'opimo  de  plu  fleurs, auat  que  nous 
déporter  de  parler  du  Pont:  lefquels  ont  cuidé  que  les  mers  inférieures  prinf 

fent  naifjance  en  ce  chef  là  ,&>  non  pas  au  deflroiCt  de  Gibaltar ,  defquels 

ï argument  ri efl  improbable \-car  la  marée, c'efl à  dire,  le  flux  s 'e f  coulant touf- g 
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tours  du  Pont, ne  retourne  ramais  en  arrière. Quant  à  moy  iejtiis  bien  d'opinio 
que  ce  heu  Lifoit  lafource  de  toutes  mers,  ~)/eu  mcfmcment  au  il  tombe  contre 
bas  fi  grade  quatité  à  eau ,  laquelle  ne  retourne  jamais  cotre  mot,  &fault  ne- 

ce  ff  ai  remet  quelle  ait  aufi  paffage  kfortir  hors  de  la  Méditerranée  par  le  de- 

jl/oit de  Gibaltav \qu 'on  nomme  en  /rff;w,Gaciiranum  fretum  ,  .Autrement 
elle  regorgeroitjùr  la  terre  ,&  noyeroit  toit*  les  pays  circonuofws. 

Quadnomfufmesfortis  hors  la  bouche  de  l'Hellcfpot,&  entre^jen  blaine 
capaigne  de  mer  Egée,  eftîtts  ftois  brigatins  de  ccnferut\nous  cjliGmfans  y  et, 

&  ejloit  de  fia  bit  tard  que  nom  aduijames  trois  y  odes  de  pirates, qui  nom  co- 

traigntret gaigner  le  port  de  l'ijle  d'imbros ,  ou  le  "Vent  contraire  nousprint,et 
força  de  demourer  deux  tours  entiers. Le  tiers  tour  nomfortfmes  en  plaine  ex 

paigne  de  mer ,  et  à  force  d'aurronsgatgnajhiei  de  bonne  heure  l'ijle  de  Lcnos, 

&pajjames  entre  deux  pointes ,  l'y  ne  de  Leno  nomée BLiuaJ  autre  d'imbro 
nomée  ̂ 4ulaca,  Ce  regardants  l'y  ne  l'autre  à  dix  huit  mil  loinp-,  Q  uandtc  fus 

défendu  en  terre ,  &  que  i eu faiH  entendre  aux  gouverneurs  de  l'ijle  que 
tejloie  Uyenu pouryeoir  la  mine  de  la  terrejèellée^l^jne  mirethors  d'ejpoir 
layeoir,fiiene  retournoye  lejixiefmeiour  d\Aoujl.Mais  aiâtjeiourné lo<we 

efpace  de  teps  enplufteurs  yillages  de  l'ijle  ,&  ejïdt fouuent  appelle  pour  y  soir 
les  Grecs  et  Turcs  malades,  l'ay  eu  grade  occafio  de  me  faire  mbjirer  les  diuer 

fite'zjie  la  terre, &  prïcipalemct  en  la  y  die  de  Lxno.  Car  l'yn  desprïcipaulx 
de  l'ijle  logé  la  hault  au  cha  fléau  dedens  laroche ,  qui  pour  lors  ejloit  malade, 
me  dona  moitde  yeoir  toutes  les  ejpeces  qui  ejîoieten  la  Ville,  luy  ayant  donné 

à  entendre  qu'ilfailloit  qie  chotfijfepourja  médecine  la  meilleure  de  toutes 
celles  qù  onme  mojlreroit ,dot  la  plus  part  ejloit  fans  aucune  imprejs )ode je  au. 

DESCRIPTION 
deLemnos. 

DES  VILLES  ET    RVINES 

Chapitre.    XXV. 

c/Etrouueque  Lemnos  ejl  nommée  en  Italien  Stali- 

ne. ^^^OPi     (^■^hWjmcne  de  nom  corrompu  de  deux  dictions  Grecques 
yulgures,Stoi<&  Limni.Sto  ejl  à  dire  +A&  Limniy 

Lemnos.  La  >/  lie  qui  ejl  maintenant  nommée  Lem- 
nos,auoitnom  anci  ".nnement  Myrina.  Elle  ejl  depe- 

^  tite  yaleur.toutesfou  ejl  encor  enjon  entier .  Laquelle 

c .  u^ij  '  pM^^T=^<^^^  ejl  quaf  de  la  me/me  façon  qu'ejl  le  chajlcau  de  Cor- 
Buccphâ  phu,oul%yilledeCaua\le  autrement ditle Bucephala:Car elle  ejldejfu>$yne 

h.  colline  aduancée  en  la  mer,aiant  deux  plages, l'y  ne  deçà  l'autre  delà,  en  forte 

que 

Myrina. 
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que  l 'entrée  qui  efldeuers  terre ferme ,efl moult eflroitte .  La  colline  ou  eflfi- 
tuée  la  yilleyeft  enfournée  de  Vieilles  murai  lies,  &  a  ~Vn  chatte  au  aufaijîe  def- 

Cm  la  roche y  ou  dy  a  gardes  ordinairement,  non  que  la  "Ville  ou  le  chafteaufoit 
tenu  pour  lieu  defortereffe ,  mais  pour  ref fier  aux  Courfaires  &Galeresou 

fît  fie  s, fi elles~)>enoient'[pour  ïaffaïUirà  la  deffotirueue  :  &  ""veut  dire  que  la 
garde  qu'y  font  les  Turcs,  efl  par  manière  cl  acquit ,  &  pour  tenir  la  terre  fir- 

me de  fille  en  obéi  fiance  <&  crainte  de  s'ejleuer  <&  rebeller, on  bit  de  la  met* 
tre  es  mains  des  Chrefticns.Or  quat  à  la  "Ville  d'Epheflia,  maintenat  diél'e  Co- 
chyno ,  elle  ejipour  l'heure  prefente  en  tout  &  par  tout  deshabitée  &  ruinée: 
car  les  ailles  qui  anciennement  ejloicnt  en  pays  difficile  ,t&  auoient  leurfitua 

non  mal  à  propos  pour  les  commodite^ne  ce jf aires  des  habitans,  &  principa- 

lement d'eau  doulce  font  allées  en  decadence,&  depuis  n'ont  efîé rebaflies.  le 

trouuay  que  le  pois  defix  hures  de  bon  "Vm  ne  coufloitplm  d'yn  afpre ,  qui  efl 
trois  pintes  mefùre  de  Paris, pour~Vn  Carolus.  Les  habitants  de  ladiEbe  "Ville t 
pourmieulx  s'accommoder,  ont  bafty  des  maifons  en  la  plaine  aoignat  les  por- 

tes hors  la~)>i  lie  ,en  forte  que  lony  "VufVn  tre/grand  &plaifantyillage,  ou  il 

y  a  grade  quatitéde  "Vignes. Toute  l'ijle  efl  boffue  de  petites  collines:  mais  pour 
cela  elle  ne  lai  fie  d'auoir  entre  deux  de  belles  campaignes  de  bone  terre  graffe. 
Toutes  les  autres  if  es  qui  font  en  la  mer ,  les  plus  prochaines  de  Lemnos  font 

■plus  haultes  de  montaignes,  comme  font  Taffos,  Scyros,  Tenedos,  Imbros.  Le  Tafîo». 

chafieau  de  la~)'ille  deLcmnosnaque  deux portes.C 'elle  qui  entre  en  la  baffe  f^ros' 

")>ille  efl  de  difficile  accès,  &  d'autat  quelle  efl  entaillée  en  roc:  aufiy  ad\n  Im  j)ros 
pot, le  quel  quad  efl  leuéje  lieu  qui  efl fort bas,efl  précipité lufques  a  lamari- 

ne .L 'autre porte  efl a  lafummitéde  la  colline, dont  lamotée  efifiroide,qul>n 
chenal  ny fçauroit  monter. La"Ville  &  le  chafieau  n'ont  pas  beaucoup  de  mai- 

fons>&  n'y  a  pas  grande fortereffe  quipeufl  refifierâ  "Vne  "Violence  faible  à  for 
ce  d'armes. Tout*  les  deux  ports,tat di"Vn  cofié  que  d'autre font  affermai  feurs, 
d'autant  que  les~Vaiffeauxfontfubie6i%jtuxyents.  La~Ville  de  Lemnos  ou 
Myrrhine  efl moins  habitée  quelle  nefutonques:  toutefois  la  terre forme  de  Myrrhi- 

l'ifle  efl pltisf,'uclueufe&>  abondante  en  toutes  chofes,  qu'elle  ne  fut  le  temps  na. 

paffé.  Et  encor  que  l'ijle  nefoit  moult  grade  fi  efl  ce  qu'elle  afoixate  &  quin- 
Z^yillages,qise  lay  compté moymefme,habite%d hommes  tous  di/igcns  fri- 

ches cultiueurs  de  legum âge s,  &  toutes  autres  chofes, corne  font  Pois,Febues, 

Ciches,Serres,Lentilles,Bled^,Vins,Chairj,Fo)7i7ages,Laines,Lin,Chambre. 

ilfault  entendre  qu'en  toutes  les  ifles  de  Grece,quifont  en  la  mer  Méditerra- 
née y  <&  ou  Ion  parle  GrecJ.es  habitats fc  trouuants  en  Çeur:téfoub^lapuiffan- 
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ce  du  Turc  ri  entendent  finon  à  ~Vmre,(2*  ri  ont  aucun foingde  garder  les for- 

terefpsxar  les  Turcs  les  ojlent  de  cefi:  peine. De  là  "Vient  qu'iizjtiment  autat 
demeurer  aux  champs  comme  en  la  "Ville .  ii^fe  rendent  à  culnuer  la  terre» 

Leur  tirage  riejl  point  entr'eulx  mué  pour  la  "Venue  des  Turcs,&  aufi  n'ont 

changé  leur  religion.  Desfoixitte  (j*  qui n%e~Vi  liages  qui  font  en  l'ijle,  te  rien 
ay  oncjuestrouué que  deux  ou  trois  ou  Ion  ne  parla fl  Grec  ,&•  qui  nefufjent 

Chrejhzs.Vray  efl  que  ceulx  qui  s'y  tienet  esforterejfes,  fontTurcs,mais  ceulx 
des  y i liages  font  Grecs.Vn  "Vieillard  Grec  natif  de  Lemnos ,  difoit  que  ïamais 

l'ijle n 'auoit efle fibi'è 'cultiuée ,ne plusnche }&riy  aeu plus  dépeuple qùdy 

a  maintenait.  Laquelle  chofe  il  fault  attribuer  à  la  paix  de  logue  durée  qu'il^ 

ont  eue  fans  ejbre  molejle^.  L'ijle  ejl abondante  en  cheuaulx  de  couleur  fau~ 
GuiMins.  ue,qui font communément petitsi&> font tous  Guildins  de nature ycomme  en 

^4n<r!cter/rfins qu'il  s'cntrouue aucu  trottier:& font fi petits ,qu 'à grad pet 
ne  s'en  trouueroit  ~Vn  qui  "Valujl  le  pris  de  dix  ducat^.  liront  de  corps  trap- 

pe &  ramaffé.  L 'ijle  efl eftendue plus  en  longueur  qu'en  largeur,d 'Orient  en 

Athos.  Occidet,  de  forte  que  quad  lefoleilfe  "Va  coucher, l'ombre  du  mont  ̂ 4thosyqui 

esl  à  plus  de  huifi  lieues  de  là,  "Viet  rejpondrefur  le  port,  &  dejfus  le  bout  de 

l'ijle ,  qui  efl  au  codé  feneflre  de  Lemnos  :  chofe  que  îobferuay  le  deuxiefmc 

ioûr  de  Iuing.Car  le  mont  ̂ 4thos  efljihault,  qu'encores  que  lefoleil  nefufl 
bien  hài ,  neantmoins  l'ombre  touchait  la  feneflre  corne  de  l'ijle .  le  fuiuy  le 

courant  d'~Vn  petit ruifjeau,qui  paffe  par  auprès  du  ~)>illage ,  près  le  port,  en  la 

plaint,  tenant  d"Vn  rocher,qui  ri  efl  qu'à  demie  lieue  de  la  "Ville.  Sa  fontaine 

qui  tumbe  de  bien  haultyefl  "Vulgairement  nommée  Catarafli.  La  plus  com- 

mune plante  qui  foit  en  l'ijle,  efi  l'herbe  de  Chamdtleon  noir, f ai  Si  "Vnc 

fleur  de  couleur  celejle  ,fi  naifue,  que  fins  ejlre  "Vaincue ,  elle  pourroit  pro- 

uoequer  l'afurau  parangon  d 'excellence  &  beauté.  Elle  cji  tat  haulte  en  cou- 

leur ,  que  le  ciel  &  les  blauets ,  <&  couleur  Cyanée  mije  auprès  d'elle  ,feroit 

trouuée  pallir.  L'herbe  que  nous  appelions  chardon  benoijl,  ou  beneiB,y  "Vient 

de/on  bon  fré,  errant  par  les  campaignes  ,fans  que  l'induflrie  duiardimer 
le  contraigne  que  les  Grecs  appellèi  de  diction  corrompue  Gaideracantha,  qui 

"Vault  autant  à  dire, comme  ejpinc  d'afne.  L'herbe  d '  ^4(jhodelles  efl  commu- 

ne par  toutes  les  montaignes. L'herbe  qu'on  appelle  en  Crète  ̂ 4fcolimbrosyy  efl 
nommée  Scombrouolo,  c'eflà  dire  Chardon  du  Macreau ,  ejpece  du  chardon 
rendant  du  laitt,comme  la  Cicorée,& faittfa  fleur  iaulneyqui  efl  fort  doulx 

à  mander.  Te  ne  congnois  racine  cultiuée  en  iardin,  de  meilleur goujt  que 

l'herbe  d '^fcolimbrosjufét  les  Cheruis  &Pajlenaques.  Etpource  que  Pline 

eferipuit: 

Catara- 
di. 
Chamx- 
l'eô  noir 

Afylio- tlellos. 

Afcolim- 
bros- 
Scôbro- 
uolo. 
Cheruis. 
Paftcna- 

Cjues. 



OBSERVEES  PAR    P.  BELON.  27 

efcriuit que  les  habitants  de  L-mnos adoroientles  oijeaulxy  que  les  Romains 

nommoient  en  ce  temps  là  Gracculi,  d'autat  quil^mengeoiet  les  faulterelles 

de  l'/Jl'.',  iay  eflémeu  d'enquérir  quel  oifeau  auoit  nom  Gracculm  ,  mm  iay 
trouué  que  Gracculus  eji  celuy  que  nom  nommons  Iay ,  comme  ieprouueray 

au  Hure  ou  iay  baillé  leportraiêt  de  tom  oifeaux. 

LES    NOMS    DES   PLANTES    COMMVNES 

naiiTantsenl'iiledc  Lernnos. 

Chapitre     XXVI. 

Om  auons  y  eu  le  Pfilium  croijlrepar  les  champs ,&  le 

;  Thlajpi  &  Darba .  Souchet  tant  rond  que  long.  Les 

efteces  des  Comtes  le  long  des  ruijfeaux.Lap/ane,  qui 

eji  ~\ne  herbe  qui  ne  croiji  ne  en  France ,  ne  Italie,  par 
j  ce  nom  eft  incogneue .  Lony  trouue  auj?i  deplufieurs 

\  c (bec es  de  ioncs ,  dupouliot,  de  l'apantoire ,  du  Cotyle- 

j  ldony  de  l'^Appemaieur  <&  mineur  que  les  Grecs  nom- 
ment maintenant  P  attimendilla,  ̂ Atrafldis  ,  Scorpioides  ,  Scorpiuros, 

Chryfanthsmon  Jaquelle  démangent crue.  MentaJirum,Mariolaine  fauua- 

gc,  ̂ ifpalatus,  Synonis ,  toutes  les  ejjeces  de  Fougère,  Moron ,  Brufcw ,  Ca- 
pdlws  Veneris ,  Langue  de  Cerf,  Hcmionitis ,  Barbe  de  bouc,  Tithymalle 

majl?,  Cicorée,  Scordion ,  Orcanette,  Serpentaire, plufieurs  ejjeces  de  Niel- 

le,de  l'herbe  nommée  Mille  ?rana,  autrement  diEïe  Hernia .  LaiSîues  fau- 
uaige s, Choux  fauuaige s, qui  pendent  aux  rochers  le  lonçde  la  marine. Solda- 
nelle,Cham&fycc,T)aucw$,  ̂ ArreJiebœufScabieufe ,  Fomgde  Bourgongne, 

qu il^appcllcnt ^Atriuola,oubicn lAtriouolo du  mefme  nom  du  Tribulm 

terrejîrc.  Oreille,  Pauot  cornu,  Parelles.  Ncnon ,  Hippofelinon ,  sAfcyron, 

llex,Pimpinelle,  Concombir/àuuage,  Phalarls ,  Ortie  Romaine,  Polypode, 

lApcçynon,  Pepl'vs ,  arbres  de  Poupliers  blancs  &  noirs»  il  y  crotft  beaucoup 

d'autres  plantes  que  ie  ne  buis  exprimer  de  nom  Latin  ne  François, ne  de  nom 

Grec  antique: lefqucllestoutesfbis  iay  de fcnptes  & nommées  du  nom  ~\'ul- 
çaire, pour  faire  entendre  quelle  manière  de  plantes  fe  peuuent  trouuer  en  ces 

pays  la,qui  ne  croisent  point  par  deçà .  Entre  autres  eji  ~\>ne  manière  d'herbe 

que  les  Grecs  de  l' ̂Archipelavp  &  de  Crète  &  de  Ntccmedie  appellent 

yulçairement  Sarcopha^oimavs  les  habitans  de  Lemnos  l'appellent  Phroca- 

Uda.Ceulx  dePfaygie  l'appellent  Mauronjatcomme  cnLesbos.  Les  Italiens 

Pfilium. Tlilalpi. 

Draba. 
Souchet. 

Conize. 

Lapfana. 

Chrifan- 
themon. 

Apala  h»;. 
Mille  gra- 

na. Hernia. 

Soldanel-r 

Je. 

Chamar- 

fyce. Arreftc- bœuf. 

Scabieu- 
fe. 

Tribuluj. 

Foing  de 

Bonrgor- 

gne. 

Nerion. 

Apo-cyr>û! 
Peplis*. 
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Crabonella.  ilyaVne  autre  herbe  qu'innomment  ̂ Andrayda ,  Vne  autre 
Coutzfô-  ̂ Aguroupes tVne autre  Cout^fonnada,qui riefk pas papauer  rhœas ,Vne au- 
nadc.       fre  ̂ çJùnojjoda ,  ou  Cachynopoda ,  que  les  habitants  amaflflent  pour  bruf 

ler.  1 1%/ecuei  lient  aufi  en  temps  d'eflé  les  fefluz^  de  l'herbe  Vulgairement 
nommée  ̂ Agurupes,<&fontlefemblable  des  tyges  des  ̂ 4flfhodcles  fiches, 

d'autant qu  liront  cherté  debois:&aufi  que  leur  territoire  efimal  feant 
à  produire  des  arbres  finon  cultiue^La  partie  de  l'ijle  qui  ej}  la  plus  orienta- 

le tefi  lapins  feiche,&  moins  habile  à  produire  arbres.  Mais  la  partie  de  l'oc- 
cident &  de  mi  du,  cjl  quelque  peu  humide  &  plus  Verde.  Les  endroifis  ou 

croifflent  les  arbres ;&  lieux  humides  entre  les  petites  montaignes,prodttijent 
des  arbres  FruSiiers,  comme  Figuiers,  Noiers  ,  ̂ Amandiers ,  &  quelque  peu 

Iuiubicrs  d'oliuiers.lly  croifl  aufsi  deux  fortes  des  Iuiubiers, dont  l'Vne  des  eTbeces  efi 
affle^jcogneuc  en  France  Jaquette  on  nomme  faulfemet  enpluÇieurs  lieux  tat 

Oliua-     ̂   Parus  qù  ailleurs  Oliuaflre ,  mais  cefl  Iuiubier  blanc, lequel  Columclle  n'a 
ftre.         pas  ignoré:  dont  à  Paris  &  autres  Ville scirconuoi fines  ily  a  grande  quantité 

Iiuubier   qUl  ne  portent  point  de  frui  51, ou  s  il^en  portent,  il  ne  meuriftpas  parfai£ie- 

Nerio  n    ment'  Ceulx  de  Lemnosfont  couftumiers  d'effandre  les  fleurs  de  Nerion,& 
les  attacher  de  fus  les  branches  des  Grenadiers,Voulans  entendre  par  cela  que 

G  re  n  a-    telles  fleurs  ayent  Vertu  de  preferuet  les  Grenades ,  &  engarder  que  les  Gre-* 
nadiers  ne  perdent  leur fleur:&  affleurent  que  cela  put ffle  défendre  les  Grena- 

Ôriganû  des  de  ne  fe fendre  pas. Tous  les  habitants  de  l'ijle  en  faulte  de  Origanon  ont 
accouflumé  de  cueillir Vne  herbe  par  les  hayes ,  dontVn  chafeun  garde  en  fa 

maiflon  bonne  quatité,  &  s en fe ruent  à  manger  auec  le  poiflflon, laquelle  nom- 

Lagochi-  ment  Vulgairement  Lagochymeni,c'efl  à  dire  Gifle  de heure  :  fa  fxueur <& 
raeni.       odeur  conuiennent  auec  l'Onganum  d'Heraclce,<&  a  lesfueiUesfemblables  a 

l  herbe  de  millefueilles.Safemence  eflen  trochet^,  comme  feroit  Vne  pilule 

d'ortie  Romaine. le  la  contemplay  diligemment, <&  lagouflay:<&ne  trouuay 
Ammi.     onc  chofe  qui  me  reprefèntaflphus  le  Vray  .Ami  quelle  f ai  [oit .  Cefl  donc  à 

bon  droiB  quilzj'enft ruent  tant  au  poiffon  frais  quefalé,&  l'accompai- 
■pcnuavec  gnent  de  Fenugrec pour  faire  bonne  Jaulce  au  poiffon.  Les  Grecs  nomment 

Paliurus.  Vulgairement  Paliurus,  l'arbre  que  plufieurs  ont  penfé  eflre  la  tierce  effe' 
ce  de  Rhamnws:  chofe  que  ie  puis  affleurer  Vraye  :  Car  Vn  des  habitans  de 

l'ijle  me  Ûisl  qu'il  auoit  douleur  de  la  picqure  dVne  effine  nommée  ̂ 4- 
paluira .  l'allay  auec  luy  a  la  montaigne  pour  Vecir  l'arbre ,  &  trouuay  que 

ce  qu'il  appelloit  ̂ 4paluira,riefloit  autre  chofe  que  ce  Paliurus.    Leurs  hayes 

font faiftes  de  l'arbnffleau  de  Rhamnm ,  lequel  Vient  librement  en  Lcmnos, 

iiAMi      ̂  
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il  riy  a  pas  perdu  [on  nom  ancicmcarle  yulgaire  le  nomme  Rhamnos .  Les 

plus  baults  monts  qui  Joint  en  toute  l'/Jle ,  font  du  codé  de  Macedcnie,  au  ri- 
Uctr?  qui  re  carde  l'occident ,  qui  est  fur  la  corne  gauche  de  l'ijle,  lej quelles  les 
ancies  appelltt  Soacc. Comme  ie  faifqye  tirer  des  racines  de  Cbam&leon  noir,  Soacc. 

affe^pres  d'y  n'y  1  liage  qui  s'appelle  Liuadochono,plufieurs  Grecz^ty*  Turcs 
en  paffant  leur  temps  yenoient  regarder  l'herbe  &  racine  que  tefaifoye  arra- 

cher de  terrexarie  les  faifoye  trencher  &  enfiler  pour  mieulx  les  déficher. 

Les  Turcs  qui  nom  ycoient  empefche\  à  tel  affaire ,  en  Voulaient femblable- 
met  tailler  &  manier  corne  nom  :  &  pour  autant  qn  il  faifoit  grand  chauld, 

qu'yn  chafeu  efloit  mouillé  de fueur^eulx  qui  auojent  touche  à  la  racine  de  ce 

Cham<xieon& puis  après  s'abbattoiet  lafueur,  oufe  touchoient  le  "Vi/agepour 
fe  gratter  de  la  mainte  laquelle  ilç^auoient  touché  les  racmesal  s'eleuoitpar 
après  ̂ nfi  °"rand  demangement firla  peau  qu  il%jtuoicnt  touchée, qu  il fem- 

bloit propremety  e(lre~)'nfeu  bruflanticar la  racine  du  Chamnelecn noir efî de 

telle  force  &yertu>que  fi  elle  efl  appliquée  fur  lapeau,elle  l'enflame  tellemet, 
que  toutes  les  [quilles  <&  orties  de  ce  monde  n  enfçauroient faire  la  centiefme  Souilles. 

partieimais  le  demangement ne  fe  manifefte  pas  fitoil.Or aduint  qu'une  heu 
re  ou  deux  apres,nom  comencafmes  tom  en  gênerai,  à  auoir  la  peau  tellement 

enflammée  en  diuers  endroicls  du  yifage,  que  nom  auwns  le  yifageplm  rou- 

<re  que  fin*:  &  d'autant  que  nom  le  frottions  plm,  d'autant  plm  croiffoit  la 

demann fon.Nom  eftions auprès d^'ne fontaine deffoubs'yn  P latane ,&yn  Platane. 
chafeun  au  commencement  n  en  faifoit  que  rire ,  &  etloit  lepaffetempsplai- 

fanv.ma'is  fur  la  fin  il\fe  mirent  grandement  en  chclerey  &  neuf}  cfié  que  ie 
mexeufay  de  n  auoir  ïamahs  effrouué que  l'herbe  eusl  telleyertu,il\meuf- 
fentfaitl: de  lafafchene.Mon  exeufe  entiers  eulxfut  acceptée:  car  l'aube  le 

mefme  mal  qii  il^jenduroient.  Cefl  p-randeas  qu'en  fi petite  racine  nomayos 
expérimenté  fi  wandeyertu,  à  nos  ire  dommage.  Le  Chamœleon  blanc  croifl 
en  aufi  grande  quantité  en  celle  partie  de  Corfii}appellée  Lefchimo&esplai 
nés  de  Crète ,comme  le  noir  en  Lemnos .  Les  médecins  François  &  ̂ Alcmans 

ont  pour  néant  prins  peine  a  peindre  le  Chamœleon  blanc  <&  noir, car  il \rien 

ont  pointyeu}&  puis  dire  qu'il  n'en  croisl  point  en  Italie  :  car  oultre  que  l'ay 
cherché  les  plantes  par  Italie  ae  me  puis  a f  curer  de  Mejfer \Aloifio  herbano, 

jardinier  de  lafei<meurie  de  Vemfe  duiardin  de  Padoue,qu'ilne)h'en  dcfdi- 
ra  pointxar  lujmefme  mettre  les  auoir  cherchées,-^  encor  ne  les  y  auoir  trou, 
uées. 
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Turquie  viuans  à  leur  mode  fe  nourriflent  mechaniquement, 

n'ayants  aucunes  délices. 
Chapitre     XXVII. 

Eluy  qui  esloit  le  lieutenant  en  l'ijle  de  Lemnospour 
le  Soubacht  ,fe  nommoifVulgairement  le  Vaiuode: 
duquel  il  me failloit  auoir  permif ion  pour  aller  celle 

part  ou  fe  prend  la  terre fecllée:&  m 'oyat inuité à  fon 
difner,  &  traiftéde  mefme  luy ,  m'a  baillé  occafwn 
d'e/enre  de  quelle  forte  les  Turcs  ont  accoujlumé  de 

feftoier  leurs  oftes  qu'iront  inuite^cn  leurs  priue^ 
feflins .  ilnefault  doubter  quefi  Ion  youloit  traitter  quelque  ambaf fa- 

deur ou  autre  plus  délicatement ,  Ion  netrouuajl  bien  muent  ion  de  appre- 

jîerles  Viandes  qu'on  ne  m'afaiftà  cejlefois:  mais  ielseul  feulement  dire  ce 
de quoy  ilz^  fe  pajjent  ordinairement.  Le  premier  me^  fut  de  Concombres 

crudsfans'\'inaigre  ne  huille,qu démangent  ainfi fins  autre faulfè.  En  après 
Mouron-  nom  eufmes  des  oignons  cruds,  &  de  Mouronnc  crue ,  &  au  demourantde 

lafouppe  defourment  boullu ,  &  du  miel,  du  pain  .  Et pourautant  qu'en  la 
compaigmey  auoit  des  Grecs  Chrcftiens,  nom  beufmes  duVin,que  les  Caloie- 
res  qui  Je  tiennent  auprès  de  la,  auoyent  apporté .  De  telle  manière  fe  traitent 

les  Turcs  en  leurs  banquet^  &  nef  pas  qufiion  d' auoirVne  fcruiette  ne  nap 
pe  blanche .  LesTurcs  ne  font  aucune  difficulté  de  conuerfer  auec  les  Chre- 

fliens,  aimants  mieux  fans  comparai  fon  pratiquer  auec  eulx ,  qu'ilz^nefont 
auec  les  Iuifs.  Les  Turcs  font  extrêmement  auantieux:  mais  ce  ri  eft  pat  fins 

rai  fon,  &  me  defplaifl  de  l'auoir  expérimenté  tant  de  fois.  Carmefmemct  le 
tour  enfuyuant  que  iepretendoye  partir  de  Liuado  Chorio  ,pour aller^oir  le 

lieu  ou  eftprinfcla  terre  feellée,le  Vaiuode  mefeit  défendre  d'y  aller, et  à  mes 
guides  de  ne  me  mener  "Vers  celle  part ,  que  premièrement  lene  luy  euffe 
payé  deux  ducats,  &  fallut  bon  gré  ou  malgré  que  ic  les  luy  payaffe  .  Mon 
commandemet  que  i  auoye  de  laporte,ne  me  feruoit  de  rien  en  ce  casxarfins 
rien  farder  fon  langage,  ou  s  excu/êr  autrement,  il  me  faifoit  entendre  que 
fiie  youloye^oir  le  heu  que ie pretendoyeje  luy  baillaffe  les  deux  Vitcars,ou 

autrement  te  m'en  retournai  fe  .Laquelle  chofeiay  "Voulu  eferipre  pour  donner 
a  entendre  combien  font  grandes  les  man^eries  des  Turcs  quand  Ion  ha  àpaf 

ferfoubs  leur  merci .  I  l^ne font  plat firfmon  pour  argent  comptant ,  &font 
tirant 

ne. 
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tirants  à  F  argent  plus  qu'autres  gents  du  monde:  &  s'il  n'y  auoit  baillant 
qu"\rn  demer  à  piller,  il%Je  yeullent  auoir ,  &  n'en  pardonneront  pas  maille, 
il^font  cela  à  caufe  que  tel  fera  ~)>nfeul  moys  ou  >»  an ,  tant  du  plus  que  du 
moins gouuerneurd'yne  prouince,  laquelle  il  luy  conuiendra  laiffer,  &  aller 
en  prendre  y  ne  autre  à  mille  lieues  de  la,par  cela  aiants  occafion  de piller \tant 
f oit  elle  petite  ilxjie  la  Veulent  laijferpaffer. 

LA  DESCRIPTION  DV  I  IEV  EN  LEMNOS 
dont  on  prend  la  terre  pour  fèeller. 

Chapitre     XXVIII. 

Près  que  le  Vaiuode  m'eut  baillé  permijfonje  me  mis 
en  chemin  pour  alleryers  la  montaigne:&  en  recom- 

*penfeil  me  donna  quelque  nombre  defeeaulx  delà 

yerre  feellée^  me  bailla  ~\n geniffayre pour  m'acco- 
paigner.Nousallafmes  loger  au  prochain  Village  nomê 

*Rapauidi3qui  n'eflpas  loing  du  port  qu'on  appelle  Hc- 
\catoncephales.  il  n'y  h  a  point  plus  de  trois  lieues  de- 

puis le  Village  de  Liuado  corioiufques  à  Rapauidi}&  eftantscinq  de  compai- 

gnie yU^ifme  s  premièrement"^  eoir  le  s  ruine  s  de  Ephe£lia,ou  Ion  yoitencores 
le  yieil  chasleau  quafi  tout  de/rompu .  La  mer  bat  tout  ioingnant  contre  la 

muraille,  <&  n'y  ha  pas  ~)>ne  feule  habitation  :  &  toute  sf ois  f  on  port  eftplus 

beau  que  n'eftcelluy  de  Lemnos,&  eftplus  feur  à  tous  yents  en  toutesfaifons. 
Epheftia  eft  direëiemetà  l'oppofite  de  Samothrace ,  qui  neftpas  à  quatre  li- 

eues loing  de  l' ijle.  Nous  parti fmes  du  chaftelet  ruiné prenas  le  chemin  par  le 
coing  de  la  muraille  à  mainfeneslre ,  allants  y  ers  la  colline  ,  qui  n'es!  gueres 
plus  loing  de  laPquà  la  yifée  de  quatre  traifls  d'arc .  Entre  la  montai  <f ne  & 
le  port ,i  'y  ha  y  ne  petite  chapelle  nommée  Sotira,  en  laquelle  les  Caloieres  de 
Lemnos  safjemblent  lefixiejme  tour  d'^4oufl}qui  efi  le  propre  wur  qu'on  ti- 

re la  terre  de  fa  yeine.    La  chapelle  fufdiffie  eft  feulement  faille  de  quelques 
petites  muraille  s  quifoufliennentlne  couucrture  de  pierre.  Partant  de  lafuf 
ditte  petite  chapellette,en  allant  droiB  y  ers  le  mont ,  nous  trouuajmes  deux 

fntiersj'yn  à  dextrej'autre  afeneflrefe  rapportans  à  deux  fontaines  diftan- 

tes  l'yne  de  l'autre  enuirolm  trait~i  d'arc.  Celle  de  main  dextre  ne  tant  point 
l'eïléimais  celle  qui  e(l a  main  gauche  tarit  toute  fiche  :  grpoureftre  le  lieu 
humide, il  y  yient feulement  quelques  ioncs.Nous  monta/mes  à  cheualpar  le 

h 
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cofté  dextrc  ou  il  ne  croift  arbre  que  Ico  que  [mon  quily  ha  >»  Carroubier^n 

Sureau,  &ynfaule,  quifontymbragefûr  la  fontaine,  ou  il  y  ha  des  degre^ 

faiSis  de  pierre  pour  monter  la  audeffm , celle  part  ou  Ion  prend  la  terre  àjeel- 

ler.  Lon  monte  par  deffm  la  terre  &  "vient  on  y  ers  l'autre  lieu  humide:  & 
à  la  mainfeneftre  quelque  peu  au  dejjus  lon  y  oit  l'endroiEiou  ejlla  terre  que 

Ion  tire  lefixiefme  iour  à'^Aousl.  Etpource  que  on  la  prend  à  yeine  ouucrte, 
on  n'y  y  oit  autre  chofe  fmonyn  pertms  oblique  qui  eslrecouucrt  de  terre .  Et 

quand  yn  eslrangier 'feroit  la}encore  qu'on  luy  mojlrasl  l'endroit ,  il  ne[cau- 
voit  deuiner  ou  eft  la  bouche:  car  elle  ijiefioupêe  de  terre, et  m'a  eilé impofi- 
ble  de  la  faire  ouurir.La  raifon  ejlque  lon  ri  a  accouflumé  la  yeoir  [mon  à  yn 

Jeuliour  de  l'an,qui[eftit~lauec grandes  cerimomes  &  grands  appareils, 

QVE    LES   CHOSES  VILES    ET   DE  PETITE 
eftime,font  rendues  precieufes  par  cerimonies:  &  que  les  chofesde 

petite  valeur  prennent  authorité  eftans  anoblies  de  la  fuperftition. 

Chapitre.    XXIX. 

E  prouueray  par  cefle  terre  combien  les  cerimonies  do- 

nent  authorité  aux  chofes'ydcs  qui  defoy  font  de  peti- 
te yaleurxar  comme  amjijoit  que  la  terre  dont  le  parle 

ejlde  moult  grade  yertufoutesfovs  [i elle  e/loit [i comu- 

ne  qu'ilnefailliftque  d'en  aller  prendre  à  qui  en  youl- 
droit  auoirje  Douaire  ,  que  les  hommes  luy  attribuent 

]ji$3SSBm<pour/â yertu ,ferohyili pende ,[ion  ne  l'auoit  rendue 
precieufepar  grades  cerimonies ̂ tellement  que  [ion  auoii  trouuéyne  yeine  en 

quelque  autre  contrée  de  l'ijle  de  me/me  terre,  que  celle  de  Cochino,  te  nefay 

doubte  que  les  Grecs  ne  feif  et  difficulté  d'en  yferfi  les  Caloieres  riauoilt  a[ 

fifté  quad  on  la  tireroit:  &  qu'ony  euil  célébré  les  cerimonies  accoutumées^ 
&  encore  quil^en  euffent  du  me[me  lieu  de  Cochino  ,  ilzferoientfcrupule 

d'enyfêr,  ou  d'en  baillera  autruyy[ielle  ri auoitefté tirée  du  [ixiefme  iour  de 
tAouft:eftimants  que  quelque  partie  de  [ayertu  doibue  procéder  des  chofes 

faitles  par  l'artifice  des  hommes  qui  afijîent  &  aident a '.ce(àcrifice:&  efti- 

meroient [ayertu nulle [i ' il\nelaye oient tirer,  le  monfireray  par  quelques 
autres  exemples  que  les  cerimonies  &[uperj}nions  ayent  le  pouuoirque  i  ay 

d:c~i:&  pource  que  les  eflranÇers  rien  ont  entendu  la  façon  je  prendra)'  la  ra- 

cine de  L'Iris, pour  exemple: laquelle  combien  qu'on  latrouuaftcroifant abo- 

damment 
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damment  par  les  montaignes  de  Macédoine ,  &  qu'elle  nefutt  de  haultpris 
entente  ches  lesmarchans:toutesfbis  Ion  haettimé  qu'il  ri eftoit  loi fible  a  >» 
chacunde  la pouuoir  cueillir ,ainsfailloit  que  ce futtyn  homme  chatte,  & 

failloit  abreuer  la  terre  trois  mois  deuat,auec  de  l'eaufùcrée.  Voulants  par  tel- 
les cerimonics  appaifer  la  terre,  &  la  pacifier.  Et  aufifailloit  faire  plufeurs 

autres  fupcrttitions  que  Theophrafte  a  dcfcriptes .  C'ett  pourquqy  la  fufdiEle 
racine  eftoit  anciennemet nommée  Qpnfecratrice.  Toutainfipeulton  dire  du  ■ 

Guis  de  chefne  que  les  Druides  cueillaient  auec^ne faucille  d'or,& plufieurs 
autres  grandes  cerimomes  que  Pline  a  defcript.  llett  manifette  que  les  ceri- 

monies ont  ettéfaichs  en  la  terre  faellée  diuerfement  :  ̂   que  la  terre  félon 

diuers  temps, a  eu  diuerfes  manières  défoliations.  Car  des  le  teps  de  Dio/co- 
ride,  qui  efcrtuit  longtemps  auant  Galien, Ion  auoit accouftumé mejler  du 
fan?  du  bouc  auec  la  terre  pour  faire  des  forme  s  de  tortcaux ,  &fiyuant  cela 

il f  'e  doibt  entendre  que  Ion  eujl accouftumé  de  faire  quelques  cerimonies  en 
tuant  les  boucs  cofacr^à  Venus, laquelle  ainfi  que  recitet  les  fables ,feit  que 
les  femmes  de  Lemnosfentoient  mauuaifie  odeur  comme  font  les  boucs,  &  de 

ce  les  maris  les  ayant  dédaignées  toutes  d'yn  commun  confentement  tuèrent 
touts  les  hommes  de  l'ijle.  C'ejl  de  la  que  laprejbeffe  les  feelïott  d'~\nfeau  qui 
auoit  ï  imape  dyne  cheure,dontilz  ont  pris  leurnom  Grec  Sphrarida  £<rros,  /  rJSu /  cS        *  /•  r      ;»         7  />  /*  /     ̂       dacgios. 
qui  yault  autant  a  aire  que  J eau  a  y  ne  C  heure.  Car  a  autant  que  la  c heure  & 

le  bouc  ef  oient  communément  confacre\en  l'ifle ,  l'on  mejloit  leur fang  auec 
la/îfditle  terre .  Galien  "Voulant  enfeauoir  la  yen  té,  &  en  tenant  de  Troie,  Voy  a  ge 

qui  pour  lors  s'appelloit  ̂ élexandria,  colonie  habitée  des  Romains,  &  allant  à 
Rome, pajja par Lemnos,  &  enquift filon  auoit  encor  tel "Vjage  que  Ion  mef- 
laft  lefang  de  Bouc  auec  la  terre  auant  que  lafeeller.Mais  luy  eftant  en  Lem- 

nos au  propre lieu  dont te  parle, frouua  que  Ion  auoit de '/accouftumé  tel  yjage. 

Et  en  racontant  la  manière  défaire  qu'il  y  trouua  efeript  :  qu'une  prettreffi 
alloue fyandre  dufourment  &  de  l'orge  defjw  la  terre,  faijant  Vautres  ceri- 

monies à  la  couttume  du  pays.  En  après  elle  en  emplit  ~\>n  chariot,  &  la  fit 

mener  auec  foy  en  la  y  die  d'EpheJîia.Cela  a  racopté  G 'al 'i en,  & beaucoup  d'a- 

uantaige  que  te  neyeuldefcrire ,  à  caufe  de  brefuete.i'ejï grand  cas  que  de  fi 
longue  antiquité  la  terre fellée  ett  eny/age ,  &  a  eu  prit  entre  les  hommes, 

mejmement des  le  temps  d'-Homere,&  d'Hérodote, qui  ont  yefeu  longtemps 

auant  V 10 feoride  &  Galien ,  elle  fut  en  fi  grand  honneur  qu'on  la  rendijî 
^Augujte par  cerimonies.  Mais  au  temps prefent, de  ce  que  t'en  ay  ~\>eu,&  ouy 
dire  en  l'ifle,  lesffdifies  deux  premières  cerimonies  ont  dejfailh ,  &  en  ont 

b  ij 
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accoujluméym  autre, laquelle  le  n'ay  pointyeuexar  te  n'ay  pas  eflé  en  l'ijle 
le  fixiefme iour d' ̂4ouft:maisi  en puhs  bien  faire  reatà  lamenté Je  Ion  ce  que 
pins  defix  cents  hommes  m 'ont  confirme ,  en  la  forte  qu'ii^J'ontyeue  célé- 

brer toute  leur^ie.  Ccft  que  les  plut  grands  perfonnages  &  lesprincipaulx 

de  l'ijle  fe  ajjemblent  tant  les  Turcs  que  les  Grecs  prejîres  &  Calot  ères  :  & 
y  ont  en  celle  petite  chapelle  nommée  Sot  ira,  &  en  célébrant  y  ne  meffe  à  la 

Creque  auec prières,  y  ont  tons  enfemble  accompaignez^  des  Turcs,<&  mon- 

tent fur  la  colline  qui  rieil  qu'à  deux  traiSls  d'arc  de  la  chapelle: &  font  bei- 
cher  la  terre  par  cinquate  oufoixante  hommes,  tufques  à  tant  qui  l'ayentdef 
couuerte ,  <&  qùile^foientycnwzji  la  yeine:  &  quand  d^fontyenw^juf- 
ques  à  la  terre, alors  les  Caloieres  en  remplirent  quelqu  ?s  turbes  ou  petits fac s 

de  poil  de  besles,  lefquel^jl-^baillent  aux  Turcs  qui  font  la  prefens,fçauoir 

au  Soubachi,ou  auV 'ayuode:  &  quand ilzjrn  ont prins  autant  qu'il  leur  en 
fault pour ce {le  fois,  alors  &  des  l'heure  mefme  il^jeferment  &  recouurent 
la  terre  par  les  ouuricrs  qui  font  encores  laprefents .  En  après  le  Soubachien- 
uqye  la  plupart  de  la  terre  qui  a  eÊlé  tirée ,  au  grand  Turc  à  Conjlantinoble. 

Le  refte  il  la  y  end  aux  marchads.  Et  affin  que  perfonne  n'en  puiffe  auoirfi- 
nonpar  leurs  mains,  il^  tiennent  la  rigueur  telle  aux  babitants ,  qu'il  feroit 

impofible  àyn  homme  mettant  yingtouuriers  en  befongne  toute  y  ne  nuic~t, 
juilpeuflparuemr  iufques  à  la  yeine  de  la  terre,  que  Ion  ne  s'en  apperceuît 
nen.Ceux  qui  afiflent  quand  on  la  tire  de  la  yeine,  en  peuuent  bien  prendre 

chafeun  quelque  petite  quantité  pour  leur  yfa<re:maisilzji'en  oferoient  yen- 
dre  qù  dfuïl feeu.  Les  Turcs  font  moins  fcrupuleux  que  les  Grecs,  &  que 

beaucoup  d'autres  nations.  I ̂ permettent  que  les  Grecs  Chrefliensfacet  leurs 
prières  fur  la  terre feellée  en  leurs  prefène  es, &  eux  mefmes  aftfïent  &  aydet 

aux  Grecs. Et  s'il  efl  yray  ce  que  m'en  ont  di cl les plus  yieux,tellefaço  de  faire 
d'auoireleu  ynjeul  tour  en  "Vn  an, leur  fut  introduire  du  temps  que  les  Véni- 

tiens dominoiet  à  Lemnos,&  aux  ijles  de  la  mer  Egée.  La  terre  de  la  colline, 

riejlpasfifterile  defoy,que  lefourment  qui  eflfemépardeffus,riy  yiene  bien. 

il  n'y  a  celuy  des  habit  ans  de  l'ijle  de  Lemnos  qui  ne  fâche  quelque  choje  de 
Vulcan.  Vulcan.  Et  tout  ainfi  que  lespetis  enfans  de  l'ijle  de  Corfulafiçauent  raconter 

l'hiflotre  du  Daulphin ,  comme  fi  elle  auoiteJïéfaiEïe  de  nagueres,  tout  ainfi 
efi 'en  Lemnos  raconté  de  Vulcan:mams  diuerfement .  Car lesyns  àifent  que 

en  tombant  luy  <&  fon  cheualfe  rompirent  les  cuiffes,  &  qu'au  lieumefmc 
par  la  yertu  de  la  terre  il  fut  prejlement  guéri.  Les  autres  y  eu  lent  que  ce  fut 

y  ne  hanche  feulement,  &  qu  'il fut contrai  nB de  demeurer  la  iufques  à  tant 

qu'il 

bi 
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qu'il  fat  vueri:  laquelle  opinion  refent  quelque  petite  fcintdle  de/on  antiqui- 

té.il  n'y  a  point  degents  deputc\p>our garder  la  terre ;&  n'y  a  aucun  ~\eÇ\ige 
de  cloflure  de  muraille  quiayt  onc  eftéfiti  fie  pour  la  garder. 

LES    NOMS    DES    POISSONS    FRE- 

quents  au  riuagc  de  l'ifle. 
Chapitre       XXX. 

Vand  nom  eufmes  enfourné  ladiflc  montaigne ,  re- 

tourna fme  s  atCvdlage  deRapamdi,qui  n'en  ejt  qu'àfix 
traitas  de  boulle  .ioi?nant  U '  montât  ?ne  de  Cocbwo. 

Je  l'appelle  montaigne ,  non  pas  que  cefoit^n  hault 
m ot,mais  ">«  tertre  en  manière  de  couflau.Car  elle  riejl 

pasfi  difficile,  ne  de  la  moitié  fi  grande  qu'eu  Mont- 
martre wignam  Parisimais  e(l  corne  >»  petit  cou  ftau, 

par  lequel  les  boeufs  pourraient  bien  mener  "Vne  charrette  iufques  à  lafum- 
mité.  Quadnom  amuafmes  a  Rapamdi  al  nous  fut  apporté  plufieurs  poiffons 

qu'on  auoit pefché au  port}qui  n'eft  qu'à  trois  iefh^de  boule  de  là,defquel^y 
en  a  qu'on  pefché  à  la  ligne,  comme  eft^ne  forte  depoiffon,  qti '  dénomment 
Cano,&  anciennement  Cana,&  à  Marfeille ~\>n  Senan,&  à  Gènes  Bolaffo. 
Vn  autre  aufi  "Vulgairement  nommé  Ropho ,  <gr  anciennement  Orphus.  Les  Orpnu*. 

poijfbns  qu'on  auoit  pefché  à  la  traine,efïoientBlëni}Glini}ts4tberinœ,Sargi,     ..  .  ' 
Gobij,  MeruU ,  Turdi,  &  de  ceulx  que  les  Grecs  appelloient  anciennement  Atherine 
Iulides ,  maintenant  Sgourdelles ,  qui  font  ceulx  que  les  Vénitiens  pour  leur  Sargi. 

beauté  nomment  Douilles,  &à  Gènes  ZivureÙes .  llmefutimpofible  de  Gobij. 

trouuef  des  Grecs  du  village  qui  me  1/oulufï  montrer  delà  terre,  pour  la  Ten!.a'* 
crainte  desTurcsfinon~\ndu~\illage,quirrienfflrecouurer  ~\nfac,  laquelle  jujjdes, 
//  me  Uura  en  cachettes,  &  chemina  toute  la  nuifl enfuyuant pour  me  l'appor  Sgourdcî 
ter  a  la  ~\tlle  de  Lemnosxar  s'il  eufl  eflé accuféje  Soubachi  luy  eufl  fat  fi  cou  'es- 
fier  beaucoup  de  fin  bien. le  trouuay  beaucoup  de  diuerfitezjde  terre  en  diuers 

villages  de  l'ifk,  mais  ilny  eut  onques  homme  qui  m  en  mofirajlde  lafecllée, 
Jinon  en  quelques  mai  fins  de  Myrtne,qui  esl  appellée  Lemnos.^Aufi  ma  efié 

affeuré  que  l'endroit  dont  Ion  a  acouflumé  tirer  de  la  terre  de  tout  temps ,  n'a 
point  changé  de  place,  il  n'a  pas  tenu  à  faire  diligence  que  ie  n'aye  trouué  les 
Rédiges  du  Labyrinthe  en  l'ifle  de  Lemnos:  &  croy  que  s'il  y  en  eufl  eu  quel- 

que yefiige  de  refte,ie  l'euffe  trouuée  au/si  bien  corne  l'ayfaifl  les  autres  cho- 

it iij 
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fis.  L'ijle  de  Lemnos  efî  trefmal garnie  d'arbres,  car  il  n'y  en  a  defauuagesen 
Efculus.  quantitéSmon  autour  du  Village  Rapanidi,ou  ily  a,  "\neforefi d 'Efiulus,  lefi 

uuel^on  ne  couppe  point pour  brujler,  d'autant  qu'elle  rend  ~)>ne  drogue,  que 
Velonie.  les  Grecs  &  les  Italiens  appellent  de  la  Velonie.Des  calices  &  gland  d'Êfcti 

lus  (qui  eftyn  arbre  toufiours  ~\>erd)  il^fi férue  t pour  accoujlrer  &>  cowroyer 

les  cuirs ,  laquelle  il^  ne  transportent  point  hors  de  l'ijle ,  maïs  la  referuent  à 
leuryfigt  &prouffit .  Depuis  la  place  dont  Ion  prend  la  terre  en  lamontai- 

<me  du  Colline ,  iufijuesâ  la  yille  de  Lemnos ,  il  n'y  a  que  dou-^c  mille  pas. 
^4 près  que  l'eu  y  eu  tous  les  endroifl^de  l'ijle  ,ie  retournay  au  Village  de  Ly- 
tutdo  Corio,  <&prins  congé  de  mongenijjaire.  Les  iours  enjuyuans  te  demeu- 

ray  errant  par  l'ijle ,  attendant  barque  de pa(Jage.y  &trouuay  "> n  homme  de 

Chio,qui  s'eftoitfaiEhmedecinen  Lemnos,  homme  fort  ignorant  en  l'art  de 
médiane , toutefois  il  y  'auoit  gaigné  plus  de  trois  cents  ducats  en  moins  de 

deux  ans  :  car  ie  croy  qu'il  n'y  eut  onque s gens  plus  prompts  affaire  me  die i- 
ner,que  ceulx  de  l'ijle .  1  l\ne  payent  pas  (difiitil)  en  argent  content,  mais 

donnent  de  ce  quilz^  ont:  les  ~)>ns  de  l'orge ,  les  autres  du  fromage ,  les  autres 
des  aulx  &  oi<mons,($*  de  lafemence  de  lin,  de/quelles  chofes  nous  f ai  fins 

au/si  bien  nojlre  profiit, comme  fie  eufle fié  de  l'argent;  caraufii  bien  nous  en 
euft  il  fallu  acheter  pournoslre  yfage. 

DE   LA   GOMME  DE    CONDRILLES   ET 

autres  chofes  fingulieres,  auec  les  noms  des  fêrpens  qu'on 

congnoift  viurc  en  l'ifle de  Lemnos. 
Chap.   XXXI. 

E  temps  pendant  que  ie  cheminay  par  l'ijle, ie  donnay 

ordre  par  diucrs  moyens  défaire  prendre  en  ~\>ie  toutes 

les  diuerfite\desferpents  quhiuetpar  l'ijle, le/quel^ 
ie  detrachay  foigneufemet  &anatomatifay.  Et pour- 

ce  qu'il^y  font nomme  ̂ Vulgairement par noms  pro- 
pres dupaysae  lesefcriuy  comme  [enfuit.  Cechnti,La- 

phiati,  Ochendra,Sagittari,Tefliti  eu  Teflini,Nero^ 

phidia.Toutes  lefquelles appellations,  encores  qu  elles foycnt~Vulgaircs,  neant- 
moins  elles  refentent  quelque  chofe  de  leurantiquitéxarceluy  qu'il^nommet 
Cenchriti,  ejlceluy  me  fines  que  les  anciens  appelaient  Cenchris,  duquel  aiat 

faift  retirer  le  naifportrait~l,ie  l'ay  ~\'0ulu  cy  repref enter. 

Céchriti. 

Laphiati, 
Obtien- 
dra. 

Sagittari. 
Tephliti. 
Nero- 

phidia. Céchris. 
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Le  portrait  du  fèrpent  nommé  Cenchris. 

3* 

Laphiati  efi  celuy  qu'ils  appelloient  Elaphis.  Ochendra  riefi autre  que  celuy 
qu'ilç^nomm  oient  autrement  Echis  ou  Echidna ,  lequel  toutefois  neflpas  la  Echis. 
\raye  "vipère.  Le  ferpent  nommé  ̂ Amphisb&najretient  le  mefme  mot  antique,  Echiana« 
Celuy  quife  nomme  Sagittari ,  efl celuy  que  les  anciens  appelaient  laculm:  Al*Lj  r 

toutefois  ceulx  de  Lemnos  ne  contiennent  pas  auec  ceulx  d'~<4ndros&Pa-  bama. 
vos  en  l'appellation  de  ceferpent  :  carlelray  Iaculus  ej} moucheté  détaches  laculus. 

noires  par  dejjus  le  dos}qui  expriment  naifuement  la  peinflure  d'ynoeil,com  £,aros" 

me  fait  le  dos  dupoiffon  qui  s'appelle  Torpédo,  que  Pline  a  nommé  Oculata:  <|0 
mais  différent  à  Melanurm.  Celuy  qui  ejl appelle Tefliti ouTeflotis}couient  Oculata.. 

auec  le  nom  ancien  de  Tiphlini.Les  Phalangions  de  Lemnos3d 'autant  qu'il^  Mchnu  -. 
font  d'^ne feule  couleur  font  en  cela  différents  à  ceulx  de  Crète  &  de  Zacin-  ™.\ .. 
the.  Eftant  en  Lemnos}  ayant  "Veufi  grande  quantité  de  Cham&leon  noir ,  te  n-J 

penfay  que  ie pourroye  facilemet recouurer  de  la  rommedu  blana&afin  d'en  Phalan- 
auoirplm  aifementfe  demanday  aux  habitants  s  il^  auoient point  de  colle:  g10"- 

car  lagome  de  la  Chamœlcon&aufi  l'herbe  de  Chamddeon  blanc f  appelle    ac,n" 
en  GrecColla.  Etm'eftatadrefjé à  ~\'nmenuifier,  rejpodit  qu il  m'en  pourroit  colla. 
bien  trouuer:&  deftiflil  m'apporta  de  celle  qu'il appelloit  Colla  :  toutefois 

ce  nefioit  pas  de  la  gamme  de  Cham&lcon  blanc,  mais  c'efloit  de  la  colle  de 
l'herbe  qui  s'appelle  chondrilla.l  l^jenferuent  à  coller  tes  Lues,  &  autres  Chon-. 

murage  s  de  Marqueterie,  laquelle  colle  s'engedreà  la  racine  de  ladiffeber-  àfûli. . 
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be  de  ChondrilU ,  par  le  bénéfice  <&  yertu  d'"\>n  ")/er ,  lequel  fe  nourri  ffant  de 
la  racine  de  l'herbe,  s'enferme  dedens  ~\>ne petite  boitte  de  lagroffeur  dyne 

fibue  ,ftic~te  de  la  liqueur  latltcineufe  qui  fort  de  ladiEle  racine.  Ceulx  de 
Lemnosla  congnoijjent , &  fçauent  appeller  par  ynyulgaire  nom  propre 
Colla.    La  cire  que  les  anciens  appelloient  Propolis,  eflplus  iaulne  en  Lem  - 

nos  que  n'eft  la  commune,  lafoit  que couflumierement  elle  foit  noirajlre 
ailleurs.  Les  plantes  qui  font  au  coflé  d'orient,  auprès  de  la  colline  de  la  terre 
feclléefbnt  Tapfia,et  Cetaunu  minus. liront  en  gradyfage  defemer  le  cot- 

Ceptau-  ton,&  la  Scfame.  il  n'y  a  celuy  d'eulx  qui  ne  fâche  que  £  herbe  d'^indraida 
rium  mi"  baillée  en  breuuage,yaille  contre  les  douleurs  de  l'eslomach,^*  de  lapoiètri- 

ne. Les  pai fans  des  Villages  font  coujîumiers  d'obferuer  diligemment  les  lieux 
Figuiers    affres  &  montueux,ou  croijpnt  les  Figuiers/auuages,de/quel^il^cueillet 

fauuages.  des  rameaux  la  Vigile  de  lafainSi  Iehan,&  les  mettent  dejjus  les  figuiers  do~ 
meftiques,&  par  ce promettet  que  le  fruitl fera  fauué contre  toutes  incur fions 
qui  luy  peuuentyenir.  Les  fontaines  y  font  foigneufement  bien  recueillies, 

d 'autant  qu  défont  grande  profefion  de  lardinages,  &  entre  aunes  chofes 
cultiuet~)>oluntiers  des  aulx  &  des  oignons :&s'addonent grandement  à  ele- 

uerdes  Concobres,qui font les  plus fauoureux  qu'il eslpojfible.llzjes  mange  t 
mec  du  pain, fans fel,  hutlleney  inaigre.  Et  quand  quelque  amyfuruient  de- 

dans le  iardm,le  pai  fan  choifira~)>n  Concombre,  lequel  il  tiendra  de  la  main 

gauche  tout  droiSl, puis  l 'efeorchera  en  longueur  iufques  au  pied,&  lai  [fera 
pendre  lefcorcepar  de  [fus fa  main, en  la  manière  d'y  ne  efîodle.En  après  il  le 
fendra  en  quatre,  et  la  le  départira  par  honeur  aux  afsiftas:  &  fans  autre  faul- 
ce  le  mangent. Laquelle  chofe  tay  eferipte  your  eflre  eflrange  de  noftre  mode: 
toutefoisà  la  leur  elle  ejl en  lieu  de  trefgrandehonnefleté, corne  pourroit eflre 

à  nous  de  départir  l>ne  bonne  poire. 

DE    L'OISTRE    QV'ON     PESCHE    COMMV- 
ncment  au  riuagcdeliflede  Lemnos. 

Chap.    XXXII. 

Ln'y  a  aucunes  riuieres  en  Lemnos  iparquoy  les  habitants  ne 
m'ont  onc  nommé  "Vn/eul  poiffon  d'eau  doulec  :  mais  pource 

qu'ils^  ont  de  tresbelles  pefcheries  au  nuage  de  la  mer,il\pnt 
grande  commodité de  poifjon  de  marine.  Et  entât  que  tay  y  eu 

pefcherdes  Oifhes,qùd\nometGaideropoda,  ilmafemblébon  d'eneferire 

la 
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la  manière. Ces!  que  le pefcheurtientyne  longue  perche  ferrée  d'ynfir plat 
par  yn  bout ,  pour  donner  de  grands  coups  dejjws  les  Otftres ,  qui  fe  tiennent 

attachées  aux  rocs ,  pendantes  :  &  après  qu'il  les  a  abatues  en  la  mer ,  il  les 

dette  auec  ~\ne  main  de  fer  qù  il  tient à  l'autre  bout  de  la  perche ,  dont  ilfe 
fert  aufsi  à  pefcher  les  héritons  de  la  mer.  Telle  manière  d'Oiiïre  eu  grande-  Herifsôs 
ment  différente  a  la  noïlreicarfes  efcailles  s 'entretiennent  fi  fort  à  deux  cram  de  mer. 
pons,  qu'on  a  grande  peine  à  les  ouurir .  Etpource  qu  t  l^refemb  lent  àyn fer 
d'afnejes  Grecs  les  nomment  en  leur  "Vulgaire  Gatderopoda ,  c'cft  à  dire  pied 
d'afne.EÎlene  nourrit  aucun  petite  acre, comme  la  Vulgaire. Me  partant  de  la 
"y  ille  de  Mirinafuyuantyn  petit  canal  ou  ruiffelet,nommé Salinari,&  tenait 
le  chemin  qui  y  a  à  yn  moulin  à  yent,qui  eft  à  main  dextre,fûr  yn  petit cou- 
(latttyers  le  port  de  C  ondée, letrouuay  yn  lieuJlerile3finon  de  quelques  Cha- 
m&leons  nom,  mais  au  demeurant  en  quelque  lieu  blancs,  en  terre  rouge ,  ou 
terne  mu kbejcher  <&  de/couunryne  yeine  de  terre, de  laquelle  le prins 

quelque  quantité,  &  conferay  aueç  celle  d'Epheftia,  &  confideray  diligem- 
ment,^* trouuay  quelle  conuenoiten  toutes  merques auec celle  que  lepaifant 

m  auoit  apportée  de  Rapanidi. Et  comme  l'ay  dit, toutes  les  terres fellée  s  ne  font 
pas  dyne  me/me  couleur:  car  il  aduient  quelquefois  que  la  yeine  fe  trouuem 

plus  blanche, l 'autre Jvhs  plusrouge,&  quelquefois  mejlée  des  deux. Les  Cor- 
donniers de  Lemnos  yfent  de  terre graffe  pour  coller  leurs  cuirs,  en  lieu  de  col 

le  ne  nentenspas  toutefois  que  la  terre  de  lamontaigne  de  Cochinofôitgraffe9 
ains  eft  dyne  particulière  maigreur tquafi  comme  eft  la  margue. 

D'VNE    SOVRCE    DE   BAINGS    CHAVLDS 
en  Lemnos,  &  des  monafteres  des  religieux  Grecs. 

Chapitre     XXXIII. 

Ln'y  a  IJle  en  toute  la  mer  de  l'^rchipela^o ,  ou  il 
n'y  ait  quelque  monaflere  de  Caloieres,  comme aufii 
en  LemnoSyle  monaftere  de  Lemnos,n'efl  mère  loing 
du  y  i liage  nommé  Ltuado  chorio,lequel  de  nom  pro- 

pre s'appelle  ̂ égioPaulitico.  il  y  a  y  ne  four  ce  de 
baings  chauds  en  l'ijle  que  les  Grecs  nommttyulgat- 
rementThermes:de  laquelle  l'eau  n'efl pas fi  chaude 

que  de  plu  fleurs  autres  :  car  Ion  fepeult  plonger  dedens  l'eau  ainfi  quelle  fort 

de  lafoutee,  qui  eft  y  ne  chofe  que  touts  autres  baings  que  i'ay  yeu^  ,foit  en 
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Vhryvie,  Cilicie,  .Arabie ,Macedoine, Italie, ̂ 4  lematgne,&  ïrance,nefont 

pas.Sfufii  n'y  a  il  pas  grand  edifce,maisfulemcntyne  petite  chambrettc,cn 
laquelle  ~\n  chafeun Je  peult  aller  dejbouiller,&  de  la  entrer  en  y  ne  autre 
chambre  youltée,ou  ily  a feulcmenfïne  grande  auge  de  pierre  creufe  qui  a~ 
noit  anciennement  ferui  de  fepulchrs  Xefte  eau  n ha pasgroffefourec  :  par- 

quoy  il  ne  s'y  peult  baigner  plm  d'~\>n  homme  ou  deux  à  la  fois. 

VOYAGE    DE    LEMNOS    EN 

l'iflc  de  Tafifos. 

Chapitre    X  X  X  I  I  I  I. 

1  E  youlu  pajferen  l'ijle  de  Tafjos ,  qui  eft moult  y oi fi- 
ne de  Lemnostaccompaignt de  deux  Caloieres.  Nom 

cft ions  partis  avant  tour  hors  du  port ,  &  à  tour  ou- 
ucrttj\ionsfiauance\enmer,quenom  efiions  quafi 

en  my  chemin  d'entre  Lemnos  &  Tajjos'.mais  îls'ef- 
leua  >»  "yent  cotrairefi  impétueux  que  nom  ne  peuf- 
mes  remédier  qu  il  ne  nom  contraignijl  de/cendre  en 

l'ijle  de  Scyros,  qui  eft  cinquante  mille  au  dejjoubs  de  Lmos.  Nom  couru/mes 

fortune  fî  impetueufe  l'ejjacede  quatre  heures,  que  nom  amuafmesdu  port 

de  Scyros  auant  qu'il fut!  nuifi .  En  laquelle  y  a  de  treshaultes  montaignes. 

Le  iourenfuyuat nom fifmes~ïoyle pour 'regaigner  l'ijle  de  Tajfos,  &  eu/mes 
affe^bon  temps  à  y  yenir  :  &y  demeuray  trou  iours,  errant  ça&la,  puis  il 

m?  faillut  fuyuir  la  barque  quialloità  Monte/an Elo,  autrement  ditlemont 

^Athos.ll  ne fault s  '  efmeruciller  files  Romains  eurent iadis  le  marbre  de  Taf 
fos  en  reuerence  &  recommendationxar les  montaignes  me  [mes  qui font  en 

l'ijle ,  &  les  rochers  font  de  plm  beau  marbre  &  le  plm  blanc ,  quife  puifje 
trouuer,  le  port  de  la  yilîe  monftre  quelle  a  efté  autrefois  quelque  grand  chofe. 

Les  montaignes  de  l'ijle  font  fréquentes  en  Sapins  &  Picees,&yamoult 
vrande  qmtitk  de  Thapfia  &  Ferula.Lon  yoid  encore  en  quelques  endroiB^ 

^de  l'ijle  wands  monceaux  des  Scories  ,c 'eft  à  dire  recrementsdu  minerai,  qui 

montrent  euidemmentqùony  aye  tiré  grande  quantité  de  métal ,  qui  m'a 
femble '  conuenir  auec  ce  qu'en  a  dit  Hérodote,  efcriuat  que  Tajfm  a  eftéyne 
yille  iliujbre  desmines  d'or  &  d'argent .  il  me  fut  monftré  quelques  medalles 

d'argent,  efquellesejîoite/cri'pten  lettres  Grecques  chofe  qmyault  autant  a 

dire, que  roy  de  Tajfm.Thucidide  auteur  Grec  a  laiffé par  efeript  qu'il  a  prê- 

tas 
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fidéenfon  temps  aux  mineres  de  TafJus.Les  Tafiens  efloient foub^^Alexa- 

dre  le  grandicar  encore  s  que  l' tjle foi t près  de  Thrace,  toutefois  elle  ejli  oignant 
Macédoine,  moult  près  du  port  Bucephala:  &  du  port  de  Taffus  il  n'y  a  plus 
de  deux  lieues  <&  demie  lufques  en  terre  ferme  de  Macédoine .  Les  minera 

de  Taffws  rend  oient  anciennement  tous  les  ans  quatre  Vingts  talents  à  Phi- 

lippe &  ̂ Alexandre '.mais  maintenant  Ion  n'y  befongne  plus,  &  ne  rendent 

plus  rien.  EJUntparty  de  l'ijle  de  Ta[fos,pour  aller  au  mont  *Athos,ie  nef  h 
que  quatre  heures  que  riamuajje  au  monajiere  de  Linatopcdi}(jui  eji  fon  des 

principaulx  monafleres  qmfoit  en  l'lflhmos,de  tout  le  mont  ̂ ithos.  j  -J ,\ 

LA    DESCRIPTION    DV    MONT    ATHOS, 

&  des  chofes  mémo  rablcs  qu'on  y  trouue. 

Chap.  XXXV. 

i|  ̂4  montaigne  que  ic  defcnray  maintenant,  eflnom- 
™  mée  en  Grec  ̂ 4tho$,  en  Italien  Monte  fanSlo .  le  ne 

/cache  auoirefcript  chofe  qui  ait  mieulx  mérité  d'ejhe 
efcripte  plmpar  le  menu  que  ce  mottcar  lesancies  hi- 

floné's  en  ont  tat  parlé , que  leurs  cfcriptz^à  bon  droici 

j  le  rendent  admirable .  Et~\rayement  il  efl  d' e frange 
façonne  qui  apremieremet  eflé  efcript  par  Hérodote, 

touchant  les  Per/es  de  ce  mont \Athos,  &  que  Xerxes  lafeit  entailler  par  le 

pied  au  cUflroic~tencepeu  d' internai le  déterre  pour  faire  pafjer  fes  nauires, 
me  fcmble  ejlre  totalemet  faulx:  toutefois  le  ne  l'ofe  bonement  affeurer.  Si  eft 

ce  que  quand  ie  paffay  par  la,  l'y  prinsgarde  tout  exprejpmet:  car  me  partant 
de  la  'Ville  de  Hieriffos}pour  "\eoirfne  yerrqye  quelque  ~\>efli(re  d'entailleures 
&*foffoyeures,i-e  n'y  en  ay  point trouué,ou  pour  le  moins  s  il  eny  a  eu,  elles  font 
comblées  pour  le  prefent.      Combien  qu'il  y  aitplufieurs  nations  en  diuerfes 
parties  du  monde, tenants  la  loy  Chrejlienne  en  différentes façonsjendantcs  à 

le/ûs  Chnsl,toutefois  il  n'y  en  a  aucune  qui  n'ait  conslitué^nchef pour  effre  plus  de 

fouuerainen  foneglife .  Ie^ueil maintenir  que  l'obeiffance  del'eglife  Grec-  nations^ 
que  esl  de  plus  grande  efiendue  que  celle  des  Latins  :lefquel%jGrecs  pour  eftre  c,irc"le- 

fèpare^de  l'egltfe  Romaine ,  ontehoify  ̂ ne  autre  manière  défaire,  beaucoup  ]*0beîn- 
différente  à  la  Latine.  Et  tout  ainfique  les  Latins  recognoiffcnt~\'nfcul chef  fane e  des 
de  leur  eglife,qui  a  fon  fie  «e  a  Rome, &auquel  toutes  nations  tenats/on  party  G  recs, 

obeijfent:  Semblablemet  lesfouuerains  chefi^de  l'eglife  orientale  font  nom-  Jue,dcs 
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mezJPatriarches ,  defquel7J.es  pegesfont  diuerfêmet  afigne^car  ily  a plu- 

fteurs  nations,  encores  quelles  ne  parlent  Grec ,qui  font fubiefies  &  obeijftn- 
tes  aux  patriarches. Les  Poètes  &  Hijionens  ont  grandement  rendu  cejiemo 

taiçne  illujlrée/tufiaefté  de  touttemps  dédiée  pour  les  religieux  Grecs. il  n'y 
afinon  ~\>ne feule  differece  de  religieux  par  toute  Grèce, qui  de  nom  propre  font 
appelle  ̂ Caloiere  s, <&  Calogna  pour  les  femelles.  Lequel  nom  rendu  en  nqftre 

■  langue, repre fente  ce  que  le  Vulgaire appelleyn  beau  pere.Toutefiis  Caloiere 

fio-nifie proprement  bon  Vieillard ,  &  Calogna  bonne  "Vieille.  Pour  lefquel^ 
le  mont  ̂ Athosfut anciennement  dédié,  &  eurent priuilege  qui  encore  dure 

pour  le  iourd'huy,  que  nul  autre  Grec  ne  Turc  y  puiffe  habiter,  s'il  riejî  Ca- 
loiere. Ces  Caloiere  s  nefe  marient jamais,  combien  que  lesprejères  de  Grèce  le 

fient,  il^s'abjliennent toute  leurYie  de  manger  ch  air ,<&  laplmpartdu  teps 
de  poiffon  qui  a  fang,  principalement  en  leurs  carefmes.  ll\yiuent  moult 
aujlerement,  &  ri  ont  chofe  qui leur  Çoit en  plus  communVfage  que  les  oliues 

confiées,  différentes  a  celles  que  nom  auonsaccouftumé  confire  en  ce  pays:  car 
les  leurs font  noires  &  meures,  qui fegardtt fans faulce,  comme  font  les  prunes 

cuitles .  Et  d'autant  qu'il 'y  a  bienfix  mille  Coloieres ,  habitants  enplufieurs 
endroiSis  de  lafufdiSle  montaigne,  en  laquelle  ily  après  deyingtgp  quatre 

grands  monafleres  antiques,  bienfonde%^&  fortifie^de  haults  murs ,  ejpars 

ça  &  làjtat  au  riuage  de  la  mer  qu'en  terre  firme  jfquelzjfay  cntré3&  auft 

que  ceulx  qui  les  "Viennent  "Veoir  font  repeu^fans  rien  payer:  il  m'afemble 
rieftre  hors  de  propos  les  reprefenter ,  &  les  mettre  tout  s  par  ordre  félon  qui  /^ 

font  fitue'^0*  adiousler  leurs  noms  propres, fâchant  bien  que  cefi  la  ou  les  cé- 
rémonies Grecques  font  fort  bien  maintenues  &retglées  en  leurs  eglij es,  & 

que  par  cela  les/ûfdiBs  Caloieres  font  tenwxjplus religieux ,  que  ceulx  qui 
ri  ont  etlé  nourris  audit!  mont  ̂ ithos .  Les  nations  qui  ontfuiuy  leparty  des 

Grecs,fontCircaffes,Valacques,Bulgares,Mofiouites,Rufciens,grande  partie 

des  Polons,&  de  Mengrelie,  de  la  Bofena,  &  d'^4lbanie,&  d'Efclauonie, 
auec  quelques  Tartares,<&  aufîi  ceulx  de  Seruie,&  Croates.  Somme, toutes 

nations  habitants  au  contour  du  pont  Euxin,tant  aux  riuages  qu'en  terre  fer- 
metontfûiuy  le  parti  des  Grecs:  Lefquel^jtuec  touts  les  deffufdifis,  tiennent 

les  Caloieres  du  mont  ̂ ithos  en  plus  grande  "vénération,^  efïimenten  leurs 

pays, leur  attribuât  ie  nefeay  quoy  déplus  qu'il\nejvnt  aux  autres, qui  n'ont 
efléen  la  fufdifïe  montaigne.  Et  les  Turcs  me/mes  qui  dominent  fur  toutes 

les  contrées  que  l'ay  Jûfdifies ,  leur  font  de  grandes  aumofnes  pour  la  bonne 
yie  x&* grande  obferuation  des  Cerimonies  qui [^maintiennent.  Les  reli- 

gieux 
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gieux  des  monafteres  du  mont  de  Sinay,  du  mont  Liban,  des  deferts  defaint~l 
Antoine,  de  la  yille  du  Tor,  &  autres  lieux  fitue^bien  auant  a  la  cofïe  de 

la  mer  rouge, d'Anthtoche,  d!  Alexandrie, de  Ieruftlem,  deBourfè^  de  Da- 
mas, &  autres  plufieurs  monafteres  ejpars  çà  &  là  en  A  fie ,  par  le  pays  des 

Turcs,  font  beaucoup  plus  prije\des  Chrejliens  d'auotr  demeuré  au  montA- 

thos.Touts  les  monafteres,  &  régions  de  l'A  fie,  que  i'ay  nommées,  e  fiants  en 
Ïobei/Jance  dugrand  Turc,  dijent  leurs  feruices  au  me  fine  langage  qu'ils 
font  en  Grèce:  Et  combien  que  lefouueratn  de  l'eglife  Grecque ,  nommé Pa-  Patriajv 
tnarche ,  aitfonfiege  en  la  'ville  de  C 'onftantinob le ,  néanmoins  ilj  en  a  c^e$  fCs 
encore  plufieurs  autres  de  mejm  enom,&de  egalle  puijjànce ,  es  pays  ou  il^    TCCh 
prefident:  Car  le  Patriarche  d' Alexandrie  commande  abfolument  aux  hom 

mes  tenants  le  parti  des  Grecs ,yiuants  en  Egypte  &  Arabie,  &a~ïn  grand 

logis  au  Caire ,que  i'ay  y  eu,  qui  ne  fi guère  moindre  que  le  logis  du  Patriar* 
che  de  Conjhtnti noble, qui  de  nom  propre  eft  riomé  Patriarchat.  Vn  autre  pa- 

triarche afonfiege  en  Damas ,  qui  commande  abfolument  à  touts  les  mona- 
fleres agents  de  la  religion  Grequefe  tenants  en  Syrie:  &  eftfubiefide  fè 

trouuer  le  quin^iefme  tour  du  mois  d'Aouft,au  monafiere  de  fus  le  mont  Li- 
ban, pour  y  célébrer  la  meffe.Encorej  en  ayn  autre  en  Anthioche,qui  com- 

mande aux  monafleres  &  autres  Chrejliens  Grecs ,  de  Barut,  de  Tripoli ,  de 

Halep,  <&  en  autres  plufieurs  lieux  en  A  fie.  Le  grand  Turc  laiffe  y'iure  les 
fùfdiBs  Patriarches  en  leurs  religions,  moyennant  qu'il  en  ait  le  tribut.  Lon 
di  tique  celuy  de  Conflantinoble  paye  dou%e  mille  ducats,  tant  pour  le  fuf- 

ditimont  Athos ,  que  pour  les  autres  monafleres  d'Europe.  Or  quand  l'y» 
defdiEïs  Patriarches  efttrepaffé,  les  euefques  &  Métropolite  s, qui  font  com- 

me a  nom  no^jcardinaulx,  s  affemblent pour  en  refaire  1 >n  autre.  Et  efl  à  no- 
ter que  nul  ne  peulteslre  Patriarche,  s  il  ri  ha  premièrement  eflé  Métropo- 

lite, qui  efl  chofe  confirme  à  l' inflitution  papale .  Des  fx  mille  religieux 
quei'ay  nomme^Caloieres,yiuants  en  lafufdic~le  montaigne,  ne  pen/e^pas 
qu'il  enyaityn  oy feux ,  car  si  Iz^fortent  de  leurs  monafteres  de  grand  ma-* 
tin,  chafeun  auecfon  ouftil  en  la  main  portants  du  bifeuit,  &  quelques  oi- 

gnons en  yn  biffac  defjus  l'eftaulle,  l'yn  y  ne  houe, l'autre  ynpicj 'autre  yne 
Jerpe.  Chafeun  trauaiîle  pour  le  mefnaige  defon  monaftere.tes  yns  beifehent 
les  yignes,  les  autres  bufehent  le  bois ,  les  autres  fabriquent  les  nauires .  Et  ne 

fcaurqye  en f tire  meilleure  comparai fon  que  a  la  famille  d'yn  prince,  mettant 
yne  économie  en  commun:  Car  les  yns  font  coufturiers,les  autres  maffons,  les 

autres  charpentiers,  les  autres  d'autres  mefti ers ,  trouai liants  tous  en  commun, , 

i    iij 
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iufques  à  filer  la  laine  dont  leurs  chemifes  &yeftemetsfontfaic~ls,  aufifont 
ilzJjabiUezjnoult pauurement,  refemblants  quafi  à  ceulx  que  nommons  er- 

mites &  enfume^,  autrement  nommez^  les  bons  hommes.  le  les  euffe  nom- 
me^mqynes  félon  nojire  commun  parler ,  qui  abufons  de  cejie  diSiion ,  cat 

mqyne  ou  monacbos  eft  à  dire  ynfeul,  corne  pourroit  eftre  ~\>n  ermite >q main- 
tenantil^jiommet au  mont  .Athos  du  nom  de  Phileremos .  Pour  bien  figu- 

rer cejie  motaigne  &  donner  à  entendre  comme  elle  efifaiSle,  dfaultfuppo- 

fer^oir^vn  homme  renuerfe efiendu  en  la  mer  en  longueur  de  l'occidetau  mi- 
dy.  Cefaifantfon  aura  laperfpefiiue  de  cejie  montaigne.  Elle  eft  longue  trois 

tournées  de  chemin.  Et  tout  ainft  quefi  ~\>n  h  omme  eftoit  renuerfe  nageant  fur 

l'eau,&  touchoit  des  pieds  au  riuagef endroit!;  quiferoitioingnant  les  pieds, 
firoitplus  eftroiSlque  nulle  autre  partie  du  corps }&confèquemment  le  corps 

fe  elarariroit  iufques  aux  chaules ,  &  de  lafeeslreciroità  l 'endroit!  du  col, 
puis  la  tejie  apparoijlroit  ronde  eleuée  plus  haulte  que  le  corps  :  femblable- 

ment ily  a~}ne tteshaulte  montaigne  au  bout  dudit!  mont\Athos  que  Ion 

yeoit  en  la  mer  de  plus  de  trente  lieues  loing,  ■&  eft  l'endroit!: ou  eft  la  tefte 

de  la  dit~ïe  montaigne. Et  diroit  Ion  proprement  à  la  regarder  de  loingde  def 
fut  les  montaigne  s  de  Macédoine ,  qu'on  y  ""voit  la  forme  d'yn  homme  ren- 

uerfe: Car  comme  le  menton  &  les  ne^d'yn  homme  renuerfe  à  terre  font  ef 
leue^contre  mont,&  de  la~\n  peu  après  l'on~Voityn  tnterualle  entre  le  men- 

ton &  lapoit!rine3  lequel  fe  repre fente  par  l'efface  de  celle  camté  qui  defccd 
du  menton  à  la  gorge  }toutain filon  y  coït  la  montaigne  sefUrgir  en  eïface 

monftrant  les  haulteurs  des  ejpaules,&  confèquemmetfe  reduiftnt en  cfire- 

ciffant  :  tellement  que  Ion  peult  figurer  le  millieudu  corps  en  l' endroit  du 
nombril ypu'is  après  enfe  engrofiffant  encores  comme pourroit eftre  l'endroit;!: 
des  hanches,  <&pourfuiuant  iufques  a  la  part  desgenoulxfe  monfirants  efle- 
uc^contremont ,  comme  fi  y  nhomme  couché  à  la  renuerfe  auoit  retiré  (es 

ïambes  afoy.Puls  desgenoulxfuyuant  les  ïambes  Vient  tellement  en  eftrecif 
fant^ou  il  coioint! à  terre ferme \que  le fufdiEl corps  de  ce  cheroneffe  du  mont 

*Athos>femblc  auoireftéexpreffement  contrefait!  par  linduftne  des  hom- 

mes pour  reprefenter  le  corps  d'yn  homme  couché  à  la  renuerfe. 
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IL    Y  HA  POVR  LE  IOVRD'HVY  DE   CINQ_ 
àfixmilleCaloieres  Grecs  viuantsaumont  Athos,efpars  ça&la 

parles  monaftercs. 

Chapitre      XXXVI. 

Out  le  corps  de  ce  fie  montaigne  efl  de  difficile  accès 

tatpour gens  de pied,que pour gens  de  cheuai.en  laquel- 
le on  pourrait  bien  nombrer  cinq  ou  fix  mille  Caloie- 

res,  habitas  es  monafleres  quijfecife^  par  le  menu  font 

iufqttes  au  nombre  de  ""vingt  &  trois  à  "vingt  et  quatre. 
Et  ri  y  ha  monaftere  qui  ri  aitf^n  portant  l'autre  ,paf?e 
deux  cens  reli^ieuxicar  en  />»  ily  en  ha  trois  cens,  en 

l 'autre  deux  cens,en  l'autre  cent  cinquante }en  l'autre  cent,&  ainfi  des  autres 
confequemment,  tant  duplm  que  du  moins. 

QJ  E  TOVTS   LES  MONASTERES    DV 

mont  Athos,  font  forts  pour  rdifter  aux  pirates,  &  que  les  pirates 
ne  leur  font  pas  grandes  violences. 

Chapitre    XXXVII. 

[Es'yingts  &troi$,  eu  Vingt  &  quatre  monafleres  qm 

r  font en  cefte  montaignefl n'y  en  a  point  qui  nefoient 
forts,  çy* bienferme\de  muraille ,  tant  pour  foufle- 

nir  la  Violence  des  ennemis,  s'il%ffloientaffailIis,que 
pour reftfler  aux  courfairesde  mer  s  il  en  rftoitbefoing* 
I  Car  pour  autant  qui  lofent  aux  riuages  de  la  mer ,  les 

' pirates  leur  pourvoient  faire  de  l  '  empefehement s 'ilz^ 
ri  eftoient forts  en  leurs  monafleres .  Toutesfois  iceulx  pirates  encores  qu'il^ 
foient  Turcs  .ennemis  de  toute  humanité,  fiesl  ce  que  comunemet  il^ne  leur^es  'p\rjbmt 
demandent  rien,&  ne  font  çrand  effort  à  leur  faire  defpla/fîr.  Iuflice  a  lieu  tes  ne 

entre  les  bAgtns  :  &  le  droiSî  de  raifon  fe peult  débattre  entre  fîmefehantes  n  "y  fent 

gens.  Car  encores  quilç^  foient  les  plus  pernicieux  du  monde ,  &  contraires  à  P0'1  *ux 
la  religion,toutesfois  ayants  quelque  diferetion ,  &  vemors  en  leurs  confcien- 

ces ,  ne  "violent  les  Caloieres  du  mont  ̂ ithos ,  ains  eulx  qui  ri  épargneraient 
père  ne  mère  frère  ne  feur, parent  ou  amyqùd\ne  ~VendiJfentàpurs  deniers 
çomptans>  ont  te  nefeay  quelinflinçtqm  les  induit  àfupporter  les  Caloiavs* 

res. 
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Hagion oros. 

PREMIER  LIVRE  DES  SINGVLA; 
Ces  pirates  de  mer  ne  pourfuiuent pas  les  hommes  feulement  pour  leur  argent, 
mais  pour  leur corps,&  pour les^enire.en  les  rendant  efclaues  Xaril^peu- 
uentauoirde  chafque  efclaue  cinquante  ducats* 

QVE    LE    MONT     ATHOS     EST     ESTIME 
xn  telle  réputation  aux  Grecs  comme  Rommeaux  Latins. 

Chapitre     XXXVIII. 

Lnefutonc,desle  commencement  que  les  Grecs  ont 

efeript,  que  lafufdifle  montagne  n'ait  eflégrandemet 
renommée, aufii  le  nom  quelle  tient  Remporte .  Elle  efl 
maintenant  aux  Grecs  en  telle  réputation  defaincteté, 
comme  es!  Romme  aux  Latins.  Les  Grecs  la  nomment 

en  leur  Vulgaire  ̂ 4gion  oros  ,  ceulx  qui  cheminent  par 

&a§  ladiêie  motaignefoit  en~Voiage}ou pour  autres  affaires, 
font  repewxjpar  les  monafteres  ,fans  en  rien  payer  :  mais  il^ne  baillent  autre 

chofèfinonce  de  quqy  il^yiuent  eulx  mefmes  ,fçauoir  ejldes  oliues  confi- 
ées,des  oignons  cruds  }desfebues  trempées  en  eau  ,puUfalécs ,  du  bifcuifl, 

rarement  du  painfrais,&  quelques  fois  du  poiffon frais  ouf  aie.  Car  défont 

aux  riuages  de  la  mer.  Touts  les  monajîeres  ne  font  pas  fort  près  les  ~)>ns  des  au- 
tres: &  les  pnncipaulx  de  toute  la  montaigne  ne  font  que  deux  en  nombre, 

dont  l'ynje  nomme  Vatopedi ,1' autre  *Agias  laura .  La  commodité  que  leur 
apporte  la  mer,  efl  grande  font  pour  la  nauigation  qui  leur  ameine  toutes  cho- 
fes  de  dehors,que pour  leur feruir  es pefchenes  qui  leur  font grademet  à  propos. 
Enpafat leteps  s  amufent  à  pefcher  lepoifo  en  la mer,ou liront moult grad 

profit. Et  pour  ce  faire  plus  commodément,  défont  des  bateaux  degros  troncs 
de  Platane ,defquel%jâns grande  difficulté  ne  de fyenfe  font  chafque  bateau 

d'ynfêul  tronc .  ll\abatent  l'arbre  par  le  pied ,  puis  creufent  le  tronc  &  fa- 
çonnent à  la  manière  des  bateaux ,quifèruent  à  paffer  la  Sonne  ou  Saine. 

autrement  il^jtjfemb lent  deux  pièces  creufées  ,&  cheuillées  en  forme 

de  bateau ,  defquel^peuuent  entrer  aufi  auant  en  la  mer ,  en  temps paiftble, 
&  calme, corne  il  efl  neceffaire  à  lapefeherie.  Et  tiennet  leurs  flet^fouleue^ 

de  congourdes  en  default  de  liège ,  comme  en  Pont  <&  Propontide  d'efeorces 
de  pins .  Lemonaftere  nommé  .Agios  Laura ,  eftl'yn  des  principaux  de  tou 
te  la  montaigne,  &  eflfituéau  pied  du  plus  hault  mont ,  qui  efl  le  ̂ray  mont 

~4thos, regardant  la  partie  de  Lemnos;  auquel  monaftere  ilj  a  bien  trots  cents 
Cahiers. 
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Caloiers.Ie  "\rulx  don  c  nommer  les  monajîeres  qui  font  ejparspar  les  motai- 
vnesydu  cqfté  de  terre  ferme  de  Macédoine. 

LES    NOMS    DE  TOVTS    LES     MONASTE- 
res,les  nombrantpar  ordre,commençant  à  terre  ferme. 

Chapitre    XXXIX. 

^Artant  de  Macédoine ,  (g*  entrant  par  le  premier, 
grande  lUagc nommé Hyerf^os  qui  eftynpeuaudef  Hyerîzos 
fus  du  deflroit  ,&dela  allant  le  long  de  la  marine: 

quant  on  a  laiflé  ledifi  "Village  de  Hyeri^os ,  Ion  en- 
re  au  deflroit  nomé \Aladiefna.  Plus  outre  envient  Aladief- 

x  Prulacas:<&de  la  on  monte  ~\>ne  colline  qui  s  appel-  na* 
jgjgll  le  Megaliuigla ,  cesl  le  lieu  ou  Ion  ftiftle guet  tour  ivieoali- 

&  nuit\&  princtpalemet quad  ily  afoufleçon  de  pirates  en  mer.  il  n'y  ha  uig]a. 

pas  longtemps  que  Hyeri^os  nefloit  qu'yngr.ind'ïillage-.ma'is  depuis  huifl  Hyerizos 
ans  le  grand  Turc  l'afaifienclorre  de  muraille ,  &  fortifier,  pour  la  crainte 
des  pirates. De  Mevaliuigla,chcminantplus  oultrejon  rencontre  la  première 

fontaine  deffius  le  chemin  ,puU  quand  on  commue  à  entrer  au  territoire  du 

fufdièlmont}&  qu'on  ha  defiapafié  le  deflroit  qui conioinc~l  la  montaigne  à 
Macédoine  ,&  qu'on  a  pafiéladicie  fontaine  que  les  Grecs  nomment  Proto-  proto_ 
nerojon  trouue  le  monaflere nommé Sguraf.  Tirant plus  outre  allant^ersle  nero# 
leuant en  fuyuant  leriuagejon  trouue  >»  autre  monaflere  nomé  Chelandari.  Sgurnf, 

Puis  après  Ion  trouue  le  monaflere  nommé Simeon,qui  efl  ~)>n  tresbeau  &  plai  *•  " f*3 n - 
fiant  monaflere -.toute  fioi  s  celuy  qmyient  après  qui  fie  nome  Vatopedi>efienco  g-.    * 

replus  grad  et  pins  plaifant  &  riche.Ve  Vatopedi  cotinuat  chemin  Jon  ")iet  ya|  0pcdî 
à  Patocratorou:et  de  la  à  Tueroyqui  eslafisdejfus  ~)>ne  petite  butte  au  nuage.  Pâtocra- 
De  Tuero  lo")>aà  Philothcou.Ve  Philothcouon  l>iet  au  monaflere  de  Cara-  torou. 
cou 

de 

Yuero. 

djequel  efl  quafii  des  derniersxar  celuy  qui  esl  au  bout  du  mot  aux  racines    "eï  °' 
la  haulte  montaigne  ̂ Atlios  ,efl  nommé  Laura.  En  après  partant  du  mona-  tjlco  iU 

flere  de  ̂ 4gi as  Laura }en  tournant  de  l'autre  cosléjon  trouue  fiemblablcment  Laura. 
d'autres  monastères  tant  au  nuage  corne  en  terre firme }ainfi comme  en  auoit 

faiêiparle  codé  que  l'ay  diSi.Suyuat  le  tour  du  mont  partant  de  Laura  le  pre- 

mier monaslere  efl nomé^4giou  Pauloujequel regarde  l'ifie  de  Scyros.L'au-  Agîou 

tre  monaflere  qui  s  enfuit ,  efl  Dionifio.Plus  outre  cftle  monaflere  nomcGly  ï'â"lou' 
goriou:&  de  la  Ion  yientx  Rufic3qui  esl  dépendant  de  Rufiie .  Puis  après  on 

k 
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PREMIER  LIVRE    DES  SINGVLA. 

trouue  les  monafteres  de  Xenopho,^rchangelosfDiocherio&  Caftanwniti: 

lefquels  monafteres  font  autour  la  motaigne  iotgnat  la  mer.  Ceulx  qui  font  le 

pi9  efloi°ne%du  nuage  par  les  plaines  efValêes3et  qui  font  dedes  le  s f on jh  font 
Cafta  moniti, Simon  petra,  Icbaresprotato  ̂ Cotbleomu^JPhiloteou .  Nul  ne 

doibts'efmerueiller  cjue  tant  de  monafteres  ayent  eflé  bafti^ta  dedens:  Car  le 

pays  eftfi  lon*  qu'il  dure  trois  tournées,  &  ha  de  large  plus  de  demje  tourné?. 
Ces  monafteres  ont  des  finîtes  reliques  en  leurs  egl/fes,  &  ont  de  beaux  pelé 

rinaves.Lese&lifesfontfortbienfournies&bien bafties^ou  les  Caloieres "Voit 
touts  lesiours  chanter  leferuice.Toutce  quittaient,  efl  en  langage  Grec. 
Lon  trouuoit  anciennement  des  bons  hures  Grecs,  eferipts  à  la  main  en  la 

dicte  montaimexar  les  Grecs  desfudittes  monafteres  efloient  le  temps pafe 

beaucoup  plm  doctes  qu'Urne  font  pour  l'heure  pre fente.  M  aintenat  il n'y  en 

ha  plm  nuls  qui  fâchent  rien:  &feroit  impofsible  qu'en  tout  le  mont  ̂ 4tbost 

lon  trouuaftcn  chafquemonaftereplm  d'ynfeulCaloierefcauat.Quien  y  oui- 
droit  auoir  des  Hures  en  théologie  eferipts  à  la  main ,  on  y  en  pourrait  bietrou- 

uer.mais  il^n'en  ont  ne  enpoefie,hifloires,nenphdofophie. 

RAISON  POVRQVOY  PLVSIEVRS 
liures  ont  cfté  ruinez  &  perdus  en  Grèce ,  &  de  la  fondation  des 
monafteres  dumontAthos. 

Qiapitre  XL. 

Lfault  que  nom  attribuons  cejle  ruine  des  Hures 

Grecs  à  la  nonchallance  &  ignorance  qui  a  efté  en- 
tre les  peuples  des  pays  de  Grece,quifefont  totalemtt 

abaftardis.Et  non  feulement  de  noftre  mémoire ,  maïs 

aufti  depuis  long  temps ,  il  n'y  ha  euperfonne  defça- 
uoir  en  toute  Grèce.  Soit  quilyen  ait  esté  quelques 

ynsfauants  de  la  diction  Grecque  £7"  Latine.  Mats 
ïentens  de  fçauoir  acquis  par  eftude ,  comme  maintenant  eft  par  tout  le  pays 
des  Latins.  Entre  tom  lesfix  mille  Caloieres,  qui  font  par  la  montaigne,enf 

grande  multitude  à  peine  en  pourroit  on  trouuer  deux  ou  trois  de  chafque  mo 

naftere,  qui  fâchent  lire  ne  eferire  :  Car  les  prélats  de  ïegife  Grecque  &,  les 

patriarches ,  ennemis  de  la  philofophie  excommunièrent  tous  les  preftres  & 

religieux  qui  tiendroient  hures  &en  eferiproient  ou  broient  autres  que  en 

théologie,^*  donnoientà  enttdre aux  autres  hommes  qudn'eftoit  licite  aux '  .  Chre- 
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Chreftiens  d'efludieren  poejïe  &  philofophie.  Les gents  d'cglifè  auoiet peine 
d'excommuniement,dont  ilxjie  pouuoient  eftre  abfoult^jinonpar  quelques 

grands  ieufnes ,  &  certain  pris  d'argent,  &  autres  punitions  corporelles  pour 
la  pénitence  yauant  que  d'ejlre  abfouls.    Touts  les  monafteres  que  iay  cy  def- 
fm  nomme\furent  anciennement  fondez^  par  diuerfès  nations,tant  eflranges 
que  des  Grecs  mefmes,&  ont  e  fié  rente %jn  diuerfès parties  du  monde. ily  en 

a  plu  fleurs  encore  pour  lewurd'huy,qui  reçoiuent  leurs  reuenwxjnuqyczjle 
Rufie ,  les  autres  de  Vallachie,  les  autres  de  Trapi%vnde ,  les  autres  d'autres 
lieux  d'Italiey<&  de  Rome»  Les  Caloieres  de  Vatopedi  difoient  que  leur  mo~ 
naflere  ejloit  rente  de  quelque  eglife  de  Rome,  dontil^ne  receuoietplws  rien. 

Et  quencores  que  les  Ruficns  <&  Vallaques ,  &  ceulx  de  la  Boffena ,  <&  de 
Menwelie ,  &  de  Sercafie ,  &  ceulx  de  Mojcouie ,  qui  font  tributaires  au 

TurCy  de  langage  différent  les  "Vns  des  autres ,  &  dijfemblable  au  Grec,  tou- 
tefois il%jn  reçoiuent encores  quelques  rentes, mais  qu  liront  perdu  celles  des 

Latins.Tows  ceulx  que  l'ay  cy  dejJUs  nommezje  maintiennent  à  la  Grecque,  A  la  Grc, 

<&  ne fe gouuernent pas  a  la  Latine.  Parla  Latine  îentens  tous  ceulx  qui  0-  clll.e* 

beiffentau  commandemet  du  Pape.  Et  pourautant  qu'il  n'y  a  point  de  diucr-  t  jne> 
Cité  d'habits  entre  les  Caloieres, tlzje  congnoifpnt  quafitous  les  ")>ns  les  autres,  Grecs 

laYie  defquelz^eftfort  effrange.  I  l%jie  portent  point  de  chemife  de  chanure  n'ont 
ne  de  lin,  mais  de  laine  qu'il^Jilet  eulx  me/mes,  &  ont  leur  habit  de  la  cou-  ̂ u  vn^ 
leur  &  de  la  me/me  façon  des  religieux,  que  nous  nommons  les  enfume^,  il  rejj(7 

n'y  a  pasl/n  de  quelque  monaflerc  que  ce  foit ,  qui  ne face  quelque  meftier 
mechanique3&*  ne  louent  ïamais  des  ouuriers  pour  faire  leurs  befongnes:  mais 
s  ily  a  quelque  chofeàftirepourle  monaftere,tom  enfemble  lefcront,ou  bien 

fera ftic~t  par  particuliers  ,come  lignes  à  tailler,  labourer  les  terres,  amener  du 
bois  faire  les  tardinaw s,  entendre  aux  pefcheries  ,tom  enfemblement  deffef- 

client  V  affaire  dumonafl:re. Lésons  font  Cordomers, qui font les  Jouliers  aux  Caloic- 

autres,  &lesrabillent  qtiïd  1  l^font  rompu%\  Les  autres  font  Coufîuners,qui  rcs  lc*~ 

taillent  les  robes^^r  eulx  mefmes  les  coufènt.Les  autres  font  charpctiers,pour         m  ' 
faire  barques, bateaulx,&  autres  chofes  de  charpenterie.  Les  autres  entendent  {Hers. 

au  moulin, les  autres  font  mafjons,&ainfï  confequemment  de  tous  autres  mc- 

ftiers.  C'efl  ~\ne  œconomieyConcernante  leproffit  du  monaflcre:  laquelle  efiat 

ainfigouuernée,  eftgrandemetdifjerentctat  des  mœurs  que  de  façon  de  ~\>iure 
aux  monafteres  des  Latins.La  religio  Grecque  cfl  ainfi  reiglée  entre  eulx, que 

fi  quelque  pauure  homme  yeufou  autrement  fi  quelque  ieunc  homme fc  ~}eult 

oflcr  du  monde,&fe  ~Veult  rendre  Caloyerefi  d'auenture  il  a  quelque  peu  de 

k  ij 
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bienjlyiendra  en  commun  au  monctficre.llzjie  s  appellent  point  par  nom  de 
frère, maïs  de  père  <&  de  fis. Lésons  y  fontreceu^pour  labourer  les  terres,  ou 

pour  bêcher, ou  pour  biner:  &  feront  en  iploye'zji  ce  a  quoy  tl^font plushahi- 

les.Et s 'il^fcauent lire  la  lettre  Grecque, ou  qu 'il\foyent  quelque peu  doctes, 
il^aurot  quelquefois  plus  d'authonté  que  les  autres:  Car  i  loferont  employé^ 
pour  chanter  deuant  les  autres:d' autat  qu  liront  ccfle  coujhme  en  leurs  egli- 

fes,qu  il  fitult  que  quelqu'un  leur  life publiquement  ce  que  les  autres  dot buent 
prononcer  en  chantant, On  trouue  y  eu  de  Caloieres  qui  fbient  preslres,&  qui 

dientmefJe.Et  encorcs  qu 'ilzjoiet  prrjhes  au  monaflere,  ilz  ne  font pour cela 
exempts  de  trauailler  en  œuures  manuelles ,  comme  touts  les  autres  pères  :  & 

fault  que  chafeun  mette  la  main  à  lapajle.  De  Liaient  quil^ne  samufent 

n'a  ejludicrjià  eferire:  &  ne fçauent  pas  feulement  apprendre  à  lire  en  leur 
lan?a<re,  ainfifbnt  en  mcrueilleux  re#ne  d  ignorance. 

D  E     QJV  ELQA'ES      CERIMONIES     EN 
legliie  des  Grecs,  &  de  l'ignorance  qui  eft  entre  les 

gens  d'eglifeen  Grèce. 
Chap.  XLL 

]  '*Ay  de  fia  dit, que generalemet  tous  les  Grecs,&ceulx 
|  qui  enjuyuent leur  party ,  obéi  (Je  nt  au  commandement 
des  Patriarchcs.Chafque  contrée  a  lefien>&  quily  en 
a  yn  en  <Alexandrie,qui  toutefois  a  fon  logis  au  Caire, 

~\>n  en  Damas,yn  en  Conflantmoble.  Tous  les  Caloie- 
res du  mot  ̂ Athos  obéi ffcntentiereme  tau  Patriarche 

de  C  onftantinoble,& font  tout  awfi  qu'il  leur  com  an* 
de,ejlants  à  fa  deuotion,comme  nomfommes  à  celle  du  Pape. Les  Caloteres  du 

mont  ̂ Athos,qui  "Vont  demeurer  par  les  autres  monaflercs  de  Grèce ;ou  en  au- 

tres parties  du  monderont  eftnnczje  nefçay  quqyplm  que  ceulx  qui  n'y  ont 
point  esrfé:&  me fmement  ceulx  de  Ierufalcm,du  mont  de  S  mai  fa  mont  Li- 
ban,du  Caire}de  Damasse  Bulgane,de  Boujîie,  Boffcna,  Vallachic,  Mofco- 
vie,  ̂Albanie,  Efclauome,  &>  autres  qui  font  es  autres  pays,  efjuel^lon  parle 
langue  diuerfe  à  la  Grecqueteftiment  les  Caloieres  du  mont  ̂ 4  th  os. La  raifen 

esltquil\fontprofefsion  de  mieulx  obferuer  les  cen montes  que  les  autres  qui 
yiuent  à  la  Grecque.  liront  aufst  des  chandelles  &  lampes  allumées  en  leurs 

cglifès,&  desflatws  de  relis f<&  des  images  enpemtl:ure}comme  ont  les  La- 

tins,& 
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tins, <&y fient  aufsi  de  cloche  s.  Mais  les  Grecs  qui font  Çoubs  lesVenhiens,ont 
blinde  liberté  que  ceulx  qui  font  efcliues  du  Turc.Tat  lésons  que  les  autres 

ont  ~\nfer  efbais  de  trois  doigt^j  long  comme  le  bnisi&  quelque  peu  acuité  en 

arc,pendu  à  U  porte  de  l'eglife,  attaché à  yn  clou,  lequel  rend  ynfinprefque 

femblable  à  y  ne  cloche ,  ayant  le  fin  clair  comme  "V»  métal  :  &  n'ont  point 
d 'autre  fonnene  de  cloches  en  la  montai gne  que  ce  fer .  Quand  ilfault  ~Vemr 
aux  pvicresjlrjbnttouts  appellerait  fcn  duferdeffufdift.llrnc  nourrirent 

en  tout  le  mont  ne  poulie  ne  pigeon, n  autre  oifieau  dôme  tli  que,  nel>ache,  che- 
ure,ne  mQUtomcarilxjie  manget  point  de  chair.ll^  cognoiffent  les  ci Ce aulx 
feulement  de  les  ouyrnommer  entr  etdx.  Et  pource  quilrjie  magent point  de 

chair}il\nen  prenmt  aucuns.  Toutefois  iay  obferuéque  celuy  qu'on  appelle 
au  Maine  >w  Pinfôn  royal, &  à  Paml>ngros  bec,&  lequel «/Jrislcte  &  les 
Grecs  nommoient  Malacocranefs,&  les  Latins  Molliceps,  aprinslamcfime 

lignification  de  Gros  bec  en  leur  langage,  &  le  petit  oifeau  "\iuantpar  les  ar- 
bn [féaux,  que  les  François  nomment  >»  Terco  ou  Turcot,  qui  fut  nommé  en 

Latin  Torquilla,  en  Grec  lynx, y  eftaufii  commun ,  nommé  de  l'appellation 
d'Yn  .Alàon  .  le  nefiçay  lieu  en  tout  ce  monde  mieulx  a  propos  pour  mona- 
fleres,que  le  mont  ̂ éthos. 

DES   PLANTES    SINGVLIERES    DV   MONT 
AthoS;prouenantes  naturellement  fans  eftrecultiuées. 

Chap.    XL II. 

'*Ay  trouuéle  mot^Athos  herbu  fur  touts  autres  lieux 

t?)}iLou  iay  onques  mis  le  pied:  &  n'y  a  plante  inftgne  qui 
f$yfxU  nefoitcongneuepar  le  me/me  nom  ancien  que  Théo- 

'jymphrasle,  Diofionde,  &  Galien  Lu  fièrent  par  efiript. 
khi     L'h  erbe  dont pvouient y  ne pe tite  racine,  que  les  an- 

^^(C£>  c'ens  nommoient  *slpios>y  esl  maintenant  nommée  Apios. 

Li/^Jy<>'2^  çham£pdiai  &riya  Calqyere  en  tout  le  mont  qui  ciljima?- 

nefçache  bien  qu'elle  eft  laxatiue.  Et  pource  queic  ~\oy  plufieursgrands  per-  ** 
fonnages  auoiA  eflétromperjn  prenant  yne  autre  pour  elle,  çj?  aufii  autl^en 

ont  faicï  faulfe  peintiurejlm'afemblé  bon  en  bailler  le  pourtraitl,  que  iay 

faiEi retirer  d'y  ne  que  i'auoye  gardée  huiSt  mois  fans  cftrc  enterrée ,  <&-fiur  la 

fin  l' ayant  remi fi  en  terre  ,produy fit  fis fueilles, fleur  s  &fimences, telles  qu'on 
peult  y&iy  en  -cefiepre  fente  figure. 



Hyppo- 
gloflbn. 

Coraco 
votano. 

Hellébo- 
re. 
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Le  vray  portraift  dcl'hcrbc  nommée  Apios.        Les  Caloieres du  mot  >Atho$ 
ont  priuilege , 

qu'il  ne  peult 
habiter  autre 
en  tout  le  corps 

deladifiemon 

taigne ,  fmon eulx  :  parquoy 

il^la  rendent 

cultiuée  d'ar- bres frmSiierSy 

lignes  &  oli- uters..  Ce  heu 

leurcjlbiedeu: 
carileftfeantà 

gentsfilitaires, 
digne  d'efire  co 

paré dyn  para- dis de  délices, 

pour  gents  qui 
aiment  à  fe  te- nir aux  chaps, 

HippoglofîÛ  y 
eft  moult /re- 

quête ,  laquelle 
il%^  nomment Coracdyotano , 

cejlàdirel'her 
bedelacorneil 

le.  Hellébore 
noir  y  croiften 

plufieurs  yal- lées.  il  n'y  a habit At  en  tout 

le  mont)  qui  ne 

fi-
 



Alatcrn*. Phi  lies. 

Lla:pri- nos. 
Foufteau 

Oxia. 

Oftria. 
Haiftrc. 

Aria. 
Aciîaca.. 
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fâche  nommer  l'arbre  que  Pline  appelle  ̂ dlaternm^  de/on  yray  nom  ancien, 
duquel Theophrajîe  auoityfé,  Phtlica: mais à  Corphu  &cn  Crète  il^le 

nomment  Elttprïnos  :  car  il  a  fa  fueille  entre  le  chefne  yen!  &  l'olme,  com- 

me Plineaefcript.  L'arbre  que  nom  nommons  foujîeau ,  eji  moult  fréquent 
en  ce  mont-mais  touts  le  nomment  Oxya:  duquel  Oxya  3  te  parlera?  cy  après 

plus  au  long,  attendu  que  l'ay  longtemps  cheminé  parla  montai  me  penfànt 

que  Oxya fusl  arbre  différent  au  foudeau.  L 'arbre  que  les  anciens  ontnem- 
meOslria3y  retient  encorfon  non  antique.  Cesl  celtty  que  non*  nomonsHai-» 

ftres  qui  ef  moult f requit  par  tout  le  mont  Je  m'efmerueille  que  quelques  hom 
mes  de  noflre  nation,  doctes  &  cognoi fiants  les  chofes ,  fonttumbe^en  ce- 

Jle  erreur  de penfer  que  le  Cerrm  des  Latins fuft  celuy  que  noflre  W 'paire  ap- 
pelle haijlre,  l'eu  mefmement  que  le  baiflre  ne  porte  point  de  gland ,  gp  que 

oflria  cflfibien  defeript  en  Theophrajîe,  ̂ Anaauft y  retient  fon  nom  anti- 

queicombien  .que  les  habitants  du  mont  Ida  en  Crète  la  nomment  *Acilaca. 

Confiàerant  la  grande  commodité  àes  ruif eaux Sénats  des  claires  fontaines, 

quiy font  fifre  quentes, que  quelque  part  qu'on  fêyeui  lie  pourmener  en  l'om- 

breJonfe  trouue  en  fi  grand  confufion  déplantes  delicieufes,  qu'il  n'y  a  ejprit, 
tantfafché  fcauroit  il  eslre  3  qui  ne  fit  incontinent recrée  de  fi  grand  nom- 

bres d'arbres  excellents 3  faifants~\mbra<re  de perpetuclleyerdure 3  comme  s'il 

auoit  ejléexpreffement  bafii  pour  >»  iardin  champeflre .  Et  puis  qu'il  yient  a 
propos  déparier  des  plantes  quiferuentde  yerdure  en  ce  montre  lesnommeray 

/'>»  après  l'autre,. 

LES    NOMS    DES    ARBRES    TOVSIOVRS 

verds,venants  fauuaees  par  les  vallées  du  mont  Athos.  J,.l.,"er,i- 0     *  vJJiuiers 

Chapitre        X  L  I  I  I.  fauuages.. 

Arbou- 

Es  haults  Lauriers,  <&  Oliuiers  fauuap-es  y  repriment      "?•    . u  /•     J  n-      j    rTi         1  Andrach-. en  tout  temps  L  ardeur  excejsiue  dufoleil:  &  les  ̂ 4r~  n  c  s 
bou fiers  qui  communément  font  ailleurs  arbriffeaux,  Aria. 

1  y  dcmcnmt grand arbres.Les  ̂ indrachnesy  fontfre-  Ph3ica. 

'  quents pour feruir de  tonnelles.  ̂ 4ria3Plylica3ou  ̂ A-  ̂ Vn** laternm,  les  chefnes  yerds  croisants  en  moult  haulte  ver  js# 

,.  fuftairey  couurcntles  montaignes,<&  aufi  lesPt'cees  Picces.. 
&  Sapins.  Les  Myrthes  à  la  large  fueille  tant  fier  de  s  que  portante  fruitt,  &  Sapins. 

les  Nerions  rougesy  croi/îent  en  haulteur  £refiiue3dont  les  troncs  y'ienent  ef-  My rtes* rame. 
Au 
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S  milax.  gnux  engrofpuraux  figuiers .  Le  Smilax  Uuis  monte  iufques  à  lafùmmitc 

des  plushaults  Platanes  ,fe  affaiffantfurfes  branches  <&  rame  aux  d'iceux, 
faifant  ombrage  de  perpétuelle  Verdeur  contre  ïmiure  du  froid ,  impetuofïté 

des~)>ents,&  Uyehcmence  du  foleil .  Mais  puisqu'il  y  a  plufisurs  autres 
arbres  toufiours  yerds  oultre  ceux  que  ïay  nommez^  du  mont*Athos ,  ïay  en 
eccafïon  de  les  adwufteren  ce  lieu. 

LES   NOMS  EN  GENERAL    DES    ARBRES 

&  arbruîeaux  que  i'ay  obfcrué  en  diucrs  pays  eftre toufiours  verds. 

Chapitre      X  L  1 1  I  I. 

Vis  doc  quil\me  yientà  propos  de  defcrire  les  plates 
touJïoursyerdes3il  m  afemblé  raifonnable  comecerpar 
les  plus  haults  arbres  de  la  terre, qui  font  les  Cedres.Or 

Znepretens-ieles  defcrire  particulièrement,  mais  feu- 
y  lement  mefuffit  les  nommer  JuccinBcmet  en  ce  lieu. 

Outre  lesfufdifis  haults  Cèdres  de  Syrie, ily  en  a  d'au 
très  petits  de  Lycie,  defquel^  lafueille  eft  poignante; 

&par  cef'irentfumommez^des  Grecs  Oxycedn,  en  ce  contraires  aux  autres 
efpeccsde  Cèdres  de  Phenice,qw  ont  les fueillcsmouffes.LesMyrthes font  de 
ce  nombre,  combien  qu  ilz^f oient  de  diuerfe s  fortes:  lésons  font  blancs  ,les 

autres  font  noirs,  les  autres  ont  lafueille  eftroifïe  ,&les  autres  l'ont  large 
Encore  y  en  a  ihme  quinte  ejpece,  qui  nom  eft  fréquente, fçauoir  eft  celle  qui 
eftfèulemetcultiuée  esiardins  des  re<rionsfroides>Touts  arbres  conifères  au- 

trement nommezj'efinifercs,  excepté  le  Larix,Jontaufi  de  ce  nombre ,  lef- 
quel%jVoulant  les  Jpecifer  par  noms  François,  les  diray  tel^cjue  les  habitants 

des  ydles  ̂   Villages  de  Sauqye  &  ̂ fuuergne  m'ont  apprins.  Et  afin  qu'ils^ 
fient  entendu^jie  les  appropriera}  auec  leurs  noms  anciens .  Ce  que  mainte- 

nant les  François  nomment \Aleuo,auoit  nom  Pinafter,  arbre  que  les  Gr:cs 

n'ont cognu, différent  toutesfois  au  Pin  fàuuage .  Ceulx  que  nous  nommons 
Sniffesfont  du  genre  des  Sappins,dont  les  ynsfont  majles,  &  les  autres f  met 

les,lefquel\ie  nommeray  Sapini ou ^Abietesfxmin&.  Carceluy  qui  ancien- 

nement s 'appelloit \Abies,eft  différent  à  Sapmus .Vray  eft  que  >Abiesa  trois 
noms  François:  car  les  ~\>ns  l'appellent  du  Sapin,  les  autres  du  Ver#no ,  les  au- 

tres du  Sap:  mais  Sapinw  en  latin, eft  nommé  en  François  de  la  Sutffe .  Et  À 

fin 

Cèdres 
de  Syrie 
Cèdres 
deLycie, 
Oxice- 
dri. 
Cèdres 
de  Plie- 
nice. 

Myrtes. 
Alcuo. 
Pinafter. 
Pin  fàu- 
uage. 
Suirfes. 

Sapins 
malles. 

Sapins 
femelles. 

Sapini- Abies. 

Sapin. 
Vergno. 
Sjp. 

Suiife. 
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fin  de  le  diftinguer  mieulx,  t'en  ay  çy  mis  lapeincture. 
Le  portrait  de  la  Suiffe.  L'arbre  tant  commun  par toute  Grèce  que  les  anciens 

nommoiet  Picea.  a  plu  peurs  p|ccâ* -  '.    J         Pignets. noms  François:  carte  trouue  Pl°$  fau< 
que  les  habitants  du  Lion-  uages. 

nois  furie  mont  de  Tarare,  Larix. 

les  yns  le  nommet  Pipnets. Melufc*. /  j    «  •     /*  **         Orangi- /«  <*&fmy a«  Pins  auuao-es:  „re    ? 

mais  l'appellation  Françoife  Pommes 

i/o»r  "J^f  nt  les  Sauoifiens  &  d' A  d  a  m. 

lAuuerçnaxJuy  eftplws  co-  5"r.es' û         »«  »  //     .  /> Potires. fiante  a  Pignets,qu  elle  n  efl  citr oafc 

aux  Pins fauuages.  L'arbre  Limons. 
de  Larix  necroisl  point  en  Câpriers 

Grèce.  Les  François  l'appel-  ̂ ou*' (ctMelefè,elle  feule  entre  les  ̂ria  g 

conifireSfdefpouillefesfueil  Cafsiers. 

/«  l'hyuer.  Les  Orangers,  Palmes. 

ta  Pommiers  d'Adam,  les  JîLne* 
'       Thama- 

Ofm ,  autrement  nomme  ^  rjnde$. 

Poncires ,  les  Citrons  ouLi-  Andrach 

mons  font  aufi  de  ce  nom-  ncs\ 

bre.  ̂ uRiy  a  plufteurs  (or-  Ph,I,ca- ,      J  -\    K   J.>      J    r  Banlme. tes  de  Câpriers  qui  jonttouj-  bu,x# 
/om  yerds:dot  lésons  croif  Cyprès. 

Jentpar  lesajpres  rochers  de  Eicurtii. 

Orfr,  aucuns  efpineux .  les  „e!jrUS'. autres fans  ejpines.  Le  Houx  <ja# 

acacia,  ̂ 4ria ,  ou  Veilla-  Ephedra. 

ca ,  les  arbres  qui  portent  la  Anaba- 
Caffe,  &  les  Palmesje  SenéJesThamanndeSyles  arbresfrequents par  Grèce  '  . 
nomme^^Andrachnes,PhylicayLarbre de Baulme, lesBuix, les  Çypre-zj}>n  phana. 
arbre  de  Trapifbnde  qui  porte  des  cerifes,  Efculws  &  Serrm^  autremet  nom-  Ciftus. 

me  Valagnida,  Ephedra  ou  ̂ Ambafis,  laBruiere,  Phana^Larbriffeau  de  Ci-  LÇdon. 

ï\m  Ledon,  &  celuy  qui  eflnommé  Glans~\>nguentaria,  font arbre s"Verds  en  sa&ttafa9 
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L  verre.    tout  ffys' Lyerre  blanc  &  noir} Halimm.  L'arbre  de  Henné naiffant  en  E' 
Halimus.  gyptc,  autrement  nommée  ̂ îlcanna,  efien  ce  différent  au  Çyprtss  ou  Ligu- 

Henné.   fm,que  les  François  nomcnt  du  Trocfne,pource  qu'ilfe  deffouille  l'hjuer  de 
Ilex  ou   fêsfueilles,  mais  le  Henné  les  retient.  L arbre  nommé  ilex, en  Fraçois  chefne 

chefne     yCyd }  ̂  l'arbriffeau  nommé  Coccm,en  François  graine  d'efcarlatte,  &  les 

Coc  :u     Geneuner* ,  tant  grands  que  petits ,  &  cinq  effeces  de  Lauriers ,  dont  /'>« 
Geneu  •    ejlfans  odcur.l  'arbre  nommé  Lentifque  dont  eflfaittle  Maftich.Licium,&* 
riers.       celuy  qui  porte  la  lame,  le  Romarin. L'arbre  de  Sebefles  Sycomore }  arbre par- 

.  Lauriers,  ticulieren  Egypte  :  &  le  S 'auinier  tant  premier  que  fécond  :  &  l'arbre  de 

Liriûm    Thuya,  &  celuy  qui  porte  le  Liège.  l'If,  L'arbre  des  Caroubiers ,  le  Nerion, 
Sebc-      &*  Oenoplia,  autrement  appelle  Napeca ,  croiffantpar  la  tore  d'Eçrypte,  & 
ftier.        Syrie,  Percea,  Polemonia}&  y  ne  ejpece  de  Gène  fis  qui  croiffent  parles  de- 
Thuya.     rert$  d'^rctbie.  La  plante  nommée  Travium gênant  en  Crète  .  acacia  alte- 
j  f  ra,gr  les  Mjrobalaniers,&  aufli  les  Saugiers  de  Crète, qui  portent  des  pom- 

Napeca.  mes  bonnes  à  manger.  Et  l'arbre  nomme  Zinapala  ,font  yerds  en  toutes  fâi- 
Genefts  fons.  Laquelle  chofeiefçay,  non  pour  l'auoir  leu  es  efcripts  d'autruy,  mais  pour 
Arajiq.    p au-oirobjèrué:  carie  ri  en  ayefeript  aucune  que  moy  mefme  riayel>eue.  le 
Saugiers  ̂ 'Ue  *?  mettre  plufieurs  petites  plantes  qui  communément ne  fe  deffouillet 

deCrete.  point  l'hyuer,  comme  eil  le  Frelon,  lel>ray  Thym,  la  Sariette  de  Grèce,  & 
Anapala.  autres  telle  s  chofes, Voulant  feulement  nommer  les  arbres  &  arbuftes.  Quel- 
Frelon.  s  autres  commCeftle  Terebinthe  ont  eflé  nobrex  du  ren?  des  arbres  toufc- Thym.      l-^      ,  r-  i        ̂       ,     i   •  s  >  ■ 
Sariettc.  l0îm  ̂ er(is>  toutesjot4->  te  ne  Les  ay  youlu  eferipre ,  ayant  trouue par  expencn- 

Terebin.  ce  qu'il  en  efioit  autrement. 
OBSERVATION    DES    LIEVX    CIRCON- 

uoifins,  qu'on  peult  regarder  ,eftant  fur  le  faifte du  mont  Athos. 

Chapitre  X  L  V. 
Ly  a  y  ne  manière  de  Cantharides  au  mont  ̂ Ithos 

différente  aux  noflres~)/ulgaires,  que  les  Grecs  nom- 
mèrent Bupreflis.  Elles  feraient  de  façon  femblable 

aux  Cantharides  riefioit  quelles  font  iaulnes,ej*  font 

fort  puantes,  <&  plws  groffes  ,  indifféremment  nour- 
ries fur  les  plantes  des  ronces ,  Cichorées ,  Orties,  Co- 

nifes,  que  autres  herbages .  Les  C al 01  ères  les  feauent 
nommer  de  leur  nom  ancien  Vouprifli.  Elles  ont  des  aelles  à  yoller  comme  les 

mou- 

Bup  re- dis. 

Voupri- fti. 
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mouches .  ll'xjme  donnèrent  raifon  fuffifante  de  leur  appellation,  chofe 

au 'liront expérimentée  à  leur  grand  dommage.  Car  quand  les  bejles  cheva- 

lines &  autres  ammaulx  ruminants,  paiffent  l'herhe  quelles  auront  touché, 
il  en  meurent  enflez^  Et  comme  la  morjure  de  la  Vipère  nomm  ée  Prejter  eft 

yn^enin pernicieux  aux  hommes,  toutainfi  l'esfece  de  C anthari de  i aulne 
que  t'ay  de  [fus  nommée,  eft  y  ne  pre fente  poifon  aux  bœufs  :  &  crqy  quaufi 
feroitaux  home  s, la  raifonpourquqy  les  Grecs  l'ont  anciennemet  nommé Bon 
prejlis^ejl  quefi"Vn  bœuf  ou  ~\>ache,que  les  Grecs  nomet  Bous, en  paifat  l'her- 

be, manreoityne  telle  Alouchc,  tien  mourroit  prejcntemcnt:^  bten/ouuent 

meurent  d'auoir feulement  mangé  l'herbe  quelles  ont  touché.  Lon  trouue  au  fi 
autre  etymologic  defon  appellation  antique,  tn  diuerfes  manières  es  autheurs. 

Les  Platanes  du  mont  .Athos  peuuent  ejlre  compare^  en  haulteur  aux  Platanes. 

Cèdres  du  mont  Liban ,  &auxhaults  Sapins  du  mont  olympe  &  ̂ 4man.  Cèdres. 

Le  Smilax  aTpera  aime  auffi  à  naifirejur  les  buiffons,  &  par  tes  haies  de  ̂aP,)ns* 

la  montai^nc .  Le femblable  faicl  la  plante  de  Smilax  Unis ,  laquelle  t'en    a^ct  a  ' 
tens  difîinnicr  de  lafatiue  ou  cultit-.ee  qui  porte  les  fibucs  de  diuerjecou-  Smilax 
leur.  Elle  ayme  particulièrement  à  naijlre  en  haulteur  exccffwe  au  mont  *A-  l*uis. 

thos,  mfques  à  Çai^ner  lafommité  des  plus  hault  arbres  de  Platanes ,  &  cm- 

peflre  leur fuil  par  defjus  les  rameaux.  Elle  ejl  de  la  nature  de  la  ~\'i  çnefau-  Vign  e 

uage,qui  inceffamment  s'ejleue  en  haulteur,  &  principalement  fi elle  trouue  fa  muge. 
lieu  propice  à  s ' appujer.C  omme  auffifncl:  la  plante  de  Ephedra  .  SileSmi-  r  j    . 
lax  duquel  te  parle  maintenant,  trouue  par  fortune  V»  arbrifjeau  qui  de  fa  na 

ture  ne  Je  ejleue  en  haulteur, ce  Smilax  aujjine  s'augmetera  en  rien  qui  put  f- 

fe faire  affaijjerl' arbrifjeau,  de  [Jus  lequel  il  ejl  appuyé. Mais  au  contra  ire, s' il 
trouue  "\>n  hault arbre,il ne  cefjera  qu'il n'aitga/gné la fommité,  &r  fujl  l'ar- 

bre hault  mfques  au  ciel.  le  riesjperoyc  que  de  la  bouche  d'yn  rujlique  à  qui  te 
demande  le  nom  d'icelle  plante  de  Smilax, euji  deu  iffir  hors  ~\<ne  fi propre  di- 

ction, pour  m  exprimer  le  nom  antique  defon  appellation  :  Car  enfon  Vul- 
gaire Grec^il  me  la  noma  Smilachia.  Le  plus  hault  de  tout  le  mont^4thos,ct  $  m  jja- 

qui  ejl  le  plus  célébré ,efl  au  bout  du  Ch  eronefe.Etpour  ce  qu'il  ejl  hault  ejleué  c  hi  a. 

en  l'air,tly  a  quafitoufiours  de  la  neige, qui  dure  lufques  a  l'cJlé.LefJle  ejl  en 
toutJlerile,&  de  rochers  trefafjre s  <&  dijficiles.  EjLuJur  le  plus  hault  faife 

de  la  montaigne, regardant  "Vers  la  partie  de  Septentrion ,  qui  rjl  le  cojlê  ou  la 
neige  rejle  plus  longtemps  fans  Je  fondre, te  la  trouuoye  plus  fertile  etabodate 

es  arbres,auft  produit  le  plus  d'herbes  par  les  dallées. La  partie  du  mont  qui  re 
garde  le mtdy,  ejl  aride  &Jlenle  d'arbres,&  principalemet"\ers  lajommité. 

1.9 



Caflan- dria. 

Scyros. 
LeVnnos, 
Taflbs. 
Samo- 
thrace. 
Imbros. 

Sapins. 
Pkees. 

Donax. 
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Zafûmmité  de  la  montagne  eflfait~ïe  commeyne  Poyre:car  elle  eflpointlue 
&  ronde .  îly  ci^ne  chapelle  deffus  le  plus  hault  coupefen  laquelle  les  Ca- 

loieres  d'^ivias  laura(qui  efl  >»  monaflere  ftué  aux  racines  de  la  motaigne) 

~Vot  dire  ynfemice  en  chantât  a  >»  certain  tour  de  l'année.  Le  iour  efi  député 
entre  eulxjequel  tous  les  monaflere  s  fçauent  bien&  croy  que  cefbità  la  no* 

flre  Dame  d'^éoufl.  Quand  nousfufmes à  lafummité  du  mont*Atbos,  nous 
y  oyons  clairement  les  ijles  <&  les  pays  à  l'entour,  comme  Cafjandria ,  quil^ 
nomment Schiato,Scyros,Lemnos,Taffos,Samothrace,Imbros:  lefquelles  if  es 

nom  Soyons  quafi  aufsi  à  clair ,quejl  elles  eurent  eflé  plus  près  de  nous,  il 
faifl  inceffammttyn  froid  extrême  U  hault  deffus  le  mont:encores  que  nous 

yfufions  en  plain  midi  aux  plus  chaulds  tours  de  l'eflé,&  que  l' air fufl fans 
yent,  toutesfois  il  yfaifoit  yn froid  axtreme ,  tellement  que  nous  n'y  peufmes 
meres  durer.  De  la  défendants  par  la  partie  qui  regarde  le  midi ,  nous  com- 
mcnçafne  s  à  approcher  du  pied  du  mont ,  ou  nous  trouuafmes  des  fore  ft  de 

Sapins,  &  de  Picées:  qui  font  quelque  peu  différents  à  ceulx  qui  font  es  fo- 
refls  de  Crète ,&à  ceulx  qui  natfent  esmotaignes  d\s4uuergne:car  leurs  Cô- 

nes ou  pommettes font  de  telle  nature  qu elles  tiennent ft fort au  rameau,  que 

quat  on  les  arrache  par  force,  Ion  en  leue  yn  efclat  du  boys,quat  &  la  queue ', 
ouf i  font  poli%j&  non  raboteufes  comme  font  les  noflres.  Nousy  trouuafmes 
de  la  férule,  &  grand  quantité  de  Peucedanon,&  Centoire  maieur.  Lon  ne 

trouue  aucun  chemin  par  la  montaigne,quelque  part  qu'on  aille, qu'il  ne  fail- 
le tou fours  monter  ou  défendre  :car  tout  le  pats  efl  inégal. 

LESCALOIERES    OV  MOINES   DV    MONT 
Athos,  font  les  arts  mechaniques. 

Chapitre     X  L  V  L 

*^iy  de  fia  par  cy  deuantefcript,que  les  Calqyeres  met 

leurs  laines  eulx  mefmes:  parquoy  ay  penfé  qu'il  efl  co 
uenable  d'en  eferire  la  manière ,  y  eu  me  finement  que 
leur  quenoille,fufeau  &  pefon,  ne  fontfemblablcs  a 

ceulx  dont  nous  yfons.LeurquenoilleejlfaiSie  de  Ca- 
ne ou  rofeau  ,furnommé  Donax  :  &  efl  taillée  fuie- 

£|a  ment  entre  les  nœuds  de  trois  articulations  :  en  forte 

que  la  quenoille  n'a  plus  de  longueur  que  deux  pi ed^.  ll\coupent  ladi- 
Be  Canne  entre  les  articulations  ̂ tfn  défaire  ynpertuispar  dedens,ou  it%j*~ 

chent 
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client  trois  doigts  de  la  main gauche ,  fçauoir  efl  le  petit  &  les  deux  au- 

tres d'après ,  &fe  referuants  le  ponlce  &  le  doigt  prochain  d '  iceluy  ,pour  ti- 
rer la  laine  &  la  diflnbuer  aufilet}&  l' admmifher  au  fufeau. La  haulte  arti- 

culation de  la  Canne  ̂ Jl  en  manière  de  fourchette ,  quifert  à  enfourcher  la 
laine  ,pour  mieulx  tenir  en  la  quenoille.  Le  Caloiere  filant  à  la  manière  de  ce 

pais  ld}ne  fiche  pas  fa  quenoille  à/on  cojlé:mais  la  tietfeulemet  de  trois  doigts 

eleuée  en  l'air,  llzjie font  point  grands  appareil^pour  leur  lawexaril  leur 

fuffit  de  l'auoirlauée  d'eau  chaulde^ct  quelque  peu  cardée. Et parce  fault que 

le fufeau foitftit~l  de  me fme  ><&corre (fondant  à  la  quenoille.  Ce  n  efl  donc 
pas  grand  merueillefi anciennement les  autheurs  Grecs  nommèrent  quelques 

herbes  de  nom  de  quenoille fufeau  & pefomcar  encore  maintenant  l'herbe  de 

^Atraftilis  leur fert  de  fufeau,  aufif on fufl  efl  droic~ï  &poly,  corne  s'il  auoit  AtraâL 
eflérabotté  par  art.  Et  en  cas  qu'ils  nefeferuet  dufufl  d'^traSiiluJl^y/ent  lis. 
d'y  ne  petite  yerge  déliée ,ou  bacquette  moins groffe  qu'ejî  le  petit  doi<rt}d'yne 
m-ejmejrrojfeur/ant  par  les  deux  boutique  par  le  milieu&y  attachent^» 

fer,à  la  façon  d'yn  hameçon  a  pefcher,  qui fert  d'accrocher  le  fil ,  pour  pren- 
dre le  fufeau.  lied  befôing  que  le  pefonfoit  correspondant  a  la  quenoille 

&  fufeau:  aufi  n'ejl  rien  femblablc  auec  celuy  duquel  les  femmes  fe  pr- 

uent  à  nofire  y/âge .  Et  pourec  que  le  pefon  n'a  elle  inuenté  finon  pour 
fillcr  plus  commodément ,  &  pour  donner  branle  & poix  au \ fufeau  ,i 'ay 
bien  youlu  faire  entendre  que  le  pefon  des  Grecs  efl  encore  maintenant 

tel  que  les  anciens  l'ont  defcnpt,qui  a  eu  authorité  de  donner  nom  à  y  ne  her- 
be &poiffon  nomée Sphondilion  que  iefçay  eflre plm  fréquente  en  *Angle-  sphôdi-- 

terre ,  qu'en  France .  Ledifl  pefon  des  Grecs  refemble  à  la  moitié  d'ynepoi-  lion. . 
re  coupéo  a  trauers  en  deux  parties ,  efiant percée  par  le  mylieu,  n'ayant  nulles 
dents.  1 {^tiennent  ledict pefon  en  filant  contremont>&  la  queue  du  fufeau 

contrebas ,  &  retordent  le  fil  d'entorfure  correfpondant  a  celle  de  ce  pays, 
le  cwy  qu'il  n'y  aitonc  euyille fermée  en  tout  le  circuit  du  mot ^4thos,  car  il 
ny  en  a  aucusyefliges:  aufi  mefemble  que  Vranopolis,  PaUotrium/ThyffuXj 
Cleone,^4pollonia,Caffera,que  Pline  a  nommées fuffent feulemet petit\  y  il 

lages es endroit~i\oufont maintenant fituc^J es monajleres.le trouuay y»  Ca 
loiere  qui  ejloir  nouuellementyenu  de  AO/  lie  de  Sophie }  pour  demeurer  au 

niont  ̂ 4thosybon  ouurier  de  faire  bouteilles  de  chffe ,  auec  des  cions  de  S  au-  Boureîî* 

leSyOU  desefeorces  du  Tillct,ou  bit  du  bois  d'ofer3ou  de  cimes  de  Chajlaipner,  les  â  c- 
ou  autre  tel  boisaife  à  ployer 3  comme  eft  l'efeorce  d'Orme .  ̂ 4 près  qu'il  a-  cliflenL-. 

uoit  acheué  le  corps  de  la  bouteille^  bien  clifféyçncoresrejloit à  l'ejlancher*. 



fa 
Spagas 
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Palimpif  ̂   pour  ce  faire ,  il  prenoit  delà,  refîne  nommée  en  Grec  Palimpiffa,& 
en  Lutin  Spagas  de  difiion  dont  Pline  ha  yfé:  laquelle  ejlmt graffè  & 
lente ,  illacuyfoitynpeu,  &chauldementla  teÇloitdedens  la  bouteille ,  a- 
lors  la  refîne  en  rempli [Jant  lespertuis  des  o fier  s ,  &  ejloupant  les  corn tendes 
clifjes,deuenoit  dure,  &  par  telle  manière  redoit  la  bouteille  eflanch  ée.  Telles 
bouteilles  de  clijfe  refînées  font  de  la  meilleure  façon  que  lonfachc  demander 

pourgents  qui  "Vont par  chemin :car  elles  nefontfubiec~ies  à fe fendre  aufolcil 
comme  le  bois, ne  àfe  rompre, corne  de  terre, &  ne font pefmtes  corne  d'eftain. 

Et  d'autant  quelles  font  legieres  &  de  longue  durée,  &  que  les  ouvriers  qui 
les  font fe  tiennent  à  Sophie,  ceulx  qui  les  Rendent  par  les  ijles  de  Grèce  ,  les 

appellent  bouteilles  de  Sophie, qui  efll'ne  "V///e  de  Grèce  au  pais  de  Seruie,def 
quelles  bouteilles  de  clijfe  les  Valaqucs,Bulgares,&  Sercajfes  en  yfent  moult 
"\>oluntiers. 

DES   CANCRES    D'EAV   DOVLCE   QVI    SE 
tiennent  es  ruifTeaux  par  les  montaignes ,  différées  à  nos  efereuifles. 

Chapitre  XL VII. 

)  N  cheminant  par  lafufdic~le  motaigne,eflions  à  pied, .noflre  guide  nom  efmara  hors  du  chemin  con<meu, 

noyants  porte  de  sciure  s  auec  nom,  &  ne  pouuants 

amuer  au  foir  ou  nous  prétendions ,  car  d'aller  à  che- 
nal par  les  montaignes  de  ce  territoire,  qui  nefuyuroit 

\  le  grand  chemin  il  nj  auroit  point  d'ordre,  ne  aufi  à 
' ' pied,finon  d'~ïne  gaieté  de  cœur,  &  dyne  délibérée 

"Volunté  d'yn  indefatigable  labeur.    ̂ 4  la  parfin  nous  trouuafmes  le  foir  à  ~\n 
mffelet, auquel  ily  auoittantde  Cancres,qui ne  refèmbletpas aux  efereuiffes, 
que  Ion  en  eujl  peu  prendre  mille  prefentement  en  >»  infant .  Le  Caloiere  les 

mangeoit  cruds  ,  &  nom  affeuroit  quil^  ef  oient  meilleurs  que  cuifts. 
Nom  en  mengeafmes auec  luy,&  ne  mefouuientauoir  onctrouuéyiande  qui 

m'aitfèmbléplm  delicieufe  &fauoureufe:oufuft pour  l'urgente  necefsité  de 
Cancre    lafaim,oupourlanouueauté  de  la~\ 'lande. Quand t'eu^y eu  que  ces  C acres  de 

d'eau       fleuue  efloicnt  dijfemblables  aux  efcreuiffes,ie penfqye  qu'il^fuffentyenu^ 
d o  ul ce.    de  la  mer:mais  me  retournant  en  derrière,  &  regardant  le  coslé  de  la  mer,  te 

,-  "  trouuay  le  Iteufi  hault  &>  de  difficile  accès, qu'il  n'efloitpaspofsible  qu'il^y 

euffentpeu  monter:  &y  regardant  deplmpres,ie  trouuay  qu'tly  auoit grande 

différence 



OBSERVEES  PAR    P.  BELOR  44 

différence  entre  eulx  &  ceulx  de  Ictmcr .  Et  la  notay  extrêmement  qu'il  y 
a  des  Cancres  es  jleuues ,  differets  aux  efreuifjes.  Nom  trouuafmesyne forte 

d'herbe  en  la~)> allée  nommée Elegia,  de  laquelle  il^prennct  lesrameaulx,dot 
Ce  Cernent  pour  e/crire:  carne  les  Turcs,ne  les  Grecs  ne fçauent  nullement  eferi 

reauec  yn  tuyau  d'ime  plume  doye. 

DE     L'ESTRANGE    MANIERE     DE     VIVRE 
des  religieux  Grecs,&  de  leur  auftere  façon  ,fuperftition  &  ccri- 
mouies,  touchant  le  boire  &  manger. 

Chapitre   XL VIII. 

\4ybienyouluefcripre  y  ne  eflrange  manière  dc-yi- 

\ure  d'  "V»  Caloiere ,  pour  faire  entendre  comme  lesau- 
.  très  ont  de  couflume  de  Je  traiSler.Le  landemin  (fiants 

i  arriue\au  monajlere  nommé  Simeo,  ~\>n  des  Caloieres 
du  monaftere \malade  aflhmatique,qui  ejloit forgeron 
ou  marefchal:  auoit  ynefebure  lcte,&  auec  tout  cela 

il  auoit  y  ne  fort  grande  toux ,  &  tou fours  altéré, le- 

quel me  conuia  àfon  difher  :  au  temps  d'yn  Saracofti ,  c'efl  à  dire,yn  de  leurs 
c are/mes  Je quel  me  dona  de  ce  qu'il  auoit  en  délices.  Les  Caloieres  ne  m  agent 
du  poijjon  qui  ait  fângydurant  le  teps  de  leurs  Carefmes ,  qui  efl  la  raifon  pour 

quqy  ilfault  qu'il^yiuent  d'her'aes ,  <&  autres  tels  appareils  maigres  quand 
1 1\  ieufhent .  //  nom  apporta  de  la  Roquette ,  des  racines  d'^iche ,  des  tesles 
de  PorreauXydes  Cocombres,  Oignos  et  de  beaux  petit  s  billets  yerds.  (Toutes 
lesquelles  herbes  i éprennent  es  iardinsde  la  communaulté  du  monajlere, 

combien  que  quelques  yns  encultiuent  en  particulier,)  &  mangea fmes  les 

herbes  fufdit~le  s  crues  fans  huilie  ne  y  inaigre,  car  telle  efl  la  couslume  de  yiwe 
defes  pauuresgents  la.  il  nous  apporta  aufi  des  Oliues  noires  confSles,  qu'ils 
appellent  T)ermaties:du  bifcuifl  bien  noir ,  &  du  yin.Ces  Caloieres  pour  n'a- 
uoir  occafion  de  chauffer  bienfouuent  le  four ,  yfent  de  bifeuitt .  1 1  appella 

deux  de  fes  compagnons ,  qui  apportèrent  quelque  s  poiffonsfale-^0*  deffci- 
che^jSeicheSyPourpres  ey*  Cafferons.Et  en  ce  temps  lapeuuet  bien  magerde 
toutes  efjeçes  de  Cancres,  de  Limax  de  mcr,&  autres  qui  ont  coquilles ,  com- 

me font  Moules  &  Oiftres.parce  qu'il^nontfan^.  Lepauure  malade  fe  co~ 

plaignait  de  n'anoir point  d'appétit .  Difôit  que  n'euft  eslé  qu'il  gardoit  des 
noix  depuis  le  commencement  de fa  maladie  pour  manger,  ileuflejlèlong 

Roquet- 
te. 
Ache. 

Por- reaux. 

Oliues noires. 

Derma- tiers. 
PoiO'ons 
fâs  lang, 

Seiches. 

Pour- 

pres. 

Coflerôs 
Cancres. 

Limax. 
M  or  les. 

Oiiïres. . 
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temps  ha  enterré  :&  penfoit ne  tenir ft  Vie  d'autre  cho[e,d' autant  qu'elles  luy 
donnoient  appétit  démanger  du  pain,  qu'iltrempoit  en  leau ,  &  des  oliues 
falées.Ces  C  aloieres  commencent  toufwurs  leur  repas  par  oignons  cruds  auec 

!?.?ues     des^4ux\&  le  principal  de  leur  difner font  Oliuesfalées,&febuestrempée$ 
Creffon   en  ïe<M>&fînijfent par  Roquette  &  Greffon  alenois,  &  de  quelque  eftat  ou 

alenois.    condition  quil^foientfâins  ou  malades,  n'ont  l'yfage  de  mettre  de  l'eau  de- 
dens  le  yin.Quand  l'eus  y  eu  la  manière  de  ~Viure  de  cefluy  çy ,  luy  "Voulant 

perfuader  qu'il  mengeajl  de  bon  poiffon  frais  fichant  qu'il  ejloit fort  maigre, 
0*  quefon  corps  efloit fort exténué ,  rebondit  que  quand  il  luy  euft  conuenu 

ç     présentement  mourir, il  n'en  euflyoulu  meger .encore  moins  de  la  chair.  Tel- 
m  e  d  es     ̂  °pinion  ̂ e  "Ww*1  amfi  > ne^  f**6  fet*lement  es  C  aloieres ,  ne  es  prefires  & 

Grecs,     autres gets  d'eglife  de  Grèce,  mats  aufi  au  commun  populaire, qui  pour  mou- 
rir ne  youldrotent  (pendant  leur  carefme)  manger  du  poiffon  qui  afàng,n  au- 

tre chofegraffejtant  il  font  aufleres  à  obferuer  telles  fuperslitions. 

VOIAGE  DV  MONT  ATHOS  A  SALONIKI, 

ck  des  poiffons  rares,qu'on  y  pcfche. 

Chapitre    X  L I  X. 

Es  monaileres  qui  font fituc^jtu  riuage  de  la  merjcom 
me  eïl  Laura,l uero,Vatopedi,&  plufieurs autres ,  ne 

yeuletlaiffer  leurs  nacelles  lanuiÛauportne  au  riua- 

ge de  la  mer,principalement  ceulx  qui  n'ont  leur  port 
bienfèur.-parquoy  ils  les  tirent  hors  de  l'eau,  &puis  les 
enferment  en  quelque  lieu,  ou  les portes  font  faiSles  de 

fer,afn  qu'elles  puif et  refjler  au  feu  des  pirates,  il  n'y 
apas grade  quantité  de  bons  ports  à  l'entour  de  la  montaigne  finon  à  Vatopedi, 
&  a  Laura,aufi  nefement  beaucoup  déforment. Mais  eulx  qui  cultiuent  les 
yignesyOliuiers,Figues,Oignons,^ux,Febues  &  légumes: font efchange  de 

leurs  biens  auec  les  mariniers  qui  leurs  apportent  le  bled ,  ou  bien  l'achètent 

a  pur  argent.  Iay  yeu  des  moulins  qui  meulent  afi peu  d'eau ,  que  le  ruiffeau 
n  hafon  cours plwsgros  que  le  bra^.Car ilzjnaffonnentyn  nferuoueren  lien 

bas,  ai  at  la  partie  d' enhault  bien  large .  Le  bas  eilfitifien  eslrecifjant  comme 
yn  antonnouer ,  ou  ily  ha  >»  pertuis  dont  l 'eau  fort  de  fi grande  roideur ,  que 
donnant  contrey  ne  petite  rouefaiShe  Vautre  manière  que  ne  font  les  nojlres, 

elle pourroit faire tourner  quelque  grande  meule  qu'on  youldroit.  il^amaf- 
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fentlesbaies  de  Lariers  donty  hagrande  quantité  par  lesyalccs.dont  il  expri-  ̂ u."e  ̂ e 

ment  de  ïhuille^qu 'il^enuoyent  Rendre  par  les  "ailles  de  Valachie,Bu!guarie,  L  or  jer# Sentie  &  autres  lieux  circonuoi fins  .      1 l%j  pcfchent  des  Ours  de  mer,que 

ceulx  de  Naples  &  Mifine commet  Meffacara^qui font  quafifemb  labiés  à  Ours  de 

~V#  Homartmais  il^n ont  point  de forces  non  plus  que  la  Lagoujle  }come  auf  mer* 
fine font entourne\de picquerons  nonplmque  leHomar:CarlaLangusle  LanpU{tC 

eji picquate partout  le  deffws  du  dos,comme  eftl'yraigne  de  mer:  Et  défait  ce  Yraigne 
fut  de  ce  poiuon  duquel  Suétone  entendit, efcriuant  duyne fait  de  Tibère  Ce-  de  mer. 

far  qui  fit defehire  tout  le  "Viftge  d'^n  pauure  pefcheur,auec  la  dure  efeorce  s^onjclu 

d'yne  Langujle.  Efïant  parti  du  mont  *Athos  pour  aller  a  Salonichi,  ïamuay  njca# 
facilement  en  deux  tournées .  Salonichi  eji  grande  "\ille  bien  renommée  & 
rich e ̂ anciennement nommée  Tbefjalomca  }delaquelle  fainctPaul  kafaifi 

mention,eïïe  eji  fituée  en  Theffalie  joignant  Macédoine  fiu  lapejle  auoit  tel- 

lement débauché  les  habitans  qu'il  lai ff oient  la  "Ville  &  abandonnoient  leurs 
biens. Les  Turcs  entre  toute  autres  nattosfont  lesgets  qui  font  le  moins  d'eili- 
me  de  hanter  ceulx  qui  font frappe-^de  pejle}chofe  que  tay  apperceue  à  Salo- 

nichi. le  nefuz^que  deux  iours  en  chemin^enant  de  Salonichi  aux  mineres 

de  S 'iderocapfa  en  Macedoineyqui  efl  celle  place  anciennement mmée  Chry  Chryfi- 

fîtes  :  maintenant  eji  "\'n~)nllage  d'auft  grand  reuenu  au  Turc,  pour  la  grande  tes. 
quantité  de  l'or  &  de  l' argent  qu'on  y fai  El  que  la  plus  grande  yille  de  toute 
Turquie  :  &  toutefois  il ny  ha  pas  longtemps  qu'on  )m  commecéde  nouueau 

a  tirer  la  mine  pour  faire  l'or  <&  l'arget.Le  "Village  eftoit  au  parauat  mal  bafly, 
mais  maintenait  ilfemble  à  "Vneyilie.  S  iderocapfa  eji  entre  le  sy allée  s  au  pied 

d'yn motafis deffusVn haultau pedat d'"\ne motaigne ̂ laquelle ie nejcaurqye  ioachim- 
mieulx  comparer,que  à  Uy  ille  de  loachimjlal  au  pays  de  Bohême 3  nommée  "   ' 
en  Latw,Va\\\s  Ioachimica.Zrc  metaulx  que  Ion  tireaSiderocapfafotcau  ç\ùm\ç* 

Je  que  les  hommesqui  tirent  la  minefejôtet  renge\la,  &  l'ayentrtdueplm 
peuplée.  ll%y  ont  fat  61  de  tresbeaux  iardins  etyergers&y  a  de  l'eau  partout 
qui  rend  les  iardinages  beaucoup  pins  commodes ,  &fur  tout  les~\ ignés  qui 
font  aux  enuironsy  fort  bien  culttuées.  Ceulx  qui  habitent  aux  mineres  de  Sidero- 

S iderocapfa  yfontgtnts  ramajfe^  &yfcnt de  langage differentyCommee-  caP'a* 
jclauonyBulgarejGreCyTurc,  Iklbanois. 

m 
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DES    MINES   D'OR  ET  D'ARGENT  DV 

grand  fdgneur,&  ample  difcours  de  l'origine  de  fin  or. 

Chapitre  L. 

I  iderocapfa  efifituée  en  Macédoine  toingnant  Seruie. 

Iepen/e  que  c'efl  le  lieu  duquel  Diodore  ha  efcriptji- 

\fant:  que  Philippes père  d'Alexandre  le  grand,  feit 
{premièrement forger  des  PhiUippus  d!  or, quand  Creni- 

das  eut  retrouué  les  mines, &  les  eut  mis  en  "Valeur:& 
\di6ique  des  ce  temps  la  elles  rendoient  chfaque  année 

ByfeaagÉËaaBg1  mille  talens  d'o^gr  beaucoup  d'auatage .  Les  ouuriers 
metallaires  quiy  befongnent  maintenant  font  pour  la  plus  part  de  nation  Bul 
gare. Les paijânts  des  Villages  circonuoifws  qui  yiennetau  marché,  font  Chre 

(liens,  &  parlent  la  langue  Seruienne  0*  Grecque.  Les  Iuif^en  cas  pareil 
y  font fi  bien  multiplie^qu  liront faiSi  que  la  langue  Ejpaignolley  ejlquafi 

commune:^*  parlants  lésons  aux  autres, ne  parlent  autre  langage. le  marre- 
flay  quelque  peu  plus  longtemps  a  Siderocapfa,  pour  regarder  les  mynes,  & 

aufi  que  l'auqye  defir  defçauoir  la  manière  cornent  l'or  eft  tiré  hors  de  fa  "Vei- 
ne.Et  entant  que  l'or  esl  le  plus  parfaiSl^^?*  le  plus  pur  de  tous  lesmctaulxy 

&  qu'on  luy  a  donné  tant  de  diuers  noms  en  Europe ,  l'ay  bien  "Voulu  examz- 
ner  s'il  les  acqueroiten  fa  minere:  mais  l'ay  trouué  que/on  impurite ne  procè- 

de que  de  l'infidélité  de  ceulx  qui  font  caufe  de  le  méfier.  Les  Orfeures  &  les 
monnoyeurs  luy  attribuent  diuers  noms, le  mettais  en  eslime  déplus  haultpris 

l'^n  que  l'autretdot  l'yn  efldit  or  de  ducat f  autre  or  d'efeuj  autre  or  de  mail- 
le, l'autre  or  de  piftolet,  le  faifants  'Valoir'Vinvt  carat%j  l'autre  dixhuicl:,  & 

ainfi  des  autres  fant  du  plus  que  du  moins.  Mais  telz^  noms  &  dignité^  ont 
pnns  leur  naiffance  en  diuers  pays,  ou  il  y  a  eflé adulteréyfophisliqué,falfifié 

par  l'infidélité  de  ceulx  qui  l'ont  méfié  &  multiplié  auec  autres  mejlanges  de 
mefaulx  de  moindre  yaleur}&  moins  purs  qu'il  ri  efl.  Laquelle  multiplication 
a  efléinnentée  a  la  "Volunté  de  ceulx  qui  l'augmentent  es  espèces  des  monqyes 
modernes.  Car lesDucat^jEfcu^Philippus,Angelot^jPortugalloifes} font 

ca  tiô  fur  diuerfemct  forgexftorpur  ou  impur.  L'inuention  rien  ejlpas  moderne '.-car  te 
l'or.         trouue  que  des  le  temps  de  la  fadeur  des  Romains,  la  République  nepouuant 

fournir  à  la  dejpeje  defesguerres,diminuoiet  quelquefois  le  pois  de  la  monoye 

et -ce  jo  pQUr  gàgmr({cfii6,commeaufifophiÇliquoient le  pur  argent '}&y  mejloient 
la  huiBie/me  partie  d'erainpour  l'augmenter.  Nature  n'a  iamaisprinspaffe- 

temps 
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temps  à  foire  ~)>ne  plus  f>.i>faic~ïefubftance  élémentaire,  que  l'or  qui  (fautant pur  &  net  en  fa  qualité  somme  font les /impies  éléments,  defcj  ne  />  itefl  corn 

pofé .  Ce  n'eft  donc  pas  à  tort  fi  nous  l'auons  en  pru  d'excellence  fur  toutes 
autres  nche[fes,&  l'eftimons  à  noflre  iugement eslre  plus  précieux  que  les  au 
très  met  aulx.  Car  nature  s 'eftantesbatuc  aie  compofer  proportionné de? aile 
quantité, bien  correïfondente  enfymmetrie  des  éléments, l'a  rendu  defonori-  Qu .1  nt  ité 
gme  ta  purifié, comme  font  les  mefmes  éléments  fimples:&  par  cefle  ccniun-  de  l'or. 
clwn  d  éléments  enfemble,  en  yertu  égale  ,  a. engendré  y  ne  tant  délicate  <& 

parfuSle  mixtion  dinfolubleyriwn,compoftntfifidelemetfa  liatfon,  qu'elle 
en  afaict^ne pafte  incorruptible ,  qui  ejl permanente  à  toute  éternité  en/on  L'oreter- 
exceUence& bonté.  C'eft lacaufe pourquoy  il ne peult  cftreyaincu  desiniu-  nel. 
res  d' antiquité, &  qu'il  nepeult  contenir  enfoy,nefupporter  yne  excreffence 
&fupcrfiuité  de  rouille. Car  combien  qu'il  demeure  enfebuely  en  l'eau,  ou  en 
feu,quelque  longue  efface  de  temps,  toutefois  Un  en  cftiamais  taché,  ne  n'en 

acquiert  autre  qualité,  fans  aucun  déchet.  C'eft  le priuileo-e  qu'il  a  particulier 
par  deffm  tours  autres  metaulx.Les  mineres  de  Siderocapfa  rendet  y  ne  moult 

grande  fomme  d'or  &  d'argent  à  l'empereur  des  Turcs  :  car  ce  que  le  grand 
Turc  reçoit  chafque  mois  de  fa  part ,  fans  en  ce  comprendre  le  gain»  des  ou- 
uners,monte  à  la  fomme  de  dixhuifl mille  ducat^  par  moys,quelque fois  tren  ]8.mil  du- 
te mille,  quelque  fois  plus quelque fois  moins.  Les  rentiers  m  ont  dift  ri auoir  catschaf- 

fouuenance  qu'elles  ayent  moins  rapporté  depuis  quinze  ans, que  de  neuf  à  dix  ̂ ue  mo,s'  • 
mille  ducat^parmoys,pour  le  droicldudiclgrad/êigneur.Les  metaulxyfont 
ajfwe^par  le  labeur, tant  des  Mbanou,Grecs,Iuij^allaques,Cercafjes,& 
Seruiens,que des Turcs.lly  a decinqàfixcensfourneauxeffarspartesmon-  c-       -. 
taignes  de  Siderocapfa,  qui  fondent  ordinairement  la  mine:  <&  n'y  a  fourneau  fourni 
qui  ri  ait fes  particuliers  maiftres  quiyfont  befongner  à  leurs  defbens.  Les  ou-  aux. 
uriers  qui  befehent  la  mine  dedens  terre ,  &  qHl  tirent  à  mont ,  ri  ont  point 

l'yfage  de  Caducée,  qui  en  Latin  eft  nommé  yirga  diuina ,  dont  les  Memans  Cad  ù  c  ce yfenten  ejpiantles  yànesimaisfans  autre  fort  ne  c alculati  on  fuyuent félon  ce 
qu  liront  trouué  en  befchant.Les  espèces  des  Pyrites,ou  Marcafitefyfont  de 

diuerfes  couleurs,  il^ne  trouuent  point  d'or  ne  d'arget  tout  pur, fans  auoir  efté 
fondu.  1 l  n'y  a  point  de  ChryfocoUa  ,ne  de  Cobaltum:  <&nefe  feruent  point  cfiryfo- 
decharbondeterre.il  n'y  a  aucuns  flueurs  en  leurs  mines.  I  h  font  l'exco-  S,0,!a*l  - 
etwn  des  metaulx  autrement  qu  en  Mlemaigne.  L  ordonnance  <&  ratjonfat  Fluor  tue  ■ 
cte  entre  les  Metallairesy  eft  bien  obferuce  comme  es  autres  pays:&  celuy  qui  lius. 

departoit  l'argent  d'auec  l'or  par  la  yertu  de  l'eau  forte,  effoit  Chreilien  +Ar~ 
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menien.Les  noms  dont  d\yfent pour  le  lourd  huy  à  Siderocapfà  en  exprimât 

les  chofes  métallique s ,ne  font pu  Grecs,  ne  Turcs:  car  les  ̂ ilemans  qui  com- 
mencèrent nouuellement  à  befongner  aux fufdiSies  mines,  ont  en  feigne  aux 

habitants  a  nomer  les  chofes  métalliques  es  terres  &  inflruments  des  mineres, 

en  *Aleman,que  les  étrangers  tant  Bulgares  que  Turcs  ont  retenu^  Les  bou- 

tiques font  différentes  à  celles  d'^Alemaigne .  liront  coufiume  de  befongner 
toute  lafepmaine,  commençants  le  Lunày ,  &finiffants  le  Vendredy  aufoir, 

d'autant  que  les  Iuifi^nefont  rien  le  Samedy .  Toutes  les  cheminées  ou  four- 
neaux font  faiSles  le  long  des  ruijjeaux:  Car  i  Ifault  que  la  roue  qui  ejleue  les 

fouffletsfohyirée  par  la  force  de  l'eau:  lly  afeptruiffeaux  qui  font  Virer  lef- 
diïrtes  roues. Les  ruiffeauxfè  nomment  ainfi  comme  s  enfuit. Le  premier  Pia- 

ni%e,  l'autre  ̂ 4merpach,l'autreKyprich.Ceulx  de  la  partie  d'orients  appelle  t 
Rofchet^jfvot^.  Lesfourneaux  ou  Ion  fond  les  Pyrites  ,Jont  de  petite  ejloffe, 

<&* font  feulement  couuerts  de  merrain  &  de  mebruresde  bois, en  forme  d'ap- 
panùs.Les  cheminées  font  larges,^  font  affifes  au  milieu  de  la  maifon ,  ren- 

forcées de  forte  maffonnerie  par  le  derrière ,  mais  par  le  deuantfont  de  legiere 

cloflure,qu'ilç^rompent le  Vendredy  aufoirxar  estants ainfifaiSles,  quelque 
peu  "\>outées,refoiuentl/ne fumée  ou  fuie  blanche, au  lieu  ou  donne  la  flamme 

en  fondant  la  mine, anciennement  nommée  Spodos  y  laquelle  fuye  s'attache  à 
la  cheminée,  en  s 'exhalant  de  la~)>apeur  du  métal .  Le  "Vulgaire  des  Grecs  la, 

nomme  Papeldes  autres  la  nomment  P  apula,de  laquelle  ilzji  ont  point  d'ufa- 

PaDul'a  <b^>&*  nefien  aucune  efîimatio  entre  eulx.  Lony  trouue  aufi  du  Pcmpholix 
Spodos.  qui  eft  quelque  peu  plus  blanche  que  lafufdi£le,&  qui  ~Vouldroit  en  recueil- 
Pôpho-  hrjon  en  trouueroit  facilement  dix  hures  toutes  les  fepmaines  es  cheminées 

*lx*  des  fourneaux ,  tant  de  l'yne  que  de  l'autre .  Les  Joufflets  de  la  boutique  font 
tous  droifls,  ayants  le  ne^contre  terre  ,au fonds  de  la  cheminée,  il^font  elc 

ue^p*  abaifje^des  bras  qu'une  roue  enuoye ,  qui  efl  tournée  hors  de  la  mai- 

fon par  la  force  de  l'eau.  La  roue  a  deux  croifées  yqui  font  huià~i  bras,  fîche^ 
par  le  milieu  au  trauers.  Les  quatre  premi  ers  bras  prefpnt  les  foufflets ,  &  les 

autres  quatre  ne  feruent pas  continuellementxar  défont  dédiera  faire  fouf- 

fler  des  autre  s  foufflets ,  quifeparent  le  plomb  d'auec  l 'argent. La fufdifie  che 
minée  ou  fourneau  a  y  ne  grande  bouche ,  par  laquelle  on  ieEïe  le  charbon 

<&  la  mine  pour  fondre,  ores  de  l'yn,  ores  de  l'autre. Et  y  a  deux  petits  pertuis 
en  la  cheminée.  L'yn  ejl  en  bas  cotre  terre, par  ou  sefcoule  la  mine fondue J 'au 
tre  pertuis  eft  quelque  peu  plus  haultau  milieu  de  la  cheminée, qui eft  le  fpira- 

cle  du  yent  qui  fort  par  la:&  le  feu  ayant  affaire  de  s'exhaler,  prend  l'air  par 

iceluy 
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iceluy  pertu'u.  Lamatiere  qui  fort  par  le  permis  d'embaA,  deualleauecfon  ex- 
crément, qui  toufiours  efl  au  dejfus ,  &fault  qu'on  l'ode  continuellement  de 

deffm  le  métal  qui  efl  aufond,en  yn  petit  pertuis  ioignat  le  fourneau. Et  pour 
autat  que  les  excréments, qui  font  les  plus  leviers,  font  inutiles,  les  ouuriers  les 

ojîentpeu  à  peu,&  les  teclet'.car  enfe  refroidiffantfbnt  yne  crouflefur  le  mé- 

tal,qu'ils^  oftentauec  yne  "Verge  de  fer:  mais  l'or  &  l'argent  &  le  plomb  qui 
font  mejle^&font  plus  pefantSyfe  tiennent  au  fond  .  La  manière  defeparer 

le  plomb  d'auec  l 'argent,  eflfaiêle  non  par  la  force  du  feu  de  charbon, m  au  feu 

lementà  la  flamme  de  feu  de  gros  bqys,qu'onfouffle  yiolentemet.I Ifault  pour 
tel  aff tire  que  les  fouff lets  fbient  couche^  d 'autre  manière  que  les  premiers, 

car  les  defjufdifl^font  droic~ls,fouflenu^fùr  le  ne%j  &  ceulx  qui  font  pour 
fe parer  le  plomb, font  couche^obliques  fouff le-^par  mefme  moyen  par  la  for- 

ce de  l'eau,  &  eleue^des  quatre  bras  comme  l'ay  dit.  Le  plomb  qui  fort  ainfï 
fouff  lé  a  la  flamme  du  bois,efl  différent  à  celuy  qui  efl  fondu  auec  le  charbon, 

&  nefemble  pas  efîre  plomb,  mais  pluftofl  excrément  de  métal.  Le  "Vulgaire 
des  Grecs  l'appelle  molini,qui  n  efl  autre  chofe  que  plomb  en  corps  de  Lythar-  Molini. 
ge,  qu'on  appelle  Molybd<ena:  laquelle  puis  après  efl  refondue pour  en  faire  le  Molib- 

plomb.Et  d'autant  que  l'argent  en  fera  mieulx  purifié, d'autant  en  fera  il  plus  da?na- 

fin. Les latins  ont nommé l  excrément de  l'argent  Scona,ceïl  ce  qu'on  dit  en  scoria 
porolle  deshonnefle,  merde  d'argent ,  laquelle  les  metallaires  ieÙent  comme 
chofe  du  tout  inutile.  Les  Grecs  l 'appellent  Vulgairement  Lefchen:  &>  toute-      > , 
fois  ce  ft  yne  diction  que  les  ̂ Alemans  leur  ont  appris.  Quand  il^yeulent 

recuyre  laGaleneyc'cflà  dire  en  faire  l'excotlion ,  après  quilzfont  quelque 
peu  comminuée  ,d\la  ieétent  deffus  du  feu  de  charbon  £$7"  de  bois,  qu'il^pnt 
laftiSlen  la  place .  Leur  Galène  e  fiant  dure  comme  pierre  de  Marbre, feroit 

autrement  forte  a  la  fourmi  fe ,  s'il\n'enfaifbient  excoflion .  ilzja  mettent 

auec  beaucoup  de  bois  &  du  charbon  ,faifants  yn  ltc~i  de  Galène ,  <&  confe- 
quemment  méfient  lésons  parmy  les  autres ,  &y  mettent  le  feu ,  iufques  à  ce 

qu'elle  ait  changé  de  couleur  .-puis  la  mettent  fondre  en  la  cheminée .  Liuius 
defcriuant  les  miney  de  S  iderocapfa,anciennement  nommée  Chryfite,ditque 

lesrqys  de  Macédoine  eurent  bonne  iffue  de  leurs  guerres,  pour  le  grand  rcue- 
nu  du  tribut  que  leur  rendoient  leurs  mines,&  furent  illuflres  &  renomme^ 

par  l'or  &  l'argent  Alacedonien.  ̂ iuf ifault  il  croire  que  fans  cela  Philippe 
nefufl yenu à  bout defes  entreprinfès, ne aufîi  Alexandre fonjil^n'eufl pas 
entreprins  chofès  fi  difficiles.  Mais  par  luy  les  roys  ontfaiB  de grands  efforts: 

Parquoyftult  donner  l'honneur  aufèul  or  grarget  d'auoir  mu  fin  a  beaucoup 

m  itj 
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d '  entreprinfes  ̂  forte  s  guerre  s, dont  il  auoite fié  autheur.Paulm  ̂ iemyïtm 

Romain, après  auoir  yaincfi  le  rqy  Perfeus ,  défendit  aux  Macédoniens  de  ne 

tirer  plu*  d'or  de  leurs  mines ,  afin  de  diminuer  la  ncbejfe  des  Macédoniens, 
&  croître  celle  des  Romains. S  olinm  efl  aufii  autheur,que  les  mmes  de  Ma- 

cédoine ont e  fie  riches  enfin  or. 

AVTRE  DISCOVRS  DE  L'OR  DV  PERV 
&  des  Indes,  &  aufsi  la  manière  comment  les  metallaires  rafinent 

l'orront  les  Ducats  du  grand  Turc  font  forgez,  &  qu'il  n'y  a  que 
d'vne  forte  d'or  de  ducat  en  toute  Turquie. 

Chaptrç      L I. 

||  E  grand  TurcafiuSl  expreffement  commander  cjue 

l'or  &  l'argent  de  Siderocapfa  foitpurifé  &  rafine 

fidèlement, ainfi  qu  il fault  A' ay  de  fia  difi comment 
Ion  a  accoufiumé  de  Je  parer  le  plomb  d'auec  l'or  & 
l'argent,  mais  il  n'y  a  pas grandes  cerimomes  enfepa- 
rant  l'or  d'auec  l'argent.  Cela  ejl  faitl tant  feulement 

parla^ertu  de  l'eau forte ,  dont  y n  ̂ Arménien  en  a 
îachargejequel  après  qu'il  a  parti  l'argent  d'auec  l'or,  il  le faitl:  batre  en  la- 

mes déforme  cjuarrée  d'yn  pied  de  large  ,  &  de  deux  pieds  de  long  ,  ̂  de 

Veïfoiffcur  du  dos,  d^n  rafoir .  Lefquelles  il  mait~ten  ~\n  yaiffeau  bien  pro- 
prement pour  lesfaupouldrer,faifantpremierementyn  litl  dyne  pou  Idre  co- 

pofée  de  fil,  d'alun  de  glas,  &  de  tuyle  broyée,  mettant  "Vw  carreau  d'or  def- 
fws  yn  litlde  Udiffie  mixture  ,puis  le  couurant  de  pouldre ,  ̂  mettant  >« 

autre  carreau  par  deffus,  puis  après  couurant  ain/î  confequemment  &  enue- 

lopant  les  lames  d'or  de  ladifle  mixture, &  mettant  toutes  les  lames  les  y  nés 
fur  les  autres  enfemblement,<&  aroufées  de  y  inaigre.  Puis  après  auec  la  force 

de feu faic~t de  charbon, font  laiff ée s  calciner  <&* raffiner toutyn  iour  artifi- 
ciel tufijues  à  tant  que  l  or foit  bien  purifié, &  duquelenapresfontfbrgezJ.es 

Ducats:  lefquel^ia  parftifis  font  portera  Conftantinoble.  Voyladonc  com- 

met les  hommes je gouuernans par  leurs  loix ,  ontyoulu  que  l'or  de  ducat  fufl 

preferéà  touts  autres, fachats  qu'il  efl  le  plus  pur,&  que  les  autres  efpeces  d'or 
monnqyé  ont  communément  c  fié  méfiez^.  L'ormonnqyé  en  Turquie  efl  fin 
or  de  ducat:  lequel  eft  tant  obeijftnt  <&  delicat,qùilfe  peultfacilemet  ployer 

amiablement.  Duquel  la  fflendeur  comme  aufii  de  tout  aultre  encore  qu'il 

foit 
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fait  manié  de  mains fâles,  ri  esl  pas  foubdain  contaminé ,  mais  toufîours  de- 
meure clair  &  beau  en  fa  couleur  naturelle .  Mais  les  autres  metaulx  frot- 

t encontre  quelque  chofe,  lai ffenty>ne  teintture  de  leur  couleur  :  ce  que  ne 

faiEl  l'or y  qui  ne  laine  point  le  lieu  coloré  ne  de  i aulne  ne  de  noir}ce  riefl  donc 

de  merue'îlle fi  fa  feule  couleur  nous  inmte  à  l'aimer}mefmement  quelle  refem 
ble  auoir  quelque  participation  auec  les  ratons  du  Soleil ,  &  a  tant  de  yertu 

que  comme  fa  beaulté fe  pre fente  plaifante  à  nosyeulxjtout  ainfi  ~\n  chafeun 
le  defire  &fouluitte.  JL  or  mangé  en  quelque  forte  que  ce  foit,  entier }  ou  en 

limure,ou  en  fueilleyne  peult  nujre  à \la~>vieicomme  font  les  autres  metaulx: 

mais  pluftoft  conforte  grandement  le  cœur ,  &  la  yertu  "ïitalle .  Et  combien 
que  les  anciens  Grecs  riayent  rien  efcriptde  telle  yertu ,  toutefois  les  autheurs 

arabes  lont  trouuépar  expérience. Mais  à  l'ombre  de  fa  yertuyquelques  tro- 
peurs  ont  eu  occafion  d'en  faire  de  tre [grands  abbus:  lefquel'xjrompeur's, "Vou- 

lants auoir  ~\>n  nom  plus  excellet  que  de  médecin  }fe font faiflappellcr  guéri if     r,°P 

feursifaio-nantsauoir  trouué  quelque  "Vertu  nouuelle  en  l'or:  &  l'ont  f ai £1  faj&en 
ma/cher  en  doubles  ducats  par quelques  ieunes  enfans }  les  nourri fjants  à  leur  l'or. 

mode: fc faifoient  referuer  la  faline  pour  faire  "\feraux  malades  :mats  pour  ce 

que  ce  font  tromperies  euidentes  ieftm  d'opinion  qu'il^n'en  demeureront 
impuni^. 

D'ONT    EST  VENV   L'OCCASION    DES 

fables  qu'on  a  faides  de  la  toifbn  d'or. 

Chapitre      L  I  I. 

'ay  mainte sf ois  ouy  efmouuoir  dijputes  entre  gents  de 

;fçauoi>'}doubtansfi  Ion  trouuoit  de  l'or  auec  lefablon 
tesriuieres}  comme  Ion  ha  ejlimé:de  ce  l'ayeslé incité 
dennoter  brie fuement  quelque  petit  mot  en  ccèlen- 
droift.  il  efl  certain  que  les  homes  ont  de  touts  temps 

cherché  l'or,  le  mieux  à  propos  qui  Heur  ha  eflépofi- 

ble.^Aufi  l'expérience  leur  ayant  apm}que  celuy  qui 
eftmejléauec  lefablon  des  ri  ui  ères ,  eftant  plmpefant  &  en  fi  menus  grains 

&delie^'  y  a  auplmparfond,  &  donne  peine  a  lefeparer .  Parquoy  fc  ef 

tant  s  ima^ine^ne  induslrieufe  manière  de  le  trier ,  l'ont  recueilly  auec  des 
peaux  de  moutons  à  tout  la  laine ,  cela  me fait  prcfuppofer  quil^riauoient 

encor  lyfage  du  y  if  argent,  duquel  Ion  yfe  maintenant.  Car  telle  manière  de 
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lefeparerauec  les  peaux  de  mouton*  e/l  hors  d'yfage.  Mm  de  ce  fie  manière 
de Je parer  l'or  et  le  trier  d'auec  lefablo}eflné  ~\ne fable  fur  la  toifon  d'or.  C'efl 

O  ccafiô   1He  la/on  auecfes  .Argonautes  aiants  nauigé  en  Pont  &  parvenus  à  ~\'n  fleu- 

res Fa-  '  ue  ou  les  pai/ants  le  f  paraient  auec  la  toifon,  eurent  grand  argument  d'en  re- 
blesdela  citer  beaucoup  dechofes  à  leur  retour  : mais  ce  qu'on  peult  dired'eulx  ,efl 

quafi  femblable  à  ce  que  te  diray  des  Effagnols  &  Portugalois,en  parlant  de 

l'or  du  Peru.  Car  ce  qui  ha  mis  les  ̂ Argonautes  en  bruit }  ri  ha  pat  ejlé  "\ne  toi~ 

Ion  ou  peau  de  Bélier:  mais  ce  ha  ejlé  l'or  qu'il^en  raporterent  en  leur  "\aif- 
feau.Ornefçayje quel fleuue fut  celuy  ou il^arnuerent  }toutesfois combien 

que  Pline  ait  de  fia  mis  les  noms  des  nuieres  qui  ont  bruit  d'auoir  de  l'or  auec 

leurfablon  :  Si  efi  ce  que  les  ay  bien  "Voulu  inférer  en  ce  lieu .    Le  Tagus  en 
Efpagne.Ebms  en  Trace. Le  Rhin  et  Danube  en  ̂ Almaigne.  Gauges  en  In- 
die.Vaflolus  en  Hogrie.LeThefin  qui  fort  du  Lac  Verbanm,et  ̂ ibdona  qui 

Factolus.  fort  du  lac  Lariws  .^ddaet  le  Pau  en  Italie  font  reriome\de  porter  l'or  méfié 
Ada.         auec  le fablon.Et  pource  que  iefcay  qu'ily  ha  beaucoup  de  nations  auoiropi- 

mon.que  les  poifosnourri^esriuieres  qui  ont  bruit  d'auoir  de  l'orfen  noumf 

fent<&  prennent pour  paslure  .  il  m'a  femblé  auoir  trouué  occafion  d'en 
dire  quelque  petit  mot }  cy*  il  m  a  femblé  chofe  digne  de  mon  obfêruation, 

d'en  enquérir  làVerité:  Car  les  habitas  de  Pefquere  au  riuage  du  lac  de  Garde , 
&  aufi  de  Salofe  font perfuade^que  les  Carpios  de  leur  lac,  nefe  nourifent 
de  pur  or. Et  pour  ne  parler de  fi  loinggrande  partie  des  habit  ans  du  Lionnois 

M     pefentfermem.it  que  lespoiffons  nomez^HÛbles  &  Emblows>nc  mangetau- 

Emblo  us  tre  ̂ l*de  que  de  l'or. il  n'y  ha  paifant  au  coutour  du  lac  du  Bourget  qui  ne~\ou 
Lauarcts  lufl  maintenir  que  les  Lauarets  qui  font  poifsos,  quon^et  lournellemet  à  Lio, 

nefe  appajlent  que  du  fin  or.Ceulx  aufsi  du  nuage  du  lac  de  Baladrou  en  Sa- 

uoie penfent  que  l'Emblon,&  au/si  l'Ombre  ne  ~Viuent  d'autre  chofe  que  de 
l'or.  En  cas  pareil,  ceulx  de  Lode  au  pals  du  Milanois,m'ont  dit  que  le  poiffon 
nommé  Themolo,  ou  Themero>&  anciennement  Thymalusfè  engreffe  de  la 

paflure  de  l'or.maisaiant  regardé  plus  curieufement  esefïomacs  d'"\>n  chafeun, 
&  obferuéchafque  chofe  en  faïf ont  leurs  anathomiesf ay  trouuépar  leurs  en- 

trailles qu'il^yiuent  d'autres  chofe  s  &  no  de  l'or:&  que  les  Lauarets  >Hum 
blés,  Ombres, Emblous,Carpions,Themeres,rionteflomac ,  quipuiffe  digérer 

l'orxobien  que  les  homes  dupais  difent  en  commun prouerbe ,  que  lespoiffons 

noum^d'orfont  excellents  par  deffrn  les  autres  ̂ voulants feulement  entedre 
des  deffufdifls  quifurpaffent  touts  autres poiffons  de  riuiere  en  bonté.  Mais  le 

Vulgaire  ignorant  la  chofe  a  la  yeritéfajjure  comme  fi  elle  efloit  ~)>raye.  1 1  eft 
tout 

toifon d'or. 

Tagus. 
Ebrus. 
Rhin. 
Danube. 

Le  Pau. 
Thefin. 
Abdona 

Carpios. 

Ombre. 
Temero. 

Thyma- lus. 
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tout  arrejlé  que  quelque  part  q  l'or  fort  trouué,  ejl  raffiné  auec  grade  peine  fy* 
groffe  de fpzfe, ri  exceptât  no  plm  celuy  duPeruqdel'Indie.  Les  Ejpaignols 
facet  &  auacet  tat  quil^  "\ouldront  de  leur  crédit  ,  ç^  efcripuet  miracles  de  L'or  <ju 
tor  du  Perurtoutesfots  il  appert  en  quelques  paffages  de  leurs  efcripts,en  la  na  Peru. 

uigatio  des  Ijles  occidetales,qu'il  lefaultfondre  de  fa  mine,  corne  en  touts  les 
autres  lieux  d'Europe. Et  qui  les  youldroit  croire, il fembler oit  que  chafcun  ar 
riuant  en  Indie, moyennant  qu'il  le  youluft  bêcher  comme  qui  abatroityne 

vieille  mafureferoit quitte  de  l'emballer  pour  le  charger fur nauires:mais il ap 
pert  que  cela  eflfaulxicar  la  plus  grade  partie  de  celuy  que  les  marchands  ont 

rapporté, efloit  de  celuy  que  lesgentsdupays  leuronttrocquéa  l'ef change  d'au 
très  hardes,  &pnncipalemet  des  loyaux  des  femmes.  Soit  que  les  EfyaignoU 
en  ayent  apporté  moult  grande  quantité  a  celle  première  fois  quilç^y  furent, 
il  ne  faultpas  quil^y  retournent  maintenant  pour  la  féconde, pour  en  recoti 

urer  autanticar  ce  qù  défirent  lors  qu'il^  arriuerent ,  fe  peult  comparer  à 

ïcxploit~ï  d'yn  fergent,  qui  defgage  ynpauure  homme,  luy  emportant  tout  ce 
quiltrouue  de  métal  en famaifon,qu  'il auoitia  de  longtemps  amaffé pour/on 
yfige.Orf  le  fergent  a  emporte  à  y  ne  fois  le  bien  qu'il  atrouué  cheç^yn  pau- 
urelo omme, que l ejpoir prendra  le pauure paifant d'en  recouurer  autant, finon 
longtemps  après  1  Le femblablefault  entendre  des  Efbaignuls ,  qui  arnuants 
lapremierefois  es  i fies  du  Peru>  bu/querent  &  menèrent  fi bien  les  mains  à  Ifles  du 

celle fi't4,qu'il^piUerent tout tor  <&  l argent que  les  Indiens  auoientia  de  log  Peru* 
tempsamaffé parles  petits,  le  mets  le  cas  quil%jnl>eulentmaintenat  r'auow 
autant, ne fauldra  il  pas  qùd\donriet  terme  aux  Indiens  de  la  leuramaffer} 

Mais  a  la  y  enté  il  leur  conuiendra  attendre  moult  lono-  temps ,ou  bien  mettre 
moult  degents  en  œuure,  <& faire  la  dejfenfe  quiy  ejlrequife:  car  les  Indiens 

l'auoient  tiré  des  mineres  par  la  force  du  feu  fout  ainfi  que  nousfaifons  en  Eu- 
rope, le  prétends  le  prouuer  parce  qu'eulx  mefmes  en  ont  efeript .  Et  entant 

que  les  Indiens  ri  ont  aucun  yfage  de  monnoye,il eft  à  prefùppofer  que  leurar 

gent  &  or  eftoitfbrgé  enytenfiïes.Soit  que  les  mineres  des  Indes  foyent  plus  Mir>es 

fertiles  qu'elles  ne  font  ailleurs,plusfaciles,&  de  moindre  defpefe  qu'en  Euro  ̂ e$ 
pe,  ou  bien  que  leurs  fleuues  redent  l'or  mejlé  auec  lefablo  de  meilleure  forte  q 
par  deça:Si  ejl  ce  qu  il ftult grande  manefaSlurc  &  dejpefè  à  toutes  les  deux 
forte  s, auec  longueur  de  temps  pour  le  f parer  de  Ces  immondicitez^gr  non  co 

me  plufieurs  auoient  par  cy  deuant  penfé  qu'on  le  trouuafl  ta  formé  en  lingot, 
&*  que  tous  ceulx  qui  alloient  le  quérir, ri  auoientia  peine  que  de  l'epaqueter 
à  douzaines,  &  l'emballer  pour  le  mieux  charger  fur  les  nauires  .Et  que  la n 



PREMIER  LIVRE    DES   SINGVLA. 

chofe  nefoit  tout  au  contraire ,  les  me/mes  autheurs  parlants  du  rqy  des  Indes 

qù  défirent  prifonnier,recongnoiffent  par  leurs  hures  qudy  a  beaucoup  de 

maifons  députées  à  fondre  l'or  &  ï  argent, &  que  l'or  minerai  du  plat  pals  eu 
beaucoup  plu*  difficile  à  amaffer  que  celuy  des  montagnes,  qui  fontdeffus 

les  riches  parties  du  Peru,  &  que  l'or  des  montaignes  eft  méfié  d'eflain  &  de 

fôujfre,&  que  pour  le  fc parer  de  l'incorporation  des  autres  metaulx,  il%jtllu- 
ment~\>n  (f, 'and feu  ardent  ç^vif  en  la  montagne , le  quel  en  ef chauffant  le 

foufft-e,deflie  l'argent  de  la  ccnionflion  des  autres  metaulx \  & faic~l efcoulet 
l'arma  &ruiffeter  tout  net.Dcfquelles  parolles  prinfés  du  liure  des  Effaignols, 

il  esl  manifesle  que  l'or  &  large  ty  ejl  raffiné  et  tiré  des  Peines  de  me/me  ma 

niere  que  nowsfaifons  par  de  ça:  car  que  lq  part  qu'on  le  prene,  ilfault  toufiours 
entendre ,  qu  il  ejl  minerai  :  &par  confequent  acompaigné  de  plu fieurs  au- 

tre s  metaulx. Varquoy  silz^en  ont  quelques  fois  apporté  grande  quantités  >» 

couple  a  eslé  de  la  racon  des  roys,&  de  l'efehage  qu  liront  traffiqué  de  leurs 
marchandées.  l'ay  "Voulu  dire  cela,pource  queplufieurs  penfoient  que  l'or  ejl 
fi  commun  en  ce  pays  là,  qu'on  n'y  ferrasl  les  cheuaulx  &  les  charrettes  & 
charrues  que  de  pur  or.  L'or  de  l'Inde  orientale  ejl  aufi  bien  tiré  des  mines  co 
me  celuy  des  ijles  occidentales  du  Peru.Pcur  les  ijles  orientales  de  ïlndefen- 

tens  les  pays  d'Ethiopie ,  ou  domine  le  Prejlre  Ian.Les  lettres  eferiptes  en  La- 

tin,&  quonpeult  ~Veoir imprimées,  que  lejùfdic~t  Prejlre  Ian  efcriuoit n'ha 

pas  long  temps  au  rqy  de  Portugal,  font  foy  qu'il  luy  promettoit  mille  fois  cent 
.... ,  ,   mille  dragmes  d'or,qui  ejl  lafomme  d'yn  million  de  dragmes, moyennant  cm  il 

dragmes  fti&  la  guerre  contre  le  Turc .  EtdefaittlePreslre  Ian  luy  bailla  gerits  de 

d'or.         <ruerre  &  argent  pour  le  combatre.C'eftyne  moult grande  fomme  d'orqu^n 
million  de  dragmes  baillées  à  >«  coup  par  les  Indiens  au  rqy  de  Portugal ,  & 

toutefois  ce  n  ejl  pas  à  dire  quiln'aitfaillu  moult  deffendre  à  le  tirer  des  mi- 

nes. Ledit~l prejlre  Ian,enuqya"\ne  autre  lettre  au  rqy  de  Portugal ,  quatre  ou 
cinq  ans  après  la  première, par  laquelle  il  luyprwit  qu'il  luy  enuqyajl  gents  du 
pais  des  Chreftiens,de  toutes  fortes  de  mejliers,& fur tout  des  bons  ouuners  a 

étendre  l'orenfueille,  &  taillermedalles,  bons  monnoyeurs ,  gpgraueurs  en 
or  <&  argent. Confequemment  de  bons  Imprimeurs  pour  luy  imprimer  des  li- 

ures  en  moulle:maisfur  toutes  autres  chofes  demandoit grad  nombre d' ouuners 
bien  experts  es  mines f cachants  l 'artifice  requis  à  gents  metallaires,  congnoif- 
fants  lapuritédes^eines  de  touts  metaulx,&  qui  eujfent  lafeience  débit fe- 

parer  ï  or  &  l'argent  defOieine,  d'auec  les  autres  fortes  de  metaulx. Parquoy 

eft  manifesle  par  lesfufdittes  lettres,  que  tout  l'or  &  l'argent  des  Indes  ont- tales^H 
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taies,  eft  artificiellement  tiré  de  ces  mines  par  l'induftrie  &  grand  labeur  des 
metallaires ,  dont  les  yns  font  mieulx  experts  en  l'art  que  ne  font  les  autres: 

&  que  le  mcStier  ri  eft  pas  efgal  à  touts ,  non  feulement  de fonpays,  ma'tsaufi 
du  pays  d'Europe  &  d'<Afie.  Et  de  yray  plufieurs  metallaires  fe  partirent  des 
mines  de  Bohême ,  &  de  Saxonme,  &  aufi  du  pays  d^Almagne ,  pour 

aller  befongner  en  Indie, qui  y  furent  conduit!s  aux  dépens  du  rqy  de  Portu- 

* al.Partant.il appert  qu'il*  ont accouftumé en  toutes  les  deux  Indes  tirer  l'or  ̂5      ". 
^j  rr  j  tL    r  -,    i    ~        J+  rr  uô  de  la 
des  mines  auecgrojje  dejpenje  &  longueur  de  temps ,  comme  nousfaijons  en  vanterje 

Europe,  &  que  les  Ejpaignol^onteu  tort  d'en  auoir  parlé fiauantageufemety  des  efpa- 
fçachants  bien  qùilznen  efcriuoiet  pas  la  "Venté.  Et  afin  d'en  parler  mieulx ,  g"  olz 

ï  ay  cherché  lieu  pour  prouuer  que  l'or,ttré&  raffiné  des  "Veines  d'Occident,  ̂ oucliant 

eftaufi  fin  &parfitit!:qu'ejl  celuy  qu'on  a  tiré  des  mines  d'Orient:  &  celuy  Qr  j»oc- 
du  Septentrion  corne  celuy  de  Midy.  Car  combien  que  l'oriet  eft  plus  chauld  cident- 

&fec  que  le  pays  de  l'occident  :  <&*  que  lefeptentrion  eft plus  froid  &  hu-  Or  d'o- 

mide  que  lemidy: toutesfois  l'orne  laiffe pas  d'auoirfa coEiion  aufi  parfait!e  nenV  ç 
en  "Vn  lieu  comme  en  ï  autre,  car  celuy  du  pays  le  plus  froid  du  monde  eflauf  prentrjô. 
fi  parfait! comme  au  plus  chauld  d'Ethiopie.  Iene  "Veut  que  l'experitce  pour 
leprouuer.  ̂ Attendu  que  tout  l'or  qui  eft  tiré  des  mines  de  quelque  "Veine  que 
cefoit,  silaefté  raffiné,  efï  tout  aufi  parfait!  en  "Vnepartdu  monde  comme 

en  l'autre:  nayantefgardà  la  température  du  lieu  de  Chaleur  ou  froidure, de 
Jlcc/té ou  humidité.  Et  affinque  ce  mien  difeoursne  foittrouué  trop  asfire, 

te  le  "Veul  demonftrerparraifon  correspondante  à  la  chofe fufdit!e .1 e  dy  que 

fi  quelqu'un  nom  apportoit  de  l'or  d'Ethiopie  quiefl  le  plus  chault  pays  du 
monde ,  ia  purifié  &  raffiné  Jortant  de  fa  mine  :  &  en  feift  comparai fon 

auec  y  ne  autre  qu'on  auroit  apporté  d'"Vn  autre  pays  le  plmfeptentnonal  &  le 
plus  froid qui  /oit:  <&  qu'")>n  autre  f as!  lefemblable  de  celuy  de  l'orient  :  "Vn 
autre  aufi  de  l'occident  :  touts  eflants  raffinez^  "Viendront  à  "Vne  mefme  ya- 
leur,&  montreront  mefme  couleur  fur  la  pierre  de  touche.  Car  eftants  raffi- 
nezjpar  la  put  [fiance  du  feu,  Ion  trouuera  que  lapafle  de  celuy  de  feptentrion 
ne  fera  ne  pire  ne  meilleure, ne  riauroit  différence  à  celle  du  midy.Et  que  touts 
les  quatre  feroient  ain fi  rendus  de  mefme  qualité.  Les  autres  metaulx,&fuft 

ce  de  ceulx  qui  font  les  mieulx  raffines, font  d'autre  nature.  Car  quad  à  eulx, 

ilxJontble[fexf>ourbïenpeu  d'iniure.Ma'u  l'or,encor  qu'il fufl  tiré  plus  dé- 
lié que  ne  font  les  filets  de  la  toile  d'y  ne  Iraigne ,  &  enfeuely  entre  les  plus 

corrofifs  medicamm  fublime  &  Vcrdetfel  &*  y  inaigre , en  cor  qu  ily  demeu 
rafl  deux  mille  ans,  tlneferoitpour  cela  corrompu,  mats  au  contraire  y  feroit 

n  ij 
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raffiné.  Orfid'auenturedfetrouuoit  quelqu'un  qui  en  contre 'difant â  ceçy, 
propofàfl  quelques  animaulx  ou  plante  s ,  ou  leurs  jruiCls  pour  exemple ,  £57* 

me niaft  ce  que  t'en  ay  efeript ,  allegtnt  qu'yn  fui et  eft  plus  parfaict  en  >» 
pays  qu'en  l'autre ,  &  aufi  qu'yn  animal  eft  plus  fain  en  y  ne  contrée  qu'en 
l>ne  autre:  difant  aufsi que  le fer •,/  'acier -,  le  cuyure,  le  plomb \&  l'argent, font 
plus  fins  e n~\ n  lieu  qu 'en"Vn  autre ,auquel  te  cenfefferay  bien  toutes  les  cho- 

fes  fufditles  eftre  frayes,  mais  te  nie  qu'il  y  ait  chofe  en  nature  qui  dure  à  l'é- 
ternité,&reffïe  contre  toutes iniures  >comme ftict  l'or.  Toutes  les  chofes fuf- 

diEleseJlantsfubiecîesà  altération  ,Jc  muent  &  corrumpent  pour  peu  de  cho- 

fe, &  aquierent^ne  qualité  bonne  ou  mauuaife  en  naiffant  <*?*  en prennant 

fn.C'eJl  de  la  que  quad  elles/ont  en  leuryigueur,elles  ne  font  pas  tout  yn,mais 
L'or  in-    for  efl  incorruptible,  qui  n'eft  point  fubieÇl  à  telles  mutations ,  &  toufwurs 
corrupti-  tant  que  le  monde feray  aufifera  il  permanent:  <&  qui  plus  e$l,ne  l'air  ne  les 

autres  elements,ne  les  "Vents  ne  la  mer,ne  nuyfentne  aident  à  le  hafier  ou  tar- 

der, comme  plu fieurs  ont  penfé:  mais  c'efï  fa  nature  qui  le  rend  tel .  ̂ Auant 
partir  de  Siderocapfa  te  montay  de  [fus  lafommité  de  la  plus  baulte  montai- 

gne  quiyfoit'.ie  "Vey  tout  à  clair  l'ijle  de  Lemnos ,  &  le  mont  ̂ 4thos,qui  font 
dedans  la  mer  Méditerranée.  Puis  regardantyers  terre  ferme  de  Macédoine, 

te  yeois  "V»  pais  inefgal  &  motueux,qui  dure  tant  que  la  y  eue  Je  peult  eften- 

dre  en  loing.  D'auantaige  yeois  deux  lacs,  qui  ne  font  qu'à  demie  petite  iour>- 
née  de  la.Oultre  ce  on  pouuoit  ayfement  dijcemer  les  pays  des  mineres,  &  les 
cheminées,  &  touts  les  fourneaux ,  qui  font  efpars  ça  &  la  par  lesfufdiEtes 

montaignesttant  de  coflé  d  orient  que  d'occident.  En  après  yeois  les  deux  n- 
Haçes  du  pied  du  mont  ̂ ithos  de  la  part  ou  il  eflconioinctk  Macédoine:  & 

femble  à  le  "Veoirde  loing  qu'tly  ait  bien  peu  de  diftance,  mais  eflantla,trou- 
uay  qu'il  y  a  plus  d'y  n  demy  quart  de  lieue  de  largeur.  La  plus  grande  partie 

Haiftres.  des  arbres  qui  font  fauuages  par  les  montaignes,  font,  Hatftres,queles  Grecs 

Oftria.     nomment  oftriét, ,Fouteaux  qu'innomment  Oxiœ,  Chefhes ,  Chafbtigniers, 
Foute-     £«  cultiuezjdes  tardinsfont  PoyriersJ?ommiersy  amandiers ,  Noiers,  Oli- 
^f:         uters,  Cerijiers.  Le  commencement  de  ce  Village  de  Siderocapfa  aeflé  de 

Chefhes,  toute  antiquité  en  eftre:mahs  depu'ts  douzf  ou  quinze  ans  il  s' eft  grandement 
Chaftai-  augmenté.  1 eyycifaireyne medicine fuperjlitieufe  donti'ay  bien^oulu e- 
gniers.    fenre  la  recepte.C  e fut  qu'y  n  Turc  medecinant"\n  Iuif fort  malade  de  la  ra- 

te,en  print  la  mefure  auec  du  papier  par  defjus  le  y  entre  :  &  porta  la  mefùre 
à  yn  teune  Noyer,  &  couppa  autant  de  fon  efeorce  que  la  mefure  de  la  rate 

ejloit grande:<&  auec plufieurs parolles  en  Turc  qutldisl7  0*  autres  cerimo- 
ma 
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niesfaiEîes,  retourna  au  Iuif,  &  luy  mis!  l'efcorce  deffus  le  l'entre  :  en  après 

il  la  pendit  en  la  cheminée  auec  ~\>nfil,&a{feura  au  Iuif  que  comme  l'efcor- 
ce fiicheroit,  tout ainfi fon  mal  diminuerait.  Etpource  que  te  afiilay  à  ce  fie 

médecine^  le  l'ay  bien  ~\oulu  efcrire.  Mais  le  Turc  me  fembla  afjes  mauuan 
médecin  d'auoir  cherché  la  rate  au  mi  lieu  du\ entre fur  le  nombril, qui  eftoit 
figne  quilfuft  mauuais  anatomifîe.    le  trouuay  deux  efj?eces  deferpents  en 

ce  lieu,  que  ie  riauqy  encore  point  ~Veu  ailleurs .  Les  Grecs  de  leur  commun 
"Vulgaire  me  les  nommaient  Sapidi,  les  autres  Sipiti ,  qui  font  diBions  corre-  Sapidi» 
Jpondantesà  ce  que  les  anciens  appelîoient  Seps  ou  Sips.  Les  Pyrites  ou  Mar-  SlP111, 

quafites  de  Siderocapfa  ont  changé  leur  nom  Grec  à  ~Vn  eflranger  :  car  il  n'y  pyrjjes> 
a  ce  luy  des  habitants,  quel  qu  il foit  ,e franger  ou  Grec,  qui  ne  les  nomment  Marqua- 

Ruda.Les  autres  difent  Quit^pu  Rit^,  a  la  manière  des  ulémas. Et  ejll'ex-  ̂ tcs« 
crement  que  les  Latins  nomment  Scoriades  metalaires,  tant  Seruiens,  Buha-  Ruda* 

//  l    •       -r   *  ^        1  1  1  11     Scona. 
res,^4lbanoisJuif^.Turcs,que  Grecs,la  nomment  au  nom  lAlemant Schla-  gfhia^^, 

\na.lly  a  encore  s'Vnc  autre  ejpece  d^  excrément, différent  a  Schlaken:&  n'y  Leslccn. 
a  ce  luy  qui  ne  lefcache  n  orner LesVen:qui  efl plm  pefant  que  ri  efl  SchlaVen. 

Ce  no  me  femble pluflofleflre  .Alema  qGrec.L'excremet  nommé  Schlakna 

ou  Schlaken,efl  ~Vne  efeume  fliongieufe  &  lefiere,  comme  efl  l'efeume  d'~Vn 
metahear  ilejl  tiré nageant  par  deffws  la  mine  de  l'or  &  l'argent  fondue,  & 
efl  ie£lé  hors  de  la  mai  fon .  Car  quelque  part  qu'on  fonde  le  métal ,  on  ne  s'en 
fentnonplm  que  d'\n  excrément  inutile.  Mais  le  LesYen,  ou  Leskena,eft 

bien  fort  pefant,&fert  d'auatage  que  le  Schlakenxar  les  *Alemants  &  Bo- 
hèmes s' en f  ruent  à  méfier  auec  les  autres  métaux. Et  comme  le  Stimmi,  que  $tjmmi. 

les  Latins  rioment \Antimomum,efl^>nmetalcommun,refemblat  le  LesVen,  Antimo- 

prouenant de  mefme  manière ;&>  mefme  matiere,& quafi femblable  en  tou-  nium. 

tes  forte  s ,<&  faiSl des  Pyrites  d'or  &  d' argent,  feruant grandement  aux  fon- 
deurs de  cloches,  &  aux  potiers  d'efiain,  &  principalement à  ceulx  qui  font 

lesmirouers ,  &>  aux fondeurs  de  lettres:  tout  ainfi  le  fufditt  Lesken  pourroit 
bien  feruir  méfié  auec  autres  chofes.  Mais  Un  efl  trouué perfonne  à  Sideroca- 

pfa qui  le  "Vue  die  faire  (eruir:&*  toutefois  iefu'vs  certain  qu'il feroit fort  propre 
à  fondre  auec  du fr  pour  faire  des  boulef^d  'artillerie ,&les  amenderoit gran- 

dement, <&  épargnerait  beaucoup  de  la  dejpenfe .  Si  eèl  ce  que  ie  ne  le  "Vou- 

lu* dire  a  perfonne  de  ce  pays  la ,  d'autat qu'il me  fembloit  que  l'euffefiicl:  In 
grand  mal fVeu  mcfmement  qu ily  en  a  ~V ne  fi grande  quantité  par  tours  les 

endroiSls  de  la  mantaigne,  qu'on  en  tramerait  facilement  deux  millions  de  li- 
ures,  Etnonpasfeulcmetlapiartou  Ion  fond  maintenu  les  mineresjnaUaufï 

n  lij 
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ou  elles  ont  eflé  fondues  le  temps  pajfé  en  diuers  lieux  de  laditte  montai  <f ne. 

le  ne  l'ayfceu  nommer  autrement ,n 'ayant point  entendu  fon  nom  ancienxar 
les  Grecs  qui  font  par  les  mineresne  retiennent  que  bien  peu  des  noms  ancies. 

Les  habitants  du  territoire  de  S iderocapfafont grands  amas  des fuei  lies  de  l'a? 
Sumac.    briffeau,que  les  .Arabes  ont  nommé  Sumac,  ̂   les  Grecs  Rhm,quils  trouuet 

croisant  par  lefdiEles  montaignes,defque\les  il^efpoifijjent  leurs  peaux,  & 

tanntt  leurs  cuirs.Commc  ceulx  d'Egypte  font  desfiliques  d  >»  arbre  qui  leur 
Acacia,    ed fréquent, nommé  ̂ Acacia  :  &  comme  ceulx  de  Grèce  ey*  ̂ Anatoliefont 

Efeulus.    descalices  &glands  d'Efculm:^*  ceulx  d'Efclauome  de  Myrthes  noirs:& 
Myrthes.  m  -Çyance  d'ejeorces  de  che/hes ,  &  en  Lesbos  &  en  Ph>ygie  d'efeorces  de 

e  n  es.  pmsjaHUacres  nomme'%J>ice& .  Et  d'autant  qui  l^pnt  abondance  dufufdi  61 
arbriffeaufl^  en  chargent  les  barques  pour  transporter  ailleurs,  duquel  ils  re- 

Semencc  cueillent au fil  le fruifi diligementpouryendrejcquel  après  qu'ilôt  ont  quel- 
de  Su-      quepeu  defèichéjls  l 'efeorcent, prenants feulement  la  petite  peau  rouçe  quiefl 

deffwsi<&  iefîent  le  noyau  dur  qui  efldedens,&  la  Rendent  par  les  marche^ 

pourfaulpouldrer  leurs  Viandes  foit,ri^bouillons,brouet^,<^  autres  telles  me- 

neftresfaifics  à  leur  mode. 

DESCRIPTIONS    DE  PLVSIEVRS    AVTRES 

fingulariteztrouuées  es  fufdictes  mines  &  autour  des  montaignes 
duditpays. 

Chapitre   LUI. 

Om  alla/mes  expreffemet regarder  dedens  l'\n  des  fpi- 
racles  des  mineres,  quiauoitnapas  logtemps  ejle  d'\n 
moult  Çrandreuenu  à  fon  maijlre  qui  eftoit  Iuifmais 

uoit  ejle  cotraint  de  l'abadonner,cobien  qu'il  fut  abon~ 
dantenmetabcarily  auoit~)>n  e^rit  métallique, que  les 
Latins  nommetDçmon  Metallicus.  Et  pour  autant 

quilfe  monjlra  fouuentt fois  aux  hommes  en  la  forme 

d'yne  cheure  portant  les  cornes  dorais  nommèrent  le  pertuysjufdict  Hyarits 

cabron,&  eftoitau  dejfws  du  Village  qui  s'appelle  Piauits,  en  la  montaigne 
bien  près  du  ruijjeau  nommé  Rotas .    Mais  ce  diable  métallique  efloitfi  mal 

plaifant,que  nul  n'y  youloit  aller  n'en  compagnie, ne feulet. La  peur  ou  frayeur 
ne  les  cnçardoit  pas  d'y  entrer:  car  il  y  a  encor  d'autres  diables  métalliques^ 
&  mefmement  me  fut  dit  quil-^nefaifoient  point  de  nuifance.lly  en  auoit 

d'au- 

Efprits 
métalli- 

ques. 

Diable 
métalli- 

que. 
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d'autres  qui  ai  dotent  aux  ouuries  à  trauai  lier  es  mines.  Les  machines  dont  i/^ 

feferuenta  tirer  la  mine,neJont  pas  toujiours  d'^nefaçcniCar  quelquefois  la 
yeineejlfi  baffe  &  profonde  en  terre  qu'il  fault  deux  cheuaulxà  les^irer. 
Mais  quand  la  mine  ri  ejl  pat  profonde  en  terre,  ilfufjtjldc  quatre  hommes  à 

la  mener.  *.4ufi  quelque  foi  s  la  m  mère  ejl  tirée  à  ~\>eme  defcouuerte.il fut  "\n 
temps  que  les  metalïaircs  fondants  la  mine  auoient  grand  peine  entour  leurs 

fourneaux,  d'autat  que  lepcrtuys  qui  ejl  au  milieu  du  fourneau  par  ou  leyent 
desfôufjlets  a  iffue,s  eflouppoit fans  ce {Je ̂tellement  que  l'excrément  du  métal 
bouchon  lepertuys,^  leur  conuenoit  chaf que  fois  laijjer  leur  befongne. Mais 

>»  iour  enpajsitt  quelque  eflrangcr  leur  enfeigna  ~)'ne  expérience  pour  remé- 
diera cefle grande  dijcomodité: lequel  ils  ne  cflimercnt pasfage  de  leur  auoir 

enfeignée  fans  qù il  leur  couflafl  rien.  Cars'ileufïeul'aduisde  leur  demader 
argent \il\Je furent facillemet  cotifczji  luy  donner fix  mille  efcut^Jeurfai- 

fant^eoir  l'expérience.  L expenece  ou/ecret  dufttfdiEl,  ejl  telle  que  corne  l'ay 

diff  que  la  cheminée  ejl  dejfait~le  le  "Vendredi  aufoir,  &*  en  après  refaifle  le 
ludy  enfuyuatiauquel tcps  le  fourneau  &  la  place  font  refroidr^.&  que  quad 

le  deuant  de  la  cheminée  ejl  refaic~l,il\iec~ltt force  charbon  au  fond  du  four- 
neau: puis  ie  tient dejfus  >»  litl de  ~Veine  , puisl/n  USl  de  charbon ,  &  ainfi 

mettans  de  /*>»  <&  de  ï autre ,  tant  que  la  cheminée  foit pleine.  Cela  font  il^ 
toufiours  pour  la  première  fois  y  &  puis  après  allument  le  feu  au  charbon,  gp 

laijjent  ejcouler  l'eau  dejfus  la  roue,  laquelle  en  tournât  f ai  cl foufjlcr  lefeut 
qui  n'arrefte  guère  a  allumer  le  charbon  :  &  petit  à  petit  en  Je  confummant 
&  diminuant fïi£l  fondre  la  mine  .  Lafoufflerie  dure  ainfiiour  &  nu  ici: 

fansceffe:<& comme  le  charbon fe  brujle,  &  la~\>cinefefond,  il^ictlent de- 

dans le  fourneau  d'y  ne  pierre  blanche  rompue  à  petits  morceaux,  affin  que  le 
perttm  du  "\entnefe  bouche.  Ce  fie  pierre  efl  relui  fante  Qpgraueleufe  qu'il^ 
nomment  en  deux  fortes  félon  dtueifes  nations.  Caries  S  e  ru  iens, Bulgares, Va 

laques  &  Turcs  la  nomment  Varouitticos,ou  Varouitmcos,ou  bien  d'~\>n  autre  Varouit- 
nom  Grec  ̂ 4ffuefl,  ou  bien  ̂ îfuefl.  Cefle  ejl  la  pierre  que  leur  monflra  ce  luy  tlcos*  . 

duquel  l'ay  parlé  çy  dejfm:  çy fault  quil\cn  te  fient  en  la  cheminée  trois  ou  n  ar°U1  ' 
quatre  fois  le  tour,  plus  ou  moins  félon  que  le  métal faicl  de  clojlure  au  pertu'ps  Afllieft. 
en  fe  fondât ,  par  lequel  le  ~)/ent  afon  ijfue.  llya"\n  petit  village  au  de  [fus  de 
Siderocapja  fituéfur  lafommité  de  la  montagne  au  coflé  du  Soleil  leuant, 
nommé Piauits.  Qui  ejl  moult  difcommode,  aufi  efl  il  feulement fai£l  de  pe- 

tites maifonnettescouuertes  de  Limandes  &  de  merrain .  La  bas  au  pied  de 

Lt  montaigne  ilya^n  autre  grand  village  nommé S 'erine.EJlantsfur le mont  Saka, 
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au  deffm  de  Piauits,ie  trouuay  de  grands  monceaulx  de  Scoria  ou  Schlaken» 

Etpource  qu'il  ejîloingdes  ruiffeaux,  iauqye  coceu  >»  doubte,à  fcauoir  fi  au 

tepspafé  Ion  saidoit  de  yent  au  lieu  d'eau  pourfoufflerla  mine:Car  ainfi  que 
ieconjlderoye  qu'il  n'y  auoit  aucunruiffeau,et  qu'il n'eftoit  rie 'plusyray  qu'on 
y  eujîfodudu  métal \ie  pefay  qu'on  ri  auoit  point  l'y ftge  defcauoir  adapter  les 
roues  qui  font  maintenant  "tirées  à  force  d'eau  pour  faire fouf fer  les  mctaulx 
en  fondât  la  mineimah  Ion  agi  toit  lesfouffietspar  le  labeur  des  homes, toute f- 
fois  les  ancïzsauoiet grade  comoditéde  tirer  &  parfaire  les  metaulx  en  grade 

Phana.      quatité. Trouuay  quelques  ieunesgarfons  Grecs  qui  alloiet  cueillant  y  ne  forte 

Bruyère,  de  Bruyère ,que  toute  la  Grèce  nome  yulgairemetPhana,quandie  y  oulu fca- 

uoir la  différence  qui  efï  entre  la  Bruyère  &  Phanaalzjne  l'apprindret  bien 
aijèment}me  montrants  la  différence  des  deux  à  ~\ne  feule  enfei^ne .  C'esl 
que  allants  chercher  de  ladiSle  Bruyère  vhana,pour faire  du  feu,  neportoient 

point  de  ferrement  auec  eulxpour  l'awacher,  car  eftant  tirée  cft  aifement  ar- 
rachée de  bien  peu  de  force  auec  toutes fes  racines  :  ce  que  nefaifl  la  Bruyère 

que  Ion  ne  pourroit  arracher  fans  hoyau.Phana  met  fes  racines  obliques  fur  la 

terre, &  ri  entre  point  auant  non  plus  que  faiEll'arbriffeau  de  Ci$lus,&le 

Troefne .  La  mer  qui  anciennement  auoit  nom  Chalc'vs,  rieflgueres  qu'à  >» 
quart  de  lieue  de  Serin  é,  il  y  a  ~\>n  port  ajfe^  (eur  pour  les  barques,  qui  esl  au 
fond  de  la  plage  aufujdififine  nommé  Chalcis .  ily  aplits  defix  mil  homes 

hefoingnants  ordinairemet  es  mines  de  Syderocapfa,& pour  autant  que  le  >//- 
lage  de  Seriné efl  quafi  ioingnant  la  mer,&  que  les  fourneaux  enfontplws 
presj.es  ouuriers yiennet  lafe  pourueoir  de  yiures:&  aufi  que  les  barques  qui 

font  au  port, lesy  apportent  de  toutes  parts,  ̂ ipres  qu'on  a  fondu  toute  lafip- 
maine,&  qu'on  a  rendu  le  métal, i&feparé le  plomb  de  l'or&  argentt&  que 

ges  longues  de  deux  ou  trois  toi  fes  de  longueur \  rondes,  &groffes  comme  le 

doigt.Puis  on  lesfigne  de  petites  coches ,  afin  de  les  tailler  par  petites  rouelles 

du  poix  d'yn  ducaticar  elles  font  ainfi  mi  fes  par  petits  morceaux  auec  ~\n  ci- 
fèau  &  marteau  :<&puis  après  on  les  applatifl  d'auantage  en  lespefant  à  la 
balance:^  font  coingnées  grjellées  en  ducats  en  ce  lieu  mefmes ,  puis  por- 

tées à  Conftantinoble. 

Le  lac  qu'ils  nomment  de  nom  "Vulgaire  Pefchiac,  ou  bien  Couios,  rie  fi 

qu'à  deux  tournées  de  Salomki ,  <&  à  demye  'tournée  de  Siderocapfa, ou  ily  a 

diuer- 
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diuerfès  espèces  de  poiffonsflefquel^J  ay~Voulu  particulterementVeoir.  ll\y 
pef client  Vne forte  depoiffon  que  les  liabitans  noment  Laros,qui  a  donné  nom 

à  ~\n  otfeau  que  les  Grecs  nomment  Laros,  &  les  Latins  Gauia,que  les  Fran-  Laros. 

f ois  appellent  Vne  Mouette ,  &  ceulx  de  Dieppe  &  du  Hable  neuf  l'appel-  Gauia. 
lentVne Mauue,&> pource  que  la  Mouette  eflfnade  de  ce  petit po/jjcn  no-  Mouett9, 

me  Laros,en  aprins  le  nom.  l'apportay  despotffons  qu'il^ncmmct  Cla.ria.En 
les  monftrat  enpublic,d  s ajjemb  la  plusieurs  luij\couf\umiersde  les  maper, 

qui  dijoient  que  ce  poijjonauoit  des  efc ailles,  &  que  pour  cela  il^en pou- 
uoientbten  manger.  Caries  Iuifxjquelque  part  qui  l\{oient,nc  mangent  ia- 

mais poison  qui  n'ait  efcai lie. Mais  moy  n'y  en  "Voyant  aucunes,  les  mis  en  telle 
doubte,&  en  fi  grade  dijpute  entre  eulx,quilz^  ejloient  prejls  afe  donner  des 

coups  de  poing.Ceulx  qui  ejlotentVenm  nouucllementd'Ejpaigne  ,  aceufoiet 
les  autres, imputans  cela  à  mauuaife  coufîume.Lcs  preftres  qui  eflotentlapre- 
fents ,  efblufchants  chafque  chofe  par  le  menu, regardants  le  poison  plus  exa- 

ctement;trouuerent quelques  rudiments  d'efcailles.^lors  conuindrent enftm 
ble  aiants  coclud  que fans  fcrupule  ils  en  pouuoiet  bien  manger,et  toutes/vis  ie  Claria. 

trouue  que  C 'laria  n'a  point  d'efcailles,<&  que  cefice  que  ceulx  de  Lion  nom-  Lotte. 

metVne Lotte,&à  ParisVne  Barbote.l  e  tr'ouuay  aufiiVn  petit  poifïo  qutl\  Bai'b°te« 

appellent  Liparis  ,c'efl à  dire  gras  :  lequel  les  autheurs  ont  laifsé  fans  deferi-  p]eftjs  * 
ptwn^nenauonsquelefeul  nom enVline .  Les  poifjons  qu'on  pcfche  au-  platanes. 
dicï  lac  de  Conim  ,font  nomme^Vulgairement  de  leurs  propres  noms  ainfi  Lipares. 

comme  s'enfuit:  Perchi ,  Pltfli, Platanes,  Lipares ,  Tûmes,  Grmadi}Schella,  Turnej- 

Schurnuca,Pofuflaria ,  C  lieront  a ,  Claria }  Glanos .  Lefquel^noms  despoif-  schelta  * 
fons  defjus  ditisj.es  Villageois  de  Pifchar,de  Redina,&  de  Conios,quifontfi-  Schur- 

tue^au  rtua  °e  du  lac  .feauet  exprimer  en  leur  Vulgaire.  l 'ay  Veu  apporter  en-  n  u  c  a. 

cor  d'autres  petits  poifjons  de  mer  au  marche  qu  onprenott  à  labouche  d'Vn  p_0'u,ta- 
pctitruiffeletdes  Grecs  le  nomment  GjUart ,  que  te  eflimoye  eflre  ceulx  que  chero- 
Euthidemus  appelle  Gelants,  mais  tels  petis  poifjons  ,ne  font  autres  que  petits  nia. 

mulets  y  que  les  habitans  duPropontide  nomment  Cephalopola  .   EJlants  I>1  aria. 

les  Vallées  de  ce  territoire  humides,  &  aufït  que  c'eflpays  de  montaigne,  Gla'10f* 

toutes  les  herbes  Capillaires , *A [plenon ,  Lonchitis  altéra,  Cotylédon  ,  <&*  MyujJtSc' 
plantes  qui  ayment  l h umeury  naijJènt'Volontiers .    Ce  Cotylédon  autrement  Ccpha- 
nommé  Vmbilicus  Vcncns,rieftdutoutji  rare ,  qu'on  ne  le  trouue  bien  en  lopola. 
plufteurs  lieux  de  noflre  France ,toutes  fois  pource  que  ie  l'ay  fait  retirer  a-  L°chjtis r  a  >     n.'     •  •  »  •  /  -et   alrcra. 
uecfajieur,&  que  encorn  a  este  mis  en  patnture  :t  en  ay  çy  mis  le  portraitt.  coryje_ 

don. 
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La  figure  du  Cotiledon. 

ïaynoméces  herbes^non 

qu'il  n'y  en  natffe  encor  de 
plufteurs  autres  manières. 
Toutesfott  pour  ce  que  lors  a 

ejioiefur  le  heu  ie  n'en  efcri- 
ut  d'auantage,auj?i  n'en  ay  ie 
cy  youlu  non  plus  adioufter. 

Et  quelque  part  que  me  foie 

trouue ffault pefer  que  t'aj  e- 
fcript  iourneUementceqiay 
noté  en  ce  Liure .  Et  lors  que 
youloie  retenir  les  noms  des 

plates  que  te  ~\cioie  celle  tour- 
née,lefty  foie  diligece  de  met 

tre  quelque  peut  rameau  ou 
fuetlle  de  chafque plante  de- 
dens yn(ac}&  lors  que  eftoie 

arriué  aufotrà  repos, ou  en  l'o 
bre ,  te  tiroie  chafque  fuetlle 

hors  dufac  l'yne  après  l  autre 
&  l'ejcrtuoye  atnfi  que  U 
~\>eioie,  qui  efi  caufe  q  t'en  ay 
nomé,tat  par  cy  deuant  corne 

aujïtfcray  cy  après,  de  moult 

Vulgaires  &  connues  d'^n shafeu.  Parquoy  ce  quia/ait 

que  les  aye  amft  efcri ptes,  eiï 

que  t'ay  youlu  foire  entedre, 
qu'on  les  trouue  en  ces  lieux 

là, tout  ainfi  comme  es  noïlres,toinB  que portqye toufiours^t pic quant  & 
moy  pour  les  defraciner,comme  auffi  pour  tirer  lesferpents  de  terre  lors  que  les . 
yeme  aller  Je  cacher  en  quelque  pertuis , 
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LES  NOMS    DE   PLVSIEVRS    BESTES 

fauuages. 

Chapitre    LUI. 

'  Eflant  enquis  des  befle  s  fauuages  quil^cognoiffent  cr 
reren  leurs  pleines  &  montaignes,me  les  ont fbecifées 

par  noms  propres  Vulgaires  comme  s'enfuit:  Plato-  pi 
gniyGouuulia^égria^grimia^Zarcadia^giomo-  Guidia 
thera3Squan%oc  héros }  Laphi }  *sllopus}Licos}  Logos,     agrja. 
Pour  Platozmjh  entendent  nos  Daines ,  pour  Goui-  A gnm » a« /-  ••  Zarcadia 
dm  ama,  Bœufs  fauuaçes,  pour  ̂ ivrimia  ,  Boucs  .     . 

eflaws}pour  Zarchadia  Cheureulxypour  ̂ ignomochtcra  Sagliersy  pour  Sot-  m  0  c  htc- 
%vcheros  Porcs  effics  ou  Herifos,pour  Laphi  Cerfs,  pour  ̂ Alopm  Regnards,  ra. 

pour  Licos  Loups,pour  Lagos  Lieures.Et pource  que  te  ncfcay  que  la  difficul-  Squ  anzo 

té  de  les  rendre  par  noms  Franfojs  &  Latins  nef} petite }  il  m  a femblé  ri  eflre  ',     j  •  ' 
hors  de  proposa  en  écrire  quelque  petit  mot:  &  prendre  le  comencement  par  Alopus. 
le  Cheureul,  qui  efl  plut fréquent  en  pais  de  montaigne  que  en  plaine.  Quant  Licos. 

eft  donc  à  ce  qu'il  nomment  Zarcadia ,  le  trouue  eflre  diSiion  approchante  à  Lagos. 

"Dorcas.Solin  efcriuant  Capream  en  Latin,entend  la  befte  que  les  François  no-  D  ^1     " 
ment  Bouc  efîain .  Toutesfois  Theodorus  à  l'imitation  de  Pline  tournât  *Ari-  che- 
fiote,pour  Dorcaday  a  toufiours  rendu  Caprea.Ce  neantmoins  il  efl  tout  mam-  ureul. 

fefîe  que  le  Cbeureul,  lequel  les  Romains  de  diction  Italienne  nomment  Cra-  CraPJ-°- 

piolo}  <&*  lequel  Ion  ~\'end  Fbitter  en  Romme  à  la  hure  y  porte  de  petites  cornes 

ramée*  quafifemblables  a  celles  d'~\n  cerf&  à  qui  elles  tumbent  touts  les  ans. 
il  efl  de  corpulence  femblable  à  ~\>ngcerfy  excepté  qu'il  efl  plus  petit  :  mais  ha 

cela  de  particulier  qu'il  ri  ha  en  tout  point  de  queue ,  chofe  que  ̂ Ariflote  a  ia 
notée.  Ceft  celuy  que  ̂ Ariftote  ha  nommé  Dorcus .  le  yculprouuer  qu'il  con- 
uient auec  celuy  que  Pline  nomme  Câpre a  finonquily  ha  quelque  petite  dif 

ficultéau  tefle:  mais  le  lifanten  cefle  forte  n'y  aura  aucune  difficulté.Capveis 
(dit  il)  ramofa  dédit  natura,  fed  parua:  Puis  après  pour  nec,  lifi^j,  &  :  di~ 

fant ,  &  fecit  vt  ccruis  decidua .  Vous  aure^Ja  me  (me  fentence  d'^dfnïlote 
qui  efcriptdu  Cheureuly  en cesle forte  .  Inter  Cornigera  (dit  il)  omnium 

qu£explorarahabemus,minimum  Dorcas  eft  in  ceruinoquoque  gé- 
nère numerandus,vt  qui  Cornuahabeat  omnibus  anmVdecidun  .  Les 

Grecs  l'ont  nommé  diuerfement.  Les  "\nsyDorcm:les  aultres  Zax,ou  Dorx>ou  ̂   orcu$- 
Vorcalis.  Columelle  ha  dit  Caprcolos.  Voyla  donc  que  le  Cheureul  ha  cftéco- 

Zax. 
C  orx. 

o  n 

fneu 
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pneu  des  anciens ,  duquel  eftant  l'appellation  Vulgaire  quafi  en  roufs  lieux 
ejl  comeu  d'l>n  chafeun.  ïay  bien^oulu  adiousler  le  porrraiél  du  Chamois 
que  les  Grec  s  ont  nomme  Cernas.  Le  Roy  lenomme  l>n  Y  fard ,  mais  c ejl 

yne  antique  diSlion  Fraçoife.Les  latins  l'ont  nommé  Rupicapra,  car  leur  de- 

meure eft  entre  les  durs  &as~pres  rochers ,  tant  pour  y  dormir  la  nui #,  com- 
me pour  fe  retirer  fur  tour  après  qu'iront  mangé  les  herbes  des  dallées . 
Et  afj in  que  chafeun  entende  de  quel  animal ie  pretens  parler  Je  ïay  cy 

faiEl  reprefenter  au  naturel. 

Leportraid  du  Chamois  ou  Y  fard. 

Si  les  cornes  de  ceft  Tfard  ou  Chamois  eftoientramues,  lonpourroit  dire 
que  ces!  de  luy  que  Pline  a  entendu  parlant  de  Caprea  quand  ildifoit:  Nec 
fecic  vt  ceruis  decidua .  Car  //^  ne  laiffent  point  leurs  cornes  ïbyuer 
non  plus  que  les  Boucs  eftains ,  mais  ne  les  ayant  point  ramnes .  ~4nffî 

ne 
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ne  peult  eflre  Caprea .  il  a  bien  l'habitude  du  Cheureul  &  le  pelage  de 
femblable  façon ,  mais  ejl  de  diuerfe  nature  .  Ses  cornes  font  noires ,  petites 
&  rondes,  ejlcuées  au  deuant  du  front  ,  entre  les  dcuxjeulx  reçrochées 

à  l'extrémité  ,  defquelles  edfouuent  aduenu  qu'en  fe  grattant  le  derriè- 

re des  feffesfd  fe  les  met  en  la  chair  fiauant ,  qu'il  ne  les  en  peult  reti- 
rer, £7*  ainfi  meurt  :  car  elles  font  rentrées  en  manière  d'^n  crochet .  il  ejl 

de  moindre  corfa^e  qu'yn  Datng  &  Bouc  eflain,  ayant  y  ne  ligne  noire  le 
lon<r  de  l'efbine  du  dos.  Ses  aureilles font  plus  longues  que  celles  d'"\>n  Mou- 
ton.Son pelade  ejl  de  couleur fauue  ,a)anty ne  ligne  noire  de  chafque  cofté 
toute  droiSle  le  lon<rdu  mufeau^enant  de  la  racine  des  cornes^ paffant par 

de  [fus  les  yeulxfinift  deffws  les  lebures .  *Auffi  a  quafi  comme  y  ne  ejhille  au 
f rot. Le  de\fws  de  fa  queue  ejl  notr,ajfes  bien  garni  de  poil  &  ejl  ronde  &  Ion 

vue  comme  celle  d'yn  Daing.  L 'appellation  fnmçoije  du  Chamois  me  Je  mble 
n'ejlre  modems ̂ ains  ejl  "Venue  de  la  Grecque  Cemo6,dont  *Aeltan  afvftme- 

tion.Encoray  a  parler  d'Orne  antre  befle  de  ce  fie  efbece,à  laquelle  n'ay  at  trou- 

uénom  François  à  propos,  ay  ejlé contraint!,  de  l'exprimer  par  fon  nom  an-  Tragel. 

rien,  que  les  autheurs  luj  ont  baillé,  compofédu  Bouc  &  du  Cerf&  lont  no-  " 
méTragelaphm .  il  ejl  Jcmblable  en  pelage  au  Bouc  eflain  ,mau  il  ne  por- 

te point  de  Barbe  .  Ses  cornes  aufsi  ne  luy  tumbent  point ,  qui  font  femblable  s 

à  celles  d'yne  cheure:  mais  font  quelques  fois  entorfes  comme  à  ~)>n  bélier.  Son 
mufeau&le  deuant  du  front  &  aureilles  font  de  mouton ,  ayant  an ffi  la 

bourfe  desgenitoir.es  de  Bélier  Rendante  &  moult groffe.S  es  quatre  tabesfont 

blanches  femblables  a  celles  d'yn  mouton .  Ses  eniffès  en  l'endroit~l  de  def- 

foubs  la  queue  font  blanche  ija  queue  noire,  il  porte  le  poil  fi  logen  l'cdroic~î 
de  l'eslomach,  &  de  [fus  &  dejfoubs  le  col,  qu'il  femble  eflre  barbé.  lia  les 
crins  deffws  les  efjjaules,&  de  lapoiSlnne  longs  de  couleur  noire,  ayant  deux 

tafchesgrifes  *\ne  en  chafque  coflé  des  flancs,  &  aufi  qu'il  aies  narines  noi- 
res &  le  mufeau  blanc.comme  auffi  vjltout  le  dejfoubs  du  "\entre.  Or  pour  ce 

que  l'ay  cy  deuant  parlé  de  Hippelaphus ,  te  ~\>eulx  repeter  que  le  Roy  Fran- 
çoisauoitl/n  chenal  qui  auoitle  derrière  de  Cerf,  &  par  cela  plufieurs  pen- 

foient  qùil  deufl  obtenir  tel  nom',  mais  cela  ne  peult  eflre,  car  ̂ injlote  entend 

que  Htppzlaphus  porte  les  cornes .  ̂ Aufi  dit  on  qu'il  efloit  engedréd  l>n  Cerf 
qui  anoit failli  ~\ne  iument,ce  qum'eflpas  de  Hippelaphm.  Refle  mamtenat 

que  te  mette  leportrai  t~l  de  ce  Tragelaphus ,  ~\eu  mefmement  qu'il  n'a  encor 
point  efléyeu  ailleurs 

O    il 
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Portratà  deTragelaphus. 

Dam.  ïay  dit  que  les  Grecs  nomment  les  Vaings  en  leur  Imlgttre  Platogna  &>
 

Platogna  anciennement  Plattycerotas  .-toutes/bis,  Ion  ne  trottue  point que  ̂rijtote  ait 

Plattice-  nomé  Platticcros/naU  a  toujours  ditProx}  que  les  interprètes  ont  rendu  Da- 

P°roX        ma  .  Il  approche  bien  delà  corpulence  du  Cerf,  aufi  ett  plus  gr
and  que 

Dam'a.     /,  cheureul ,  mais  différents  en  couleur .  Vn  daing  porte  plus  petite  tejle  que 

le  Cerf^upfes  cornes  luy  tumbent  touts  les  ans  comme  a  >»
  Cerf, le/quelles 

tlaadmncées  en  auantoultre  la  couftume  des  autres .  ileilfiuue  de/Jus  l'ef 

chine ,  aiant  y  ne  line  noire  par  dcjjits  le  dos: fa  queue  eft  longue  qui  luy  p
end 

iufques  fur  le  pli  des  iarrets  comme  àynl>eau.  il  aduient 
 fouuentesfovsque 

leurscofi^fontmouchete^detachesblaches,qui^ 

comme  aufsi  adulent fouuent  que  les  femelle  s foient  toutes 
 blachcs,  tellement 

qu'on  les  iu<reroiteïlrecheures,neftoit  quelles  ont  le  poil  moult  court
.  Lon 

faittmonttre  defescornes  d'excellente  grandeur  en  diuers  lieux }comm
e  font J  j        j  ceut,s 
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celles  qu'ont  eoit  en  la  motée  du  chafteau  d'^imboife.  Lon  yeoit  au/si  y  ne  ef- 

figie entaillée  en  pierre  d'^n  aultre  befie  de  ce  genre ,  à  qui  l'on  ha  mis  les  cor- 

nes du^ray  animal  qui  les  auoit  portées ,  qui  m'ont femblé  dignes  d'en  faire 
mention  :  car  ie  crqyque  ceftceluy  que  ̂ Ariflote  ha  nommé  Hippelaphwsy  Hippela 

attendu  qu'il  a  de  la  barbe  corne  le  Bouc  eflain.Qupy  qu'il  en/oit  il eftoitam-  P 1US* 

mal  moult  rare  lequel  iepenfe  auoiv  efté  >«  en  France.aultrement  on  ne  l'eufl 

pa,sfaic~ircprefenteren  effigie  de  relief  auecfes  cornes. 

VOYAGE     DE     SIDEROCAPSA     A   BVCE- 

phala,& delà riuiere  Strimone,& des poiffons qu'on  y  pefche. 

Chapitre    LV. 

'  E  Siderocapfa  allant  par  mer  à  la  "\illedela  Caualle,  CauaHci. 

qui  anciennement  auoit  nom  Boucephala ,  //  n'y  au-  Bo  uce- 
roit  que  demie  tournée  de  chemin^  mais  allant  par  ter-  P  a  a* 
re  ily  en  a  deux grades \etfault  longteps fuiuir  la  mer: 
carie  chemin  tournoyé fe  courbant  en  arc,pource  que 

y&     i^^^s^\/^l':Vy?"V»f  plage  ou  fine  profond ,  qui  contient  tant  ce- 
y    ̂ ~^~^^^É^  lui  de  Chalcis }que  de  Strimone.  Ll  ejlmoult fréquent 

en  herbes  &  ̂ 4rbn [féaux .  Les  plantes  de  ̂indroface s 3  Cham&Jyce >&  Sol-  Androfa- 

danelleyautrement nommée  Thalaffocrambe ,  &  les  efpeces  de  Tithymalles^  c^f ' 

Myrfinites,  &  Paralios,  font  fi  fréquente  s  par  le  nuage,  qu'on  ne  "Veoitguere  fyce 
chofeplm  commune.  Nous  auions  la  mer  à  dextre^  &  terre  ferme  àfenejlre.  Soldanel 

1 1  nous  f ai lloit  quelque  fois paffer  des  petites  col  lines ,  ou  les  Terebinthesne  ̂ a- 

croifjentpasen  arbres  moult  haults,come  ils  font  en  l'ifle  de  Corfu.Mats  eflat  ThaIa^°~ 
le  pays  afpre  de  rochers  fe  contentent  de  croiftre  haults  comme  Couldriers.Les  xithimaî 
plus  haults  arbres  ejloient  ̂ 4ria  &  Phylica  :  lefquels]pource  que  nous  ne  les  les. 

auons  point >ri ont  point  de  no  en  nofire  langue.  Rctournc^au  nuage  &  nom  MyfGnî- 

détournants  quelque  peu  par  les forefls>paf tons  par  deffoubs  des  Cormiers  0*  !f s*  ,. 
desfrefnes^qui  ne  fontgueres  moins  haults  que  les  Sapins .  Paffafmesleruif-  Tercbin> 

feau  qui  fort  du  lac  de  Pefchar^autrement  dit  Comos:mats  pource  que  c'esloit  thés. 
au  cœur  de  l'eflé,  nous  le  pafions  au  nuage  de  la  meràfeccar  l'eaufe perdoit  ̂r13' 
par  dejjoubs  le  fable .  Nous  campafmes  en  la  plaine  auprès  dudit  ruiffeau  e n  F    p  lca" 
l'ombre  de  moult  haults  arbres  de  Terebmthespres  le  nuage  de  la  mer .  Trou-  s  apins/ 
uafmes  des  pefcheurs  qu'il efloit  de  fia  ~Vefpre}qui  d'^ne  traynée  de  filets  à  >»f  Cor-- 
fois  auqyetprins  enuirofoixante  diuerfitezjïe  poijJon}que  ie  obferuay  &  de-  raiers*  • 

fçrmi: 
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Strimo  fcriuifur  le  champ.  Le  fine  d'auprès  le  mont \Ath <os ̂ autrement  difiStrimo- 

m9  finus.  mmfinus  efl  fi  large,  &  profond  qu'il  nous  dura  pref que  ynçiour,  peu  après 

l'ayant  laijfé  tournant  bride  par  terre  ferme  yerslaydle  de  Trie  ait  ancien- 

nement nommée  Tnca,ou  maintenant  efl  lefiege  d'yn  Sangiagnar,  ou  Capi- 

taine en  Macédoine:  &  eft  pour  l'heure  pre fente  y  ne  des  meilleure  saille  s  de 
tout  le  pays:  en  laquelle  on  trouue  grande  quantité  de  bleds  pour  charger  lesna 

uires  qui  yienn?ntà  la  bouche  de  Strimone, de  laquelle  la  yille  ne/} pas  loin?. 

Nous  trouuafmes  la  riuiere  de  Strimone  en  chemin  ,  nommée  cnyuhaire 

•v,    .„ ,  ,  Marmara,  qui  yient de  deuers  ladifle  ~\>ilîe  de  Tncala  :  *Amuafmes premie- Marmara  ,  '  *  /  .    _  i 
Ceres.      rement  a  Ceres  anciennement  nommée  Cranon,  qui  eJVvne  autre  grande  y  il- 
Cranon.  le  afîife  en  beau  plat  pays  de  Thrace,&  quafi  en  Macédoine .  La  riuiere  de 

Strimone  efl  maintenant  appelle  e  de  plufieurs  noms  en  Vulgaire  :  Car  la  part 

ou  elle  fait~tdes  lacs ,  elleprent  le  nom  des  Villages  qui  font  auprès .  Lon  >o/f 
Cygnes,  grande  quantité  de  Cygnes  &  autres  oy féaux  de  riuiere  defemblable  corpu  - 

Onocro-  [ence>qUe ^fiflote a appelle^Pelecanes,^ Pline Onocrotah,quife nourrif- 

fenten  lafufdtfie  riuiere  :  elle  y  a  lentement,  &  n  ha  pas  les  bords  dejon  l/t~t 
moult haults,&  n'ejl pas  profonde-.pour  laquelle  chofe  efl  fort hcAieufe  : Çyy 

M    i        a  fi grande  quantité  de  Mac  les,  que  ce  n'ejlpas  à  tortfi  les  anciens  ont  efeript 

que  de  leur  temps  on  y  eufl  acouftumé  engreffer  les  cheuaulx  de  l'herbe  des 
Macles,autremet  nomée  Tnbulm.Ce  fleuue  eft  large  en  plufieurs  endroicls, 

'   &  es  autres  H  eux  fort  eflroit~i .  1 1  eftfouuent  retenu  par  efc lu/es,  qui  font  ex- 
preffementfaiSies  pour  les  moulins ,  comme  es  riuieres  de  ce  pays  ci.  Les  roues 

ne  font  pas  Virées  de  l'eau  quipafje  par  y»  auge  ou  canal ,  mais  à  la  façon  des 
Cherifca-  moulins  qui/ont  nageansfur  Loyre:  excepte  que  ne  font  pas  de  planches  fi  lar 

vii.         ges.  Les  moufniers  qui  meullentfur  la  riuiere  de  Strimone,  parlent  Grec:  def 

Ceplu-    „He[s  ï ay  aprins  à  nommer  les  poiffons  de  noviyulgaire  tels  qu'ils  pèchent  en 
r  ?"  la  riuiere, comme fenfuit:Cherifcaria,  Cephalos,Glaignon  ou  Glanos,cefl  à  di 
Platanes.  re Silurws , autrement Hiena,Platanes,Chelli,Turnes,Grinadies,  Moufla- 

Chelli.      catos  ou  Myftm,qui  eflyn  barbeau.  Les  anguille sy  font  d'yne  excefiue gran 
Tut  n  es.    rf^  t  j^  riUiCref  appelle  aujïi  Marmara, pource  qui  Ij  a  >»  grand  pont  tout 

,nni~     de  boys  au  deffoubs  du  Village  nommé  Marmarajequel  ̂ Abrahin  Bachafifl 
Moûfta-  f  aire,  &  que  deuant  leVillage  il  y  aynggrandeflangqui  f  appelle  demefi* 
cat  os.       me  nom  Marmara.  Plufieurs  nxuires,  comme  des  Ragoufees  &  de  Chio ,  & 

Mtftus.     des  parties  de  Grèce,  &  de  Venife,&  quelque foys  d'Egypte  entrent  en  la  bou 

.ar  Cjf u'  che  de  ce  fleuue:  &  la  en  peu  de  temps  trouuent  autant  de  grain  qu'il  leur  en 

les.°        faultpour  leur  charge .  Les  nauires  amènent  de  la  marchandée  a  yendre  du 

pais 
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pals  dont  ils  font parti 2^,  &  entrent  en  la  bouche  dufleuue  bien  y  ne  lieue  en 

pays ,&y  font  quelquefois  deux  moys  en  temps  d'hyuer:çy*  après  qu'ils  ont  "Ve 

duce  qu'ils  auoient  apporte, <& puis  rechargé  dufourment,latnes%  ou  cumuls 

s'en  retournent  au  printemps .  Lon  "Veoit  les  ruines  d'yneyitte  à  l'entrée  de  la 
bouche  de  Strimone,qm  eft  en  tout  defhabttécdaquelle  lespaifans  dupais  no 

ment  Chryfopoli  .Toutefois Pltne met Chryfopolts  bien  près  de  Calcédoine,  chryfo- 

Continuans nojlre  chemin  allafmesyeoir  la  "\ille  qu'on nomme^ulgatre-  poli. 
ment  Cens  ,  &  anciennement  Cranon:  ou  nous  ne  reflafmes  que  deux  Cran  on. 

tours: &  de  Ceres  alla/mes  à  la  "Ville  de  Tricala,  anciennement  nommée  Tri- 

ca:&  de  Tricala  repnfmes  nojlre  ch emin  pour  "Venir  "Vers  la  "Ville  dePhilip- 

pi,cofloyant\}>ne grande  montai 'gne  "Vulgairement  nommée  DeJj?ota .  Nous  _  l 'PP1* 

ejlions  en~Vnetreftrrande  plaine ,  en  pals  de  plate  campaigne, fertile  cnbleds, 

&  arrouféepar  canaulx,  moult f requête  en  "Villages.  Nom  laiffafmes  le  mot 
Pangeus  a  dextre,  ou  encore  maintenant  on  tire  des  métaux  d'argent  des  mi- neres  de  la  montât  me.  ils  la  nomment  Malaca,ou  bien  Caflagna .  Touts  les  Malaca. 

habitants  de  Tricala  &  de  Ceres  parlent  Grec  "Vulgaire  :  mais  les  lu  ifs  quiy 

font  ̂parlent  Efpaignol  &  ̂ îleman.Les  "Villageois parlent  Grec  &  Seruien. 
Ejlant  en  Macédoine ,ie  ne  fus  onc  en  "Ville  ne  "Village  que  touts  lespaifans  ne  Macedo- 
m'ayent  nommé  le  Perfildontnou6~vfons,Macedont\ii,ou  Macedonico:aufi  n!co\ 
font  ils  es  aultres  lieux  de  Grèce  ̂ excepté en  Cypre,ou  ils  le  nomment  Coudo-  maj0 

malo  :  mais  l'^Ache  ejl généralement  nommée  en  touts  lieux  Selino:  laquelle  Ache. 
ils  cultiuent diligemment  es  lieux  humides,  &  la  mangent  creue.  En  "Venat  Selino. 

a  Philippe  pafjantpar  les  mtneres  de  Caslagna,i'entendi  qu'elles  ne  batlloiet 
que  de  l'argent  &  du  plomb ,&  quelque  fois  bien  peu  d'or ,  aujîi  les  "Veyfeu- 

lemet  en  paffantfans  m'y  arrejler.  Quelque  part  que  t'euffe  au  parauat  efié,te 
nauoyeiamals'Veu  de  Guis  dejftts  des  Chefnes:mals pafiatpar  laforefl qui  efl  çujs  je$ 
en  la  campaigne,  au  profond  du  fine  nommé Chalcuj  'en  trouuay  en  abodan-  chdhes. 
ce,  il  n'y  a  chefne  entre  le  mont  ̂ Athosfur  le  chemin,  &  entre  la  "Ville  de  Ce 
res  &  de  Tricala,ou  il  ne  croiffe  du  Guis: qui  esl  en  tout  diffèrent  a  celuy  que 

nous  Notons  croiflre  es  Pomiers,  Poyners,&  autres  arbres:  Çj^n'y  a  "Villageois 
qui  ne  le  fâche  nommer  Oxo:canls  font  de  tresfbrte  glucide  fa  graine.  Les  ®*°' 

champs  labourables  de  cepays,&  principalement  ceulx  qui  font  "Vers  les  cou-  .  l- 

jlaux/ontgrandemèigajtezd'arlwffeaux  dePaliurus,&de  l'arbre  de  Rha 
nm:car ils g.tigncntg'and pals  enfe  traînant  par  la  terre  labourable. 
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PREMIER  LIVRE    DES   SINGVLA. 

DESCRIPTION  DE  PLVSIEVRS   ANTIQVI- 
tez,  &  ruines  des  villes  en  Macedoine,&  de  Philippi, 

&  Philippopoli. 

Chapitre   LVI. 

L  n'y  a  que  deux  tournées  de  Trie  a  ouTricala,mfques 
aux  ruines  de  Philippi:  qui  eft  pour  le prefent  totale- 

ment ruinée .  il  n'y  a  pas  trois  tournées  entières  de 

Philippi  à  Phdippopoli,  qui  aujii  efi  ~)>ne  autre  oyan- 
de  ~)>ille  en  Macédoine. Mais  pource  que  Macédoine 
eftenclofe  dufleuue  Strimone,  les  aut heurs  la  mette t 

en  Thrace  .  Philippopolis au parauant s 'appelloit  Pe- 

neiopolis  •'  mais  d'autant  que  Philippe  père  d'  ̂Alexandre  print  plaifir  à  l'att- 
Philippi.  oynenterjl les  rioma  defon  nomj'yne Philippi, &  l'autre  Philippopoli.Phi- 

Phihpp  o  j-pj  efkjt  &  encor  eflfituéefur  legrad  chemin  de  terre  ferme ,  allant  de  Ro^ 
*  me  en  *Afie^&  à  Conftantinoble  :  toinci  quelle  n  'ejl  guère  lotng  de  la  mer. 

mais  Phdippopoli  eft  en  terre  ferme.  Le  grand  chemin  allant  de  Rome  à  Con 

Jîantinoble ,  du  temps  des  Romains,  ejloit  depajprla  ""ville  nommée  Brundu- 
fium  3  &  trauerfer  le  canal  de  la  mer  Adriatique ,  &  arnuer  pour  prendre 

porta  la  Valonne ,  ou  a  Duras  :  &  de  la  (ûiuant  le  grand  chemin,  gaffer  par 

Philippi,&  aller  s'embarquera  la  Caualle,  &  de  lapaffér  en  ̂ Alexandrie  de 
Troie .  le  fw^deux  ioursà  "Veoir  les  ruines  de  Philippi ,qui  maintenant  ri  eft 

qu'ynyillave  ou  il  n'y  a  que  cinq  oufix  maiJonsybaJiies  hors  le  circuit  des  mu 
ntilles,presde  l'eau.Phdippi  ejl  en  mefme  fituation,&  bajîi  de  me fme façon 

qu'es!  Philippopoli:Car  Philippi  enceinB  <&contienfvne grade  plaine ,&* 
yne  partie  de  la  prochaine  motaigneaufques  à  lafommité,ou  la  muraille  com 

prent^ngehafteau  qui  et!  dejjUs  la  montai  me,bienfai  Si:  &  a  des  cijiernes 

qui  font  encore  s  entières.  Les  murailles  de  Philippi  font  quafi  totalement  rui- 
nées ,faiSles  de  brique  &  de  ciment,  &  en  quelques  endroit^  de  pierre  de 

taille ,mais  fans  aucuns fofft'Xjne  douues.C'efl  la  yille  dont  Galien  a  parlé  de- 

quel  s  eflant  parti  de  Troie  pour  aller  a  Rome  (mais  Toie  en  ce  teps  Us'appel" 
loit^lexandrie)paJJàpar  le  chemin  que  t'ay  difl:  Car  après  qu'il  eutefté  en 
Lemrios,  il  luy  conuintpafferpar  la  >///<?  de  Philippi,  qui  eélftuée  en  plaine 

du  codé  de  leuantyayant  la  montaigne  du  cofléd'occident,qui  luyfert  defit- 
Gu'rm  au  treffe.La  plaine  eft  fi  humide,  quelle  femble  eflre  quafi  >»  mare%\cu  les  Gui 
aes  iaul-  mauues portent  la  fleur  iatdne3comme  font celles  que  Theophrafte  dit  croiflre 
■c*.  fret 
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près  d'Athènes  au  lac  Orchomenus.  Il  herbe  de  Cytifus  eft  moult  fréquente  Cytifus. 
par  les  prairies  de  Thrace  &  Macédoine, de  laquelle  nous  n'auons  n'en  Fran 
cène  en  Italie. il  n'y  a  lieu  ou  lonpuijfe  yeoir  de  plm grads fepulchres  depier 
res  de  marbre  par  lesebaps,  qu'à  Philippi,  qui  ont  eflé pnnfes  en  la  motaigne, 
qui  e fl enfermée  es  murailles  dédits  le  circuit  de  la  y$ue:cav  elles  font  mafùues 
de  pur  marbre  blanc. Lon  y  coït  encor  maintenant  plu  fie  ur s  eferipts  refendes 

vefles  des  Romains,  entaillées  en  lettres  Latines  fur  le  marbre  enplufieurs  en- 

droits de  la  montai trne.L'iJle  de  Taffos  ne  fi  qu'à  demie  tournée  de  là,dc  la- 
quelle lonprenoit  le  plus  blanc  &  le  plus  beau  marbre  de  tout  le  monde  :  <gp 

crqy  que  ces  beaux  tumbeaux  de  marbre  qui  font  par  les  champs  fur  le  grand 

chemin,  euffent  eslé apporte^jie  Taffos.  Entre  tous  lefquelsceluy  qui  eflde-  Scpul- 

meuré  le  plus  entier,  eft  du  médecin  d'Alexandre,  ou  encor  pour  le  wurdhuy  chres  des 
lon  yeoit  fon  epitaphe  efeript  en  Grec  ,mats  partie  corrupu  de  lettres  Seruien-  ̂ ireçs' 

neSylequel  lon  nepeult  bonnement  lire.  Et  corne  lesfpulchres  eftoient  d'yne  ' 
feule  pierre  creu fée ,  longue  de  deux  toi/es,  &  demye  toife  de  large  ,&dela  le$  châps 

haulteur  d'yn  homme  :  aufi  auoient  ils  leur  couuercle  par  de  fus  tout  d'yne 
pièce.  L'excellence  &  la  grandeur  de  la  yi  lie  Je  peult  comprendre  par  legrad 
nombre  des fepulchresxar  anciennement  les  riches  Grecs, efloient  mis  enfe- 
pulture  en  tumbeaux  de  marbre  hors  en  la  campaigne ,  afin  que  les  habitants 

des  yillesfuffent  exempts  de  la  mauuaife  odeur  des  corps: d'autant  qu'il%jia- 
uoient  accouftumé  en  Grèce  de  brujler  lescorpseomme  en  Italie, ou  de  les  cou 
unr  de  terre, comme  nousfaifons  maintenant.  Et  pour  ne  parler  défi  loingjes 

Italiens  ont  maintenant  autre  coufïume  d 'enterrer  les  corps,  différente  à  la  no 
ftrexar  défont  des  cauernes  youltées  enplufieurs  endroiélrs  des  eglifes,  lef- 

quelles  n 'ont fi non  >»  pertuispar  le  de  fus  faib~l comme  la  bouche  d'yn  puis, 
qu  ils  ferment  d'y  ne  feule  pierre  ronde,  à  laquelle  tient  yn  anneau  de  fer,  par 
lequel  on  leue  la  pierre  quand  defl  befoing.Et  quad  on  apporte  yn  corps jls  le 
laiffent  couler  leansfans  le  couurir  de  terre:puts  bouchent  lediclpertuis  auec 

fa  pierre,  qu'ils plaflret tout  à  l'entour.lly  a  >»  yillage  en  laplatne,à  yn  quart 
de  lieue  de  Philippi, nommé  Bolifce,  ou  ie  yey  y  ne grande  pierre  de  marbre, 

ayatfes  mots:  Ncu \x  mufe  in  teftaméto,<j# 'ils  font  feruir  d'auge  à  >«  puis. 
Bien  peu  au  delà  de  Philippi  fuyuant  le  grand  chemin  ,tlya  y  ne  grande 

pierre  quarrée  toute  droiCle,  comme  le  bout  d'yn  obelifque,  eferipte  de  lettres 
latines,  qui  eft  lefepulchre  de  C.Vibim  Cor.  Quartus.  Les  habitans  du  pays 

en  font  yne fable  entr'eulx,  efîimants  que  c'eft  la  mangeoire  de  la  tument 
£  Alexandre  le  grand .  Mais  par  la,  ittment  fault  entendre  Bucephalus. 
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il^  me  menèrent  le  ̂coir  par  grande  Jpecialité .  Elle  ejî  moult  groffe  &* 

haulte,  dreitte,  &  creufê  par  le  bout  d'en  hault .  La~\ille  de  la  Caualle  c(l 

la  tout  joignant)  qui  fut  nommée  du  nom  du  chenal  d '^Alexandre:  de  la- 
quelle nom  parlerons  cy  après.  Les  ruines  de  Philippi  monjïrent  plus  grande 

admiration  que  de  nulle  autre  "Ville.  Mou  i attribue  cela  a  la  commodité  des 

pierres^eu  mefmement  que  la  'Veine  du  marbre  es!  enfermée  dedens  la  ~\'ille. 
Amphi-    llya~\n  tresbeau  amphithéâtre  ejlctté  depuis  terre  lufques  à  fa  fommité ,  qui 
teatre  de  encor  efl  rejîé  tout  entier  lufques  à  maintenant  :  &  durerait  long  temps  fi  les 

Philippi.    Turcs  rienleuoient  les  degre^jjui font  taille^  de  marbre .  il  ri  cil  pas  enfor- 

.       $      me  ouale,  comme  cil  le  théâtre  d'Otmholi,  ou  bien  celuy  de  Rome ,  mais  en 

rondeur,  comme  à  Nimes,ou  à  Veronne:  car 'dn 'eji pas ferme  de  toutes  parts. 
Le  lieu  par  lequel  lony  entre,  regarde  le  midy,qut  depuis  la  fommité  lufques 
en  terre  efl  tout  ouuert  à  claire  y  eue.  llfutfai5i  en  lieu  fort  commode  :  Car 

il  efl  en  plufieurs  lieux  engraué  en  lamontaigne  de  marbre  faiBpar  degreç^. 

La  choje plus  antique  qui  arefee  debout  en  Philippi ,  font  -quatre  gros  pa- 

liers d' énorme grofeur  ̂ 7*  haulteur,  qui  font  des  reliques  du  temple  de  Diuus 
Claudius:  ou  il  y  a  encor  infinies  flatues&grofjes  colomnes  de  marbres  en- 

taillées à  la  Dorique  &  Ionique,  de  meruetUeufeflruSlurc ,  <*?<  de  prandar* 
tifice.       *Ayant  trouuéyn  Caloire  de  la  montaigpe  nommée  Caftagna} 
nous  parti fmes  de  Philippi  pourvoir  les  monafleres  qui  font  fur  laditte  mon 

taigne,  defquel^y  en  a  quatre  en  nombre.    Les  arbres  qui  croisent  en  icelle, 

Platanes  çQnt  planes,  Foujleaux,  ̂ 4tboufiers ,  ̂Andrachnes ,  Chefnes  ~\>erds  ,  *Anat 

lAlatemws ,  Sapins  ,  &  Ptns  fauuages,  Efculus .  L 'arbre,  que  les  Macédo- 
niens nommèrent  anciennement  Cornailler  femelle,  que  les  François  pour  le 

iourd'huy  à  l'imitation  des  Latins  ont  nommé  des  Sanguins,  ne  croifjent 
Adrach-  gHeYes  moindres  en  ceftç  montaigne  la  que  font  nos  grands  Cornaillersmafles, 

aux. 

Arbou- siers. 

nés 
Aria. 
Ahtem'.  DESCRIPTION   DE   LA  VILLE    DE    BV- 
Saguins. 

cephala,  qui  s'appclloitau  parauantChalaftrea,main- tenant  la  Caualle. 

Chapitre      L  V  1 1. 

Près  que  iay  cheminé parladifie  montaigne  l'efface  de  deux 
tours,  iamuayen  iour&  demya  Ia^ille  de  la  Caualle, qui 

anciennement,auant que \Alexandre  feujl  nommée  Bucepha- 
U/aj>peUQitChalaJirca,&  ne  fallut  pas  que  te  retourna ffe  a 

Phè- 



OBSERVEES    PAR   P.   BELON.  59 

Philippi:  mais  le  laiffay  le  chemin  fur  main  fauche.  La  Caualîe  efl  y  ne  yille 

qui  fut  ainfi appellée  dncheual  d'Alexandre  nommé  Bucephalws.  Plufieurs 
lifants  les  cfcrtps  de  Pline, je  font  mr^en  doubte,  à  fçauoir  en  quel  pays-  efl 
édifiée  Bucephala.  Car  quand  il  defcn pt  le  fleuue  Indus ,  il  ditl que  Uy  il- 
le  de  BucephaLt  ejloit  le  chef  de  trois  ailles  que  les  A^eniens  habitotent, 

qui  fut  ainfi  nommée  pour  ce  que  le  cheual  d'Alexandre  y  auoitejlé  mis  en 
fepulture.  Mais  leditl Pline  e fermant  de  Grèce  ,àlafn  du  chapitre  parlant 

d'Achaie  di6l  Bucephalm  ejlre  yn  port,  lequel  il  coniowttauec  Anthedo* 
Et  Mêla  ef cri  puant  de  Grèce >  &  principalement  de  Macédoine ,  met  An- 
thedon,  &*peu  après  mettent  les  fines  &  les  promontoires  du  Pelcponefe.  il 

nomme  le  fine  di-ttBucephalon  de  la  partie  d' Orient:  &  par  f on  dire  il  efl 
tout  manifefle  que  Bucephalon  eftoityn promotoire  ou  >«  fine .  llfault  en- 

tendre que  Bucephala  de  Grèce  efl  ~\ne  ~)>ilïe  fûryne  hutte  nuancée  en  la  mery 

qui  ri  efl  qu'à  deux  lieues  loingde  Philippi:  &efi maintenante ne  tresbelle 
habitation:^*  n'y  apas  longtemps  quelle  ejloit  deferte,&  toute  ruinée.  Mai* 
depuis  que  les  Turcs  retournèrent  de  laguerre  de  Hongrie ,  &  qu'il^  ame- 

nèrent touts  les  Juifs  quilzjrouuerent  dedens  Bude,  Peft,&  Alba  régal,  ou  Budc. 

Albe  real,  &  qu'ils  h's  eurent enuqyez^  habitera  la  Caualîe ,  à  Tricala  ou^   *  '     . 

Trica ,  &  à  Ceres ,  ou  Cranon ,  elle  a  toufiours  depuis  efté habitée:  &  main^-  Cran  0  n#' 
tenant  il  y  a  plm  de  cinq  cens  Imf^jtuec  les  Grecs  &  les  Turcs .  La  f  tua  Certs» 

tion  de  la  yille  efl  quafi  telle  qu 'efl celle  de  laTviUe  de  Lemnos  :  car  elle  ejî. 
amfi  enclofe  d'eau  de  la  merde  toutes  parts  excepté  la  partie  de  derrière  ,  ,qui\ 
efl  fort  eflrotcle.  ily  a^ngrand  port,  mais  au  demeurant  mal feur:  quieflcau-. 
fe  que  quand  lesgali  ottes  ou  freguates  y  feiournent ,  on  les  tire  en  terre ,  & 

aufi  les fu  fies  &  barques:  car  le  port  ri  efl  pas  bien  défendu  de  touts  "Vents: 

combien  qu'à  yn  befomg  elles  y  peuuent  endurer  la  tempefie ,  mais  non  fans 
efiretrauajllees.il jy  a  encor  m ouït  grande  quantité  de  cifiernes  dedens  le 

circuit  de  la  y  Me, qui  font  toutes  entières:  qui  mefaifoientfouuenir  d'y  ne  au- 
tre ruine  ancienne  de  Crète  nommée  Helenico  paiUocafiro,qui  efi  en  la  mon* 

taigne  ynpeu  au  delà  de  Quiffamus.  Ces  cifiernes  antiques  font  fiiiEles  défi, 

fort ciment  qu'elles  ne  prendront non  plm  fin,que fera  y  ne  pierre  de  marbre 
dur.  La  Caualîe  efl  [y ne  des  clefs  de  Macédoine ,  tout  amfi  que  Philippe  ap- 

peMtla  Magne  fie  y  ne  clef  de  la  Grèce*  Magne, 

p  lij 

fie. 
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QJE  LES  M  VR  AILLES  Q^VI    DVRENT 
encore  de  prefent  fur  le  mont  Hemus ,  monftrent  la  fêparation  des 
forces  de  Macédoine  &:  de  Thrace. 

Chapitre    LVIII. 

Ly  auoit  autrefois  >»  mur  defortrejje  au  dejjus  de  U 

Caualle  ̂ qui  enc&r  efl  demeuré en fon  entier, quafi  d'~Vn 
quart  de  lieue  de  longucurfituéfur  le  plus  haultfaifte 
delà  prochaine  montaigne  :  <&riy  arien  plmyray 

quilfcparoit  les  limites  de  Thrace  d'auec  Macédoine: 
mais  entende^  de  s  force i  &puifjance  des  royaumes. 

Caries  Cofmographes ont exprejjement  exclos  les  >//- 

lesdePhilippi  &  Pbilippopoli  hors  Macédoine  :  qui  toutesfo'ts  eftoient  les 
"Villes  capitaÙes  du  territoire  des  Mace  doniens, et  toute  sf ou  font  deçà  lefleuue 
de  Strimone.Ce  mur  quiencloft  le  pajjage  au  dejjus  de  la  Caualle  ,  efl  youté, 

et  a  deux  coduit~is  par  dedes  quafifemb labiés  au  mur  quife  red  depuis  S.Pier 
re  de  Rome  iufquauchafteau  S.Ange,faiEïen  manière  de  galerie.  Au  bout 

de  ce  mur  fur  le  haultde  lamontaigrie ,  y  a~\ne  grojfe  tour,  qui  èftoit  pour 

faire  force  contre  le  cofté  de Thrace .  il  n'y  a  pas  longtemps  que  Abrahin 

•  Bâcha reftaural/n  conduiB  d'eau,qui  auoit  eslé  autrefois  faitl  par  lesroys 
de  Macédoine ,  dont  le  courat  de  la  fontaine  efl  coduiél  déplus  de  trois  lieues 

de latufquesenla yille de  Caualle ,  &Yicnt d'yne  haulte  montaigne  , touf 
tours  fuiuant  la  cofte  par  le  conduit!,  lufques  à  tant  quelle  trouue  y  ne  y  allée, 

&àfin  delafairepaffer ,  il a fallu  luy  faire  de  grandes  arches  haultesà  l'c- 
quipollent  pour  la  rendre  de  la  montaigne  en  Uy  ille^n  forte  que  les  arches 

dudicl conduift  ont  plus  de  trente  toijesen  haulteur  :  0*  pour  la  grande  com- 
modité des  eaux  de  cefle  fontaine, la  yille  quieftoit  deshabitée,  ha efté rendue 

T  fT  <■     fort  peuplée.  L'ijle  de  Tajjos  qui  efton  anciennement  le  port  des  Galères 

d'Alexandre ,  n'eft  qu'à  deux  lieues  delà  Caualle .  Le  dic~i  Bâcha feit  auf'i 
enfermer Uy ille  de  nuefues  murailles,  ou  ie  trouuay  de  l'eferipture  latine  def- 

fm  des  pierres  qu'ony  auoit  autrefois  eferiptes  au  temps  que  les  Romains  domi 

noietfur  la  Grèce  Je/quelles t'ay  retiré,  amfi  que  /<?»/»/£  .P.Hoftili  us.P.  S.L. 
Philadelphie  petram  inferiorem  excidit,titulum  fecit,vbi  nomina  cul- 

tor  fcripfit  &  fculpfit.Sac.Vrbano.S.P.ro«f«  le/quelles  lettres  eftoient  en 

la  bafe  d'yne  grojjè  muraille. 
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QV'IL    N'Y    AIT   AVCVNES    HOSTELLE- 

ries  en  Turquic,mais  qu'on  trouuc  des  hofpitaulx  à  feloger. 

Chapitre   LIX. 

Oulant donner à  entedre  quilny  apointd'hoftelleries 

en  Turquie  je  parlera}  d'^ngrad  édifice  qù^ibrahin 
Bâcha feit  édifiera  la  Caualie ,  que  les  Turcs  de  nom 

propre  appellet^n  Carbachara.il  feit  auft ")>ne  Mof  Carba- 
quée  ioignantjon  hojfital, pour  nourrir  <gr  loger  tvuts  chara. 

paffants .  Et  mqy  particulièrement  e  fiant  troifiefme  de  °  ~ 
copaignie,auec  no-^jnotures  y  auons  efié  nourn^jrois 

tours  fans  qu'il^J  en  foientnuUemetfafche^,  &  fans  qu'il  m  ait  rien  couflé. 
ïay  a  parler  fouuent  de  ce  nom  de  Carbachara  :parquqy  me  conuient prendre 
cejîui  cy  pour  exemple  des  autres .  le  ne  peux  le  nomer  autremet  en  François, 

Cmon  yn  Carbachara:&pourlefçauoirdonerà  entedre,il fault fùppofer  pre- 

mier émet  qu'il  n'y  a  point  d'hoslelleries  es  pays  ou  domine  le  Turc, ne  de  lieux 
pourfe  loger,  finon  dedans  celles  mai fons  publiques ,appe\lée  s  Carbachara,  qui 

ont efté faittes  en  diuerfsmanieres.mais  ceUemaniere  qui  ejlla  plus commu- 
ne\efl  que  les  grands fe  teneurs  qui  font  deuenw^riches  en  la  maifcn  du  Turc3 

ou  bien  en  quelque  autre  forte  que ce  J oit ,  ayants  ~)>oulu  faire  quelque  bonne 
œuure  en  ce  monde ,  &penfants  icelle  eftre  profitable  à  leur falut, font  faire 

tels  édifices  par  charitcxarilzjiecongnoijfentparets  qu'ils  ayent,  au/quels  ils 
"VueiUentfaire  aucun  bien. l'en  diray  la  raifon  ai  Heurs. P  enfants  donc faire~ïn 
fouuerain  bien  par  tels  ouura<res,fbnt faire  plu  fleurs  belles  réparations  au  bien 

public ',  comme  quelque  beau  pont,  ou  quelque  beau  Carbachara:  &  tout  toi- 
gnant  le  Carbachara ,  font  faire  quelque  belle  Mofquée,  &  wip'nant  la 
Mofquée  font  quelque  beau  bain<r.Et  pour  maintenir  tout  ojf/ciers  a  faire  le 

feruice  qu'il  fault  leans,tantà  la  Mof  quée  qù  au  Carbachara}ils  donnent  des 
rentes  pour  fournir  aux  fraïZjÇrdeffens, comme  a  payer  le  bots  quony  brujle, 
payer  despreslres  qui  font  ordonne^  pour  faire  les  prières,  &  dire  le  feruice: 

aufi  payer  l'huilîe  &>  la  cire  qui  eft  bruflée  es  Mofquées,  &  autres  chofes  ne- 
teffaires  pour  les  eut  fines  ,&  pour  ceulx  qui  acouslrent  à  mager aux paffànts. . 
Quanta  ceulx  quiyicnnent  loger  au  C  arbacharajl fault  neceffaircmtt  qu  ils 

porte  t  leurs~\tenfdes  auec  eulx,  corne  lodiers  ou  efclaumeSyOU  eflramats,  pour 
dormir ,  linges ,  ̂7*  autres  befbnp'nes  :  Car  on  ne  baille  autre  chofe  an  Carba-* 

eharafmon  ̂ ne  petite  chambrs'yuy  de  :& fault  qu")>n  chafcunfe férue  deee. 
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qu'il  aura  apporté. *A  l'arriuée  "\>n  chafcun  defployefes  hardeiï  &  s'il  4  affaire 
d'eau, il  luy  contiendra  en  aller  quérir  au  me/me  y  ai ff eau  qu*il  aura  porté .  Et 
quad  le  potage  du  Carbachara  ou  hôpital  fera  cuit ;il fault porter (on  efcuslîe, 
qui  en  yeulr  auoir.Lony  donne  aufii  de  la  chair  (y  du  pat», Et pource  que  les 

Turcs  nomment  leurs  potages  par  nom  propre ,  t'ay  bien  y</ulu ffecifer  quel- 
Potages  de chofêil^b  aillent  aux  paffants  par  aulmofhcs.  Nui  ne~\>ient  la  qui foit  refit 
des  Turcs  fcfeitltûf,  Chreflten,ldolatre,ou  Turc.Surtout  baillent  libéralement  du  po- 

n  "  tagefàict  de  Trachana ,  ou  de  Bohourt ,  ou  de  ̂Afcos,  ou  deRi^.  Les  habi- 
Bohourt.  f*ts  de  l'ijle  de  Metelinfcauent  accouftrer  dufvurment,  &  le  comphfer  auec 
Afcos.  du  laiSi  aigre.  Premièrement  tl^boullent  lediSlfourmet:en  après  ils  le  refei- 

Riz*  chet  aufbleil}  ̂   en  font  y  ne  compofition,  qui  de  nom  propre  esl  appellée  Bô- 

'  bourt.Ce  Bohourt  efl  trxïfiorté  de  Meteltn,  et  enuoyé par  toute  Turquie:  dont 
T  cl  il\fe  feruent grandement  en  potages.  1  l^Jbnt  encore  y  ne  autre  forte  de  dro- 

its. gm  de  fourmet audit  Meteltn  qu'tl^nommet  Trachana,  laquelle  n'eji  moins 

requtfe  que  la  première ,  cefl  à  mon  aduis  celle  qu'on  appelloit  ancienne- 
met  en  Grèce  &  Italie ,Ma%a.L'yfage  de  ces  deux  dictes  drogues  Bohourt, 
&  Trachana  eftfigradpar  toute  Turquie,qùilnefe  peult  dire  plus.  Car  il^ 

ne  font  bon  repas  qu'-il^n en fiicet cuire  en  leurs  potages .  liront  le  Ri^enfî 
grad  yfage,  quil^jn  defehargct  pour  le  moins  Jix  nautres, par  chafcun  an,au 

port  de  Conftantinoble,qm  leur^iennent  d'Egypte .  liront  aufîi  ~\>ne  effece 
de  légume  qu'on  leur  apporte  d' Egypte  par  mer,  en  moult grand~\ fage,  que  les 
Grecs  appellent  ̂ Afios ,  du  nom  corrompu  de  sîphace .  1 l%j?n  font prou ifton 

Aphace.  defatfon,  pour  en  départir  indifféremment.  La  façon  défaire  leur  cm  fine  efl 
moult  différente  à  la  noflrexar  quand  la  chair  efl  cuite ,  il^la  tirent  hors  du 

pot \-&  puis mettent  dedensce  de  quqy  il^yeulent  pour  effoifSir  le  bouillon. 

Et  pource  quil^enfont  quantité  ,aufiitl\le  méfient  auec~\>ne  longue  pa- 
le deboïi.llxjtontpointdc  tables  pour  manger  deffus .  Parquoy  s  af tenta, 

plat  de  terre,  &  la  defplqyent  y  ne  ronde  pièce  de  cuyr pourfeferuir  de  nappe, 

qu détiennent  lacée  comme  y  ne  bourfè.lln'y  a  aucun  en  Turquie,  quelque 
grand  feigneur  qu  il foit,qui  ne  porte  fon  cousleau  à fa  ceinture. Chafcun  por- 

te fa  cueillierjce  leur  efl  moye  de  ne  s'engrefferguere  les  doigts. Car  au/si  n'ont 
ilzj'yftze  de  fermettes .  Vray  efl  que  généralement  touts  portent  de  grands 
mouchoirs  qu'ils  font  feruir  à fe  torcher  les  doigts. Nul  Turc  quel  qù  il f oit, n'a, 

honte  defe  loger  dedens  telle  manière  d'hofpital,  ne  de  prendre  l'aulmofne  en 
la  forte  que  t'ay  dit:  Car  cefl  la  façon  de  faire  du  pays .  Lie  franger  n'aura  pat 

moins  que  le plia grand perfonnage ;  Ce  que  t'en  ay  efcriptf oit  feulement  en- tendu 

Afcos. 
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tendu  des  lieux  ou  font  fondées  telles  aulmofnes,  comme  eft  à  Bucephala .  Le 

fufdifl Bâcha  fit telle  réparation  à  la  Caualle ,  qu'en  oultre  ce  qu'il  fett  me- 
ner l'eau  de  la  fontaine  lufques  au  plus  haultde  laTvillepar  deffws  les  arches 

hajlies  àgradsfrai\iaufii  il  enuoya  l'eau  à  fa  Mofquée3&  àfon  baing&par 
toutes  les  places  de  la  ~\ille.  ilyfeit  aufi  transporter  trois fepulchres  de  pierre 
de  marbre, qui  efloient  à  ~\>n  quart  de  lieue  de  là,  en  "V»  champs  le/quels  il  feit 
mettre  deffoubs  les  fontaine  s  ,pour  feruir  de  bafîs  à  abreuuer  les  cheuaulx  des 

paffants.Ses  quatre fepulchres font  efcnpts  ainfi comme [enfuit:  P.  C.  A  fpcr, 
Atnarius  Monranus,Equo  publico  honoratus,item  ornamcntis  decu 
rionatus,  &  iniuralicispontifex,  flamen  diui  Claudi  Philippis.  Ann. 

xxiij.  Hic  S.  E.  L'autre  fepulchre  eft  de  lamefme  mejure  dufufdiSÏ,  ayant 
telles parolles:Cornc\i3L  P.fil. Afprilia fac.diuœ  Aug.  Ann.xxxv.H.S.E. 
Le  tiers  fepulchre  tft  ainfi  efcript:  Cornelia  longa  Afprilis  mater,  Ann. 

lx.  H.  S.  E.  ils  fontehafeun  d'yn^e  pieds  de  long,  cinq  de  hault,  &fix  de 
large.  Quelquefois  les  femmes  Turques  qui  ont  quelque  peu  de  bien  font fai- 

re de  telles  réparations  &  édifices,  &  donnent  par  tejhment  ce  quelles  ont 

auxfouldats  de  guerre  }afn  qu'ils  s 'efforcent mieux  à  cobatre  contre  les  Chre- 
Jliensxar  elles  ont  cefieftulfe  opimon/jue  c'efile  moyen  pour fauuer  leur  ame 
par  la  mondes  Chrefïiens  tue^de  la  main  de  ceulx  à  qui  elles  ont  laijp  telle 

aulmofhe.  ïaifant^vn  médicament  a  >»  Splenttiquc  a  la  Caualle ,  trouuay  la 

manière  défaire  ce  que  les  anciens  appelloient  Elatenum^  tel  qu'on  /<r j^rz/ô /r  jq, j a t e ri u 
le  temps  pa[fé}fçauoiresl>legier  &  blanc}<&  de  telle  nature  quilbrujle  au  feu 

comme  la  greffe.  le  croy  que  de  noftre  temps  n'y  aperfonne  quifepuiffè  Gan- 
ter d!en  auoir  ~\eu  Rendre  de  tel.  l'en  diray  d'auantage  ailleurs  quand  te  deferi 

ray  les  plantes  en  particulier. 

DV  GRAND  CHEMIN  DE  LA  CAVALLE 
à  Conftantinoble.  Chapitre    LIX. 

Renants  le  chemin  de  Bucephala  à  Conftantinoble, 

trouuafmes  encor  d'autres  murailles  fmb labiés  à  celles 
de  deffus  le  mont  de  la  Caualle \qui  eftoient  de  [fus  la 

fummtté  de  la  montaigne  d'Emus }  qui  font  à  deux Mont  E' 
lieues  de  la  Caualle, firme  es  contre  la  cofle  de  Thracet 

tenants  lepaffage  de  Macédoine  Jbouché par  de f  m  le 

mont.  Et  de  là  defcendifmes  en  "Vne  campai gne  de 
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vrande  e  fie ndue, fort  près  du  nuage  de  la  mer,  ayants  l'ijle  de  Taffosàdextre, 
&  les  haultes  montaignes  d'Emus  nous  demouroient  a  feneslre ,  lesquelles 
nous  auions  défia  trauerféesfansj  auoir  iamaisyeu  aucun  Cy près. N  eus  paf- 

Meftro.   fafmes  y  ne  nuiere  que  les  Grecs  en  leur  Vulgaire  appellent  Meslro:  les  Turcs 

la  nomment  Charafou,  qui  esl  à  direfleuue  noir.  Son  appellation  conuiendroit 

Mêlas,      bien  auec  lefleuue  Melas,qui  donna  nom  à  yne  plage,  qui  s'appelle  Melani- 
Melanic'  cusfinus:mais  ce  ri  esl  pas  luy.ienparleray  cy  apres.Car  ce  prc fient  fleuue  eftle 
finus.       fleuue  Nefus,qui  defcend  du  mont  Emus, comme  aufifait  lefleuue  de  Stri- 

S*      mone:&  aufi  que  le  mont  Emus  eft comme  ~\>n  mur  defortreffe  entre  Thra- 
ce  &  Macédoine, fellemet  que  l'y  ne  des  extremite^du  mont eft entre  lefleu 

Neius.      m  Stnmone,et  lefleuue  Ne  fus.  La  nuiere  de  Ne  fus  eft  fort  lente,  &  toutefois 

elle  meine  beaucoup  degrauois&eftpeu  moindre  que  la  nuiere  de  Strimme: 

&  ya  droiCÎementfe  redre  defftts  l'ijle  de  T aflfos,  fçauoir  eft  plus  près  du  bout 
qui  regarde  Samothrace,que  de  la  corne  qui  regarde  le  mont  ̂ ithos.La  nuie- 

Strimo-    Yede  Strimone,  de  laquelle  nous  auons  parléfife  rendenla  mer  entre  le  mont 

ne"  ^Athos  &  l'ijle  Ta[Jos,de  laquelle  la  mer  a  pnns  le  nom,qui  s'appelle  Stnmo- 
nicus  finus.  Le  pot  qui  eft  fur  la  nuiere  Nefus,efl  de  bois,comme  eft  celuy  qui 

eft  fur  la  nuiere  de  Strimone -mais  Un  eft  pas  fi  long.  Nous  trouuafmes  despd 

fleurs  au  bout  dupont,quifaifoient  roftir  des  moutons  entiers  ,excef>té  la  tefte, 

pour  Rendre  auxpaffiants:  lefquels  ils  auoient  embroche-^  dedens  des  perches 
de  Saule:mais  ils  en  auoient  yuydé  les  trtpes,&  auoient  rccoufu  te  y  être. Nul 

ne  pourroit  croire  qu'ynefigroffe  maffe  de  chair  fepeuftcuyre  en  rnftifsat,  qui 
ne  l'auroityeu.  Toutefois  ce  n  eft  pas  chofe  fi  nouuelle  aux  Turcs:  Car  quand 

ils  circunci fient  quelque  enfant  au  pais  dï^inatolie, duquel  les  parents  font  >» 

peu  plus riches ,tls  mettent  roftiryn  bœuf  tout  entier,  embroché  en  quelque 

rros  cheuron.Dedens  le  bœuf  ils  mettent  >«  mouton  toutentier,&  dedens  le 

y  entre  dudifl  mouton  y  ne  poulie ,  &  dedens  le  y  entre  de  la  poulie  "V»  œuf. 
Puis  quand  ils  ont  recoufu  le  yentre  du  bœuf  ils  le  font  roftir  à  grand  feu,  tel- 

lement que  toutes  lesfufdiBes  Viandes  de  dedens  le  bœuf fe  peuuent  cuyre 

iufquà  l'œuf  Toutes  les  chairs  ainficuiBes  font  mengées  par  les  pares  de  l'en 
fant  circuncu, en fai fiant  ynfeftin.  Cespafleurs  queiay  ditjrenchent  le  mou- 

ton par  pièces  quand  ileftcuib~ï%  &leyendent  en  détail aux pajfants.  Nous 
campafmes  deffioubs  des  Saules  au  bout  du  pont  pour rcpofèrno%montures,& 

acheta/mes  de  cefte  chair,  que  nous  iugeafmes plus fituoureufie  que  fi  elle  euft 

efté  cuitte  par  pièces.  Tantosl  après  auoir  di fine, nous  repri fines  noftre  chemin 

affines  y  ne  affie^bonne  tournée.  Car  nous  Vmfmes  loger  tufqucs  à  la  Ville 

de 
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de  Bouron.qui  encor retient  fin  nom  ancien. Elle  efl  fituée  auprès  du  lac  qui 

s'appelloit  Biftonicm  lacm.  Noflre  chemin f ut p  ar  "y ne  plaine  prairie  moult 
herbeufe,  couuerte  de  Cytifks,Halimmt  &*  Rhamnm,  lequel  toutefois  n  efl  Cytifus. 

pas  le  vroifelier. Quant  au  Halimus, combien  que  de  fa  nature  foit  de  s'ejleuer  Rhânus. 

enarbnfpau  fort ramu  fans ejpines,  comme  en  Creteytoutesfois  il  s'ejj?andpar  .• 
Terre  cncefte  prairie  à  la  mode  des  Câpriers  effineux  .  Nous  trouuions  de  Halimus. 

l'herbe  de  Scordion  tout  ioingnant  la  *>///<?  de  Bouronjaquellepeult  eflre  com  Câpriers 
parée  engrandeur  à  ligues  mortes,  &  eft  ainfi  fituée  en  yne  grande  plaine  efpineux. 

humide  wingnantyn  lac  d'eau  falée.  Le  lac  de  Bouronou  Bifloniws  est  de 
grand  reuenu  au  pays.  Carilyha  de  fort  bonnes  pefchenes.  Lameren  cefl  en- 

droits la  necrotfl  ne  diminue  iamais,non  plus  quefaiSl  la  mer  de  Pont,  & 

du  Propontide,&  de  l' H  elle  (font,  comme  au  fi  1 me  grande  partie  de  la  mer 
Egée.  ll^y  pefchent  moult  grande  quantité  de  petits^  potjjons  femblables 
aux  ab les y  que  les  Grecz^  de  Bouron  nomment  Lilingi,  &  a  Confiant inoble  Ables. 

Licorinuc  'efl celuy  que  Galienha  nommé  Lenti feus des  Pari  liens  yne  Van-  Lumga^ i    r  -.     j        ri    i  a  r  r     i     Lioonni. 
doi/e}  <&  aux  autres  pays  >«  dart.  7/^  les  accoujtrent  comme  nomfaifons  les  Vatu|0j . 

harengs.Car  après  qu  il^les  ont  "Vn  peu  fale^,  puis  fait~l  fumer  }il^  les  de-  fes. 
fèichent  ,&  enuoyentà  chartées  &  batelées  en  plu  fleurs  lieux  de  Grèce ,  £7» 
lufques  en  Italie  me/me.    ilotes  préparent  de  me/me  façon  comme  ceulx 

de  la  Boiane  font  les  Scourances.  I e  ne  trouue  différence  entre  les  Scouran-  Scouran- 

cesd'^4lbame,&  Lycorinifinon  qu  ilz  font  plus  petits. Lct  plus  grande  par-  ce$« 
tie  de  Bouron  font  pefcheurs.  Car  ayants  la  commodité  dufufdicl  lac  fi  fré- 

quent en  poifjon ,  //^  s'addonnentyolontïers à  en  prendre.      Les  affarages  Afpara- 
de  Gr?ceont  la  feuille  picquante ,  le/quel^  il^  appellent  Corruda  :  &  les  g«» 

cultiu?\  des  tardins}  qui  ont  la  feuille  mouffe,trouuans  la  terre  de  ce  fie  cam-  Corm~ 

paignetantà  leur<rré,y  ejloient fifre -quens,  qu'on  ne  la  ~\eoit~\erdoier  d'autre 
chofe.      Nous  trouuafmes  ~\>ne  petite  bourgade  nommée  Commercine}qui 
efl  à  demie  iournée  de  Bouron ,  ou  il  y  auoit  de  toutes  fortes  de  "Viandes  que 

nous  "\oulufmes  achepter.  il  y  ha  les  ruines  d'yn  petit  chaflelet,  dedans  le- 

quel efl  l'Eglifè  des  Grecs  chrefliens  :  car  le  Village  efl  habité  de  Grecs,  & 
peu  de  Turcs. 

?  y 



Cypfella 

Alun. 

PREMIER  LIVRE  DES    SINGVLA. 

D'VNE    TRESANCIENNE    PLACE    EN 
Thrace  nomme  Cypfella ,  auec  la  manière  de  faire  l'Alun. 

Chapitre       L  X  I. 

PRES  que  nous  cufmes  demeuré  campe^  quelque 

efface  de  temps  teignant  la  ~)>/Ue  de  Commercine 
foubs  les  arbres  d'Efculm  &  ̂4ria,  news  reprîmes  la 
campaigne,  ayants  les  montagnes  à  main  <rauche:ar~ 
riuafmesà  y»  autre  yi  liage  nommé  Cypfella.  le  y  ou- 
loye  expreffementpaffer  par  Cypfella,  afin  de  yeoirfu 
re  l\Alun  degla^,pour  le  objeruer .  le  me  tins  trou 

tours  &  demi  au  lieu  de  fa  minere .  Quelque  part  que  l*  ̂Alunfe face ,  on  le 

fat6i  prefque  touftours  à  ~Veine  defcouuerte  ,fçauoir  efl  que  la  minere  nejlgue 

re  profonde,  fi  efl  ce  qu'à  Cypfella  tly  a  des  endroich  ou  la  pierre  ejl  tirée  de  la 
profondeur  de ftx  toyfes.  Ce  ""village  de  Cypfella  efl  en  Thrace  Vulgairement 
nommé  partie  en  Grec,partie  en  Turc,  Chapfylar.  La  plws  grande  partie  des 
habitants  fontTurcs  ,peuy  en  a  quifoient  Grecs .  ily  a  bien  quelques  Iuifs, 

de/quel^  l'l>n  tenoit  l  arrentement  du  reuenu  de  ï^ilun  :  ches  lequel  ie 
me  looeay  pour  mieulx  entendre  la  "Venté  de  la  manière  de  le  faire.  Tay  trou- 

ué  que  l'alun  qu'onfaicl  en  Italie  à  Tolft  au  territoire  du  Pape ,  conuient 
auec  celuy  de  Chapfylar, comme  iaypeu  ycoir~)>enant  de  Ciuita  Veche, allant 
à  Romme  au  temps  de  la  création  du  pape  Iule  troifiefme  fie  ne  me  deflournay 

pas  beaucoup  dugrand  chemin  depafferparla  Tolfe .  L\Alun  quil\fontœ 

Chapfilar,eflperfài6t&  affiné  au  lieu  me/me  dont  la  pierre  ejl  tirée  de  fa  mi 

nete,  &  efl  par ce  moyen  de  moindre  defbenfe  que  n'ejl celuy  qu'on  fat  61 à 
Tolfe,  qu'ilfault porter  de  fa  yeinepar  charrettes  iufqucs  ou  Ion  le  cui6i.  Et 
combien  que  l'alun  ne  foit  efpoifli  que  de  leixiue  de  la  cendre  faicie  de  la 
pierre  de  la  mine,  laquelle  il ftult  premièrement  brufler  :  toutefois  il  n'ejl  pas 
permis  à  chafeun  qui  yeult  en  faire ,mais feulement  a  celuy  qui  a  prins  le  tri- 

but du  reuenu  de  fi  mine.  La  pierre  ejlpnnfe  tuflement  es  racines  de  la  mon- 

taigne, que  ie  croyeflre  le  mont  S errion.Ledi6l  "Village  de  Cypfella  ejl  à  cofte 
dugrand  chemin  qui  "Va  de  Duras  a  Conjlantinoble  ,fituéau  lieu  ou  Ion  corn 
mence  à  monter  pour  çaigner  le  deffws  delà  montai  me.  On  latffe  les  mines 

quelque  peu  à  feneflre.La  pierre  ejl  tirée  de  fa  mine  auec  trefgrande  difficul- 

té: &  pour  autant  quelle  efl  tant  dure,tl%Ja  rompent  à  grands  coups  de  mar- 

tscMx<&  de  cifeau,  ptfvs  la  font  cuire ̂ come  qui  en  "Vouldroitjàire  de  la  chaulx ou 
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ou  duplafîre.  Et  d autant  que  leboysy  cfla  commandemet,  &  qu'il  ne  fxult 
porter  (a pierre plus  loing  que  la  mine,  les  ouuriers  lafont  au  mefme  endroict 

dont  ilz^  ont  tire  la  mine  :  parquoy  iceulx  ouuriers  prennent  à  le  faire  en  taf- 
che:Carchafcun  a/a  petite  logette  ou  matfonnette,  dedes  laquelle  font  trois  ou 

quatre  auges  de  boys  dedens  terre, ef que  lies  on  ~)>erje  la  leixiue  iufques  a  ce  que 
l'^dflunfoit  #lacé,&  reduicl  en  roche  Tel  que  nom  le  "Voyons.  La  pierre  dont 
efifaitl:  l\Alun,au  commencement efl mafjonnée  en~\>oulte,&flambqyée  de 
feu  levier  comme  qui  cunvit  duplafîre:  car  fi  elle  eftoit par  trop  cuittejafub 

ftace  de  l'alun  qu'elle  contient  s' euaporeroit  par  la  force  dufeuimais  demeu- 
rantatnfi  dure,<&  mife  à  lapluyc  deux  ou  trois  moisfe  rend  de  fojmefme  en 

pouldre.  Car  tout  ainji  que  la  Marguc,ou  Marne,  de  laquelle  leschamps  font  M.irgue» 

envreffez,  non  incontinent,  &  du  commencement  que  fa  glèbe  eéî  frefche-  Marne. 

ment  tirée  de fa  perrierc ,efl  attendrie  &  commuée  en  pouldre •,  mais  demeu- 

rant quelque  efpace  de  temps  à  l'airfe  diffoultpeu  à  peu,tant  aux  roufees  de  la 
nmcl,qu  aux  pluyes  de  wur,&  gelées  d'yuer,  tellement  qu'à  la  fin  elle  fe  rend 
fondue  par  la  longueur  de  temps  fe  méfiant auec  la  terre  ,/upp  liant  au  deftult 

de  fumier:  tout  ainji  ce  fte  pierre  dure  feulement  ro  fît  e  de  legt  ère  flamme,  re- 

fïe  enfon  entier ',  comme  file  feu  ne  luy  auoitpointftit~ide  mutation,^  oyat 
demeuré  quelques  tours  foubs  lecielyeflfifort  attedrte  des  roufées  de  la  nui  et, 

&  pluyes  de  wur/fue  peu  de  teps  après  eft  toute  conuertie  en  cendre. Les  pier- 

res de  la  miner e  d'alun  n'ayants  point  efléroflies ,  mifesen  majjonnenes  & 
ouurages  de  murs, font  permanentes,  comme  font  les  autres  pierre  s. ̂ 4 près  que 

la fufdtt~he  pierre  eft  rédigée  en  cendre,  foit par  lapluye  naturelle ,  ou  par  «'/- 
le  qu'on  luy  à  fin  fl  par  art, e  fia  laparfn  cuiffîe  auec  de  l'eau  dont  ton  fat  tï  de 
la  leixiue ,  laquelle  eft  mife  en  des  auges  quarrées ,  ou  en  des  pots  de  ter- 

re ou  de  boys,&lafê  congelé  en  dix  ou  dou%e  iours .  Telle  eft  la  façon  que 

ilzjtiennentà  Chapfilar  en faifant  l '^ilun:  lequel apporte en  Italie  eft  fur- 
nommé \A  lun  de  Metclin.  Mah  pource  qu'il  y  en  a  du  rouge  &  du  blanc, 
t'ofè  bien  dire  que  la  mine  de  l\Alun  blanc  peult  au  fit  faire  le  rouge .  Car  la 
couleur  negifl  qu'en  la  façon  de  le  faire, félon  que  la  cendre  aura  eflé  bien  oh 
mal traiftée.  L'^élunfatciyne efeume  que  plufï?urs  ouuriers  des  mineres 
d '^4 lun gardent \dont  défont ■"> 'ne peinBure rouge,  qui  de  nom  François  eft 
nommée  terre  de  Marcharon:  laquelle  toutesfovs  ri  eft  point  gardée  a  Cha-  Terre  de 

pfdar,  c 'eft ce  qui  faiSh  qu'on  y  oit  les  y  allé  es  rougir  de  telle  efeume ,  que  les  Marco* 
tor/ens  ont  emportée  auec  l'eau  de  lapluye, 

f    % 

ion. 



Biftonius 
Licus. 
Bourron. 

PREMIER  LIVRE    DES   SINGVLA. 

DV     GRAND     CHEMIN   PASSANT    QV'ON 
faifoit anciennement  venant  de  Rommeà  Conftantinoblc. 

Chapitre        L  X 1 1. 

Ontinuans  noflre  chemin  "Vers  Confiant! noble ,  &* 
commençants  à  monter  la  montai  me ,  e  fiants  défia 

quelque  peu  montez^  regardants  derrière  nous,  nous 

Voyions  bien  à  clair  le  chemin  que  nous  auionsfitic~t 
depuis  le  lac  Biftonius ,  qui  maintenant  efi  appelle 

Bourron,  &y oyions  le  "Village  de  Comerctne,  qui  efi 

fitué  en  "Vne  trefgrande  plaine .  Le  chemin  de  ce  fie 
plaine  efioit  le  droitl grand  chemin  ancien  pour  aller  de  Rommeà  Confian- 

tinoble,  &efioit paué  de  moult  groffes  pierres  taillées  a  l'antique  :  Carye- 
nants  de  Bourron  à  Commercine,  i^pms  de  Commercine  à  Chapfilaryatten- 

du  que  c'efioit  "V»  chemin  difficile  de  terre graffe}  les  Romains  le  firent pauer, 
&  encorpou?  le  iourd'huy  refie  enfon  entier,  Iepuysprouuerpar  cela  que  les 
Rommains  anciennement faifoient  ce  chemin  enyenant  de  Romme  pa fiants 

en  Ajie ,  &  aufii  que  l'ouurage  de  ce  paué  monfire  qu'il  n  efi  pas  d'y  n  petit 

compaignon:  Car  on  ~)>oitla  terre  pauée  tout  droit~l .  Et  pour  aller  chercher  les 
addrefféson  laiffe  maintenant  le  paué  à  de xtre ,  l'autre  fois  À  fenefire  :  &  en 
quelques  endroiEïzjl  entre  es  bois  tailh^  &y  a  des  grands  arbres  entre  les 
pierres  du  paué ,  qui  font  furcreu\  depuis  ce  temps  la.  Nous  montafmes 

ladiflemontaigne  Serrium,  qui  efi  moult  difficile  en  beaucoup  d'endroifls. 
En  laquelle  lon^eoit  que  le  rocher  a  efiê taillé en  plufieurs  lieux  à  lapoinfle 

du  cifeau,  &  autres  ferrements  qui  n'a  efiê fat c~t  fans  grande  dejpence .  Cefi 
ouuragcmefaiElpcnferque  le  grand  chemin  de  Rom  me  allant  à  Conflanti- 
noble,  efloit  grande  m  entf-equenté.  Et  aufii  que  Pline  efcriuant  les  longitu- 

des de  la  Grèce  y  les  prend  toufiours  à  Dirrachium,  qui efiyne  y illc  auprès 

de  la  Vallonné  ̂ maintenant  nommée  Duras  fçauoir  efi  port  ou  yenoient  de- 

feendre  en  Grèce  ceulx  qui  s  efioicnt partis  d 'Italie  après  qu  il^jtuoient  paffé 
le  Canal  de  la  mer  Adriatique  disant  que  de  ConstantinobleàDurattlj 

a  de  compte faiSlfept  cens  &~\-nzg  mille.  Et  "Veult  que  /bit  la  longitude  du 

Propontide  a  la  mer  Adriatique.  .Arriuafmes  en  "\>n  "Village  habité  de  Grecs 
furlafummité}ou  il fallut pour plus  grande  feureté  prtdre  deux  hommes  de 
pied  pour  nous  guider  par  la  montaigne:  en  laquelle  ily  a  grande  quantité  de 

celle  herbe  mal  nommée  en  François  S  ariette  d'J?yuer,  que  nous  trouuions 

naiffan- 
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naifjànte  abondammet  par  les  rochers Jaquelle  t'auoye  de  fia  y  eue  en  Crète ;  0* 
peu  de  tours  au  parauant  dedens  l'amphithéâtre  de  Philippi ,  £7*  depuis  le  U 
trouuay  dellus  les montaignes  de  Spollcte  en  Italie ,  en  lamarche  d'^Anccne. 
Maispource  que  on  la  trouue  de  fa  commune  en  nos  lardins  ,ieyeulx  dn-e 

[on  nom  ancien  tel  que  l'ay  apnns  des  habitans  de  Crète ,  &  de  l'/jle  Çytha- 
rée,quime  l ' ontyulgamment  nommé  Tragangani  :  qui  yault autant  à  dire comme  Traporiçanum» 

o      <b 

DE     LA     RIVIERE     NOMMEE     MARISSA, 
anciennement  Hebrus,&:  de  pilleries  des  Turcs. 

Chapitre    LXIII. 

L  n'y  a  point  de  pont  fur  la  riuiere  Marijfa:  parquqy  Marifla» 
//  la  fault pajjer par  bateau.  La  coujlume  du  pays  efi 

qu'yn  home  et  fa  moture  ne  payent  qù"\nafbrepour 
paffage  :  toutefois  le n  'en  fus  pas  qtnte  pour  quinze 
pour  ma  guide  etmqyxar  l'auar/ce  des  Turcs  ejl  telle, 
que  quad  il\fe  trouutt  ynpeu  aduatage^Jùr  les  e- 
Jlrangers ,  il^pillenttoutce  quil^peuuent:  &  bon 

gre  ou  malgré  fault  que  la  perjonne  paye  ce  qu  d^yeulent  auoir.  Car  les  man 

geriesy  font telles  ■>  qu'ils ne  pardonerojent pas  à  leurpere}quand  liront  quel- 
que petite  occafion  de  prendre.     *A  l'oppofte  du  port3à  la  diJUnce  d'y» 

quart  de  lieue  nom  laiffafmes  yne  belle  petite  yillette,qui  s'appelle  Vire,  afîi- 
fe  en  fort  beau  pays  au  pendant  d'yn  couftau,  qui  efl fermée  de  murs  antiques, . 
Cefte  riuiere  au  iourdhuy  appellée  de  touts  en  yulgaire  Mariffa,efloit  ancien- 

nementnomée  Hebrws.  Les  habitants  deyillages  circonuoi fins  de  la  riuiere 

Hebrws  ont  la  pratique  de  tirer  de  grads  monceaux  defablon  en  temps  d'e- 
lle quand  la  riuiere  ejl  petite  }fach  ans  qu'il  y  a  leans  quelque  petite  quantité 

de  grains  d'or.et  les  recullet  affe^  loingdu  riuage^afn  que  quadelle  dejgorge> 
ne  les  emmeine.  Car  enfeparant  l'or,  &  le  lauant  d'auecfablon ,  il^  ajfem- 
olent  des  aix  troue ^  pour  le  lauer  auec  l'eau  de  la  riuiere ,  s'il^jtrouuent 
quelque  petite  portion  d'or,c  ejl  auec  moult  grand peine,&  deJj>enfe^lon- 
gueur  de  temps:&auj?i  que fàns~Vif argent  ilz^nepeuuent  ri  en  foire  quCvail 
le.  Les  fleuues  Strimone  &>  Ncfmfe  rendent  en  mefme  endroiSl  de  la  mer% 

l  yn  au  codé  d'embas  de  l'ijle  de  Ta(fos,&  l'autre  au  cofté  d'en  h ault .  Mai* 
Hebrusfe  y  a  rendre  deùant  l'ijle  de  Samothrace>quieftchofeque  Pline  a 

de  pu: 

■ 
■ 

m 



PREMIER  LIVRE  DES  SINGVLA. 

de  fia  notée. Lu  nuiere  ~Vafi  lentement ;qu 'ilfemble  quelle  nefe  bouge .  L'eau 
en  eft  trouble ,  toutefois  fort  doulce ,  ̂ fi froide  au  cœur  d'ejlé  qu'on  diroit 
au  elle  e(l glacée ,  &y  ha  beaucoup  de  Tamarifques  parles  nuages .  Elle  je 
courbe jhuuet,&fe  retourne  ainfi  que  faitlla  Seine  entre  Parts  &  Potoyfè. 

jl  de/ce  d  titt  d'eau  des  motaignes  en  hyuer  quelle  en  eflrauifsante,  &  inonde 
"Vne  prairie  de  moult  grade  ejlendue,  qui  a  ejîé  nommée  Donfcm,  en  laquelle 
Xerxes  nombrafon  exercite  allant  en  Grèce .  Et  pour  autant  que  celle  gran- 

de prairie  eflp logée l hyuer  corne  ~Vn  lieu marefcageux,onny  bajlijlnuls >//- 
laves,  mais  on  y  nourris!  le  fié  o-rand  nombre  de  cheuaux .  Le  vrandfeicrneur 

mefmey  enfaiti  nourrir  en  temps  d'efteplws  de  mille  :  &  crqy  que  les  parti- 
culiers des  "Villages  n'y  en  nourrirent  guère  moins  de  cinq  cens .  La  prairie  cjî 

finette  qu'Une  s'y  nourriflTaulpe,  Serpent,Sourr\,Rat  >ne  Mulotxarïmo- 
dation  de  ïyuer  les  chaffe  tous .  Lony  "Veoit  croijlre  f'berbede  Cytifm  enplu- 
fieurs  lieux.  Les  Villages  qui  font fitue^au  tour  des  prairies,  font  le  log  des  col- 

lines :  car  eflant  la  prairie  entournée  de  toutes  parts  des  collines  etmontaignes9 
bien  arroufées:  font  moult  propres  pour  le  labourage,  &  bien  accommodées  de 

chofes  necejjairesjles  payfansy  font  grandement  multiplicz^Les  orées  de  la  ri- 

de  riuie-  uiere font  en  quelques  endroits  affe^haults,  ou  les  ̂ilcions  de  nuiere  ,~Vul- 
re.  gaircment nommez^  Martinets  pefcheur s ,  &  aufi  les  Hirondelles  fimple- 

Marti  -      ment  appellées  Martinets,  font  leurs  nids  en  terre ,  comme  aufifaifil'oifèau 
nets  pei-  nommé  Merops,  ou  ̂ épiafter ,  que  les  habitants  de  Crète  nomment  Melifso- 

M erops     phago.^Atat  eu  lieu  d'obferuer  lefdiBs vicions, te  trouué  quil\ne  différent 
Apiafter.  en  rien  de  ceulx  qui font  esriuages  de  no\feuues  :  car leurs  nids  font  ainfi 

Meliflb-  fùEls  d'arejles  &  efcailles  de  petits  poiffons  comme  les  noflres .  Les~Villageois 
1     2°*     plus  yoifins  de  la  nuiere  MarijJa,font  les  tardinsfelole  cours  de  la  nuiere  en 

lafufdiffie  prairie.-caraiants  grade  comodité  d'eau,ioint~l  que  cejl  moult  bone 
terre, d\cultiucnt  des  Me Ions, Copows, Citrouilles,  Cougourdes,  Concombres, 

&  autres  femblablcs  fruifls  d  efté.l l%jn 'ont  afjeure que  la  Colocaffey  croifl 
aufi  en  quelques  endroifls,  dont  te  ne  puys  rien  affeurer .    Nom  commen- 

Efrable.    çafmes*à  trouuer  les  couflaux^à  l'iffue  de  la  dtt~te  capaigne ,  <&  entrer  en  pays 
de  montaignettes ,  entre  le/quelles  obferuay  ~Vne  efpece  d'Efrable  différente  à, 
toutes  les  fortes  que  i'eufp  au  parauat^Veues.Cefut  lafixiefme  eff>cce  entre  les 
différences  que  l'en  ay  remerché.EÏle  "Vient  en  petit  arbrijje au, duquel  ieparle- 

Mehni-    ray  ailleurs plm  a plain,en  defenuant  les  arbres .  Noustrouuafmesdes  baings 

eus  finus.  naturellement  chaulds  en  terre  ferme  à  l'oppofi te  de  l'ijlc  d'lmbro:&  ejlions 
'      *    au  droiftdufleuue  nomé Melane,  et  de  la  plage  du  tnefme  nom  qui  enferme 

Galipoli 
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Galipoli  en  fin  chcronefe  ,dedens  lequel  efi  Seflusa  l'oppofite  d'^ibydus. 
ily  a  deux  fources  chauldes  en  ces  baings ,  l'y  ne  qui  a  ejié  députée  pour 

les  hommes^  l'autre  pour  les  femmes:  &  comme  il  ne  coujle  rien  afe  lauer 
dedesjtoutainfiny  a dperfonne qui les ncttoyejiufi font il^moult ords. Lon  Macron- 

>o/r  lesruines  d'yne  ytlle  &  des  murailles  dégrade  efledue,  que  les  autheurs  tichofc 

ontnomméMacrontichosyqui  font  loignat  les  dic~ts  baings,^*  enfermioent  le 
pajfàge  contre  les  ennemis  qui  endommageaient  la  Tbrace. 

QVE  PLVSIEVRS  NATIONS  S'EN  VONT 

hors  de  leurs  pays  en  certain  temps  de  l'année ,  &puis  s'en  retour- nent en  autre  faifon. 

Chapitre   LXIIII. 

f^^^-g^^ 
N  continuant noflre  campaigne,  chemmatsyers  Co- 

-Jlatinoble,  trouuions  degrads  bendes  depauurespai- 

)  fans  *A ibanois ,  autrement  appelle%^Ergates,qui  re-  Albanois 

tournoient  en  leur  pays:&  yenoient  de  Turquie,  de  ErSates* trauailler.  il  leur  aduient  comme  aux  Lombards  & 

Sauoifiens}qui  s'en  y  ont  hors  de  leur  pays  en  certain 
■^^   temps  de  l'année,puis  s  en  retournent  en  l'autre.  Ces 

pauures paifans  ̂ ilbanoisfortent  hors  de  leur  paysen  trouppe pour  alleryiure 

ailleurs'.car  leur  pays  eflflenle.  liront  moifjonner  les  bleds  par  Turquie  en 

esle  pour  gaigner  de  l'arget.LeJquel^arnuants  es  pays  fertiles  de  bleds,comc 
es  plaines  de  Macédoine  ,&  de  Thrace,ou  bien  en  ̂ 4natolie  3fint  emploie^ 
par  les  Turcs  à  recueillir  les  bleds&  en  purger  le gratn.Et  après  que  la  faifon 

e/lpafjee.s'en  retourne  tyiure  auec  leurs femmes.  1 l\ontynefaço  défaire  en 
fiant  le  bled  de  pi  us  grande  indujlrie  que  nefl  la  ïrançoifeiaufi  leurs faucil 

les  font  quelque  peu  differetes,pource  qu  elles  font  plattesjarges}et  fin*  dets,  et 

qu'elles  font  moins  courbes,  ilzles  tiennetde  la  main  dextre  enfciantyaiat  ">» 
bois  courbé  en  la  main gauche }qui  efi  quelqpeu  youté& pointu  à  l'extremï- 
té:dedes  lequel  il  y  a  trois  pertuis  poury  ficher  trots  doigts  de  la  mainfeneftre, 

feauoir  efï  le  plus  petit  Je  fecond:et  le  tiers  d'apres.Car  il sfe  referuet  lepoulce, 
&  l autre  prochain  tous  nuds}pourmieulx  empoigner  le  bled:  &  ouurants  la 

mai ny&  empoignants  le  bledyil^enfcient  beaucoup  plus  grUde  poignée.  ̂ 4- 
pres  cela  ils  battent  le  bled, non  pas  aux  fléaux  jcome  en  noflre  paysjnau  auec 
les  boeufs ,come  par  toute  Gnce:  &en  ce  faifant  trament  des  ai x  lardées  de 
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pierres  de  Caf idoine, qui  mincit  la paille,&  la  rendit froiffée.  Etpource  que 

îay  comparé  les  fufdifls  .Albanois  aux  Sauoifiens  &*  Lombards, ic  y  cul 
dire  que  te  me fuistrouué  a  les  y eoir partir  en  trouppe^  quilsfembloiitettour- 

./- -   neaux.Les  Sauoifies  y  ont  en  Italie  fier  du  bols  de  Pouple  le  long  du  Pauy  & 
des  ch  tfneslrerdsjCeft  à  dire  J lices  par  le  Fnol, corne  aufsifontde  toutes  autres 

fortes  de  bois  dur  par  la  Tofcane  &  Romaigne,  mais  les  Sauoifiens  font  en  ce 
cotraires  aux  ̂ Albanoïs,  que  les  ̂ ilbanoisfortent  de  leur  pays  au  fin  cœur  de 

Sauoifies  l'efté/etourneten  <Autonne:&  les  S  ami f  es, au  cotraire  partent  en  ̂ futonne, 

etntourmt  auprinteps.Car  d'autant  quilzjiabttetpar  les  motai^nes,  les  net' 

ges  les  empefehent  de  rien  faire  toutl'hjuer  :  &  *ufli  q**e  1e  bois  qutlsfcient 
l'hjuer  en  Italie, efl dur \ou  il  fault grademet  trauaiUer ,  qui  efl  y  ne  befongne 

qu'ils  ne  pourront  pas  faire  l'efté:&  que  s'ils  demeuraient  en  leur  pais, il z^fe- 
roiet oi feux tout  l'hyuer.Mais  en  efté  retourne^en  leur  pais  trouuentdes  bois 

Pignets.    de  S '  apins,Pignets,Melefes,& autres  fêmblables bois tendres,qui  leurdonmt 

M  el  efes.   moindre  peine  à  les  fcier  l'efté  au  chauld .  Ceulx  de  Lobar  die  font  corne  les 
^  a^ins'i    ̂ Albanais  &  Sauoifies:Car  ilzjfe  partent  par  bendesj accopaignats  en  troup- 

'  tes lufques  à  tant  qùil^Joient  hors  de  leur  pays, mais  en  entrant  en  *Alemai- 
me, France, F  landres,  Danemarcb,  &  autres pays  plusdoingtains, ils fefeparet 

chafeun  à  parfqy  arriuants  au  lieu  propofé,ramonnants  les  cheminées  ca  &  la 
[hyuer.Mais  retournants  jlsfint  corne  les  Cigognes ,  qui  arnuent  feula  fui. 

Voila  cornant  les  homes  de  diuers  pays  font  contraincls  aller  chercher  leur~ïie 
quelque  temps  de  l'année  en  autres  régions  que  la  leur.    Les  ̂ AlbanoU  ancie- 

Epj  rotes.  nernft  nomme1^  Epirotesfont  Chrefliens,  &  parlent  y  ne  langue  à  parfqy  dif- 
férente à  la  Grecque. il  efl  bien  yray  qù  dzjfuyuent  la  religion  des  Grecs  :  & 

d 'autant  qu  ilzjfont  confins  de  Grèce, ils  feauetaufi  le  langage  Grec. Et  quad 

ils font retourne^jen  leurpays,ils  yiuent  tout  l'hyuer  de  l'argent  qu'ils  ontgai- 
o-né  l'eflé. ils font quafi  tous  nuds  pieds,  &font  extrêmement  pauures  gents 
de  petite  dejpenfe ,  ̂  de  grand  trauail .  Par  ce  point  ils  nefaillent  iamais  à 

trouuer  de  la  befongne  tout  t efté  aux  champs  esyillages  des  Turcs  :  car  les 
Turcs  font  pare ffeux,  &  de  petit trauail  au  labourage  y  lent  s  y  tardifs,  <&qui 

P"       jç  temporifenî grandement  en  leurs  affaires.     Suiuants noftre  chemin,  nom 
Iafpe.       trouuions  des  pierres  de  I offre  deplufteurs  couleurs  par  les  campaignes,  etfem 
Caffidoi-  blablement  des  pierres  de  Ç af Sidoine  y<&  me  finement  les  murs  desmaifons 

n  e*  des  Villages  en  ceft  endroit  font  quelque sfoU  bafties  de  pierre  de  Iaffre  çy*  de 

Cafiidoinc* 
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QVE    LES    ARBRES    NOMMEZ    TEREBIN- 
thes  portent  vnc  efpcce  de  galles  qui  font  en  grand 

vfage  en  Turquie. 

Chapitre     LXV. 

E  S  payfans  de  Thrace  &  de  Macédoine  fâchants 

legrand  y/âge  des  galles  du  Tcrebinthe  qui  croiffent  Galles  de 

par  les  collines,  les  ayants  à  leur  commandement ,  ne  Teiebm- 

laiffent  perdre  loccafion  de gamg  qu'il^y  préten- 
dent: car  riront  cueillir  des  pommettes  fur  la  fin  de 

luing  deffouhs  les fuei lies,  ou  bien  au  pied  du  rameau 

qui  porte  lafemence  engrappe,&*  la  trouuentyne  pe- 

tite vallée  a^ue  <*t<  creufe  dedens,  de  lagrojfeur  d'y  ne  noy fille:  laquelle  fi  on 

la  Lu (Toit  croijlre,  deuiendroit  longue  à  la  façon  d'yne  petite  corne  :  mais  la 
cueillent  encor  petite,  &  la  yendent  chèrement  pour  teindre  les f nés  foies  en 

la  yille  de  Source.  Nous  continua/mes  noflre  chemin  par  Thrace  :  &  trou- 
uafmesyne  Carauenne  ou  compagnie  de  muletiers  yenants  de  SalomVi ,  qui 
alloientà  Conflantinoble:  &  logeafmes  enyn  y i liage  nommé  ̂ 4ignegic. 

Orpourceque  les  Grecs  ne  mangent  point  les  Tortues,  non  plws  des  terre-  Tortues. 

(1res  &  de  mer, que  d'eau  doulce ,efles  font  fif requêtes  par  les  champs  de  Grè- 
ce,£r  principalement  de  Thrace, qu'on  les  yeoit  ordinairement  par  les  grands 

chemins,  qui  font fort  groffes  &>gra[fes.  Etn'eftoitque  les  tardiniers  léserai 
ment  grandement,  à' autant  qu'elles  mangent  les  herbes  qui  commencent  à 
profiter:  &fur  tout appetent  les  Melons,  les  Peponsje  Coton,&  la  SeÇtme, 
per/onne  ne  les  tueroit.MaU  quand  les  iardimers les  trouuent  dedans  leurs  tar 
dinstil%Jes  tuent: puis  les  empttllent  à  quelque  haye. 

QVE     LES     TVRCS     ALLANTS 
pays  font  petite  defpenfè. 

Chapitre   LXVI. 

PAR 

E  tour  enfuyuant  continuant  noflre  cheminée  trouuay  que  les 
champs  eft oient  moult fréquents  en  ̂ riflologe  logue ,  nomy 

trouuions  aufide  la  yraye  hy[fope,des  deux  ejpeces  de  Polio, 
_  &  du  Chamx,drys,now  trouuios  toutes  chofes  à  nom  neceffai 

respouryiure  par  le  syillages, corne  beurre >œuj 5 Volaille ,  pam,fourmage& 

r    ij 

Ariftolo- 

ge  lon- 

gue. 

Hyflope. 
Polion. 

Charria?- 
dry  s. 
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lai  Etage. Touts  les  yoiftuners  & muletiers  de  la  Carauane fe fourniret  d'yne 
Oxveala.  forte  **  ̂ai^  (liSre->  nommé  Qxy gai  a ,  qud^portent  dedans  des  fachets  de 

toile  pendu\aux  bafls  de  leurs  besles.  Et  combien  que  le di£llaic~ïfoit gran- 
dement humide,  toutefois  ilreftoit  enfermé  dedans  la  toile  ,J ans  point  percer 

le  linge.  Les  Grecs  &  Turcs  ont  couftume  de  prendre  des  aulx  ejgpufjeç^  & 

les  batre  en  quelque  yaijjeau  de  boys:  puis  les  mejlcrauec  de  l'Oxygala.  Ce  fi 
y  ne  yiande  de grand feigneur:  tant  elle  eslplaiftnte  à  manger,&  de  laquel- 

le non  feulement  les  yoitluriers ont accouslumé  manger ,  mais  aufe  les  plus 
grands  feigneur  s  de  la  court  du  Turc.  Et  qui  ne^ouldra  croire  que  ce  ne  foi  t 

yiandejï  exquife  que  le  dy,  l'expérience  en  efl  facile .  Cefl  ~Vne  yiande  que 
lesT  urcs  ont  en  commun  y>fage  ,&  ont  opinion  que  cela  les  refratfchift  en 
ejié ,  &  les  réchauffe  en  hyuer .  Nous  laifjafmes  le  chemin  de  Galipoli  à 
main  gauche, &prinfmes  le  chemin  y  ers  Rodofto ,  qui  anciennement  esloit 

Peryn-  nommé  Perinth  us.  Nous  repofafmes  fur  tour  dejfoubs  de  Noyers  pour  refraif 
thus.  chtrnos  montures .  Puis  reprinjmes  le  chemin  :  <&*  lefoir  campa/nies  en  la 

plawe:&  la  nous  remparafmes  des  charges  des  marchandées  de  la  Carauan- 
ne,  pour  nous  tenir  en  plus  grande  feurcté:  &  dormi fmes  la. 

QVE    LES  TVRCS  SOYENT  LES  GENTS 
qui  fçauentle  mieux  charger  &defcharger  bagage  en  allant  par 

pays  que  nuls  aultres. 

Chapitre      LXVII. 

L  m'afem  blé  bon  mettre  par  efeript  y  ne  chofe  que  i'ay 
obferuée  chezj.es  Turcs,  de  laquelle  défont  ouuriers 

tant  en  paix  qu'en  guerre.  Cefl  leur  manière  de  char- 
ger &def  charger  leurs  bagages  fur  Cheuaux ,  Cha- 

meaux,ou  mulets .  Cinq  ou  fix  hommes  eurent  def- 
chargé  aufoir,  &  rechargé  au  matin  ,fi  habillement 

ï8fêgsm®k  toutes  les  besles  de  la  Carauanne,qui  efloient  en  nom- 

bre cent  cinquate,que  ie  ne  m'en  apperceu  onc.  Trois  hommes  fans  pi 'us, peu- 
uent  charger  cent  cheuaux  en  moins  d'yn  quand  heure,  moyennant  que  le 
fai^foit  lié  à  leur  manière  de  foire,  ileftneceffaire  que  chafque  balle  fait 
lié  de  deux  croix  par  les  deux  bouts,  &  que  les  cordes  /oient  attachées  à  la 

manière  que  s'enfuit.  Quand  deux  hommes  auront  leuél'yne  des  balles  tuf- 

ques  deffm  le  bail,  il  fouit  que  le  tiers  muletier  emboucle  la  corde  de  l'autre- balk 
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balle  qui  efi  encor  à  bas,  a  l'y  ne  des  croix  de  celle  qui  efi  de  fia  chargée  fur  le- 

diB  baft,  qu'yn  homme  feu  l  feu  It  bien  tenir  appuyée  contre  le  baïl.llfault 
aufi  que  les  cordes  de  la  haulte fient femblablement  embouclées  de  la  cor- 

de de  la  balle  d'embas,  &  que  /'>«  de  ceulx  qui  auoitaidéà  leuer  la  premiè- 
re balle ,  aide  à  leuer  l'autre:  Car  ynfeul  fuffit  à  la  tenir  fur  la  bette  :  &  les 

deux  autres  prennent  chafcun  ~\n  bout  de  la  corde  ,  dont  chafcune  balle  n'ha 
finon  ~\ne,  &  la  repaient  par  le  plws  hault  de  la  croix,  &  ïejlraifnent  & 
lafchent félon  qu  il^eulcnt  que  la  charge  foitplm  haulte  ou  plus  baffe,  & 

la  lai  [Vent  longue  ou  courte  corne  //^  yeuletjil^attachet  les  cordes  parle  de- 

hors,afin  qu'elles  enfoientplufioft  desfaiSles  au  foir.  Les  fardeaux  font  afi^ 

deffus  les  bajls  de  trauers  en  croix  bourguignone.  Vn  hommefeulpeultà  l'ar- 
riuée  de/charger  tout  les  cheuauxde  la  compaigme  ,en  >»  infant  défiant 

chafque  bout  de  lafufditle  corde,  &  peult  la  laijfer  cheoir  fi  egallement  de 

chafque  cojlè,  quelle  défend  de  mefme  balance .  Celuy  qui  les  deualle  en  te- 

nant la  corde  pourroit les  arrefter  toutes  deux  en  mefme  mefure  0*  hault eurt 
à  demj  pied  de  terre .  Vn  petit  enfant  pourroit  defeharger  cent  cheuaux  en, 

moins  d'yn  quart  d'heure, fans  que  pas  y  ne  des  charges  printfault  en  tumbat. 

DE    LA    VILLE    QJ I    ES  TOIT  ANCIEN- 
nement  nommée  Pcrinthus , maintenant  Rodofto: 

&  de  Heracléc. 

Chapitre      L  X  V  I  I  I. 

\Ous  e {lions  entre  Perinthm  &  Gali polis  quand  nom 

pafjajmes  y  ne  riuiere  par  deffm  >»  pont ,  que  te  crqy 
eslre lariuiere tAr^ut.  LesTurcs  lanomentChiaur- 

lic,  &  ejl  tout  certain  quelle  y  a  tomber  au  Propon- 
tide entre  Galipoli  &  Rodofto .  Rodofloeflyneytlle 
au  riuage  du  Propontide  qui  anciennement  auott  nom 
\Perinthm.  Elle  efi  fort  antique ,  fans  murailles. 

Suyuants  legrad chemin  de  Conilanti noble,  nous  laiffafmes  la  yille  de  He- 

raclée  à  main  gauche  :  qui  n'eflp.ts  droi Elément Jûr  le grand  chemin\,mais 
en  esl  ejloingnée  d'yn  traifld'arballefte.  Heraclee  a  retenu  fon  nom  ancien; 

lequel  mhafollicité  d enquérir  quelle  a  ejlé  là  rai  fon  pourquqy  le  miel  d' He- 
raclee fumommé  Heracleum,  eftoit  yenimeux.Orfault  ilfcauoir  qu'il  y  ha 

plusieurs  Heraclées:  mais  cejle  cy  ejl  enThmce .  Je  ne  trouue  autre  rai  fon 
r    lij 

PerintK*: 

Heradèu 
mel  ve^ 
nenofura 
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Chama?-  JJnon  qu'il  y  a  beaucoup  de  Cham&leon  noir  par  la  région,  lequel  faic~i  "Vne 
noir.  exo,eJJ}nce  à  fa  racine, nommée  Ixia,  qui  eft  "Vn  pernicieux  &  dangereux 

"Venin,  <&*  tue  ceulx  qui  en  mangent,  tout  en  "Vn  infiant.  Et  files  moufches  a, 

miel  prennent  la  matière  de  leur  mie IdeJ fus  Jès  fleurs ,ie  ne  fay  doubte  qu'il 
ne foit~Vn  pernicieux  "Venin  à  l'homme.  Nous  continuafmes  noflre  chemin, 

&  paffafmes par  auprès  de  la  "Ville  de  Seliurée  qui  anciennement  efloit  nom- 
mée Selimbria.  Quand  nous fufmes  à  deux  tournées  de  Conflantinoble,  ar~ 

riuants  à  demie  lieue  près  de  la"Vi\le  de  Seliurée,  le  trouuay  les  recremens 

d'yn  métal  fur  le  grand  chemin  au  nuage  de  la  mer,  qui  monftrent  que  an- 
ciennement il  y  ait  eu  des  mineres:  &  combien  que  l'aye  diligemment  confé- 

déré ledifi  excrément,  toute sf ou  ie  n'ay  bonnement  peu  feauoir  de  quel  mé- 
tal il  efloit.  Les  "Vefiiges  &  ruines  des  édifices  qui  auoienteflé  baflis  en  ce 

lieu, font  foy  qu'il  y  ait  eu  autrefois  des  fourneaux  pour fodre  du  metal.^iufi 
il  y  ha  grands  monceaux  de  Scories,  qui  eflce  qu'on  dit  en  François  merde  de 
metal,qu  'ony~Veoit enplufieurs  endroiêis.Leteps pajfé en  fondât les metaulx 
on  lesfouffloitpar  la  force  des  hommes,^  non  par  ï  eau,comme  Ion  fait  main 
tenant  ̂ toutefois  ilj  a  quelques  ruiffeaux  là  auprès, le fquels  à  mo  aduis  Ion  euft 

peu  adapter  s  il^cujpnt  eu  l'y ft^e  defeferuir  d  eau  à  faire  tourner  les  roues 
Herbe  in  'pour  fouffler  la  miner? , ainfi  que  nous  auons  de  couftume.  En  cherchant  les 
connue,  plates  qui  font  au  territoire  de  Seliurée,ie  trouuay  ~\<ne  herbe  lachcineufêyayat 

fueillesfemblables  au  Ncno,& fleurs  de  mefme,  mais  en  toutes  merques plus 

petite:&a  la"Veoirde  loin?,e\le refembloit au  Tragiode  Crete:mais  à  la  "Veoir 
de  plus  pres,mefembloit  mieulx  à  l'herbe  de  Lyfimachia  purpurea.  le  trou- 

uay aufi  du  CytifîiSjde  lafemence  duquel lecueilly  largement.Partants  de  ces 
anciennes  mineres,  qui  (ont fur  le  grand  chemin  t oignant  le  bord  de  la  mer, 

nom  "Vmfmes  loger  à  Seliurée ,  qui  a  ~Vnfort  beau  petit  chafleau ,  afis  deffm 
S  .-liurce.  ~^n  couftau. Seliurée  ne  peult  bonnement  eflre  appellée  "Ville, d'autant  qu'il  n'y 

a  point  de  murailles. Les  maifonsjes  baingsj.es  Mofquéesfont  au  dejfoubzjdu 

chafleau.Tout  le  bourveftfitué en  pendant:qui  eft  fort  femblable  à  la  "Ville  de 
la  Rie  en  ̂ Angleterre, comme  aufi  efl  Gai  1  poli. De  Seliurée  "Voulants  aller  au 
grand  chemin  de  Confiant/ noble ,  il fault  acheuer  de  monter  fur  le  couflau, 

continuer  par  la  campai gne.  La  plus  grade  partie  des  maifons  de  Seliurée, font 

quelque  peu  loing  du  port.  Les  grands  nauires  arriuent  communément  à  Seli- 

urée,pour  acheuer  de ft  charger  des  marchadifes  qui  leur  font  apportées  d'~4n- 
drenople,  &  de  terre  ferme  de  Thrace,  (j^  Bulgarie,  en  exemple  dequqy  lors 

que  ie  paffay  par  là  ,l>nnauire  Vénitien  acheuoit fa  charge  de  s  marchanda 
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fies  qui  luy  e  fiaient  apportées ,  non  feulement  des  pays  que  t'ay  de/fus  difts, 
matsaufii  d ̂dnatohe ,comme feraient  laines, cuirs^cotton.  *Anatolie  ou  Na-  Anato- 

tolie  eil  de  l' autre  part  de  l'Hclleff>ot:&les  Turcs  difent^4natoli,qui  efi  \n  lie. 
mot  Grec, par  lequel  onfignife  le  leuant ,  mais  communément  Ion  appelle  le 

pays  en  .A  fie  ou  domine  le  Turc ,  de  ce  nom  d'~4natohc:  car  départant  l'Eu- 

rope de  l'^Afie  par  le  deilroiCÏdes  Bofybores  du  Propontide  &  l'Helle/pont, 
tout  le  pais  qui  efi  par  delà  a  nom  ̂ Anatohe  :  tellement  que  quand  les  Grecs 

parlent  de  l'^Anatolie,  ils  comprennent  beaucoup  d 'autres prouinces,fçauoir efi 
toute  la  Phry<ne  ,Galathie  ,Bithyme,Pont,lydie,  Cane}  F 'aphlagome ;  Lyae, 
Marne  fi e^appadoce,^*  Comagene.  Et  s  ils  yeulet  parler  de  quelque  befon  - 

gne  ou  marcbaâife  par  excellece  qut/oit  de  l'y»  des  pays  que  l'ay  dejJufdiEfcç, 
il  leur  fuffira  l' auoir  dit  efïre  d'^inatolie. 

DE    LA    TRESGRANDE  SILENCE  ET    MO- 
deftie  des  Turcs  allants  par  pais. 

Chapitre  L  X I  X. 

jjj-S  N  ce  temps  que  ie  paffay  par  Seliurée}ily  auoit  y  ne  co- 
paignie  de  Turcs  qui  e/ioient  enuiron  quatre  mille ,  /©- 

ve-^jantpar  les  Carbacbarats  &  autres  lieux  de  la  y  il- 
le ,  comme  aufii  dehors foubs  les  arbres .  Touts  ejloient 

gents  de  cbeual,  qui  alloient  au  camp  du  #rand  Turc 
contre  le  roy  de  Per/e }  &  eftotent touts  dyne  bende: 

ï&f  mais fe partirent  longtemps  auant  iour  d'ynefilencefi 
grande ;que  nous  autres  qui  en  cas  pareil  auions  propofé  de  nous  leuer  auant  le 

tour, ri  en  oui/mes  iamais  rien  combien  qu  'ils fuffent toignant nous .Ce  me /ém- 
ula chofe  digne  de  récit }que  fi grande  troupe  /oit  peu  partir  fans  faire  aucun 

bruit.  il  n'y  a  qu'yne  tournée  depuis  Seliurée  iufqua  Conflantinoble, tout  par 
pays  defcouuert&fans  arbres.llfaultpaffer  deux  ponts  de  bois  trois  lieues  au 
deçà  de  Con/tantinoble}defqml\  le premier esl  bien  petit,  mais  le  fécond  esl: 

beaucoup  plus  long  qui  ejl  nommé  biuVcbegmegi.  Tout  le  pais  de  Thrace  ̂  
fie  pourroit  comparer  à  Picardiexaril  efl  ainfifans  arbres payant  de  moult gra- 

des plaines ,<&en aucuns  lieux  descollmes.  ilyayn  yillage  entre  les  deux 

ponts:  &*  d'autant  que  c'ejiyn  grand  pafjage,  Ion  y  trouue  dcsyiures  en  touts 

temps  pour  l'arget.  Touts  les  deux  ponts ,premier  &fecond>fontfait~ls  de  bois 
dej/us  des  efiangsfitle^qui  entrtt  de  la  mer  en  terre  ferme  forne  yn  ?oulpbe} , 

raccSl 
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ou  ilj  a  plu ficurs  baïleaux  quifèruent  à  ptffer  d'yn  y  i  liage  en  autre, &  aufii 

a  pefcher.lt y  a  plufieurs  moulins  ày'ent, félon  le  image  dudifl  lac,  que  nous 
laifionsà  main gauche,^*  meuletà  huiSl&fles  ou  bra6,come  aufi  tous  autres 
moulins  à  yenten  Turquie ,  &  non  a  quatre  comme  les  noftres.  Et  comme  ily 

a  deux  ponts  àpaffer,tout  ainfiy  a  il  deux  lacs  qui  Je  com oignent  en  yn:  def- 

quel'xj.e  reuenu  du  poiffon  qu'on  y  pefche,e$l  de  grande  eftimation.Lon  trou- 
ve yn  logis  deplaifance  de  l'empereur  des  Turcs  audela  du  y  i  liage  de  Buik- 

chemeghy,ftué/ùr  >«  coufiau  dedens  yn  bois  de  haultefuflaye,  tout  enfermé 
de  muraille.  Le  s  arbres  de  ce  bois  font  Couldners,Chefnes,Oulmeaux,ïrejhes, 
S  aules,  Platane  s,  <&  arbres  de  Lotus, qui  ont  nom  en  François  Micacouliers. 

^4  laparfn  l'arriuay  à  Conflanti noble  pour  la  deuxiefmefohs,&  là  mis  fin  à, 

ce  yqyage}quifut  y  ers  le  commencement  du  moys  d'^ioujî. 

DE    LA    VILLE    DE  PERE,  ET    DE    CON- 
ftantinoblc.  Chapitre    L  X  X. 

Vant  parler  de  Cofianti  noble,  itm'afemblébon  eferi 
re  premièrement  de  la  yille  de  Père,  qui  eft  à  parfqy 

fe parée  de  Confiant! noble,  dutrauers  d'y n  canal, co- 
rne font  plufieurs  autres  y  i  lies  que  nous  y  oyons  eslre 

y'is  a  yis  l'y  ne  de  l'autre  au  nuage  de  quelque  riuiere, 
comme pourroit eslre  la  Cité  &  Carcajjonne,  Beau- 

cairc  <($*  Tarafcon:  tellement  que  pour  aller  de  Con- 

ftantinoble en  Père,  ilfaultpaffer  le  port.  C'ejl  de  la  qu'elle  a  prins  fon  nom: 
car  Père  n'ejià  dire  autre  chofe  que  oultre  ou  delà .  Elle  efïfituée  en  pendant 
dejfus  y  ne  colline  .  Si  quelque  eftranger  arnue  à  Conftantinoble  ou  à  P  ère  y 

par  mer  ou  par  terre )  il  ne  trouuera  point  d'ojlelleriepourfe  loger  :  parquoy 
conuient  à  yn  chafeun  allant  par  Turquie  porter  les  hardesfurquqy  ilfe  yeult 

coucher  de  nui  61.  Toutesfois  quand  quelque  ejirançner  arriue  en  Conftanti- 

noble ou  en  Pere,ilnepeult  ejire  qu'il  ne  trouue  logis  en  yne  façon  ou  en  au- 

lx îobl'"    tKJoiàfâqitc  les  Carbacarats,  qui  font  les  logis  publiques  de  Turquie ,  ne  dé- 
faillent ïamais  par  les  "Villes,  &  aufii  qu'il  n'y  a  homme  de  quelque  nation,  au 

moins  pour  la  plus  grande  partie ,  qui  ne  trouue  quelque  logis  àfc  retirer:  Car 

communément  chafque  perfonne fe  retire  cbe^celuy  qu'il  aura  entendu  ejire 
de  fon  pays.  S '  uyuant  cela, fâchant bien  que toutes  républiques  &grandsfei- 
gneurs  d  Europe  ont  leurs  embaffadeurs  à  Conftantinoble,  &  principalement 

quand 

Père. 
Conft.in 
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quand  la  paix  efl  "Vniuerfelle  entre  les  princes ,  <gr  que  les  embaffadeurs  tan  t 
des  republiques, que  desfeigneurs  Chrefliens,  comme  celuy  de  France,  de  Ve- 

nife,de  Ragoufe,Chio,Florence,Tranfyluanic ,Hongne  &  autres  Je  tiennent  _    ,    «•  _ 

communément  en  Père ,  excepté  celuy  de  l'Empereur ,  qui  ejî  logé  dedens  la  <ieurs  iQ. 
"Ville  de  Confiant/ noble,  chafque  perfonne  fe  retire  par deuers  eulx.  Mais  les  gez  en  Pc 
François  parti  eu  li  erement  entre  autres  nati  ons  trouuen  t  communément  me  il-  re- 
leur party: car  ils font  mieulx  recueilliz^de  noflre  embaffadeur,  & font  touf  ç    1 

tours  les  mieulx  "Venu^que  ne  font  les  autres  che^leurs  embaffadeurs ,etaufi  ficur  j'^. 
que  les  François  Je  trouuants  en  eflrange  pays,fçauent  ftipporter  les  "Vns  les  au-  ramont. 
très,  &  s'aymer  mieulx  que  ne  font  les  autres  natios.La  libéralité  de  monfieur 
d\Aramont  emba  [fadeur  pour  le  rqy  "Vers  le  grand feigneur, donne  tefmoigna- 
<re  de  ce  que  l'en  ay  diticar  il  a  tant  aim é  à  faire  plaifir  à  tous  ceulx  de  la  na- 

tion Françoife,  ou  qui  cfioient  du  party  François ,  quilnarrtua  onc  homme  a, 

Conflatinoble,de  quelque  coditio  qu'ilfufl,s'addreffant  à  luy,  qu'il  ne  l'ait  hu 
mainemitreceu  etfuÊbtraiElerenfo  logis. Sa  libéralité fepeult  aufi prouuer 

par  legrad  nobre  d'efclaues  Chrefliens  qu'il  a  deliure^de  la  main  des  Turcs, à 
fes  propres  deniers.  Et  quad  quelques  François  "Viennent  à  C  onjlittt  noble, ou  Itre 
ce  qu'il  leur  fait  donnertoutee  qui  leur  efl  neceffaire ;aufi  les faitreuejlir  s'ils 
n'ont  des  habillements .  D'auantage,fa  maifon  eftouuerte  a  toutes  gents .  Et  Liberali- 

quand  ~Vn  François  eft  ennuyé d'eflre  en  ce  pays  la,  il  luy  donne  de  l'arget félon  *5      !?A° 
fon  eftat  autant  qu'il  luy  en  fault  pour  retourner  en  France .  Et  s'ilcongnoift  ramont, 
qu'il  fait  de  race  noble, après l'auoirtraiSlé  honorablement comme  foymefme, 
fnablement  il  luy  fait  donner  montures  &  autres  chofes  neceffaircs.  Et  corne 

il  ne  s'ennuya  ïamais  de  la  defpenfe  qu'il  luy  ait  conuenu  faire  pour  l'arriuée 
des  plus  grands  perfonnages ,  tout  ainfi  1 1  ne  defdaigna  ïamais  de  faire  plaifir 

auxplm  petits  compaignons.  Et  l'ayant  expérimenté  en  mon  endrotSi,  iefe- 
rqye  digne  d'eflre  nommé  ingrat  fi  te  n'en  rendoye  tefmoignagexari'ay  affeu 
rance  qu'il  n'y  a  homme  qui  me  (cache  contredire  d~Vnfeulmotde  tout  ce  que 
t'en  ay  dit,  silnefloit  inique, &  qu'il  ne  refufaft  d'accorder  à  la  "Vérité. 

DESCRIPTION  DES  RVINES  DE  NICOME- 

die,&  de  ce  qui  y  eft  maintenant.  Chapitre     L  X  X I. 

7 ant  feiourné  à  Conflantinoble,  party  pour  aller  "Veoir  les  rui- 
nes de  la  "Ville  de  Nicomedie,  qui  n'ont  encor point  perdu  leur  Nicom  c- 

nom  ancie.Nicomedie  efloitfituée  deffm  "Vn  couflau.  Le  tour  die. 
de fes  murailles  efloitfort  zrand,qui  començoit  au  bat  du  port, 

f 
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grcomprenoîttout  le  hault faille  par  deffm  y  ne  colline. La  > /lie  eft  totale  m  et 

ruinée*,  mats  le  tour  du  cbaéïeau  eft  en/on  entier,  fitué  en  hault  lieu  de'jits  le 

couftau,comprins  dedens  le  circuit  desmurailles.il  n'y  a  pas  pi  m  de  trou  toifes 

de  diftance  d'y>ne  tour  des  murailles  du  chafteau  tufque  à  /' 'autre ,  tant  il  efioit 
de  grande  fortreffe,  le/que  lies  font  fiuèles  de  tuilles  eut  tics  &  wmftes  de  fort 

ciment.L'afiette  eft  en  plaifant  lieu  de  [fus  lafommité  d'y  ne  petite  montai- 

me.  ily  a  grande  commodité  d'eau  desfontaines ,  qui  font  caufe  de  le  rendre 
habité,  partie  desTurcs, partie  Grecs.  Les  chapiteaux  çy*  les  tronçons  despil- 

hers  &groffes  colonnes  de  ce  chafteau,  monslrent  que  Nicomedie  ait  autre- 
fois efté put/Jante  ydle.^iufiy  aj  recouuert  de  moult  belles  me  dalle  s  antiques 

Grecques  &  Latines.  N  attirant  par  les  orées  de  lamer,  regardant  contre  ter- 

reaux nuages ,  lonyeoit  les  poijfons  que  les  Latins  ont  nommé  P inna ,  fi- 
Pinna.     che^  &  arenge\de  bout, qn  on  dirait  quafi  yeoir  yn  iamben  en  tore ,  aufi 
Perna .     eft  ce  que  les  Latins  ont  nommé  en  autre  nom  Perna .  Eftant  quelque  temps 

es  Jjlettes  qui  font  au  p-oulphe  de  Nicomedie ,  au  dedens  du  Propontide, 

l'obfentay  qu'ilj  en  a  neuf,  quonl/eoithien  à  clair  de  dedens  Conftantino- 
ble,qui  anciennement eftoient  nomméesDemonefs.  La  première  eft  main- 

tenant appellée  des  Grecs  Proto,  qui  eft  la  première .  L'autre  d'après  Bergw* 
La  tierce  Ijula  del  Corbo .  La  refle  des  autres ,  font  petites  ifles ,  qui  nont  pat 

nompropre.il y  en  a  bien  d'autres  qui  font  plm  bas  y  ers  l' H  elle  (pot/nais  plu- 
fieurs  d'icelles  ont  changé  leurs  noms  anciens:  car  celle  qui  s'appelloitancien- 

Procone  nement  Proconefm,e$l  maintenat  nomée Marmara,  & Besbicm  Calomino* fu 

QVE    LES   NATIONS    DV    LEVANT    Ai- 

ment mieulx  manger  du  poiflon  que  de  la  chair. 

Chapitre    LXXII. 

Vant  que  me  déporter  de  parler  des  richeffes  du  Pro- 

pontide, fçachant  qu'il  eft  abondant  en  toutes  e [fèces 

de  Coiffons,  te  dy  qu'ilneft  de  moindre  reuenu,qu'yn 
pays  de  terre  ferme  de  bon  pafturage  eft  en  ammaulx: 
car  tout  le  peuple  de  Turquie  &  de  Grèce  eft  plus 

f riant  depoifjon  qu'il  n  eft  de  chair.  Ceulx  qui  ont  te 
poiffon  enfigrand  horreur ,  mefemblent  ïauoirplm 

far  opinion  qu'autrement.  *s4uj?i  ne  trouuos  nom  point  par  les  eferipts  des  an- 

ciens autheurs,  que  la  chair  ait  anciennement  efté  tantefiimée ,  qu'elle  nefuft 

mfeïieiiti 

Marma- 
ra. 

Besbic* Calomi 
no. 
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inférieure  au  poiffon.  Et  les  religieux  d'Egypte  sabflenoïet  de  mager  du  poif- 
fon toute  leur  yie,  "Voulants  inférer  par  cela  qu'dzjrjloient  priue-^de  telle  de- 

lice^comme  pourroit  eftre  en  la  nojhe  de  ne  manger  point  de  chairXemefori- 

fiment  de  manger chair  &eflimer le  poiffon,  a fitiffque  les  anciens  Grect 
£7*  Latins  ayent  moins  congneu  les  oifeaulx  cjue  les  poiffuns.  *Aufsi  les  méde- 

cins ont  plus  parlé  des  poisons  en  leurs  hures  des  alimets,  qudzji 'ont  fait  des 
beftesterreflres:&  ne  trouuons point  que  les  Empereurs  Romains  ayent ejlimé 
les  oifeaux  en  leurs  baquets  corne  Ion  fait  maintenant  excepté  quelque  Griue 

&  Francolin.-cartlsauoient  tom  poiffons  en  délice  s,plm  que  toute  autre  ma- 
nière de  vibbier tellement  que  la  PerdnxfaifantyBecaffe,  Plumer  &  autres, 

qui  font  en  premier  degré  es friandifes  des  Frafois,ri  ont  point  efté  ejlimées  esre 

pas  des  plus  friands  anciens  empereurs  Romains.  Encores  diray  d'auatage  que 
le  o-rand  Turc  mefmesfcspredeceffeurs}&  tous  ceulx  defacourtjvettentplws 
leurdefirà  manger  du  poiffon  que  de  la  chair  :  &  ne  y  oit  Ion  guère  degibbier 

au  marché  de  Confiantinoble.  Parquqy  eftant  le lieu  abondant en  poiffon fe- 
fludient  de  le  prendre  en  dtuerfes  manieres,comme  Ion  y  erra  par  cy  après. 

QVE   LA    MANIERE     DE     PESCHER     AV 

Propomide,eft  de  moult  grand  profit. 

Chapitre     LXXIII. 

Vu  quilYient  à  propos ,  ie  y eul  prefintement  parler 

de  la  manière  depefcher  du  Propontide,  {^premiè- 
rement de  celle  qui  rapporte  plus  grand  prof  t.  La 

merde  Conjlantinoble  eslplus  habondante  en  poif- 
fons  que  ne  font  les  autres  mers:  parquqy  les  habitants 

fe  rendent  plus  indujlrieux  à  lespefiher.L'eau  doul- 
ce  qui  tombe  des  grands  fleuues  en  la  mermaieur}& 

qui  puis  ejtmejlée  auec  l'eau  de  la  mer,  efl  moult  fiante  à  nourrir  les  poisons 
du  Pont  &  Propontide.  Ces  eaux  fe^ienncnt  rendre  en  la  Méditerranée, 

lefquelles  en  paîfant par  le  Propontide  ne  croiffcnt  &  nappet/ffent  iamais, 

n'ayant  aucun  rejlus.  Lespoijjons  ont  leurfatfon  députée  depjffer  d'yne  mer 
en  l'autre,  <gr  ont  heure  de  ne  bou<r?r,  (*?*  heure  de  fi  pourmener.  Ce/le  chofi 
ejiant a(fe\co*neue deshabitans  du  Propontide,  (ont communément  p !ws 
nourri \de  poiffon  que  de  chair.  Parquoytl^c ho  ififfent  les  endroilk  en  la 

mer  ou  les  poi /fins filon  leuraduis,  ont  couilume fréquenter  plus fiuuent,& 



PREMIER  LIVRE  DES  SINGVLA. 

principalement  "Vers  les  riuages,  en  lieu  qui  riefl  grandement  profond,  il^ 

dreljent  deux  poulttes,haultes  comme  "Vn  mai  de  nauire,  qu'Hachent  droi- 
tes en  la  mer,  de  dijlance  l~Vne  de  l'autre  enmron  de  quarante  à  cinquante 

pas:  fur  la  fummitedefqueU.es  Ion  fin  t~i  des  logettes,  afin  qu'^n  home  ou  deux 
aitt  lieu  àfe  tenir  defjm  enfaifantle  guet  aupoiffon.  Cespoultres  ont  des  ba- 

Jhns  fiche^jtu  trauers  pour  monter ',  &  pour  défendre. Les  logettes  leurs fer- 
uent pour  les  défendre  de  la  chaleur  du  Soleil,  &  despluyes .  Eflants  la  hault 

encruche^font  comme  ceulx  qui  font  le  guet  aux~Vignes:car  s  il\admfent 

"Vne  bende  de  poifjons  fe  pourmenants ,  l'"Vn  compagnon  aduertijl  l'autre  de 
faire  bon  guet,  afin  que  les  "Voyants  entrer  au  parquet, chafeun  tire  "Vne  corde 
defon  cojté,  qui  tient  à  ~)>n  rets  qui  efi  dedens  l'eau,fatéîde  tel  artifice,  que  e- 
lemns  le  rets  qui  est  au  fond  de  l'eau,  enferment  les  poifjons  dedens  le  par- 

quet .  Or  pour  donner  à  entendre  comme  il  efi  ordonné,  ilftult  prefuppofer 
que  le  rets  ejl  quarré,  &  tient  attaché  auec  des  cordes  aux  quatre  coings  :  & 

que  les  deux  cornières  qui  font  ejloingnées  des  haultes  poultres  ,font  plus  ad~ 
uancées  en  la  mer,  attachées  à  lafbmmttéde  deux  paux  fiche^en  terre ,  lef- 

que l%ji  apparoiffent  guère  hors  de  l'eau:  &  que  les  deux  coings  du  rets  ejlats 
attache^  aux  paux  demeurent  immobiles.il fault  aufi  que  les  deux  autres 

coings  du  rets fôiet  attache^  de  cordes  qui  rejfoniet  la  hault  à  ceulx  qui  font 

dedans  les  loges  à  couuert.Le  rets  ainfi  tenu  par  les  quatre  coings  efïatla  moi- 

tié au  fond  de  la  merfoubdain  que  les  poijjonmers  qui f ai  fout  leguet^ont'Veu 
les  poifjons  "Venir~Vers  leur  rets,  ii^admonefîent  ï"\n  l'autre.  Car  quand  les 

Sphyre-  poifjons  qui  "Vot  en  trouppe  font entre^au  parquet,  il*  tirent  leurs  cordes:  & 
oM  A     parainfi  le  s  poifjons  rejîent  enclos  leans  par  dejJoub%\  ̂ 4  lors  le  poifjonnier  a- 
Lampu-   mnt  défendre, attache  fa  corde  pour  tenir  le  reti  haulsê:  puys  défend  par  les 

gn  es.       cheuilles  qui  font  aux  deux  cofte^defà  poultre,et  la  bas  trouuefa  nacelle  at- 

Pelami-    tachée  au  pau,  & fans faire feiour,gafche  "Vers  le  cojlé  de  foncompatgnonje- 
z?' ..       quelluy  baijfe  yn  peu  fa  corde ,&  entre  dedans  le  parquet  auec  fa  barquette 

Dorades  ott  nacelle,  <&"Vaen  ejleuant  les  filets,  commençant  à  ~Vn  des  bouts,  &  touf- 
Détaulx.  iours  continuant  iufques  à  cequilaytreduiflles  poifjons  a  fec  en  *Vn  coing 
Salpes.     iefjws  le  rets:  puis  enleue  les  poifjons  enfin  bateau  :&de  la  retourne  dere- 

arp*      chef  à  mont  attendant  d'aubes  poifjons .  ll-^jbrennent  indifféremment  tou- 
Rou^cts.  tes  ejpeces  de  poifjons,  par  tel  engin  comme  Sphyrenes ,  que  les  Prouencaulx 
Perches,  nomment  P  es  efeome:  comme  aufi  des  Oblades,Lampugnes,  Pelamides,Cho 

Surs.        /,'0ij  T)  or ade  s, "Dentaux,  Salpes,  Sargs,  Mulets, Rougets,  Perches,  Surs,  Me- 

î?.60  j*    ms>  Giroles,&  autres fêmblables;  Je/quel^  ilxjpefchent félon  diuers  temps % 

prin- 
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principalement  en  eflé  en  temps  calme,  quand  la  mer  ett  pacifique ,  <&fans 
yent.Caren  tempe  fie  les  hommes  ejlants  la  haultjieyerroyentpasfibien  de- 

dens  l'eau  comme  ils  font  quand  la  mer  ri  ef  point  agitée. 

DE    PLVSIEVRS    AVTRES    MANIERES    DE 
pefcher  au  Propontide. 

Chapitre    LXXIIII. 

Ljaencor  plufieurs  autres  manières  de  pefcher  au 

Propontide ,  qui  font  aufsi  communes  à  toutes gents^ 
comme  ejl  pefcher  à  latrayne,qut  eft  la  plttsfeure,& 
coçneue  desauhvs  nations.  Mais  pource  que  toutspef 

c heurs  de  cefte  mer  }n'yfent  de  liège  à  {ouflenir  leur 
rctSyComme  ils  font  en  la  mer  Oceane  (p*  Mediterra- 

néeyqlques  "*lms  ont  des  efeorces  legieresen  comunvfà- 

gc^defquellesdsfeferuetau  lieu  de  liegetcome  efl  celle  de  l'arbre  dePms  etPi- 
gnets,quils  apportât  de  la  m er  mai eur. Plufieurs  autres fe  férue t  de  coucourdes, 
corne  es  lacs  de  Macédoine. le  me fuis  fouuttefoh parti  de  Conflatinobleauec 

les  efquifs  des  pécheurs  de  Père  tout  expreffemetpour  ~Veoir  les  poijjons  qu'on 
pefchoitau  riuap-e  des  ijles  de  Marmara^etde  Besbico}et au goulfe  de  laMo- 

tanéexar  après  qu'ils  ont  pris  beaucoup  depoifos  ils  s'en  retournent incotiriet, 
&  les  apportent  "\edre  à  Conftatinoble.  La  manière  de  pefcher  à  la  tratte,ceft . 

à  dire  a  la  Traine,efl  telle,  c'ejl  qu'il  fuit  qu'il foient  deux  bateaux  de  corn- 
paignie,&  qu'ils  aient  à  force  cordage  pour  leurs  rets,  ilfaultaufi  que  lapla 
ge  ou  il  y  ont pefcher \j oit  nette  de  rochers ,  &  que  le  lieu  ou  ils  tirent  lepoif- 

fon  de  la  traynée  }foit  bien  efgal.  ils  iec~lent  leurs  rets  en  la  mer  effars  de  leuv  - 
ejlcndue ̂ chafque  batt eau  attache f es  cordes  au  bout  du  rets ,  lors  prennent  le 

chemin  "Vers  terre  tramants  &  amenants  les  filets  y  ers  la  nue. Et  quand  la  cor 

de  n'y  peutarriuerjl  Voguent  à  force  de  rames  :  grfault  que  les  cordes  foient 
de  mefme  longueur,  ils  ont  celle  maxime ,de  ne  tirer  ïamais  l'~\>ne  fans  l'autre» . 
Car  quand  les  deux  bouts  des  cordes  font  arnue^jtu  bord ,  ils  défendent  de 

leurs  bateaux  difl^nts  quelques  yinotpas  t\n  de  l 'autre }&  commencent  à  ti~ 
rer,&  entendent  aux  neuds  des  corde  s  J ils  font  plm  aduancezf'yn  que  lau- 

tre}0*fe  le  font  à  feauoir ,  afin  qu'ilxjirent  egallement .  Et  quand  les  filets 

s' approchent  près  de  terre  Jespoffonmers  s' approchent  aufsi.  Et  quand  ils  font: 
Itenuxjufques  au  bout  des  cordesjtouts  attirent  les  rets  en  les  emmenant  égal- Il   % 
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lementyers  terrerais  quandilsfontyenustufquesà  la  poche ,/ (s  font  diligen- 

ce que  les  poijjons  n'efchappet par  deffoubs.  Et  s'ils  ontpefché quelques  Pour- 
pres >t Is  leurouurent  les  ïambes }  &  auec  les  dents  leur  rompent  le  bec  mm  efl 

femblable  a  celuy  d'yn  Papegault .  Car  qui  ne  les  tueroit ,  ils  efchapperoient 
hors  du  bateau .  S'ils  ontprins  des  Murènes ,  ils  les  empoingnent  auec  des  te- 

nailles par  dejfws  le  chignon  du  col,&  leur  rompent  les  mafchoueres  auecl>n 
baflon}&  aufi  leur  f  roi fjent  tout  le  corps:autrcmtt  elles  les  morderoitnt/il^ 
lesprenoient  auec  la  mamxar  elles  ont  les  dents  grandes  comme  elguillons^n 

"Vn  long  bec  .  Et  s'ils  ontprins  des  Paflinaces ,  aufi  leur  coupent foubdaine- 
ment  la  queue:  ce  que  ne  font  les  pefcheurs  de  notlre  Océan ,  qui  nom  les  en- 

noient  a  Paru ,ou  a  Rouen  auec  l'efguillon.Et  cobien  que  ces  Paflinaces  n'ayet 

point  trouué  de  nom  Fracois,  toutesfo'u  les  Parifiens  les  nommet  Rayes  }pource 
qu'elles  refemb  lent  aux  Ray  es.  I Isy  prennent  indifféremment  quafi  toutes  e- 

Jpeces  de  poijjons ,  combien  que  lepuit  maintenir  qu'ils  nepefchent  point  de 
Scarm.Encory  a  y  ne  autre  particulière  manière  depefcherau  Quatre  let,qut 
efl  feulement  en  y  fige  à  ceulx  qui  font  habitans  au  nuage  entour  Conflantino 
ble,& principalement a  ceulx  qui  font  à  main  gauche  allant  au  fepulchre  de 

Barbe  RouffeiCar  tous  les  efclaues  EfJMgnolz^,  au/que  Izyl  dona  liberté  qui  Je 
font  f  ai  Sis  Turcsfe  font  retire%j&  habitue^aux  nuages  du  Propontidejou  ils 

ontfaifïde  beaux  bafliments  &  iardinages  fur  le  riuage  :  d'autant  que  le 
grandfeigneura  donne  quelques  libertcxj&priuileges  à  ceulx  qui  basliroiet 
deffm  lacofle.Par  cela  ils  ont fait  des  maifons  defjus pilloti^,  &  fur  pierres 

ramaffès  iufques  dedens  l'eau.  Car  comme  l'ay  dit ,  la  mer  de  ce  pays  de  Pont, 
du  Propontide^  Hellejpot ,  &  bonne  partie  de  l'Egée  ne  croifl  ne  appetifje 
jamais,  mais  efl  ~)>n  perpétuel  courant .  Or  f  au  It  il  entendre  que  ce  rets  ne 

A'heri  -  fertfnon  à  prendre  le  menu  poiffomeomme  ̂ Atherines  &  Cabaffons,&  tou- 
nés.  tes  fortes  de  petits  poijjons  qui  cherchent  le  riuage ,  &  qui  ne  croiffent  en 

C  ibaf-  grandeur .  Par  celafes  feneflres  ou  pertuis  font  fort  delie^ilfcroitfem* 
blable  à  >»  truble  ,ri  efloit  que  la  toile  en  efl  moult  grande  au  regard  de  ceulx 
des  nmeres .  Elle  efl  attachée  aux  quatre  coings  a  des  baflons  courbe^  <& 

croi/e^  tenants  à  >»  longmanche,qui  eflfoudenu  d'y  ne  poultre  droicle  co- 
chée à  lafommttéen  manière  de  fourchette,  fur  laquelle  efl  appuyé  le  manche 

dudicl  quarrelet fouflenu  en  balance }en  manière  que  quand  on  a  defeendu  le 

rets  en  la  mer ,  l'autre  bout  du  manche  esl  haulcé  en  l'air ,  auquel  efl  attaché 

y  ne  petite  corde  qu'on  tire  contre  bas,afn  d'cnleuer  le  rets  hors  de  la  mer,  lors 
les  poiffons  qui  demeurent  dedens  le  quarrellet ,  refient  pendu\  fur  la  toille. 

Lu 

ion. 
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La  commodité  &le  profit  de  lapefcherie  de  cefte  mer  du  Propontide  a  rendu 
Confiant/ noble  tellement  augmenté  ,qu on  y  baslit  Villages  de  tous  coslez^ 

Les  Congres  n'y  font  pomt fréquents ,  comme  en  l'Océan.  *Aufii  la  maniè- 
re de  les  pefcher  n'y  efi point  telle  :  Car  d'autant  que  l'Oceanfe  retire  en  ar- 

rière, lespoiffonniers  "Vont  es  pays  de  rochers,  ou  il^trouuent  quelques  petits 
poil  font  de 'ffoiibz^les pierres rejh^  aufec,nomme\Exoceti  qu  il'Zjnfiltt  de  Exocet». 
leurs  h  aims  tenus  à  deux  corde  lies  attachées  aux  pierres  auant  que  la  mer f oit 
reuenuexar  quad  le  {lot  de  la  mer  a  recouuert  les  rochers  ,lors  les  Cogres,Ray.es} 

Chiens,  &  Chats  de  mertrouuants  lettrapaflde  tel^petits  poifsons  qu'ira- 
uallst,  cnfemble  auecl  haimfint cotraintl\de  demeurer  attache \aux  rocs. 

Puis  àuadlet  mer  s'efl  ejlomo-néejes  pefcheurs  retournants  à  leurapafi,trouuet 
tes poiRons demoure^àfèc .  Natmrfeit  ce  petit  Exccetm  moult  à  propos 
pourferuirk  tel apafixar  comme  il  aime  à  demeurer  à  fec,&  fe  contenir Jans 

eau  defjoubs  les  pierres,tout  amfiles poifjonniers  le  fçauent  trouver  pour  s'en 
feruir.  C'eft  la  rai/on  pourquqy  les  Grecs  l'ont  anciennement  nommé  Exoce-  -  9 
tws.Les  modernes  Grecs  le  nomment  Glinos,  defquels  il  y  en  a  au  Propontide 

oui  portent  la  crefiefur  la  tefie  comme  ~\>n  Coc .  Et  pource  qu'ils  ont  de  grands 
dents ,  <*?»  qu'ils  mordent  bien  fort,  les  habitants  de  Comafco,à  la  bouche  du 
Pauje  nomment  ~Vna  Vulpe-.à  Marseille  l>ne  B-auecque:mais  nqflre  Océan  ne 

luy  aencor point  donné  de  nom, L'autre  manière  de  pefcher  commune  à  vents 
de  marine,&  principalement  dei  Galères  &  N autres  ejlansfur  mer ,  ej}  que 

iceulx  ne  font  ïamais  fans  leurs  filletz^,  defquel^en  ont  deux  fortes.  Lésions 

(onttendu^en  l'cau,fouflenu%jle  liège /ans  eilre  attache\nullepart:defqueU 
y  ena  qui  font  doubles ,  ou  les  poisons  allants  &  tenants  par  la  mer,s'empe~ 
êlrent  communément  dedens  les  anneaux, &  demeurent prms» 

DE    LA    MANIERE    DE    PESCHER    LA 

nuiér  au  feu  auecle  tridcnt,&  de  pluiieurs  autres  du  Propontide* 
Chapitre     LXXV. 

m]  *A  mer  de  Pont,  &  celle  des Bofyhores  &  Propotp- 

|  '  tidefonttoufwurs  en  me  fine  haulteur  :  ou  les  habitats 
ont  y  ne manière  de  pefcher  lanuifl  au  feu , grande- 
met  profitable, qui  ejïfaiEic  en  cefle  manière. il  fault 
deux  hommes  dedens^ne nacelle  ou  barquette  bien 

lenere,dont  l'l/n  yo?ue  de  deux  auirons •,">»  de  chaf- 

que  coflé  du  bateau:  l'autre  efi  à  genou  tx  au  fin  bout  cl&< 
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bateau  auec  du  feu  flambant f ai  El  de  bols  de  Tcde,qui  efla  cofléde  luy, pendu 
Bois  de    en  Vnflabeau  au  bord  hors  le  bateau.Etpource  que  lediEî  bois  de  Te  de  leur  efl 

Ted c.      enfi  commun  Vjage  pour  pefcher,tl  efl  Vendu  par  les  marche^jdes  Villages ,ap 
pelle  Vulgairement  Dadi .  Ceulx  quipefehent  au  trident,  ne  défirent  pas  la 

clarté  de  la  luneicar  d'autant  que  le  temps  efl  plus  obfcur,d  'autant  efl  il  meil- 
leur pour  lepefeheur.  Lequel  e  fiant  ainfi à  genoux,  tenant  Jon  tri  dent,  quia 

cinq  ou  jix  fourcherons,  regardant  en  l'eau  attentiuement,  s'iladuife  quelque 
poiffon  dormant, il  haulfe  la  main  pour  faire figne  àfon  compagnon  quilap- 

Les  poif-  fro€he  ou  reculle  le  bateau,  faifantfgne  de  la  main  ouuerte  ou  ferrée:  car  par 

fons  dor-  tels  fignesfon  compaignon  entend  <&  conduit  le  bateau  ça  ou  la .  llnefault 

ment.       qu'ils  parlent  l'Vn  à  l' autre  :car  l'air  retenti  Jfant  dedens  l'eau^viendroitiufques 
aux  ouyes  despoijjons  àormas,qui  lesefueilleroit  &feroitfuyr:  &aufsi  qu'il 

Les  poif.  y  a  despoijjons  qui  oyentplm  clair  lesVns  que  les  autres.  Parquqy  ils  conduy- 

ions  oiét  fent  le  bateau  fi bellement,  mettant  les  au  irons  en  l'eau  fi  doulcement,  que  les 
r*        poijjons  n'en  oyentrien.l Ifault aufsi  que  le  temps foitjans  Vent,  &  que  l'eau 

fait paifible  ,&  que  le  lieu  ne  [bit  trop  profond. Le  s  poijjons  n'aiment  a  dormir 
es  lieux  trot>abifmez^&  en  dormant  ils  touchent  cotre  terre, ou  font  appuyé^ 

à  quelque  pierre  :  <&*  defaifi  ils  ont fommeil ne  plus  ne  moins  que  les  ani- 

maulx  terreftres,  dont  il  y  en  a  qu'on  a  ouy  quelquefois  ronfler .  Car  comme 
ainfifoit  que  touts  ammaulx  qui  ont  ceruelle  ,ne  peuuent  Viure  fans  dormir, 
tout  ai njïtouts  poijjons  qui  ont  ceruelle ,ne  peuuetfe  pajfer  de  dormir:  laquelle 

chofe  Pline  fuyuant  l'authonté  d'ariJlote,a  mis  en  efcript:Combien  qù^4i~lua 
rius  autheur  Grec  mettoit  l'appétit  de  dormir  en  l'eftomach .  Lepefeheur  ad- 

uifant  le  poif  on  endormy,  darde fon  trident  de  roideur, félon  ce  qu'ilVeoit  le 
poif 6  à  fa  main  eflre  oblique  ou  de  trauers,pour  l'attaindre  deffws  l'efehigne: 
<&*  le  trident  qui  a  des  haims  recroche  ̂ cramponne  le  poison frappé,  &l  en- 
leue  dedes  le  bateau.  Celle  manière  depefeher  la  nuiSlaufeu  auec  le  Tndet, 

efl  moult  propre  à  pe fcher  Pourpres  ,Totenes,  Caffèrons,  ey*aufsi  indifférem- 
ment toutes  ejpeces  de  poiffon  qui  ont  efc  ai  lie  s, comme  Bars,Maigres,  Mulets, 

DentalsfPageaux.vdufipefchentaux haims  ou  hameffons en  cejîemamere. 

ils  attachent  deux  ou  trois  cens  haims,&  les  dijfofent  par  ordre  le  longd'V- 
ne  corde  fou  flenue  de  Coucourdes,&  les  abpaftent  de  chair  ou  de  poiffon,  & 
les  portent  aufoirenuironVne  lieue  ou  demie  auant  en  la  mer,  &  les  laiffent 

toute  nuifi,  afin  que  les  poijjons  qui  cherchent  afepaiflre,  comme  font  Mu- 
renss,*Anges,Chats,Rayes,Chiens,&  autres f emblable  s, demeurent prins aux 

haims. Le  lendemain  matin  s'il  n'y  a  tepefle,ils  Vont  quérir  leurs  haims  qu'ils 

cognoiffent 
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cognoiffent  de  bien  loing,pource  qu'ils  les  ont  merque^auec grades  cougour- 
des  quilsy  ont  attachée 's,tgr  delà  raportent  leurs  haims3et  ce  qu'il  y  ontprins. 
il  y  a  quelques  ailles  en  Italie  ou  Vn  homme  feul  pefche  de  quatre  ou 

cinq  lignes  à  la  fois ,  qu'il  fait  tenir  es  entredeux  des  boys  de  quelque  pont: 
car  ce  pendant  qu'il  appajle  tVne,les  autres  qui  tiennent  es  ioinSiuves  des 
boys ,  font  autant  que  fi  le  pefcheur  mefme  les  tenoitenfa  main:  Carainfî 

que  le  poiffonfe  y  prend  ,  lepefcheur  a  loifir  de  rappafter  les  autres .      La 
manière  de pefcher  les  maquereaux  au  Propontidc,eft moult  différente  à  celle 

de  l' Océan  .  Car  prenant  les  maquereaux  en  l'Océan ,  il fault  descendre  les 

limes  traînantes  par  la  mer  en  tourmente  :  &  d'autant  que  la  tourmente  efi 

plus  Violente ,  &  que  le  nauire  VaplwsViïle ,  d'autant  plus  l'on  en  prendra. 
Mais  les  Grecs  n'ont  point  cette  maniere,ains feulement  a  la  trayne,ou  autre- 

ment auec  le  s  rets,    il  n'y  a  poiffon  qui  foitplm  commun  au  marché  de  C on- 

Jlantinoble  que  GUnis  :  mais  les  Iuifs  n'en  mangent  point,  pource  qu'il  n'a  Qanîs. 
aucunes  e failles. Lon  y  trouue  ordinairemét dupoiffon  empereur ,  que  les  La-  p0iiToa 
tins  ont  nommé  Gladiws. Les  Turcs,  Grecs,  Iuifs,  &  toute  autre  nation  du  le-  Empe- 
uantneman&e  point  du  Daulphin.qui  eftceluyque  nous  auons  en  délices  es  rc.ur;. 

•     *        /   -v    /     •  ™    r         **  ■  >•/  J   Gladiuf. 
tours  maiçres  que  le  Vulgaire  nomme  Marfoutn.  Mats  pour  ce  qu  ily  en  a  de  Dauj. 

deux  fortes ,  celuy  qu'on  nomme  y  ne  Oie  cjlle  ~ïrayj)aulphin,  laquelle  chofe  phin. 
ï  ay  fuffifammtt  prouué  au  Hure  despoiffons.  1 1  ejl  tout  arrefté  que  nozjCele-  Mar- 

rins  font  ceulx  que  les  autres  nations  nomment  Sardines  ou  Sarde  lies.  l'en  ay  *°u,n' 
ddtgement examiné  lesenfetgnes  au  Proponttde jcomme  aufsi  en  [  Océan,  ou  pèlerins. 

n'ay  trouué  différence  finon  en  la  grandeur.  lly  eUtVne  Itqueur  nommée  Ga-  sard  elles. 
rum,qui ejloit anciennement  en  aufsi grande fage  à  Romme,  comme  notis  efï  G  arum. 

le  Vinaigre  pour  l'heure  pre fente .  le  l 'ay  trouuée  en  Turquie  en  aufi  grand  Vinaigre. 
cours  qu'elle  fut  iamaïs .  il  n'y  a  boutique  de  poifjonnier  qui  n'en  ait  à  Rendre 
en  Conjlantinoblc.  Télévendeurs  efloient  nomme^C  etarij ,  qui  n'ont  eneqr  Cetarij. 
gatgné  aucun  nom  ¥rançois:qui  ne  lesVouldroit  nommer  Harenmers,toutef  Haren- 

fois  ont  bien  trouué appellationVulgaire  en  Italie  .  Caries  Romains  les  nom-    *.£  •' 

ment  P ùfcigaroli ,  qui  me  Cemble  procéder  de  l'appellation  dupoijfon&du  yu 
Garum.Les  Pifcigaroles  de  Conftantinoblefont  pour  la  plus  part  en  Père, qui 
apprejîent lournellement  des poiffomfrai\,&  les  expofent en  Vente  défia 

frits, de '/quels  ofians  les  tripes  et  ouyes,  &  les  mettans  tremper  en  lafaulmure, 
la  font  conuertir  en  Gamm .  Toutesfoisdpcult  grandement  chaloir  de  quel 

poiffon  ilfoitfaitjCariln'y  a  guère  que  le  Trachurm  que  les  Vénitiens  nom- 
metSuro,<(y*  les  Maquereaux }qm leur puiffent  feruir  à  en faire.  Ce  fie  liqueur  suru*. 

t 
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ef  oit  anciennement  tant  eflimée  que  P  Une,  la  nomme  liqueur  tresexquifa 

difant  qu'il  n'y  auoit  rie  de  plut  cher  que  ce  Gam .  Mais  1 l  dit  qu'il  y  en  auoit 

de  plufieursfortes.  Et  défait  te  croyroie  bien  qu'on  enpeultatififxire  de  poif- 
fonsaiants  efcaille .  Et  pour  monflrer  que  les  Iuifs  ont  de  touts  temps  obferué 
leurauflerité  en  leur  manière  de  yiure3ie  metteray  les  mots  de  Pline  parlât  de 
ce  G^«w:Aliudveroadcaftimoniarum  fnperftitionem,etiam  facris 

Iudaîis  dicatum,quod  fît  è  pifcibus  fquamacarentibus.O/?,*  dire J  au- 
tre forte  de  Garumeji  dédiée  à  la  chafteté  desfuperjlitions>  etaufsi  aux  Iuifs 

ftcrezjqui  eslftiH de  poifsos  qui  n'ont  point  d'efcaille.Si  te  n'eufpfçeu  qu'ils 
vbfèruent  encor pour  le  tourd'huy  de  n'y  fer  du  commun  Gammée  n'eu  [Je  pas 
ditcecy:Ca/aufsi  ont  il^jquelques  apprêts  particuliers  qui  font  exprefjèmcnt 

faites  pour  leuryfage.lly  a  y  ne  forte  de  drogue fùflce  d'oeufs  d'EJhrgeo  que 
touts  nomme  t  Cauiar  fi commune es  repas  des  Grecs  et  Turcs ,par  toutle  leuat, 

qu'il  n'y  a  celuy  qui  n'en  mange  excepté  les  Juif  .-fâchants  que  ÏEfurgeon  efï 
fans  efcaille:  Mais  ceux  qui  habitent  à  la  Tana  quiprennet  moult  grade  quo- 

tité de  carpes fauet  leur  mettre  les  œufs  à  part:&  lesfaller  en  telle  forte  qu'ils 
font  meilleurs  qu'on  ne  pourrait  bonnement  penfer^  en  font  du  Cauiar  rou, 
ge  pour  les  Iuif^quon  y  end  aufsiàConftantinoble. 

DES  ANTIQVITEZ  ET   AVTRES    PLV- 
fieurs  fingularitez  de  Conftantinoble. 

Chapitre  LXXXIII. 

^Ayille  de  Conilantinoble  eft  jïtuée  en  *Vn  lieu  le 

mieux  à  propos  pour  lag>'adeurd~Vn  prince,  que  nulle 
autre  y  Me  de  tout  le  monde  :car  elle  a  fi  grande  com- 

modité de  la  marine }qu  il feroitimpofible  à  touthom 

me  de  la  chercher  mieulx  à  propos.  L'on  n'y  yeoit  rien 
de  plus  antique ,que  ce  que  les  Empereurs  Romains ,et 

j  depuis  les  Grecs  y  ont  érigé .  le  ~Vueil  bien  dire  qu'yn 
feul  Conflantin  a  plus  desfouillé  Rome  àefes  ornements  d' antiquité ̂ pour  les 
transporter  à  Conflantinoble ,  que  y ingt autres  Empereurs  nauoient  bafiyen 

centans.tAufi  tout  ce  qu'ony  yeoit  de  beau  &  d'antique,ejl  ce  quony  a,  au- 
trefois tranffrorté  de  Romme. Entre  autres  chofes  efhme  colomne  de  Porphire^ 

qui  nef  guère  loingdu  te  pie  de  fainflc  Sophie.  lly  a  aufi  yn  Hippodrome^ 
qui  efioit  y  ne  chofe fumptueufe  &  magnifque  :  dedens  lequel  on  yeoit  deux  I 

obelifqms  ydontl'yn  ejhit  reueflu  de  lames  de  erain  ,pnis  dorées  :  aufi  nef 

dfaB. 
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ilfaifique  de  pierres  de  marbre  liées  auecfer  et plomb. Z! 'autre  obelifque  y  <t 
efié  apporté  d'Egypte  ,  qui  ne  si  pas  tout  entier.  Encory  a  leasi~Vnfèrpentd'e- 
rain  fondu  d' exceftue  groffèur ,  ejlcué  droiB  en  manière  de  Colomne.  Con- 

fiant inoble  enferme  aufi  bienfept  montaignes  au  circuit  de /es  murailles, 

comme fattï Romme.  Elle  es!  enceinfie  de  trots  murailles,  mats  appert  qu'on  ~    .< 
les  afaiSlesà  diuerfes  fois ,  car  Ion  yeoitles  bouts  de  plufieurspilliersde  mar  murs  en 

bre ,  auoir  efié  mis  en  la  maçonnerie  :  qui  demonfirent  que  cela  a  efié  faiSia  Conftan- 

grand  hajie.  L'Eglifè  defainfle  Sophie  eft  le  plus  beau  baftiment  que  nul  au  tinoble. 
tre  qu'on  yqye  reflé  debout,qui  efi  bien  autre  chofe  que  le  Patheon  de  Rome: 

car  tout  le  dedens  de  l'eglife  eflfaitl  en  "Voûte  à  claire  yqye  par  le  dcjfm,  & 
eflfoujienu  dejfws  pilliers  defn  marbre  de  diuerfes  couleurs,  &y  a  quâft  au- 

tantde  portes  que  de  tours  en  l'an .  Et  pour  ce  quelle  eft  mofquée  de  Turcs,  les 
Chr?Jliens  ny  ofent  mettre  les  pieds:  il  efi  bien  yray  qu'il  eji permis  aux  Chre- 
fiiens  &  lui  fi  defe  mettre  tout  le  corps  leans,&  la  regarder  de  la  porte. Qui- 

conque l'aurai eue  ne  prendra  plus  d'admiration  de  regarder  le  Pantbeonde  Pantheo. 

Romme,  qu'on  nomme  enyulgairefàint~te  Marie  rotonde  .  Etm'efmerueil-  Sain&e 
le  comme  Ion  fait  fi  grand cas  de  ce  Panthéon  ,ycu  que  fon  édifice  n 'eji  de  fi  Marie  la 

grande  induflrie  comme  Ion  crie  :  Carchafque  petit  majjon  peultbiencon-  loton  e* 
ceuoir  la  manière  de  fa  façon  tout  en  >»  infiant  :  car  ejiant  la  bafe  fi  maf- 

fia?,et  les  murailles  fi  e(foijfes,ne  m  a  femblé  difficile  d'y  adioujier  la  youlte  a 
claire  yqye.  Mais/âinéle  Sophie  efi  bien  autre  chofe,  qui  efi  ouurage  faiÛ  de 

tuille  par  le  dehors  corne  le  Pantheo,  <*t*  aufi  reueflu  de  marbre  par  le  dedes. 
Mais  au  lieu  que  le  Pantheo  efi  mafiif<&  efloffe  de  toutes  pars  ,faincle  So- 

phie eji  large, ffatieufe,  <&  déliée  en  touts  lieux.  Ce  a  efié  patron  aux  Turcs  à 
faire  leurs  Mofquée  s  àfafêmblace:tellemet  que  de  demie  douzaine  de  moult 

excellentes,qui  ont  efié  bajiies  depuis  cent  am,ny  en  a  aucune  qui  n'ait  efié f ai 

t~le fur  le  patro  de fainfle  Sophie.  Lonyeott  les  ruines  d'yn  palais  moult  anti-  Palais  de 
quelque  le  yulgaire  nomme  le  palais  de  Conflantin.  Le  Turcy  fait  nourrir fes  ÇonftaB* 

elephants,&  autres befies  doulces.l l y  <<>«  lieu  enConfiantinoble,ou legrad  tin* 

Turc  fait  garder  des  befiesjauuages,qui  eji  l'ne  eojife  antiquejout  l'oignant  le 
Hippodrome:^*  à  chafque  pilier  de  l'eglife  ily  a  >»  lion  attaché ,  chofe  que 
t'ay  peu  yeoirfans  merveille,  attendu  qu'ils  les  détachent  &  manient,  &  ra- 
tachent  quand  il$y>eulent,<&  mefmement  les  mènent  quelque  s  fois  par  la  y  il 

le.Etpource  qù  il  ne  fut  onc  que  les  grands feigneurs, quelques  barbares  qu'ils 
aient  ejié,n  ayet  eu  plaifir  de  yeoirles  ammaulx  ftnguïiers  <&  rares  joutainfi 

chafque  nation  du  pays  ou  domine  le  Turc,  oyat  pris  quelque  animal  jàuuage, 

'1   ' 
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lenuoye  à  Çonflantinoble,  fâ*  la  l'Empereur  le  faici  noumr  &  o-arderfbi- 
mcufemetJly  auoitdes  Loups  enchefne^des  afnesfauuages^es  Heri  fions, 

O  nccf.     des  porcs  effics}Ours,  Loups  Ceruiers,&  Onces  3qu  on  nome  autrcmtt  Linces. 
Lin  ces.     j[  ne/}  pas  lufques  aux  plm  petites  belles  fomme  Ermines  gommées  en  Latin 
Ermmes.   ,,        „      •  •    >'ii'\j      J,      j   ™  >  r  ,r-      s  ■ 
Mus  Pon  Mures  Pont/a,  c  ejta  aire  Rats  de  Pont,  qu  ils  ne  nourrijjentfoigneufement. 
ticus.        ily  auoit  auffi  deux  petites  bejles ,  refèmblantesfifort  à  >«  Chat ,  quelles  ne 

\  me  jembloient -différer finon  en  grandeur ,auj (quels  te n  'ay  fceutrouuernom 
Pâtheres.  ancien.  1  lfut~\n  temps  que ispffqye  que  cefujjent Linces  :  car ieprenqyc  les 

Oncekppur  Panthères ̂ toutefois  ne  mefuisfeeu  -rcfouldre  quelles  beftes  cefuf- 

fent.  C'ejl  merueille  comme  ils fçauent  traicler  toutes  ces  bejles  là  fi  doulce^ 
ment  3  qu'ils  les  rendent  grandement  aprmoifees,  comme  aufii  les  Gemttes, 

qu'ils  lai ffent  efchapper par  la  maifon,pnuées  comme  Chats. 
Leponraiâ:  delaGenette. 
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Et  d'autant  que  Père  &  Confiantinoble  font  quafi  y  ne  me/me  chofe,&* 

qu'il  n'y  ait  que  le  port  entre  deux,  lequel  il conuient fouuent  paffer .  Lon 
trouue  despajleurs  auec  lés  bateaux  quafi  aufii  dru^  que  mouches  ,-  qui  font 
communément  panures  efclaues.  Ceux  qui  trajportent  les  fardeaux  desnaui- 
res  es  ma  ça  fins, font  pour  la  plus  part  Egyptiens ,  &  ne  font  point  moins  de 

huitl  ou  dix  pour  bende:  Car  ayants  à  defeharger  de  moult  grandes  baies  pe- 
fimtes,  &  ?ros  fardeaux  tcl\qù  on  a  acoufiume  porter  fur  nefsicomme  aujîi 
à  tranfborter  les  y  ai ffe  aux  plains  de  y  in,  i  Isoles  portent  touts  brandi  2^,  fitifant 

y  ne  yoix  enfemble  Cy*  mejmes  accents,  touts  cnfemble  y  ont  me/mes  pas.  il  y 

a  beaucoup  de  vents  à  Confiant  mol  le  qui  fontdiucrs  mefiiers  que  nom  igno- 

rons,car  comme  il'xjri-ont point l'impreffon ,  auffi  efi ce yne  reiglegeneraUe 
que  touts  e  (cri puent  fur  le  papierbr  uni.  ilz^ne  font point  de  papier  en  Tur- 

quie :  mais  l'achètent  des  marchands  Italiens,  qui  le  leur  apportent  par  mer. 

Ceux  qui  bruni  (jent  le  papier,  ont  ~Vn  aix  fort bien  winH j cai 't~l de pièces  de 
buis, qui  eft  quelque  peu  youltéen  dedens,furquoy  li^appuyent le  papier,  afin 

qu'en  le  frottant  de jftvs  il  prenne  lifure  :  mais  pour  le  h  (fer  il  2^  encrent  y  ne 

pierre  de  Caffuloine  ou  Iafi>e  au  trauers  d'yn  bato  logd'yne  coudée,&  tenats 
les  deux  bouts,  frottent  le  papier  auec  la  pierre  defrn  le  diElayx  de  buis .  Les 
Turcs  ajment  à  auoir  leurs  efpéesquil^  nomment  Cimeterres,  nonpasainfi 

lui  fautes  comme  les  nojires,  mais  damafquinées  :  ç'efî  a  dire  ternies  de  cojlé 
&  d'autre  :  parquoy  les  armuriers  feauent  defîremper  dufel  <Armoniac,& 
yerd,<&auec  duyin  aigre  ded'ês  quelque  efcuelle,ou  il^mettetlapoinêh  du 
Cimeterre  :  lequel  ejlant  tenu  debout,  lai  fient  couller  de  ladiSle  mixture 
tout  le  longduiour par  deffusxar  cela  mange  ynpeu  le  fer  ou  acier  ,fuyuant 

la  y  et  ne  qu'il  trouue  en  longtteur,qui  luy  donne  bonne grâce, d 'autant qu  'on  le 
bruni il  par  après  pour  cflre  plus  plaifant  à  la  y  eue.  Lesouuners  qui  font  les 

guaines  descoujleaux  ̂ cimeterres,  ontaufii  ïindufine de redre le  cuirgre- 
néde  moult  belle  façon,dont te parlcray  ailleurs.  LesTurcs  ont  les  pierres  /*- 
nés  en  auffi  ou  plus  grande  efiimationyque  noiis  auons  de  par  deçà.  Et  de  yray 

ils  en  ont  de  plus  défaites  que  no\ioiahers,  Et  entre  autres  e ficelle  qu'on  nom 
me  defaulx  nom  Lachryma  ccrui^  &\nc  autre  nommée  S  oultan  Meheure: 

mais  l'enparleray  ailleurs  plus  au  long,  il  y  a  plufieurs  boutiques  qui  ne 
yiuent  d'autre  mcslier  que  défaire  des  peintures  fur  les  toiles  de  couleur .  Et 
pource  qti dx,  font  ï ouur âge foubdainement  beau ,  <&  fans  grande  peine,  t'en 
dtray  cy  la  manière  :  Cefï  qu'il^  empefent  premièrement  de  la  toile  de  co- 

ton ou  de  lin,  laquelle  i ̂tiennent efi endue  bicnroide,foit  ianlne,  eu  bleue) 

t  iij 

FourbiC 
feuis  de 

Turquie, 

Lachry- 
ma Cer ui. 

Soultan 

Meheu- 
re. 
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ou  d'autre  couleurjaquelle ilz^lifjent  &poli{fent  premieremet.Et  ontyne 
forme  taillée  en  boïs,ou  ily  a  quelque  belle  fleurette , laquelle  forme  ilçtfrottet 

de  couleur  comme  quand  Ion  imprime  quelque  chofe  en  moule  :  laquelle  il* 

mettent  deffm  la  toille  tendue  <*?•  la  frottent  par  de(foubs,&  ainfifont  que  Ici 
peinEïure  demeure  fur  la  toile ,  £7*  atnfi  continuants  ,font  de  beaux  ouuraçes 

Infini-    fans  grande  peine.llyayne  manière  d'inftmmct  de  mufique  faic~l de  tuaux 
m  snt  de    de  cannes,  dont  les  Turcs  qui  en  fçauentfonner,  ont  quafiaufi  bonne  ovace, 

"    '  que  s'ils  difoient  d'yne  flufte  d' \Almant.  Et  de  fotiéïyn  Turc  pafjant  parla 
rue,difan$de  cejl  inftrument,  tlfeitpcnfcr  k  cculx  qui  eftoicten  la f aie  du  lo 

gis  de  monfieur  d'^iramont  que  cefuft  ynejlufie  d' filmant, mats  regardants 
par  lafonefire,yeifmes  que  l' inftrument  eftoitfaiEl  de  la  propre  manière  com- 

me font  les  pigne  s  ou  chalumeaux  des faneurs,ayantyingt&  quatre  Canons, 

les  autres  n'en  ont  que  dixhuiB .  Qui  ne  l'aurait  ouy,  ne  pourroit  bonnement 

croire  que  d'yn  tnflrument  qui  nom  ejlfordide,  deufl  procéder  fi  grand  doul- 
ceurde  mufique .  Quiconque  ira  ~Veoir  les  boutiques  des  ouuriers  qui  font  les 

Emman-  manches  aux  couteaux ,  trouuera  pluralité^  de  dents  &  cornes  d'animaulx, 
cheures     gr  mefmementy  ay  trouué  de  celles  du  Bubalis,des  Gabelles,  &  deplufieurs 

e  cou-    attfres  mclnieres  d'animaulx, appartenu  cotour  des  nuages  de  la  mer  maieur: 
Dents  de  0"  0Hltre  deux  manières  de  dents  de  Rohard  &  a Elepb.it  en  trouueraencor 

Rohard.  d'autres  qui  n'ont  aucun  nomyulgaire.  Qui  "ïouldra  rccouurer  du  "Vray  Cala-* 
mm  odor atm, il  conuient  aller  es  boutiques  des  marchands,&  demander  Caf- 
fibouferire,&  pour  ̂ dfcaciajeur  prononcer  ̂ AVakia.  ̂ Acacalvs  Kcfme/en. 
sAmomum  Hamama.  Ammi  ̂ meos.Napellm  Bifch.Succre  ̂ Alhafos.  T7- 
gala.^Armala  H  arme  l.  Racines  de  Ben  album  &  rubeum,Behcn  hamer& 
Behen  tibias  :  car  les  herbes  que  nom penfons  eflre  Ben  album  <&rubeum, 

H-bulbe.  n 'appyocherent  iamais  de  la  defeription.  ils  Rendent  lesfemences  de  Hebul- 

ben,que  nom  n'auons  en  yfage,  n'aufi  yne  noixgrojfe  corne  les  deux  poings, 
plaine  de  petits  grains  par  dedens,  bons  à  mager,  doulx  corne  noufilles,  qu'ils 

\;01*       nomment  Coulcoul,c'efl  à  dire  noix  de  Coulcoul.  Qui  youldroitrecouurer  de 
coul.        ce  Hue  noK,  apotlC(tires nommet  Calamm  aromaticm,  tlfauldroit  leur  dema 

A coro  n.  der  de  t \A coron. ils  n'yfèntpas des  Colocinthesplumées,mais  entieres,qui  ejl 
Tcrebin-  grand  erreur.Touts  "Vendent  de  lafemence  "Verde  du  Terebinthe}&  de  fa  re  - 
t  m  m.     çme  ̂   ̂fa^  j[s  ymclenf  [e  Brion  moult  dijferetâ  nofire  Mouffexar  nom 
Moufle,    ewonspîfants  que  la  Mouffè  eftvfhea,  &*  eulx  le  noment  Vfnech  en  le  yen- 

Abfînthe  dant.Les autheurs  louent  l'^ébfinthePonti  que ,  laquelle  ïay  y euyendre  es 
Pôtique.^  boutiques  de  Conflanti noble ,  &  y  fer  de  celle  qui  eflcorre frondante  en  toutes 

enfignes 
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enfèignesà  celle qui  croifï  en  no^iardins}exceptê quelle efltrouuéefauuage 

en  ce  pays  la.l'ay  eu  occafion  de  m  efmerueiller^que plujïeurs  denoflre  Europe 
doubtants  de  cède  ̂ Abfinthejie  "Voulants  y  fer  de  la  y  rayeront  prins  y  ne  mef 
chante petite  herbette,ejpece  d'^Aurone  enfon  lieutqui  n'a  aucune  yertu,  gp 
ontdelaiféla  nofireyulgaire  cultiuée^qui  efl  la  yraye  Pontique,qui  me Jem- 
ble  erreur  coforme  à  celle  des  Vemties,  qui  ont  receu  enyfage  ie  nefçay  quelle 
petite  herbette  3  naifjant  en  grand  quantité  par  les  montagnes  de  Frieul,pour 
la  yraye  Hi(fope>&  ont  delaiffé  de  ne  plus  y  fer  de  la  cultiuéejàifant  croiflre 

yne  petite  erreur  deux  fois  plus  grande  quelle  n'eftoit.Ceulx  de  Conflantino- 
ble  qui  ont  tant  de  dtuerfité  de  drogues  en  leur  boutiques  que  ceslconfu/îon, 

n'y/ent  de  l'hyffope  nefauuage  ne  domeslique  qu'enfaulte,  car  ils  la  nommet 
&  prennent  pour  le  Thym,&  enfon  lieu  yfent  de  ie  nefçay  quelle  petite  her 

bette  inutile ;  que  les  anciens  n'ont  point  congneue.  Et  par  con/equet  n'ont  /'>- 
fage  du  Thtm  de  Grèce,  car  ils  cueillent  lay raye  Hyffope ,  &par  erreur  la 
nommants  Thym  Je  trouuentfans  yraye  hyffope  }parquqy  conslituentyne  au- 

tre enfon  lieu.Qui  youldra  trouuer  du  Rhaponticfeface  mojlrer  de  la  Rheu- 
barbexar  ils  ne  lefçaucnt  diflmguerje  nommants  de  nom  de  Rheubarbe}& 

(juilchoififfe  les  racines  longues  <&  noires  parle  deffus,  &  qui font femb  la- 

biés à  la  Centoirepar  le  dedens.I  l  eftmanifcfle  qu'ilj  a  différence  dfftzg'ra- 
de  entre  la  Rheubarbe  &  le  Reupotic.Et pource  que  ïenparleray  tatde  O» 

que  de  t 'autre }comme  aufi de  touts animaulxyplantes>&  chofes  médicinales 

au  comment  que  l'ay  efeript  en  cesle  langue  fur  le  Diofcoride  3  ie  m'en  tairay 
pour  le  prefcnty&feray  fin  à  ce  premier  Hure, 

Fin  du  premier  liure. 
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AV    LECTEVR. 

Ource  que  nous  liions  infinis  difcours  des  pé- 

régrinations de  plusieurs  hommes,  tant  de  no- 
ftre  téps  que  des  anciens  qui  ont  voyagé  par  ter- 

re &  mer.,aufsi  trouuôs  que  ceux  qui  fe  (ont  vou 

u  méfier  des  choies  qui  eftoiet  hors  de  leur  co- 

gnoiffance  qu'ilz  n'entendoiet  pas,  (ont  fouuent 
conuaincuz  de  menfonge.  le  mets  l'exemple  de 

ce  qu'on  nomme  maintenâtMumie,  de  laquelle  quelques  vnss'auan- 
çans  par  trop,ignorants  les  bonnes  lettrcs,&  les  chofes  naturelles,  ont 

prononcé  qu'elle  eftfaic~te  des  corps  humains  fubmergez  es  Tablons 
mouuants  es  défères  d'Afîrique  ou  d'Arabie.  Mais  quâd  ie  fpecifieray 
les  chofes  que  i'ay  cbferuées  en  Egypte,ie  prouueray  la  Mumie  eftre 
bien  autre  chofe  que  ce  que  le  vulgaire  péfe,  &  queles  Grecs  &  Latins 

ne  l'ont  pas  ignorée.  Parquoy  efcriuant  ce  fécond  liure,ie  ne  prétends 
no  plus  mettre  que  i'ay  oculairemet  obierué,ou  bien  prenant  Tautho- 

rité  des  anciens  autheurs,i'en  approuueray  ce  que  i'en  eferiray  en  plu- 
iîeurs  choies  dot  ie  prétends  parler.  Et  me  fèntat  auoir  liberté  de  pou- 
uoir  plainemet  eferire  des  chofes  qui  fe  font  offertes  à  moy,que  ie  vou- 

loye  examiner ,  i'en  ay  faid  ample  difcours,  fans  rien  difsimuler  de  ce 
qu'il  m'en  a  femblé.Mais  pourautant  que  la  faueur  &  crédit  de  mon- 

fieur  de  Fumer,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy,à  ce  faire  m'a  grâ 
dément  aidé,ie  feroye  digne  d'eftre  noté  d'ingratitude,  û  ie  ne  confef- 
foye  librement  luy  eftre  beaucoup  redeuable:  car  i'ay  eu  l'intelligence 
de  plufîeurs  chofes  en  fës  voyages,efqucls  il  a  vfé  de  grades  courtoifies 

en  mon  endroicl.  Ieletrouuay  à  Conftâtinobleeftant  pour  lors  Am- 

baffadeurpourlc  roy  Henry  deuxiefme  vers  le  grand  feigneur, au- 
quel il  trouua  grande  faueur:  Car  il  luy  bailla  gents  exprès  de  fà  court 

pour  luy  faire  efeorte,  6V  le  conduyre  feurement  en  touts  les  pays  & 

prouinces  ou  il  vouloit  aller.  Et eftant  bien  acompaigné  d'honorables 
Gentils  hommes  François,  &  aufsi  de  Geniflaires,  Chaoux,  &  Dro- 
guemants ,  acheua  honorablemét  de  moult  grands  &  laborieux  voya 

gespar  les  pays  de  Turquie^commeon  voirrapar  cy  après* 
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font  de  temps  incertain, &  le  voyage  de  Conftan- 
tinoble  en  Alexandrie. 

Chapitre  premier. 

Es  hommes  ptopofants faire  "Voyages par  mer,  nepeu- 
uentrien  affeurer  du  temps  à  la  y  enté .  D'autant  que 
les  nauigattons  e fiants  fubiefles  aux  yents ,  aduïet  le 

plus  fouuent  que  les  y  ai  féaux  tant  grands  que  petits 

d'autrons  &  de  y  ode  galères  ou  nauircs,qui  en  temps 
profpere  ayants  le  y  enta  propos3aurotfai£lyn  yqyage 
en  huifl  tours ,  en  autre  temps  ne  le  pourront  parfaire 

en  deux  moys.Vray  eft  que  le  marinier ftifant  difeours  du  yoyage  qu'il entre •- 
pred,peult  bi  en  computer  le  temps  de  fa  navigation,  mais  il  ne  le  tient  pu  pour 
chofe  certaine  :  pource  que  quand  les  yentsfont  bien  à  propos  pour  aller  celle 
part  ou  Ion  apropo/é ,  alors  on  narre  fie gueres  à  acheuer  fon  yqyage .  ilmeft 
aduenu  que  iaye  esléyëdu  en  tre^e  tours  depuis  le  deflroiéï  du  Propontide  de 
Coflatinoble  tufquà  Vcnfe, auquel  yoyage  Ion  a  quelquefois  acouftumè  efire 
fix  moys  dejjtts  la  mer.Maintenatcfie  yeulx  deferire  le  yoyage  de  Coftanti- 

noble  en  Alexandrie  >///<?  d'Egypte,  il  me  fault  faire  entedre  que  les  nauires 
des  Arabes^et  pnncipalemet  d' Epypte  ont  leur fai fon  députée  pour  fe  mettre 
en  chemin  à  aller  de  Conflaminoble  en  ̂ Alexandrie ,  ils  partent  communé- 

ment y  ers  la  fin  du  mois  d'Aoufl:  car  les  yents  Septetrionaulxfefl  à  dire  de 

Bt^efont  deplm  longue  durée  en  Septembre ,qu 'en  nulle  autre  fai fon  de  l'an- 
née.Et  pour  ne  lai ffer  perdre  f  bone  occafwn  de  nauiguer,plufieurs  yai fléaux 

fe  partent  de  Conflantmoble  en  ce  temps  là  pour  y  aller .  Mais  pour  yenirde 
^Alexandrie  en  Conflantinoble ,  ils  partent  >m  le  printemps  :  car  les  yents 
*Auf\r:s,  qui  font  yents  demidj  ,y  continuent  au  printemps  plm  long  temps 

constamment  qu  en  nulle  autre  fa  fon.  Nom  defployafmes  les  yoiles  qu'il 

eflûit  de  fia  y  effre  continuant  la  nuit~l}&  le  iour  enfuyuant  auec  bon  yent  de 
bi%e,ne  fufmes  plus  d'yn  tour  &  y  ne  nuiSlfurla  mer,que  nous  neuf  ions  paf 
fc  tout  le  Propontide .  De  tel  nom  eflappcllée  celle  mer,  qui  efl  entour  C  en- 

flant mob  le  Jaquelle  efl  enfermée  des  deux  Bojfhores,  et  a  deux  parfonds goul 

phes  oufmesd'yn  de  la  Montante  anciennemetdit  le  Sine  de  Nicopolis,  l'au  Nicopo 
trede  Ntcomedie  anciennement  nommé  Afiacenusfinm.  Le  iour  d'après  &  "nu 

efiants  en  plaine  campai  «ne  de  mer ,  auions  les  pays  de  Phrygie  du  coflé  çau-  J .' l Sinus  A- enus. 
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che,&  le  pays  de  Thrace  à  dextre,paffames  toute  la  mer  du  Proponttde  qui 
ri  esl  pas  larve,  aufit  esl  elle  entournte  de  montai gnes ,  tellement  que  quand 

quelqu'ynferoit  au  milieu,  d  ne  laiffiroit  pas  à  yeoir  terre  firme  de  tout  co- 

jk%:  &plufteurs  ijles  que  l'ay  nommées parcy  deuant.  Le  matin  enfumant 
nom  arrtuafmes  à  Galipoliy  ou  nom  refiafmes,&  ancrafmes  en  la  Plage. 

DES    VILLES    ANTIQVES    STTVEES    A 

riue  du  Propomide,  du  cofté  de  Thrace,  &  de  h  ville  de  Gali] 

Chapitre       I  I. 

lAlipoli  esl  di fiante  de  Conslantmoble  quatre  bon- 
nes tournées,  qui  peuucnt eslre  enuiron  tnte  fix  lieues, 

ou  il  n'y  a  point  de  port  pour  grands  nauires .  Vray  esl 
qùdy  a  plage  fit fp fiante:  rjrpàla  Mérité  tout  le  Propoti 
de  &  Hellefpot pourroit quafi  eslre  appelle  Plage, car 

Ion  trouuc  le  fond  par  tout,  aillant  par  terre  de  Con- 
Galipoli.  \WËÊ!ËlîÉMÊÊiÊÊM  fiant inoble  à  Gai i poli >en  (muant  le  nuage  de  la  mer 

du  cofté  de  Thrace,  Ion  paffe  par  quatre  y i lies  antique  s, qui  encorpour  le  iour- 

d'huy  retiennent  leurs  noms  anciens ,  &  ne  font  murées  non  plm  que  toutes 
autres  ailles  es  pays  ou  domine  le  grand  Turc .  La  première  >///<?  esl  Selim~ 

Selïbria.  bria ,  maintenant  difle  Seliurée,  ou  ilyaport  pour  petites  barques ,  &plt- 
Seliurée.  gespour  grands  nauires.    La  féconde  esl  Heraclée ,  qui  a  >w  tresbeau  port, 

Heraclée  g^nd  <& fyacieux  pour  nauires  &  galères .  La  tierce  eJÎRodoflo,  ancienne** 

Perinth9.  ment  nommée Perinthm.  La  quarte  cfi  Galipoli  >  qui efiyn grand  Village 

fans  murailles  ,afi'vs jury n petit  couslau:  &*  eftl'endroicl  ou  le  Proponttde 
finit,  &  ou  la  bouche  de  l'Hellefpont  commence:  car  depuis  Galipoli  par  le 
defiroifl  qui  dure  enuiron  deux  lieues^  iufijues  à  la  mer  Egée,  tout  cela  eslap 

Cou  ftu-  pelle  Hellejpont.      Les  Turcs  ont  maintenant  telle  coujlttme,  que  toutes  efye 

m  e  d  es     ces  fa  yaljfiaux  de  mettant  grands  qucp£tits,de  quelque  s  pays  quil\(oyentt 
Voulants  fortir  hors  de  ce  dcfiroicl ,font  contraint!^  de  sarreflcr,  &  parler  à 

ceulx  de  la  garde  de  Galipoli,  <&pndre  leur  paffeport>&  le  prefenter  au  de- 

firoifl du  Bofbhore,a  l'yn  des  deux  chafieaux.Vray  efi  qu'yn  yaiffeau  qui  au 
raprinsfon  paffeport  a  C  onflatinoble  fiera  exept  de  lepndre  à  Galipoli:  fi  efi 

ce  pour  fortir  qu'il  le fiault  prefenter  a  /  >»  defdifls  ch  afle aux  Xhaf que  grand 
nauire  qui  y eult fortir  hors  de  Turquie  par  ce  dcfiroicl  de  quelque  nation  que 
elle Joit,  Ce  doibt tenir ancre trois  tours  durant  ̂ afn  que  les  Turcs  ayent  loifir 

défaire  la  cherche  par  tout  le  nauire  :  &  n'en  excepteroientpas  yn  qui  ne 

fia 
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foityifité, les  Vénitiens, ^Anconitains, Geneuois, Neapolitains, & Ragou- 

fées  y  nauiguent  communément  .Et  d'autant  que  c'efïyne  clef,  &  fondes 
plus  grand pafj fages  de  Turquie,  par  lequel  les  efclaueypourroientfuir ,  à  ce- 
Jlecaufe  il  ̂y  font  bonne  ravde  .  Quand  quel  que  y  ai  feau  ejiranger  entre 
par  ce  de ftroitl ayant  bonyent  dedensfes  toiles,  Une  demande  point  congé, 

car  touts  yatjjeauxy  peuuenî  entrer  librement.Ce  qu'on  ne  peu tt  pas  faire  en 
for tant  hors:  car fi  d'au enture  il  fetrcuuoit  quelque  efclaue  fugitif  ou  autre 
chofe  défendue  d'emporter  de  Turquie ,  caché  dedens  le  nature ,  il  leur  con- 

tiendrait payer  ynegrojje  fvmme  d'argent .  Nom  demeura/mes  deux  tours 
à  Gaiipoli,  &  alla/mes  au  monafiere  d'yn^uguflm  qui  a  encore  fen  cglifè 
à  la  mode  des  Chrejliens  Latins. auprès  de  Galipoh  en  la  campaigne  on  y  oit 

quelques fepulchres  antiques  des  Roys,&  Empereurs  de  Thracefaicls  en  ma 

niered'yne  o-roffe  bute  ronde ,  qui  refemb lent  eslre  petites  montaignettes, 
de/quelles  tout  le  pays  de  Thrace  eft  boffu.  On  en  yoit  de  loingplufieurs  au- 

tres au  deffm  des  montagnes  tellement  queyom  dirie^ejlre  petites  montai- 
ernes furies  oyandes  faites  par  artifice  ̂ camme  aufifont  elles.  Le  port  de  Ga 
lipohefi bien  petit  pour  nauires,mau  il cil  affes  grand  pour  Eu  fies  Gailiotes, 
Brigantms,  &  Maonnes,  qui  font  celle  manière  de  yaiffeaux  que  les  Latins 

ont  appelle  de  mot  Grec  Hippagi ,£7*  qui feruent a pafjer  cheuaux  &  cha-  Hippagk 

meaux  À  Europe  en  Natolie .  De  telles  nauires  ditltes  Maonnes  l'on  en  y  oit  xo  !î~ 
touts  les  matins  grand  nombre  arriuer  à  Conjlmtinoble,  qui  couftumement 
font  conduises  par  les  Gmiffaires  dugrandfeigneur .  Elles  font  ouuertes  par 

le  derrière:  parquoy  le  chenal  ou  chameau  entre  la  dedans  comme  en^nee- 
Jlablefans  aucune  difficulté.  On  y  oit  les  Galères  tirées  àfec  au  port  de  Gali- 
poli  le  long  du  riuage  deffm  des  T?doti\,couuertcs  de  Limandes  &  mewein, 

fuel:  en  manière  d'arfenal.  Lony  trouue  toutes  fortes  de  yiures  au  marché  co- 
rne a  Conftantinoble.  La  ydle  efl  habitée  de  Grecs  Iuifs  &  Turcs.  Et  efî  yn- 

fort  grand  paffage  d 'Europe  en  Natolie.  Quand  nom  eufmes  eflé  deux  tours 
à  Galt  poli, nous  fi/nies  yoilepour  continuer  noflrc  chemimquad  mmfufmes, 

au  x  chafteaux  nom  ancraf mes  pour  la  féconde  fois.  Car  nul  nauire  (corne  t'a* 
dt  cl)  foitcftran?icr  ou  Turc, ne  defccndpar  le  dejlroicl  qu'après  auoir  ancre  & 
Galipoh, ne  luy  conutenne  s  ancrer  de  rechef  au  defiroiEldes  chafheaux  :file 

yaijjcau,  nautre  ou  galère  chargé  de  mardi andtfe  efl  eflrangier,  il  luy  conuiet 

ejlre  frais  iours  continuellement  attendant .  Mais  fie  yaifjeau  eft  Turc ,  gp- 

que  leyent  [oit  à  pyopos,pour  n'auoir  occafton  de  perdre  temps, on  le  defycf 
ehe  des  le  premier  iour. 
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DESCRIPTION   DV   BOSPHORE    DE 

Thrace,&  des  chafteaux  nommez  Seftus  &  Abydus: 
&  des  ruines  de  Scamandria. 

Chapitre I  I  I. 

Abydus. 

dria. 

E  defîroicl des  chafte aulx  eft  large  peu  moins  d'y n 

demy  quart  de  lieue. C 'eftoit anciennement  &  encor 
eft  le  lieu  oufontfitue^les  chajîeaulx  de  Seftws  & 

^4bydws .  Et  eft  le  lieu  dont  les  poètes  ontprins  leur 

argument  d'efenre  la  fable  de  Hero  &  Leander.  Le 
chajleau  du  cojlé  d'^ifie  nommé  ̂ ibydus ,  ejl  re- 
faiEide  nouueau  en  forme  quarrée  fituée  en  lieu  ma- 

re feageux. Le  circuit  de  la  muraille  du  chajleau  entourne  celle  haulte  tour  an- 

tique quarrée, qui  eft  encore  eleuée  en  [on  entier ̂ laquelle  les  Turcs  ontrehaul- 

fée  à  lafummité,  &garnie  d'artillerie  par  deffm  .  ̂ iux  quatre  coings  de  la 
quarrurc  du  tour  des  muraille  s  font  quatre  petits  bouleuars  bien  faibles.  Et  me 

femble  que  ce  chafteau  poureftre  ~\nc  clef  de  Turquie^' ejl  ̂ueres fort.  La  pier 
re  dequoy  il  eft  fortifié  a  efté  prinfe  des  ruines  d'y  ne  prochaine  yille ,  que  ie 

Scaman    cr0y  auoir  efté  anciennement  nommée  Scamandria.  Elle  ejlfuuée  en  terre  fer- 

me d'^Afie  mineur ,  qui  nejl  qu'à  demie  lieue  de  la  mer ,  &  a  demye  petite 
tournée  des  chajîeaulx .  La  "Veoit  on  yne  fumptueufe  ruine  de  bajtimens  ma- 

gnifiques de  fort  beau  marbre  blanc,  &  des  colonnes  taillées  en  toutes  fortes 

d'ouura«es  :  aufi  plufieurs  beaux  &fpaaeux  chapiteaux  en  quarré.  Elle  eft 
fituée  defifus  >«  hault,  ayant  ~\ne  treferande  campaigne ,  large,  ffacieufe ,  & 
belle  prayrie,  qui  en  tourne  par  deux  cojle^.  Le  lieu  ejl marécageux  en 

hyuenmaU  en  efté  eft  tout fec. .l'y  ay~yeu  yne groffe  pierre  taillée  en  relief  à  U 
profpeêîiue  d'yn  perfbnna^c,  "\cjtu  d'\n  haubert  à  ï  antique  y  ne  armure  a  la 
poitrine ;  "Vn  morion  emplumé,  bndépar  dejjoubs  la  gorge  ,~Vn  bouclier  long 
&  enleué,yne  ejpée  courbée  en  façon  de  Cimeterre,  non  ceinfie  parlecorps, 

mavspendateau  col  en  efcharpe,ftitl:d'excellet artifice.  Iecroy  que  ce  bafti- 
ment  eftoit  quelque  teple  magnifique,  dédié  à  quelque  dieu:  &  maintenait  les 
Turcs  emportent  les  pierres  à  la  mer ,pour  les  porter  au  fufdibl: chafteau >dot  en 

ont  fat  Si  la  f  or  tereffe.  L'autre  chajleau  de  Sejtm  ejl  en  Europe,  afvs  au  Che- 
ronefe  de  T  h  race, i  oignant  >«  moult grand  ydlage  nommé  Maito ,  habité  de 

Grecs.Seftm  ejl  fit  ué  au  bas  d'yne  montai  pne,  en  façon  de  Trèfle.  Lapremie 
re  tour  du  milieu  du  chafteau  ejl  en  f  if  on  de  trois  demis  cercles  tointls  l'yn  à 

l'autre. 
Seftus. 
Maito. 
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î  autre .  Lu  féconde  enfourne  la  première  de  me fmc façon,  en  forte  que  ï"\m 

enferme  l 'autre .  L'entourde  la  muraille  eft  triangle,  duquel  /"V«  des  coings 
regarde  iujîementla  montaigne,  aiant~\ne tour  dejfùs  le  hault,  qui  défend  le 
chatte  au  de  la  montaigne. T>e  cejie  tour  defeendant  en  la  mer ,  deux  ailles  de 
la  muraille  tiennent  enfermer  la  tour  au  de dens,en forte  que  les  murailles  des 

chafleaux  qui  s'cflzdent  le  long  du  riuage  tat  d'~)>n  coflé  que  d 'autre, font gar- 
mesde  bones pièces  d* artillerie }pnfles  a  de fcharger  s  il  ejtoit  befoingpour  arre 

fier  les  "Vaijjèaux  qui  s'en  ̂ ouldroient fuir  fans  cogé,ou  entrer  en  l'Hellefbont 
far  force .  Le  chafleau  qui  efï  du  coflé  d'^4fie,  ejlgarny  tout  de  mefme  s  pièces 
d 'artillerie'.toutesfois  pource  qu'il  efl  de  plus  grade  confequece,  au/si  efl  il plus 
fvrt,&  beaucoup  plus  foigneufement gardé.  Celuy  qui  efl  en  Europe, efl  foi-. 
ble  au  regard  de  la  montaigne  qui  luy  domine.   Enpafjantpar  ÏHellefbonty 

on  "Voit  les  montagnes  reueftues  de  belles  forefls  de  pinsfauuages  nommées  en 
Ted  i.    ̂   lUfin  Pjcexdes  habitans prennent  defon  bois  nommé  Teda:qui  e fiant  allumé 

oix  noi  cfçl^^^çfqy  mefme  comme  ~Vne  chandelle,  duquel  ilsfont  la  poix  noire,  & 
Ced n'a.    ̂   Cedria,que  les  Fracois  appellent  du  nom  *Arabe  Quodran  ou  Quatran:  & 

Godran.  en  *Auigno  du  Cade  cerbin}&  pource  qu'on  la  ~\>end à  bon  marché ,  les  naui- 
res  eflrangeres  qui  arriuent  là, en  emportât  grande  quantité ,  &  quelque  s foy  s 

s'en  chargetetgarniffent.Les  Turcs  la  mettent  dedes  desoudres,  ou  de  brebis, 
ou  de  cheures:  car  elle  efl  fort  liquide.  Chafque  oudre  ou  peau  plaine  ne  coufle 

plus  d'yn  demi  ducat.  Elle  efl  beaucoup  plus  liquide  que  celle  qu'on  apporte 
dedens  des  barils  des  motai^nes  de  Bordeaux.C'eJlla  chofe  dont  ancienement 
ceulx  du  pays  d'Egypte  fe  feruoient pour  conferuer  les  corps  morts,  dont  efl 
faiclcelle  drogue  que  nous  appelions  Mumie,  de  laquelle  ieparleray  plus  am 
plemet  au  fécond  Hure.  Les mariniers fe  feruent maintenant  de  laditle  Cedria 

à  oindre  les  cordes  des  nauires,&*à  mejler  auec  la  Poix  de  terre  appeUée  Pif 

Piflafphal  fifpbahum,pour  les  fondre  enfemble:  que  lonprtd  audefjus  de  Ragoufe  dedes 
tura.         terre, mais  on  ne  les  méfie  enfemble  fino  à  fin  que  le  Pifafphaliuoupoix  de 

terre  dcuieneplus  molle ,  &plus  duflible  :  car  d'elle  mefme  elle  efl  fort fei^ 
che.  Et  ne pourroit feruir  fans  eflre  méfiée  auec  le  Cedria ,  que  l'ay  ditlcflre 
faiSlen  Phrygie .  Et  afin  défaire  entendre  quel  arbre  ïentends^en  nommant 

Pignetsfàuuages,i'e  naycymis  la  portraiture. Portrait 
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Portrait  de  l'arbre  de  Picca,autrement 
nommé  Pigncfauuagc. 
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LesriuaÇes  de  là  merde 
3 

l'Hellefpot  &  du  Propon- 
tîde,  testent  trefgrade  qua- 

tité '  d '<Alga  latifolia,qui  efl  Alga. 
>»  herbe  croiffant  par  la 

mer ,  comme  lefoindedens 

"\>n pré. Les  habitants  la  trou 
uants  au  riuageja  tirent  & 

la  defeichet  pour  s'enferuir. 
ils  la  méfient  auec  de  la  ter- 

re graffe ,  afin  d'en  couurir 
leurs  maifons}car  elle  eil  lo- 
gue  &  large  &  obeijjànte, 
faifant  bone  mixture  de  tor 
chh,  aufi  que  leurs  maifons 
font  conuertes  en  terraces» 
Ccsîe  bouche  de  mer  court 

fort  impetueufement  :  dont 
admet  quelle  apporte  à  bord 

plu fieurs  excréments, qui  ne 

font  pas  du  tout  inutiles,  co- 
rne ëSl  la  cinquiefme  efbece 

d \Alcyonium,dontT>iofco-  Alcyo- 

ride  a faifi mention ,  lequel  nium. 
les  habitats  de  Samothrace, 

Imbro}&  Lemno appellent 

en  laçage  ~\>ul<raire,AA<Leil-  Arkeilli. 
liyduquel  ily  a  grade  quati- 
téen  l'ijlede  Besbico}qui  efl 
~ïne  des  Jfies  du  Propotide, 

quelque  peu  au  deffoubs  de 

Marmara.CeJl  lAlcyoniÛfe  trouuc  Id en  fi grande  quantité \qu 'on  en  pourrait 
auoir  à  charger  nauires,qui  toutefois  ejl  ""vendu  bien  cher  par  les  boutiques  des 

drogueurs  deVenife  &  d 'autres  nations.Mais  ont lai 'fie de  le  nommer  par fon 
nom  ancien }car pour  ce  qu'il  efl  legier,&refemble  à  ~Vne  efcumejlzje  nom- 
mcnt~\ulgaircmentffumamarï$,*4ufijaytrouHt  de  l'^fnti pâtes.  ? x 



SECOND   LIVRE  DES    SÎNGVLA. 

PARTICVLIERE  DESCRIPTION  DV    CHA~ 

fteau  d'Abydus^quieftl'vne  des  clefs  de  Turquie. 

Chapitre   IIII. 

^m  E  Cba fléau  de  Seflm  que  iayparcy  dtuant  defeript 

vi$lÉip^«  e  n  Europe ;efl  de  moindre  importance  :au(st  n'efl  il  pas Nâm>W}  J  *r       r>  ■        I       J      ̂ l    J         n  1 
i  grandement  fortifie:  mais  celuy  a  *Abydus  est  quelque 
peu  plm  fort. Et pource  que  nom  entra/mes  dedens ,  ie 

diray  briefutment  ce  que  nous  y  auons"veu.  llejide 

forme  quarrée,&  a  foffe^  à  l'entour ,  m  an  non  à  fond 
de  cuue.Ses  murailles  font foibles,&  ne  contient grad 

pays.lly  a  Ine  haulte  tour,au  milieu  faiElc  en  manière  de  donçeon  :  quiefl 
telle  mefrne  qui  y  ejloit  quand  les  Turcs  prindrentle  chafleaufur  les  Grecs. 
Les  artilleries  qui  font  lcansyke  font  pas  m  otéesjur  roues,  ains  font contre  terre , 

appuyées  dvnfort  mur  par  le  derrière,  tellemet  quelles  nefe  peuuè't  ne  reculler 
ne  aduacen&jont  toutes  d'^ne  rengee  en  nobre  de  "\in<n  &fept  regardât*  à 
fil  d'eau  deffm  la  mer.lly  a  "Vw  Village  loignant  cbafque  cbafleauyràtà  Seflm 
qu'à  *Abydm:mats  celuy  d'^Abydm  ejîle  plm  grand .  auquel  lieu  e  fiant  le 
mardy~\>in<rt  &huitie(me  iourd\Aoufl  ie~\ey  yolleryne  grande  bendede 

Cigoi^nes^ui  au  iuçement  deplufieurs  ejloiet  de  trots  à  quatre  mille .  Elles  ~ve 
noient  de  la  partie  de  Rufie  &*  Tartane  :  car  elles  trauerfoient  le  canal  de 

l'HelleJhont  en  croix  Bourguignonne.  Le f quelle s  quand  furent  corne  audeffm 

de  l'ifle  de  Te  ne  do ,  alors  elles  tournoyèrent  longuement  en  limaçon,  fuiuans 
lésines  les  autres :&-fè  mirent  en  "V»  rondeau  ou  cercle :&  de  lafe  dtjlribue- 

rent  par  petites  bendes ,  auant  que  de  s'tjlononer  de  labouebe  du  Propont/de: 
& ainfi  effarfes  feirent plm  de  ymgt bendes ,  partans  les~ïnes  après  lesau- 
tresytirants  lujlcment  au  midy  :  aufi  dénotent  du  Septentrion .    Les  champs 

r ,  de  ̂ ibydmfont  bien  peuplées  de  Cham&leon  noir,  comme  aufsi  font  les  riua- 

leon  noir<ba  ̂ e  ̂'Helleffont .  Les  habitansy fimt  leurs  balais  de  l'herbe  de  Lepidiont 
Lcpidiô.  que  les  Grecs  nomment~Vulgairement  Sarapidi.l  ly  auoit  plm  de  ccntTurcï 
Sarapidi.  paffitgsrs  dedens  noftre  nauire  qui  alloient  deConjlantmoble  en  Egypte  :  Car 

le~Vota<re  ejl  beaucoup  plm  bref  par  mer  que  par  terre  :  comme  ie  feray  "veoir 
parcy  upres.Chafque  pajjager  fl  quitte  payat~\>n  ducat  pour  ̂ oiClure  de/on 

ptffage.  Les  marchands  d' E  <rypte,  ayants  ~)>endu  leur  marchandée  à  Conflan- 
tinoble,ne  Voulants  s'en  retourner^uides  en  leur  pays ,  enleuent  grand  nobre 

de  paf[agcrs,quiyont  au  Caire,  &  autres  lieux  d'E<npte.  Nojirenauire  ejioit 



OBSERVEES   PAR   P.   BELON.  8i 

Ancré  au  port  d'^iby  dm  attendant  que  tout  noflre  casfuftapprefle .  Cepen- 
dant me  pourmenant  lelongde  quelques  petits  ruiffeaux  Jale^ietrouuay 

y  ne  efbece  déferont  terreflre}qui  fe  nourri ji  communément  tout  le  tour  en  la  S  erp  ent 

m  er,tout  ainfi  q  la  Couleuure  en  l'eau  doulce,mais  il  Vient  dormir  fur  la  terre.  m  ann* 
//  eft  quafi  de  couleur  rouge  tmais  il  y  a  À  autres  couleurs  degmmejlcésparmy. 

QV'ON    PEVLT     VEOIR    LES    RV1NES    DE Troie  clairement  delà  mer. 

Chapitre    V. 

]  Om  partîmes  des  chafteaux  au  matin  auec  bon  "Vent 
\ftuorable ,  que  les  mariniers  nommet  Maislre  trtmo- 

t.tne,  0*  começames  à  jortir  hors  du  dcftroiEï  de  l'Hel 
le  (pont  s&  entrer en  plaine  campaigne  de  mer  Médi- 

terranée quiefïk  plus  de  trois  lieues  d'^Abjdm}  lai  [fa- 
més le  cheroncfe à  fauche ,  dedens  lequel  cjl~\n  pro- 

j  motoire  que  les  anciens  appelloient  Maflufta,ou  ejioiet 

le  tumbeau  de  Hecuba,&  lefepulchre  de  Protefilaus .  Peu  après  l'ijle  d'irn- 
bros3qui  eji  quelque  peu  moindre  que  celle  de  Lesbos,  maïs  f es  montai gne s  font 
plus  haultes}nom  la  lai  (famés  à  coflé dextre:  Car  elle  eft fort  près  du  nuage  de 

Tbrace.Puis  quand  nom  eufmes  aduancéplm  oultre3nom  ejhons  ajfezjoing 

en  la  mer}  commençâmes  à  "Veoir  l'ffle  de  Lemnos,  qui  eflplm  auant  que  celle 

d'  I  mbro.Lcnoseft  appellée  en  langage  Italien  Stalimine&en  Grec  Vulgai- 
re Limno ,  laquelle  pour  eflre  baffe ,  &  nauoir  nulles  haultes  montaignes ,  ne 

nom  apparotfoit que  bien  peu .  Entrant  plm  auant  en  la  mer  Méditerranée 
auec  bon  y  ent  maifiral,  nom  tenions  nefire  chemin  p  Impres  de  terre  du  ce  fie 

d'^Afie  à  main (eneflre.Carfnom  eufstons prins le  chemina  dextre  3ncm 
eufions  lai fsé  le  chemin  du  canal  de  Chw,ou  tlfaillcit  aller .  approchants  à 
la  pointée  de  terre  ferme ,  appelée  Cauo  de  Geniffari ,  anciennement  nomme 

Sigxum  ,noUi  yfmes  d'affes  près  les  ruines  d'yn  ch  a  fléau  anciennement 
nommé  CaputGymnefeum  }qui  m  onjlrent  qu'il  effort  antique  ,l<  quel nom 
aperceume s  d'affes  loin*,  d'autant  qu  île  fl  enleué  deffm  y  n  promontoire.  La 
muraille  de  ce  chafeau  efloit  faible  de  briqur ,  £7*  de  fort  cime  nt.llj  a  le  ans 

d*  trefgr.mdes  Cifternes,&  de  vendes  caues  Jefquellcs  tefus  yectr ,  lors  que 

i'allay  à  Troie,  noflrr  nauirepaffa  entre  l'ijle  de  Tenedo,  que  nom  lai  famés 
à  main  dextre:  &  les  ruines  de  Troie  que  nous  laiffames  à  main  feneftre. 

x  ij    ' 
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SECOND    LIVRE  DES  SINGVLA. 
DESCRIPTION     DES    RVINES  DE   TROIE. 

Chapitre    V I. 

Vant  aux  ruines  de  Troie, on  les  y  oit  d'ajjes  loin*:  Car 
les  murailles  de  la  yiîlefont  en  quelques  endroits  en- 

cores toutes  droi6les .  Etpource  que  ie les  ay  ejié ~\eoir 

par  terre  f  en  diray  ce  qu'on  en  yeoitde  refte:etfuiuant 
nojlre  nauigatio  diray  aufi  ce  qu'on  enVeoit  de  la  mer. 
Qui  y  "Vouldroit  aller  de  Conjlatinoble  p  armer, il faul- 
droit  de/cendre  à  *Abydm  au  deslroièîdes  chafleaux: 

Car  il  n'y  a  que  demie  tournée .  Et  après  les  auoir  yeues  3pour  l'eoir  de  beaux 
paysjlfauldroit  retourner  par  de jfus  le  mont  Ida ,  ̂  au/si  par  de  jfus  le  mont 
Olympe  &  Ormimufuiuant  le  grand  chemin  ordinaire  qui  y  a  en  la  yille  de 

Bourfe .  Le  mot  Olympe  ejl  quafi  au/si  hault  que  le  mot  Sen'ts:  toutesfo'vs  Un  ejl 
de  chemin  tant  difficile.  Et  qui  ne  youldroit  pajfer  par  ces  lieux  la,on  pourroit 
prendre  la  y  oie  de  Galipoli,&  retournera  Conjlantmoble  parterre  ferme  fur 
le  nuage  de  Thrace  .  Troie  ejîfituéeen  pendant  fur  yn  couflau  qui  apparoift 
bien  a  clerde  la  mer.Caraufi  ejlelle  le  Ion»  du  nuage  .  EJlans entre  Teneda 
&  les  ruines  de  Troie ,  paffajmes  droicfi  entre  deux  pomcles  :  lyne  ejl  au  bas 

par  delà  Troie ,deuat  l'ijle  de  Metelmjaquelle  powêie  ils  noment  maintenait 
Cauo  fan  Cauofanéïa  Maria,&  ancicnnemet  Iarganu .  L'autre  iflà  la  fin  de  Tenedo. 

Entre  lefqueiles  poinfles  nojlre  yaijfeaufe  trouuajansyent.  Nom  Voyions  des 

lar^aniï .  arches  qu-ijont  encore  debout  }fabnqucs  à  l'antique,  au  pied  d'y  ne  petite  mo- 
taigne  ou  promontoirtfàitles  de  Ciment  &  de  brique .  Plus  bas  an  deffoubs 

dupromotoire  au  nuage  de  la  mer  lon~Veoit  les  ruines  des  deux  chajleaux  qui 
efloi  ent  cncetntTrs  dedens  la  Ville.  Les  habitans  qui  font  entour  Troie  font  par- 

tie Grecs ,  partie  Turcs ,  partie  *Arabes:touts  lefque  Innomment  le  territoire 

Vulgairement  Troada.Ce  n'a  esléfans  raifon  que  la  magnificence  etgradeur 
de  layille  de  Troie,  ejlatji grade  qu'elle  ejl,  a  e^é  célébrée  des  poètes  anciens* 
Lesruines  des  bajlimets  qu ony  yeoitencorespourle  iourcî h  uy,  jont  fi  admira 
blés  à  rentrder ,  que  bonnement  on  ne  pourroit  exprimer  leur  grandeur finon 

par  beaucoup  de  langage .  L'entour  des  murailles  rend  (ûffifant  tefmoignage 
de  la  grandeur  de  la  Ville:  le/quelles  ejloientfaiEles  de  larges  pierres ,  rares,  & 

fortffogieufes,noiraJ}res,dures,taiUées  en  forme  quarrée,quon  tirait des pierre- 
ries ctyn prochain  Promotoiretnomé  *Ajfos.On  yeoit  encore  les  tours  ruinées^ 

<jui  ejloiet  es  mejhtes  murailles*  llnefàultpasadtoujlerjvyà  ceulx  qui  difent 

1** 
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que  toutes  les  ruines  font  démolies.  Les  fondements  des  murailles  du  circuit  de 

la  "Ville  font  encores  apparoiffànts ,  qui/ont  renforce^  en  quelques  cndroiEls 
depilliers  &  efpewns  larges  de  deux  toifes .  Iefuzjyuatre  heures  à  l' entcur- 
ner,tantàpied  qu'à  cheual.  Lon  yeoit  de  grandesfepultures  de  marbre  hors  le 
circuit  des  murailles,fai6ïes à  l'anti que,  toutes d'yne  pierre,  en  manière  d'yn 
grad  coffre, dont  les  couuerclesfont  par  tout  entiersdefquels  font  au  defccuuert 
fur  les  plus  grands  chemins  pafjants.  Les  ruines  des  deuxJufdiEls  cha$ïeauxy 

fai£ls  de  belle  pierre  de  marbre  fe  ")>eoicnt  encore  en  leur  entier,  0*  ne  lesfçau 
roit  on  ruiner  &  abolir  du  tout.  Ccluy  qui  eftau  nuage  de  la  mer  au  plus  bas 
lieu  de  Troie  ejl  efiendu  en  longueur  en  manière  de  deux  plates  formes  :  du- 

quel les  murailles  font  merquetees  de  marbre  rouge  &blanc.  L'autre  chafteau 
ejl  aufommet  de  la  colline  de  l'autre  cojlé  de  la  muraille  dedens  lentour  de  la 
ydle .  De  ce  hault  chafteau  regardant  contre  bas ,  on  y  oit  quafi  toute  la  ~\iUes 
&  aufi  quafi  toute  la  plaine  campagne  :  duquel  les  murs  font  quelque  peu 
aduancez  hors  le  circuit  des  murailles  de  Uy  ille,  ̂ 4pres  que  i  eu  entournê 

les  ruines  des  murailles,  ie  commença}  à  regarder  le  dedens  de  la  y  ille,  qui  ne 
font  que  ruines  confufes:entre  lefquelles  ony  yeoityne  grande  ba%e  de  plate 
firme  quarrée, faille  de  pierre  taillée  de  trejgrande  edoffe  :  &  croy  auoiredé 
le  pied  de  quelque  hault phanal  ou  lanterne  }qui  monflroit  le  feu  la  nui  El  aux 

nauigats.lly  a  d'auatageplufieurs  ciftemes  en  leur  entier, ou  l'eau  de  lapluye 
efioit  refèruée ,  d'autant  qu'il  n'y  auoit  en  tout  ce  territoire ,  que  bien  peu  d'eau 
de  fontaine. Lon  yeoit  encore  les  ruines  des  eglifes  qui  furent  baflies  du  temps 
que  les  Chrefliensy  habitèrent ,  de/quelles grandes  parties  des  murailles  font 
demeurées  debout:  &  entre  elles  on  yeoit  des  croix  entaillées  dedens  les  pier- 

res de  marbre.  Elle  a  efté  tat  de  fois  ruinée ;qu 'il  n'y  e(l  demeuré  édifice  entier.  • 
aufït  efl  maintenant  du  tout  deshabitée&riy  aperfonne  qui  s'ypuiffe  tenir  Jt 
caufe  de  laflenlité  de  la  terre ,&  la  grade  incommodité  de  l'eau,  il  n'y  a  Vil- 

lage ne  mai/on  à  plus  d'y  ne  lieue  à  la  ronde, tant  le  pays  edflerile  grfablon-' 

neux.lly  croiflpeu  d' arbres fmiSliers*  Ceulxd'E/culmfontd'affe^gradre^ 
uenu  pour  le  territoire:  defquelzjcs  habitants  du  contour  cueillent  les  glands 
auec  leurs  coques  eslants  encores  tendres,  &  les  abatentauec  des  perches,  à 
la  façon  de  ceulx  qui  abatent  des  noix  :  puis  ils  les  font  defeicher  dejjoubs  ïar 

bre,n  ayant  peur  que  les  pourceaux  les  leur  mangent,  d'autat  quils  n'en  nour- 
rirent point.  Et  quand  ils  font  fecs,  ils  les  amaffent,  0*  les  portent  Rendre  par 

fâchées  fur  les  chameaux  aux  prochaines  ailles,  corne  à  Bourfe.ou  à  Galipoli. . 

ils  enprepmtlcs  cuirsjtoutainfique  nom  les  tannons  d'ejeorce  battue,  &  en, 

je tf 
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Egypte  desfïliques  d'acacia,  en  Italie  desfueilles  de  Myrthes ,  <&  en  Grèce 
de  Sumac'h.En  cefle  grande efp.ice de lafufdifte mine,  ilyayne belle  çapai'- 
ptie  &fpacieufe,ou  maintenir  onftme  du  totton,&  de  la  Seftme,qm  efï  yne 
herbe  de  grand  reuenuxar  de  la  Sefame  ils  font  leurs  hmlles  en  Turquie.Oul- 

treplmilsyfemct  yne  cs~pecede  Melons, qui  croijfentfans  cjlre  arroufe^,  & 
font  dételle  nature,  qu 'il^fe peuuent garder  tout^vn  hyuerfansfe  corrompre 
aucunement .  Et dj toutefois  au  ils  font  y  mis Melons,  qu'on peult bien  man- 

gera la  façon  des  antres  des  l heure  qu'on  les  a  ofîezjde  leur  plate -.mais  ils  font 

en  ce  différents,  qu'ils  fe  confement tout  l '  hyuer  &  quafi  tout  l'ejlé enfuyuat. 
Etpourmoflrer  que  ce  font  y-rais  M  elons/ofè  aff curer  que  l'herbe  eji  de  fem 
hUble  façon,&  le gou(l  n '  efïgueres  différent  à  ceulx  que  nom  auos par  deçà: 
aufsi  en  ont  il^bien  des  nojlres.llsy  fementy  ne  autre  forte  defruiEl,  qui  de 

Copous.  nom  .Arabe  efï  appelle  Copom,  commun  par  toute  Turquie  &  Grèce  :mais  les 

Cliimo-  Grecs  qui fuyuent  l'antiquité,  le nommet  Chimonichaf.es  Latins  de  ie  nefçay 
"lcha* .  quelle  appellation  Grecque  *Anwria,  les  arabes  Napeca .  Cefle  diclio^én- 

Napeca.  £m(t  1*9  CJ*  donee  impropremet:  car  Anguria  n  ejt  autre  chojcjino  le  Conco- 

ure que  nom  congnoiffons.Lon  ~\eoit de grands  Coloffes  de  de  s  Trqye  couche^ 

par  terre, taillera  l'antique, &yayn  endroit  affe^jpres  duchafïeau,de  la 
mer, ou  eft  >«  moult  grand  amas  de  marbres:  &  crqy  que  quelqu'un  les  y  ait 
mis  par  curiofité'.car cela  ne s 'eft peu faire fmonpar grande  deffenfe,  encory  4 

quelques  portes  au  circuit  de  la  muraille, qui  pour  le  wurd'huy  font  pref que  en- 
tières,^ principalementy  ne  qui  efï  fur  la  colline  au  coflédu  chafleau,par  la- 

quelle  lo  fortoit  allât  en  la  plaine.  ̂ 4ufsiy  a  ~\>n  long  bras  de  murai lie  fort  h aul 
te,enforcée  d'efperonspar  derrière, qui  fort  hors  du  circuit,  <&s'en  "Va  1 oignant 
lacampaigneyers  le  mont  Ida .  L'autre  portai  qui  efloitouuert  du  cojlédes 
prairies, &  qui  defcendoit"\>ers  les  baings  chaulds,efl  encore entier.Les autres 

portes  qui  font  du  cojlé  de  la  marine  font  grandement  ruinée  s, &  n'y  a  que  bit 
peu  de  yefli  o-es .  Je  trouuay  y  n  pilier  de  marbre  blanc  fie hé  en  terre,  mais  au 

demeurant  à  demy  couché, qui  auoit  cefle  infcnption  ainfi  or  donnée, tant  d'yn 
cofié que  d'autre:  Imperator  Qefar  Mar.  Aur.  Antoninus  Pius  Félix 
Parthicus  Maxirïuis,  Germanicus  maximus.Tnb.P.  1.  Imp.Po.xv. 

Maximus  Tmp.  C0C1  n.prouinciam  Aiiam  per  viam  &  flumina  pon- 

tibus  fubiugauit.  Toutes  lefquelles  parolles  efloient  d'yn  coflédu  pilier,  tac 

confummées  d'antiquité ,  qu'à  peine  lespouoye  lire.  De  ï autre  cofté  du  pilier 
eftotent  eferiptes  autres  parolles  ,  defquelles  le  commencement  eft:  J  mp. 

Cœfar  Aug.  Diodctianu  régnante.  le  n'en  ay  peu  lire  autre  chofe. 

Quant 
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Quant  eft des fleuues  de  S 'imo'is  &Xanthus tant celebre^par les poètes,  Xanthus. 
qui  arroufoient  les  prairies  de  Troie,  te  n'en  rapporte  autre  nouuelle  finon  que  Simois. 
ce  font fi  petits  rui(felets,ou  à  peine  fepeult  nourrir  ne  Loche  ne  Veron  :  car 
tls  font  tn  efté  àfeç  3  &en  hjucr  y  ne  oye  à  grand  peine j  pourroit  elle  na?er 

dedens.  Le  chemin  de  Troie  pour  aller  aux  baings  chaulds  regarde  l'occi- 
dent ,<&alon  le yfage  "Vers l'/Jle de  Lesbos , qui  n'es! pas  dislante à  deux 

lieues  de  là.Tenedo  en  e(î  auf i fort  près  fellementqù  il  rïy  a  qu'a  paierie  Ca 
nal  d' entredeux.  Les  baings  naturellement  chaulds  ne  font  qu'à  demie  lieue 
de  Trqyeiou  ily  a  tantdefepulchresfurle  chemin,qu  il  en  cflbordé ̂ tellement 

qu'ils  y  font  encores  plus  fréquents ,  que  ceulx  de  dejjus  le  chemin  tenant  de 
Philippi  à  la  Caualle.Les/èpuIchres femblet eflre  des  Grecsscar  ony yeoit  des 

lettres  Grecques ,  combien  qu'il  y  en  aitaufi  des  Latins ,  comme  il  appert  par 
les  lettres  Latines.  E fiants  plus  près  des  baings  chaulds,  nous  y  oyons  defnm~ 

ptuettx  édifices magnifiquement taillera  ïantique-.en  /'>»  de f quels  on  litlu-> 
lio,en  ~\n  autre  Magiflratus.Ce  bras  que  l'ay  dit  fort  ir  du  circuit  des  murailles, 
esi  eilendu  en  lonçueurfequel  le  n'ayfuiuy finon  entour  Troie. Toute  fois  mes 

guides  difoient  quilefl  long  de  ytngt  mil.  Quoy  qutl  en  foit,c'e$l  quelque  cho 
Je  de  grand,  &  croy  que  c'efloit  y  n fort  qui  tenon contre  terre ferme. 1 1  s'efted 
deuers  le  coflé  du  mont  ida.qui  n'esl  guère  qu'à  deux  ou  trois  lieues  de  Troie* 

*Aufsime  dijoient qu  'il  ne  prenoit  fin  finon  augoulphe  de  Satelie  .Vrayeil  Goulphe 
qu'il  ne  continue  pas  en  fa  haulteur,  &  qu'on  telseottabbatu  à  demy  quart  de  de  ̂ate* 
lieue  de  Troie:mais  tls  difent  que  plus  loin? de  làalvflaufi  hault  corne  il  es!   le* 
près  de  Troie .  Ces  baings  chaulds  ont  trois fources  f  allée  s,  dequoy  on  pourroit 
bien  faire  du fèl, comme  on  fai£t  des  autres  fources faUées .  Laquelle  chofe  Ion 
peult  bien  congnoislre  parleurs  ruiffeaux ,  lefquels  lefoled  rend  en  eflé  touts 
congé  le  %de  fel.  Ce  font  ceulx  dont  T?  hne  a  parlé  au  hure  31.  chapitre  7.  ou  il 
dit:  Lariiïà  rroade:  car  le  lieu  ou  ils  font  fitue^efl  nommé  LanfTa.  Les 

"V  ouïtes  fabriquées  à  l'antique , ftiEles  de  ciment  &de  brique  \ font  encore 

debout,  à  l'y  ne  de  f  quelles  on  ne  fe  baigne  pomtxar  la  muraille  a  comblé  la  fon- 
taine ,  mais  y  a  y  ne  petite  maifon  de  le  ver  édifice  à  l'y  ne  des  fources  ou  Ion  fe 

baigne .  La  fufditle youlte n'eflpas édifice fifumptueux ,qu 'ejl celuyquom. >eoit  es  baings  du  mont  Taurus. 



Cauo  fa- 

da Ma- ria. 

Iarganû. 

SECOND  LIVRE    DES  SINGVLA. 

DE   L'ISLE    DE    METELIN,  ET   DV  PRO- 
montoire  Sygaeum.  Chapitre     VII. 

Our  retourner  au  propos  quei'auoye  Uijp,&*  repredre 
j  les  arresde  ma  nauigation ,  fault  entendre  que  nous 

eslions  en  la  mer  a  l'oppofite  da  lafufdifiepoinfie}ap 
peU.ee  Cauo  San  fia  Marianne  tennement  Iarganum, 

ou  nousy  oyons  l'endroit  des  ruines  d'yn  chafleau  an- 

cienne ie  croy  eftre  celuy  d'^ichilles.  Et  de f ai  fi  on 
'8£®M\yyeoit  encore  s'y  ne  groffe  butte  de  terre  en  manière 

d'yne  petite  montaigne,  quipofible  efl  le  tumbeau  d'^échilles,  que  ceulx  de 
Metelinfeirent faire  en  (on  honneur .  Nous  nefeifmes  autre  chemin  tout  ce 

tourfmo  depuis  le  des! roi  fi  des  châtie  aux  iufques  à  l'oppofite  de  l'ifle  de  Me- 
telin:  car  le  yentnous  poulfoit lentement .  La  nmfienfuyuantfut  aufifans 

yentnepour  nous  ne  contre  nous.  Le  iour  d 'après  noflre  nauire  efloit  encor 
yis  à  Vis  du  cha  fléau  de  la  y  Ole  de  Metelin,  qui  esl  la  plus  grande  yille  qui 

foit  en  l'ijle  de  Lesbos,  de  laquelle  yille  toute  lifts  haprins  ce  nom.  Elle  efl  ha- 
bitée de  Turcs.  Mais  les  habitants  de  la  campaigne  qui  cultiuent  les  champs 

&  les y ignés,  font  quafi tous  Grecs .  Le  y  in  de  Mctelin  entre  touts  autres 

esl  bien  rsceu  a  Conftantinoble ,  &  efl  quafi  tout  clairet.  Et  à  fin  de  le  ren- 
dre plus  coloré jl^fçauent  mettre  de  lafemence  des  hiebles félon  la  doflrine 

que  les  Iuifs  leur  ont  apprins.  Les  autres  yins  qu'on  apporte  de  Chio ,  &  au- 
tres ijles  Cyclades  à  Conftantinoble,  ne  font  pas  y  endura  fi  grand  pris ,  que 

Metelin.  celuy  de  Metelw,  lequel  on  peultdi/cerneraugoufl  d'aux  les  autres.  Me- 
telin  efl  y  ne  ijle  contre  Phrygie  moult  fertile.  Elle  nourrit  de  forts  cheuaux, 

qui /ont  bas  &  trappes.  Elle  efl:  de  grand  reuenutant  de  fourmages  qu'on  y 
fai  flaque  de  bonsfourments.  De/quel^  lonfaifï moult  grande  quantité  de 

deux  fortes  de  drogues  dont  les  Turcs feferuent  en  leurs  botages ,  qui  s' appel- 
Tracha-  lenten Turcl'yne Trachana,  <& Vautre Bouhourt  ,qui  ont  eflé  anciennemet 

appellées  Crimnon  &  Ma%a.  Les  Turcs  en  y fent pour  ï heure  pre fente  taten 

paix  comme  en  guerre:  comme  aufifaifbient  les  exercites  Romains,  de  Ma- 

■%a.  Nous  nefeifmes  pas  grand  iournée,  &  eftions  à  l'oppofite  du  rocher  en  la 
mer  Egée  entre  Chio  &Tenedo:  lequel  pource  qu'il  femble  à  le  yoir  de 
loing,  à  yne  cheure,femblablementtoute  icelle  meraprinsfon  nom  de  ce  ro- 
cher:carce  que  lesGrecs  appellent \A Egtfïault  autant à  direcomme  cheure. 

Le  iour  d'après  ynyent  Grec  à  la  quarte  de  Tremontane  commença  à nous 

na. 
Bou- 
hourt. 
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nom  fauori^er:  &  pour  autant  qu'il  efloit  lent ,  il  nom  faifoit  feulement  co- 
flqyer  l'ijle  de  Metelin,que  nous  auionsàfeneflre.Nous  "Voyions fon  chafteau 
de  bien  loin?:  car  il  auoitefle reblanchi  de  nouue.au,  aufi  qu'ileftejleuédef 

fws  "Vn  cou/tau.  il  eftfitué  au  cofie  de  l'occident,  regardant  l'ijle  de  Tenedo. 
Et  eftfai£i  à  la  mode  antique ,  &  par  confequent  rieft  moult  fort.  La  "ville  eji 
près  du  port,  qui  eji  tresbeau  &  grand ,  &  bien  feur  pour  toutes  nauires.  Le 

"Vent  ne  Je  changea  point  tout  le  tour,  &  e fiions  de  fia  ajjès  loing  de  Metelin, 

quand  nous  "Veifmes  l'ijle  de  Pjâra,  que  nous  laiffafmes  à  cofié  dextre .  C'efl  Pfara. 
"Vne  petite  ifle  prochaine  du  Cauo  de  Mafitchi,oufe  nourrirent  des  afhesfau- 

ua<res,  différents  à  ceulx  qui/ont  par  les  chapaigncsd'^4fprie,&*nepeuuent 
"Viure  ailleurs:  caril^meurents'il^jont  tranfforte\  hors  de  la,  laiffafmes  de 
plus  "Veoir  Cauo  Maflichi  anciennement  nommé Phanœ.  Car  le  me/me  "Vent 

quelque  peu  plus gaillard fe  renforça  fur  le  "Vejpre ,  lequel  nom  rendit  à  nuifl 

clofe  bien  près  de  Chio.  Nom  pafjafmes  "Vn  deftroiti  en  ce  canal  de  Chio,  qui 
eji  entre  l'ijle  &*  lapoinfle  de  Magnefie ,  dont  nom  e  fiions  fpres  que  nom 
eufions peu ietïeryne pierre  de noflre nauire  iufques  en  terre.  Cède  Ma- 

rne fie  ri  cfl  pas  celle  qui  eftarroufée  du  fleuue  Meanderen  Theffalte  du  co- 

dé de  Grèce  à  quinze  mille  d'Ephefm.Mais  efl  joignant  Chio, laquelle  nom 
refioit  à  nofïre  main  gauche ,  &  Chio  à  dextre .  L'"Vne  des  montaignes  de 
Chio  efloit  moult  haulte  au  deçà  de  nom,  qui  fe  nomme  Pelleneum.  Nom  Pellcneû. 
arriuajmes  à  Chio,  &  ancrafmes  au  canal  enuiron  la  nuiêî  en  attendant 
le  tour. 

SVCCINCTE   DESCRIPTION    DE    CE 

qu'auons  oblcrué  en  l'ifle  &  ville  de  Chio ,  &  qu'on 
ne  trouuc  le  Maftic  que  la. 

Chapitre        VIII. 

L  appert  par  les  iournées  que  iay  cy  deffm  comptées, 

qu'il  ne fault  que  deux  tours  de  bon  temps  a  "Venir 
des  chafieaux  de  l'HelleJfontà  Chtoicarnomy  arri- 
uafmes  le  troifiefme  iour  de  noflre  nauigation.  Si 

tofi  qùilfufiiour,nom  de feendi fines pour  aller  "Veoir 
la  "Ville,  qui  efl petite,  fituée  au  riuage  de  la  mer ,  du 

coflé  de  la  Natolie,  au  pied  d'y  ne  montaigne  expo- 
fée  au  leuant.  Elle  efl  tributaire  au  Turc ,  &paye  dou%e  mille  ducats  par  an, 

y 



Maftic. 

Lentif- 

ques. 

Terra 
Chia. 
Theodo 
tion. 

Romci. 
îranki. 
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pour  les  maintenir  en  leurs  liberté^.  Mais  ne  leur  efl permis  de  la  fortifier. 

Le  port  ejî petit,  mais  ajjes  bon  pour  Galères  &  autres  fortes  de  moindres  na- 
tures, &  grandes  barques.  Les  plut  grands  natures  trouuent  lieu  à  s ancrer de- 

dens  le  canal  fans  entrer  au  port .  La  feule  ijle  de  Chio  entre  toutes  les  autres 
baille  le  Maftic,  combien  que  Galien  au  fécond  de  Glaucon  loue  le  Maftic 

Egyptienitoutesfois  le  fçay  que  pour  le  tourd'huy  il  n'y  en  a  qu'en  Chio,  eu  les 
arbres  de  Lent  ifquesy  font  cultme^jtuec  telle  diligence,  qu'il  n'y  font  main- 
dre  de  fj?ence  &  labeur  en  les  cultivant ,  que  font  nos  lignerons  aux  y  ignés. 

Et  d'autant  que  la  principale  richejfe  des  habitants  de  cejîe  ijle  efï  conjhtuée 
en  MajliCj  par  cela  liront  en  grande  recomendation  de  prendre  grand  foin® 
à  acouftrer  lefdiÛs  arbres  de  Lentifques.  Et  comme  les  oliuiers  &  autres 
te  Iç^arbres fruitiers  Veulent  ejîre  obferue^,  &  accoujire^fcmblablcment 

les  Lentifques  ne  donncroient guère  dégomme  qui  n'y  prendroit  fbing,ainfî 
qu'il  eft  requis.  Les  Lentifques  qui  croifjentpar  le  Languedoc ,  Prouence  <& 
Italie, font  te  Iz^que  ceux  de  Chio,toutesfois  ne  rendent  point  de  Maftic. il  y 

aine  particulière  mine  de  terrc~)/erde  en  l'ijle  de  Chio ,  qui  repre fente  gran- 
dement la  couleur  duyerd  de  fris,  qu'on  nomme  par  Turquie  terre  de  Chio, 

toutefois  ce  nef,  cejîe  cy  qu'on  entendoit  anciennement  pour  Tena  Chia:  car 
cefte  terre  yerde  à  efïé  nommée  par  Vitruue  Theodotion.lln'efl  autre  "Ville  ou 
les  gentsfoient plus  courtois  quil^font à  Chio.^Aufi  eftec  le  heu  de  la  meil 
leure  demeure  que  te  fiche  à  mon  ̂ ré,  <&  ou  les  femmes  font  plm  courtoifes 

&>  belles.  Elles  rendent  >»  inftllible  tefmoigriage  de  leur  antique  beaultéxar 

comme  ~\ne  nymphe  en  l'ijle  de  Chiofurpaffant  la  neige  en  blancheur, fut  ap- 
pellée  de  nom  «rec  Chione ,  c'eftà  dire  nei#e ,  tout  ainfi  l'ijle  prenant  le  nom 
de  la  nymphe  futfurnommée  Chio.  Les  hommes  aufîiy  font  fort  amiables, Et 

combien  quelle /oit  ijle  Grecque,  toutes  fois  pour  la  plm  part  ony  >/f  à  la  ïra- 

\.e,ceftà  dire  à  la  façon  Latine.  Neantmoinsplufieurs  d'eu  Ix  font  Grecs,  £7* 
Veulent  yiure  à  la  Greque ,  tellement  quil  eft  loifible  à  >»  chafeun  de  choi- 

sir &  élire  telle  manière  de  "Viure  qu'ilyouldra.Les  obferuatwns  des  deux  re- 

ligions font  grandement  différentes.  Car  ceulx  qui  font  y  rais  Grecs  ,s'il^ 
yoyent  quelcun  des  leurs  manger  dupoiffon  ayant  fangen  quarefme ,  il^j'en 
fcandalï^eront grandement. Comment(dirontilzf)  n'es  tu  pas  Romeo^yvu- 
lants  entendre  par  cela  comme  s' il^demandqyent .  Et  toyn'es  tu  pas  Grec". 
Car  ceulx  qui fegouuement félon  lajàçon  Grecque ,  y  font  nomme^  Romei: 

&  ceulx  qui  obeiffent  aï E<fife  Latine, fçauoir eft  au  commendement  du 

Tape  tfontfurnommez^franVi^Et  d'autant  qu'il  eft  défendu  aux  Grecs  de 

man- 
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manger  poiffon  qui  ait  fangen  leur quarefme ,  tl^trouuent  mauuais  fi  "\n 
de  leur  reigle  en  man#e.  L%  religion  en  leur  nation  efl  fort  bien  obferuée. 
Maïs  ceulx  de  Chio  eflants  partie  Geneuois  <&*  Italiens , partie  Grecs  &  tri- 

butaires au  Turc  ,*> tuent  en  toutes  liberté^  accoutumées  que  le  Turc  leur 
maintient .  *Auantque  lafeigneurie  de  Chio  tumbafl  foubs  la  puiffance  du 

Turc,  elle  efioit abfolument en  la  puiffance  des  Geneuois .  Mais  depuis  qu'el- 
le fut  au  Turct  elle  ne  leur  e fi  pas  tant fubiefle  corne  ellefouloit.  Car  ellefai£b 

maintenant fon  régiment  &*  gouuernemcnt  à/on  appétit,  &  non  pas  comme 

ceulx  de  Gsne  s'y  eulent. Comme  aufifait~t  lafeigneurie  de  Ragoufe ,  qui  efl 
femblablemet  tributaire  auTurc.Leur parler  efl  partie  Grec,partie  Italien  cor 

ropu,comme  efile  Geneuois,aufi  leurs  habillements  &  manière  de  "Viure/ont 
à  la  Geneuoi/e.  Le  reuenu  du  Majhc  de  ce/le  ijle  efi figrand,qu  il%jn  bail-  Maftic. 
lent  au  Turc  pour  la  fomme  de  quatre  ou  cinq  mille  ducats  par  an,  en  dédu- 

ction de  la  fomme  de  leur  tribut:  &  luy  yendet  le  quintal  au  pris  de  cent  & 

cinq  ducats .  La  refie  il^  la  referuent  pour  eulx  .  Les  marchands  Iran  fois 

yoyants  qu'il  efi  toujours  à  yn  pri%j  penfcnt  &  dient  communément  que 
quand  il^en  ont  recueilli  ~\>ne  certaine  quantité,  il\en  leflent  la  rejle. Mais 

cela  ejlftulx:  car  comme  l'ay  dit,  défont  grandes  defpenfès  à  accoujlrer  & 
entretenir  les  Lentifqufs.  *A près  que  le  ~)>ent  ̂ Auflral  qui  auoit  efté  quelque 
temps  contraire,  fut  ceffé,nomfei/mes  yoyle ,  parti/mes  de  Chio  &  nauigaf- 

mesauec  "Vent  Grec  affes  bon,  continuants  nofire  chemin  y  ers  Alexandrie. 
La  première  ijle  que  nom  aduiftjmes  delomgfut  Icanet  qui  efl  mainte-  franc 

nant  nommée  Nicarie ,  que  nom  laijfafmes  à  cojtédextre:  ̂ *  ne fufme s  guè- 

re s  fur  mer  que  nom  ne~\i  fions  II  je  de  S  amos , laquelle  apparoiffôit  de  bien  Samos. 

lotng:  Car  ily  a  de  moult  haultcs  montaignes  en  icclie.  C'ejly ne  petite  ijle  du 

refort  de  lafeigneurie  de  Chio,qui  n'ejlpas  large, mais  efl  ejlendue  en  lovueur. 
Elle  n'a  guère  s  haultes  montaignes,  aufi  n'ha  gueres  de  bois ,  mais  il  y  croifi 
beaucoup  de  bled,<&  bons  pafluragcs pour  brebis, dont  il%  font  à  force  four- 
mages.  Cefle  ije  a  bons  ports:  &  n  efioit  lapaour  des  Cour  faire  s, elle  (  comme 
aujjî plu fieurs  autres  i jettes  deshabitées)feroit  rendue  mieulx  cultiuée .  Car 

quand  le  moindre  Cour/aire  de  mer  y  ~)'icnt  faifant  quelque  peu  d effort  fur 
eulxyil^  les  prennent  efclauesy  &  les  mettent  en  G  aller e  par  force.  Que  Ique 

peuplmauanten  lamernomyeoyonsl'ifle  de  Ios entre  1 carie  &Naxteten  *os> 

laquelle  on  di^i  Homère  moire fté  enfeuel'u y   if 



Birate- 
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DEL'ISLE    DE     S  A  M  O  S. 
Chapitre    I X. 

'Jjle  de  Sctmos  encor  qu'elle  foit grade, toutefois  elle  efi 

maintenu  quafi  deshabitée.  C'e  fi  grand  chofe  qu'yne 
ijle  comme  Samos^qui  a  cinq  cents  hui Fiante  ethuiSÏ 
milles  de  tour,  doibue  refier  deferte ,  y  eu  mefmement 

qu'ellefuftancienemetfi  célébrée  &puiffante>quelle 
faifoittejle  a  laforce  des  athéniens. La  crainte  des  pi 

__  rates faiâi  quelle  foit  deshabitée ,  en  forte  que  mainte- 

nant il n'y  a  pas  y nfeul y illage,et  par  confequent  il n'y  a  point  debejlial.  El- 
le eflplus  ronde  que  logue  ou  large  ;<&  efi  fê parée  de  la  terre  d'^fte  d'y  nfeul 

Canal,qui  n 'efigueres  large. La partie  de  l'ijle  qui  regarde  le  S ef>tetrio}et  l'Oc- 
cident, a  yne  moult  haulte  montaigne  de  trefâfpres  rochers,  laquelle  motaigne 

fut  nommée  de  nom  propre  Cercecim,etfontlefdi6h^  rochers  quafi  inaccefi 

oies.  Nous  auions  >«  marinier  Grec  ennofire  nauïre  qui  auoit  e fié  par  l'ijle  de 
Samos,qui  difoity  auoiryeu  plufieurs  ruifjéauxxar  nous  ne  la^oyions  que  de 
la  merPvray  eftque  rieti  e fiions  guère  loinr.Samos  ejl  grandement abondante 
enhok  de  moult  haulte fufiéejont  les  Cour/aires  en  bien  peu  de  temps fe  peu 
uent  armer  defufiespour  aller  piller  &  courir  fur  la  m  er. 

DISCOVRS    POVR    DIFFINIR     QVE  C'EST 
que  Courfâire. 

Chapitre   X., 

~du  pource  que  ce  mot  de  Courfâire  riefl  bien  entedu 

es  régions  Méditerranée  s  &  que  ie  me  fuis  trouué  en- 

tre leurs  mains/ enyeul maintenant  donner l'mtelli- 
|  gence,  Cejltoutynde  dire  Courfâire ,  ou  Pirate  de 

mer.  Et  pour  déclarer  en  peu  de  paroi  les  qui  le  main- 
tient en  eftre,&  dont  il  prend fon  commencement,  il 

nomfault  prefùppofer  que  trois  ou  quatre  hommes 
dui£is  à  la  marine, hardis  àfe  mettre  à tadueture,  qui  des  lé  premier  comence- 
met  font pauure sériai at s  que  quelque  petite  barque  oufi\egate,ou  quelque  bri 

gantin  mal  equippé  :  mats  au  refie  ontyne  boete  de  quadran  à  nauiguer  nom- 

mée le  Bu[folo,quiefi  le  quadran  de  marine:^*  ontaufi  quelque  peu  d'appa- 

mli 

«6SW^»«M      S* 
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reil  de 'guerre garnir  efi  quelques  armes  legieres ,pour  combatte  déplus  loing. 

Pour  leur  yiure  ils  ontynfâc  de  farine ,  &  quelque  peu  de  bifcutty  ~\n  bouc 

d'hmlle ,  du  miel,  quelques  liaces  d'aulx  &  oignons ,yn peu  defel,  qui  efi 

pour  la  prouifeond'ynmoys.CelafaiSljlz^fe  mettent  à  l'aduanture  ,yogant 
celle  part  ou  prétendent  du  profit!: '.    Etfileycnt  les  contrainct  de fe  tenir 
en  portais  tireront  leur  barque  en  terre ,qùil\çouurirot  de  rameaux  <£ arbres, 
gr  tailleront  dubois  auec  leurs  congnées,&  alumeront  dufiu,auec  leurfùfil, 
&  làfirotyn  tourteau  de  leurfarine,quil\çuirontà  la  me/me  manière  que 
lesfoldats  Romainsfaifoient  le  temps pafié  enguerre ,  qui portoientyne  tuile 

ou  Urne  de  cuiure  ,ou  defir  batu  quil^appuioient  deffm  deux  pierres,  put*- 

fiùfoient  du  feu  deffoubs,aiants  mife  la  pafie  deffm  :  &  comme  la  lame  s'ef- 
chauffoit,ainfidonnoit  la  chaleur  à  lapafte  dont  en  cuifroient  du  pain.  Ce  pé- 

dant aiants  ainfi  fatEl  leurs  appareils yil ne peult eftre  quenl'nmoys  ou  deux 
ils  ne  facent  quelque  bon  butin.  Et fe fortune  leur  permet  quil^puiffenttrou 

uer  quelque  bonne  rencontt?,  déferont en  peu  de  temps  grandement foula- 

gcz\Quoy  qu'il  enfoit,il%jne  peuuentgatgner  chofe  tant f oit  elle  petite ,qù  el- 
le ne  les  ejleue  bien  hault.  Etpource  que  ceflyne pefle fe contagieufe  quelle 

prend  en  yniour  d\Afee  en*Afnque,tl  riy  a  celuy  qui  ne  la  craigne  grande- 

ment,?^ s'en  donnent  de  garde. C'efiyn  mal public  >qui  rend  lesgents  de  terre 
firme  contraints  les  efbier  en  la  mer  ,&  lesobfcrueren  la  manière  que  ie 

diray.C  eft,qu  'il  n'y  afommet  de  montaigne  es  ijles  de  la  mer ,  ou  aux  nuages 
de  terre  ferme  ou  Ion  ne  mette  des  gardes  le  long  du  tour ,  qui  font  le  guet,  e- 

ffiants s' ihyerront de  tels  Courfaircs  nautgants  par  lamer .  Et  s 'il^jyqyent 
quelque  yaiffeau ,  d\iugeront  &  cognotfieront  facilement  a  la  façon  du 

yaifjéau  s'il  efi de  Courfaire  ounon ...  Carii^jiepeuuent  tenir  fe  bonne  mine 

qu'on  nefe  deffie  d'eulx.  Par  cela  il%y  ont  toufeoursfe  cachants  &  muffant* 
ca  &  la,pour  prendre  quelque  chofe  a  la  deffourueue .  Si  les  effions  ont  y  eu 
quelques  tel^  yaiffeaux  en  mer ,  ilzjtllument  du  feu  auec  leur fu fil .  Mou 

d'autautquele  fiu  ne  fe  peut  yeoirde  tour,  liront  exprefftment  appreflé 

quelque  chofe  qui  rend  grande  fumée .  Ets'il^Jontplufeeurs  yaiffeaux ,  tl^ 
font  de  la  fumée  en  diuers  endroicls  :  car  pluralité  de  fumées  fignifie  qu'ils 
yoyent  diuers  yaiffeaux  .     Par  tel  fegne  touts  les  habitans  des  prochains 

ports  en  font  aduertk ,  &  s'en  donnent  de  garde .  Et  les  autre  s  guetteurs  qui 

font  deffus  les  autres  montai >?nes ,encor qu'il^  nayent  1> eu  que  lafumées, 
neantmoins  ne  laifferont  pourtant  défaire  le  femblable .  Et  quandyiendr*-. 

fur  le  faillir  du  iour ,  il\font  du  feu  cler,qu'yn  chafunye garde .  Car  la  cottt 
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flumc  des  mariniers  eft  telle,  que  quand  le  tour  commence  a  s'obfcurciraufoir, 
touts  regardent  yen  les  lieux  ou  Ion  fat  cl  léguer  fâchants  que  les  gardes 
font  touts  lesfoirs  ynfeu  clair  enfigne  de  feureté  :  &  appellent  cela ,  que  la 
code  ou  bien  que  la  mer  eft  nette  :  comme  au  contraire  quand  il  y  en  a  plu- 
fleurs,  que  la  cofte  eÛ  trouble  .  Et  fila  garde  de  la  montaigne  a  fiiéî  deux 

feux, celafignife quilayeu  deux l>aij féaux  ennemis , le  femblable  esl  de 

trois,  de  quatre,  &  tiinfi  des  autres .  Mais  s'il  en  monftre  plufieurs  fans  nom- 
bre,tout  ainfi  les  yaij féaux  qu'il  aura  yews,feronttant qu'il  ne  les  afceu  com- 

pter. Ce  fïgne  de  feu  fe  fu£i  autant  en  temps  de  paix  qu'en  guerre  en  touts 
endroit!*.  C'eftyne  chofe  d'aufi  bonne  inuention  que  chofe  qui  ait  jamais 

eslé trouuée  pour  l'utilité  publique.  Car  il  ne fault  qu'une/pion  àyne garde 
pour  en  aduertirtout  y  n  pays:  qui  n eft  pas  inuention  nouuelle.  Et  les  gardes fe 

refbondent  de  l'yn  à  l'autre,  tellement  que  ccluy  qui  en  eft  bien  loing,aduer- 

titaufi  bien  celuy  qui  eslencorplws  loing,  comme  fi  luy  mefme  l'auoit  yeu: 
&fe  l'entre  font  à fçauGir  en  mefme  heure  d'yn  mefme  lour  a  plm  de  cin- 

quante lieues  loing.  Hérodote  récite  que  les  habitants  de  S chiro peuvent ad- 
uertir  les  Grecs  des  trois  salières  que  Xerxes  leurs  auoitpnnfes  de  plm  de  tren 
te  lieux  loino-.  Telle  manière  de  fem  e(\ tout ainfi  obferuêe  en  ̂ Angleterre, 

principalement  en  temps  de  guerre,  comme  es  ijles  de  la  mer  Egée .  Car  a  yn 

feulfo-ne  de  feu,  qu'il  auront  yeu  fur  la  prochaine  montaigne ,  H^amaj fe- 
ront toutes  les  contrées  y 01  fines  en  armes  en  moins  de  trois  heures,<&  chafcu- 

ne fâchant  ou  il  fe  fault  rendre  pour  repoulfer  les  ennemis ,  ne  les  laijfe  pren- 
dre terre  en  leur  pays. Toutes  le/quelles  chofes  les  Courfairesne  ignorent  pas: 

auffi  yontd\  communément  de  nu  ic~l,&  prennent  terre  quelque  part  ou  il^ 
ff auront  le  lieu  ejlre  bon  pour eulx,  afin  de  couurir  leur  frégate  de  rameaux. 

Pendatque  leur  frégate  efl  tirée  afec,  ont  loifir  de  guetter  quelcun  qui  y  ten- 

dra desyillaces,  (oit pour garder  le  bejîial,  ou  pour  aller  à  l'eau,  ou  faire  quel- 
que autre  négoce:  lequel  il'%j>rendront,&  mettront  a  la  chaîne pour  fetuir  à, 

y  orner.  S*  défont gents  d'ejf»'it,&  qui  payent  feulement  régné  deux  mqys, 
il^  auront  bien  peu  mené  les  mains,  s 'ilz^n  'ont  gairné  quelque  douzaine 
d'hommes  efclaues,  lefquel^  ainfi  multipliants  d'yne  frégate  y  tendront  à  "V» 
bri  pantin ,  d'yn  bri  Pantin  à  ynefujle ,  d'yne  fujle  à  y  ne  Galiotte,  &  d'yne 
Galiotte  à  yne  galère.  Etfi  de  fortune  il\fc  trouuent  deux  bendes  de  Cour- 

/aires  enfcmble,lorss'a(femblantsfe  trouuet grademzt  affeure^car auffi  bien 
font  il\ennemis,tant  de  leurs  amis  mefmes  que  des  plm  ejlranges  du  monde: 

car  s' il  ̂trouuent  leurs  parents  mefme  ,il^ne  les  épargneront  pas .  S'il  fe trouue 
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trouue  feulement  deux  Courfaires  de  compagnie ,  il^oferont  bien  entre- 

prendre d'a[Jallir~yne  Squirajje  ,  ~\>ne  Marcdianne ,  >«  Luq ,  &  autres 
tel.^  petits  yaiffeaux  de  marine .  Mais  il%^  n'oferont  entreprendre  d'af- 
faillir^ne  grand  nauire  ^moyennant  quelle  ait  quelque  peu  d'artillerie.  Voila 
donc  comme  les  Courjaires  pillent  fur  mer ,  £7-  petit  à  petit Je font  plus  pnif- 
fants  &  formidables  à  toutes gents  qui  habitent  es  ijles,  tellement  que  les  pau 

ures paifants font  en  y  ne  crainte  plm  grande ;que  ne  fi  l'oifeaufur  la  branche: 
car  quand  on  ne  fonge  pas  en  euix,on  les  a  à  la  queue.  Et  mefmement  lespef- 
cheurs  e fiants  au  nuage ,  &  toutes  efpeces  de  petits  yaiffeaux ,  quelque  part 
quilsfoyent ,  font  quafi  tou fours  en  crainte .  Et  pour  en  amener  >»  exemple,, 

moy  efiant  en  l'tjle  de  Paxo^ancicnnement  nommée  Encufa,pres  Corfu,pen-  Paxo. 
dant  queiejioic  auec  mon  gui  de ,  cherchant  quelques  plantes,  les  Courf aires  tù^fe* 

emmenèrent  les  paffao-ers  qui  m  auoicnt  amené  la.  Vne  autre  fois  y  n  grand 

nauire  Vénitien, nommé  la  Pnola,eflat  ancré  en  y n port  d'^vne  ijle  de  l'archi- 

pela?o,nommée  Zia,&  anciennement  Cw>attendant  qu'il  fit  bon  y  cm  pour  zia». 
aller  à  Confiant} noble  ,ie  ~)>çy  y  ne  barque  qutfortoit  du  port  de  l'ijle  d'^Andro 
auec  bon  ~)>ent ,  &  Benoit  en  nojire  port, ou  elle  arnua  bi  en  tard ,  laquelle  y  ne 
autre  barque  de  Courfairesfuyuoit^^fuft  entrée  dedens  le  port  quant  &  quat 
elle  Sinon  que  les  Courfiiresy  ̂ cirent  nojire  nauire ,  &  par  cela  ils  allèrent  Je 

cacher  en  ~)>n  autre  port  qui  efioit  derrière  l'iflexar  il  ejioit  de  fa  nuiSi .  Mais 
le  lendemain  auantiour ,  les  pirates  qui  tjïoienthuiffde  compagnie, fe  ~\>in- 

drent  cacher  dedens  les  roje  aux  attendants  le  point~i  du  tour,  efjerants  entrer 
en  la  barque  qu'ils  trouuerciet  au  nuage, &  la  emmener  par  force  auec  ceulx 

<jui  ejioient  dedens.Et  certainement l '  eujfent faici fans  le fecours  que  nous  leur 
donnafmes .  Etfi  toji  que  ceulx  qui  ejtoienten  la  barque  fe  congneurent  ejire 

furprins,  les  hommes  plm  forts  fe  leêlerent entamer,  poureulxfauueren  na- 
geant:mais  les  autres  qui  ejïoient  rejie^  auec  les  femmes  &  enfants,  demeu- 

rent prifonmcrs.C  es  Cowfairts  ejtoient  fi  hardi^,  qu'ils  ofoient entreprendre 
de  les  emmener  hors  du  port  en  noflre  prefence ,  qui  e  fiions  en  grand  nom- 

bre .  Mais  le  patron  de  la  Priola  dcjlafcha  >»  fauconneau ,  &fitapprefîer- 

lesarquebu fiers  furie  bord  du  nauire,  &  derechef  leur  tira  ~\ne  coulcurine^ 
qui  les  contraignit  de  lai  [fer  la  barque.  Car  aufi  pourfortir  du  port,  ils  euf 

fent  ejié  contraincis  d'approcher  ajfe^pres  de  nojire  nauire .  Et  parce  fu- 
rent fvrcezjle  retourner  en  leur  barque  .  Ces  panures  gents  qui  ~\>enoicnt  de 

l'ijle  d'^éndro,  eujfent  ejié  faifls  ejelaues  des  Turcs,  fans  nojire  aide.. 
Jamais  les  Turcs  ne  tuent  les  homm  es  qui  éprennent,  {oit fur  mer  ou  fur  te&- 

■ 
I 

■ 

■ 
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re,mais  les  yendent.  Si  c'eft  quelque  belle  ieune femme,  ils  la  "Rendent  quatre 
La  valeur  "Vingts  ou  cent  ducats/Vne  vieille  yauldroit  trete  ou  quarante  ducats,  quelque 
dVn  e-     ieune  petit  Parçon/ il  ejldebelîe  corpulence, y  auldra  de  quarante  à  cinquante 

'      ducats.Si  c'eftyn  home  robufle  de  bone  quadrature  &  bienfournyal  y  auldra 
foixante  ducats.Voila  la  raijon  pourquoy  les  namres  y  ont  toufiours  armée s,&* 

pourquoy  les  yaiffeaux  qui  ne  font  point  arme%j  font  toufiours  cncraintte. 

lAyant ajp^parlé  des  courfairesje  retourneray  à  parler  de  nojire  nauigation. 

Le  yent  Grec  eftoitceluy  qui  f ai/oit  pour  nom, qui  nom  continua  toute  nuitt, 

en  forte  que  laiffafmes  Samos  afeneïlre,<&  paffafmes  le  deflroitt  d'entre  l'ijle 
deSamos  &Nicar'ie.ll  efloitencor grand iour quand nom  paffafmes  par  au- 

près de  deux  petits  rochers }qui font  tant  renomme^jentre  les  mariniers, nom- 

me%Jes fourneaux, pource  que  c'eftyn  ttefdîgereux  pajjagejefquels  ontprins 

Les  four-  leur  nom  Vulgaire  des  Grecs,qui  les  ont  anciennement  nomme\Ipni,c'esl  à 
dire  Furni  :  mais  les  anciens  ricntendoientpas  de  ceulx  cy ,  ains  d  autres  ro- 

chers qui  font  à  la  bouche  dufleuue  Penem,  auprès  de  Thejjalie .  Ceulx  cy 
font  grandement  à  craindre ,  mefmement  quand  il  lesfault  pafferde  nui6i. 

Lacarte  à  nauiguer  les  marque  du  nom  de  Fourneaux.    Etpourautant  qu'il 
fault  paffer  par  là,  ou  bien  prendre  yn  moult grad tour  en  la  mer,  >»  chafcun 
de  nomauoitgrandpeurxarileftfouuetaduenu  que  quelques  namres  y  font 

pertes  en  tourmente. Continuants  noftre  chemin,nom  paffafmes  auprès  d'Vne 

Gaîdero-  mre  ifr  nommée  Gaideronifo,  qui  eft  à  dire  l 'ijk  des  Jifnes  :  grtoutainjî 
r  ifo.        quelle  eft  deshabitée, aufti  ri  eft  elle  en  aucun  renom, 

DE   LISLE   DE  PATHMOS. 

Chapitre     X I. 

Om  auions  tijle  de  Pathmos,  oufainfi  Iehan  l'Euan 
geltiiefuten  cxil,ey*  efcriuitfon^4pocalypfe,à  main 
gauche, en  laquelle  les  montaignes font  moult  haultes, 

car  on  les  yeoit  de  bien  loing.Elle  eft  yulgairemetno- 
mée  Parmofa,  et  eft  habitée  de  Chrefties  Grecs.  ̂ iufti 

eft  bien  auant  en  la  mer  au  delà  de  l'ijle  I carie. Les  ha 
bitats  decefte  ijle  yiuent  en  toute  liberté  Chreftienne 

a  la  Grecque ,  comme  aufti  font  touts  autres  des  ijles  de  Grèce ,  qui  payent  le 
tributau  Turc.ll  eslbienVray  que  lesmagiftrats  &  chefs  desy tUes font  com 
munement  Turcs.  Le  port  de  Pathmos  eft  ajfe^grad  pour fufte  s,  galères,  & 

petits 

Parmofa 
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petits  nauîres .  Toute  l'ijle  eft fertile  engrain&y  a  abondance  de  toutes  for- 
tes de  légumes ,  aufsiy  aTvn  monafiere  de  Calot  ères  Grecs ,  auquel on"\>oit  la 

main  d'yn  trejpafé,  à  laquelle  les  ongles  croiffnt  comme  ceulx  d'yn  homme 

y  tuant  ̂ combien  qu'on  les  luy  rongne,  neantmoins  ils  retiennent grans  au 
bout  d'yn  ejpace  de  temps .  Les  Turcs  ont  eu  occafwn  de  dire  que  cefte  main 
eft  d'yn  de  leurs  prophètes .  Mais  les  Grecs  dient  que  c  eft  la  main  de  faintl 
Iehan  quiefcnuit  leans  l'Apocatypfe .  Continuant  nojlre  chemin  de  yent 
Grec  yifmes  l'ijle  deLipfosà  dextre  ajfe^auant en lamer,qui eft petite,&  Ljpfos. deferte.  Bientoft  après  paffafmes  Fi  fis  de  Pharmacoimats  eft  du  toutdesha 

bitéejaquelle  on  nommoit  anciennemetPharmacuJà.  Ce  fut  près  de  cefteîjle  ph3rraa- 

ou  les  Courfaires prindret  Cefarefcaluc  lors  qu'il  allait  à  Rhodes  esludierpour  J?  î '  ç 
ouir Apollonius Molo .  citants  pafé  Pharmaco ,  nous  arriuajmes  en yne  ijle  prin$  e- 
qui  eftoit  anciennement  appellée  Ireon,maintenanat  on  la  nomme  Lero.  Elle  fclaue. 

eft  habitée  de  Chreftiens  Grecs: &  esl  droifiement a  Foppofite  d'yne poinfie  Ireon- 
(Unifie, bien  aduancée  en  la  mer}que  la  carte  a  nauiger  appelle  Cortolo .  On  y    Cï°' 
y  oit  des  chafteaux  antiques  fituei^fur  le  s  collines  ,et peti^couslaux.  Les  mo- 
taignes  de  Lerojontbeaucoup  plus  haultes  que  celles  de  Samos:<&  esl  fort  bit 

cultiuéepar  les  Turcs  &  Grecs  Chreftiens.  Nom  payâmes  oultre,  &  y'ifmes 
à  yne  autre  grande  ijle  nomée  Calimno,  habitée  de  Grecs  Chresliens.  P  a  fans  Calim  no 

oultre  nous  arriuajmes  en  yne  aultre  ijle  nomée  Pfcrmo,en  laquelle  y  ha  deux  p*erm0, 
ou  trois  yilles,&plufieursyill4ges.L<t  terre  esl  cultiuéepar  le  labeur  des  Chre 

ftiens  Grecs.  Nom  auions  la  yille  nommée  le  Smyrne,  à  main  gauche ,  qui  eil  Le  Smyr 

pour  le  iourd' huy  l'y  ne  des  y i lies  la  plus  riche }&  du  plus  grand  trafic  de  mar  ne< chandifedetoutlepaysdeNatolie^quiauoitancienementnomSmyma.  il 

nousfailloitpajpr  ynepointle  a  l'oppoftte  de  l'ijle  de  Pfermo,quifort  de  Na- 
toliet  &  entre  bien  auant  en  la  mer3que  la  carte  à  nauiguer  nomme  mainte- 

nant Cauo  Ro[~fo,&  anciennement  Erithris,qui  fio-nifie  chefroucre.  Nous  tuf    . ,  • /    l'rc     ,>y,       m  i         *    JÀiitr  ^   A>         ,     Erithns. 
mes  grande  difficulté  a  la  pajjer ,  car  le  temps  estait  obfcur ,  &  aufi  quece- 

ftoit  enuiron  F  heure  de  mynuiè~t.  Le  mauuais  temps  cotraire  nom  furprint  tel- 
lement que  nous  n'allions  que  d'yn  des  cojh^de  la  y  aile  à  Force .  C'esloit  >» 

yent  maiftralfifort impétueux ;qu 'il  auoit rendu  la  mer  efmeue^  courrou- 
cée.Le  le  demain  au  matin  nous  corne  cames  à  entrer  au  canal  de  F  ijle  de  Coo, 

qui  eil  à  code  de  terre  ferme,  appelle  le  pays  de  Halicarnaffe  :  &  n'eft  que  de  Ha£car- 
cinq  lieues  de  large.  La  mer  qui  eft  entre  Samos  &  F  ijle  de  Coo,  eft  tant  pleine 

de  petites  ijles,  qu'on  ne  les  pourrait  bonnement  nombrer  finon  à  ̂rand  peine,  Spora- 
toutes  lefquelles  eftoient  anciennement  appellées  Sporades.  ^es< 
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LTLS'E   DECO    PAYS   DE    HIPPOCRA- 
Chapitre   XII. tes. 

Co. 
Stancou. 

fanal- 

Va  nd  le  tour  fut  "Venu, eft ants  ht  bien  aduance^  de  des 

le  canal \nom  Voyions  bien  à  c  1er  toute  l'ijle  de  Co,  qui 
ejl  le  pays  dont  efîoit  Hippocrates.Les  Turcs  la  nom- 
met  Stancou. Ses  montaignes  nom  apparoijjoient  plus 
haultes  que  de  nulle  autre  des ijles  que  nom  enflions 

encor~Veues:  car  elle  s  ne  fontgueres  moins  haultes  que 
celles  de  Crète .  La  "Ville  de  Co  eft  toute  habitée  de 

Turcs,<&  en  toute  l'ijle  ri  y  a  que  deux  "Villages  habite^de  Grecs .  Le  cba- 
Jieau  et  la  "Ville  de  Co  font  pareillement  appeliez  Stancou.  il  eftafsis  en  hault 
UeufaiCÏa  tours  rondes,  plus  grandes  que  celuy  de  Metelin}ou  de  Tenedo.  La 

"Ville  eft  en  bas  lieu  faut 'au  nuage  dejjoubs  le  chafteau.Cefte  ijle  estbiefertil 
le  0*  abodante  en  animaux^  eft  plus  longue  que  large. Nous  la  coftotafrnes 

moult  logtemps  auec  ~Ventfauorable,en  nauigant  auec  toutes  les  toiles:  caria 
tempe  fié  nom  auoitcefé.Lorsmifmes  tous  les  adiouftemes pour  accrotftrela 

'Voile .  Laijjans  l'ijle  de  Co  à  main  dextre ,  entra/mes  au  canal  de  Rhodes. 
Encore/lions  bien  loingde  la  Ville ,  que  nom  la  y  oyions  dejjus  ~\>n  petit cou- 

ftau  afife  en  "VnepoinSie  bien  aduancée:  &-pource  quily  a  des  haultes  tours, 
&  fanais  ou  lanternes  qui  efclairentpour  adreffer  les  nau/res  à  bon  port  mous 

la"Voyios  de  pins  loing.  Quand  nom  començafmes  à  approcher Jtrouuafmes  ce 
que  Ion  dit  auoireflé l'anciene  "Ville  de  Rhodes %fituée  dejjm  "Vne  petite  butte 
rode, près  le  riuage  de  la  mer,diftate  deux  lieues  de  la  "Ville  de  Prejent,  &  dit 
on  qùily  auoit"Vn  coucntpour  lescheualliers  de  la  religion:  &  que  oultre  ce 

quily  a  beau  logis,  que  le  lieu  eft  en  bonne fortreffe,^  qu'il  eft  maintenant 
fongneu/ême'tgardé par  les  Turcs. Eftans  a  laparfin  arriue^â  Rhodes, ieB:af- 
mes  les  ancres,^  defcendtfmes  en  terre,&  allaJmes'Veoirla  "Ville. 
SINGVLARITEZ 

des. EN    RHO- 
OBSERVEES 

Chapitre     XIII. 

tséyillede  Rhodes  eft  partie  deffm  "Vncouftau  en  pendant 

partie  le  long  du  riuage.  La plujpart  des  habitants  des  "Village 
de  l'ijle  font  Grecs ,  qui  peuuent  bien  entrer  &  "Venir  le  tour 

befongnerenla'Ville&apporter'Vcndreleurs'Viuyesaumar- 
ché  ,&  ont  congé  dey  rejkr  tout  le  tour:  mait  les  Turcs  ne leu* 

rs 
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leur  permettent y  coucher  la  nuic~i ,  tant  pour  lajoufpefon  qu'ils  ont  de 
reuolte ,  que  de  trahi/on  .  le  ne  yeul  entendre  qu'en  toute  la  yille  il  n'y  cou- 

che bien  quelques  Chreftiens ,  car  mefmement  plufieurs  de  leurs  efclaues 

font  Chrejliens.  Lafeigneurie  de  Venifey  entretient  ~\>n  faSleur  pour  le  tra- 
fic de  la  marchand/  fe }  qui  ne  s'en  dejloge  point  la  nui6l,  combien  que  tows 

ceulx  de  fa  famille  foi  ent  Chreftiens. Le  grand  Turc  y  tut  ordinairement  cinq 
paleres forcées,  dont  le  capitaine  eft  commis  pour  purger  la  mer  des  incur fions 

qu'ont  accoujiumé  défaire  les  Courfatres  par  les  ijles  Cyclades ,  Sporades,  <& 
autres  lieux  de  Grèce  appartenons  au  Turc,&  au  fi  pour  tenir  la  mer  Medi~ 

terranée  enfubietlion,  &  tout  le  refle  de  Grèce  enfeureté.  Car  il  fai£h  ordi- 
nairement des  courfesauec les Jùfdiftes galeres:&  s  il  y  a  quelque  nouuelle  de 

Courfaire qui  f oit  en  pays ,  ledifi  capitaine ne  cefjeiujques  à  tant  qu'il  l'ait 
trouué.  Tous  les  baftimens  des  cheualiers  de  Rhodes,  tant  François  que  d'au- 

tre nation  font  encorpar  tout  en  leur  entier  :  Car  les  Turcs  n'ont  rien  o  fié  des 

armoiries ,  painc~ïures,fculptures  ou  engraueurcs  &  eferipteaux  qu'il^y  ont 
trouué.  Et  encor pour  le  iourdhuy  s'en  peuuent  lire  plufituts  infcriptwns tant 
en  François  qu'en  Italien  .  Ie~\>euldireen  oultre  que  les  Turcs  ont  toufiours 

eu  cejh  coujlume  que  quelque  chafteau  oufortrefje  qu'il^  aient  iamaispris, 
eft  demeuré  au  me/me  eftat  en  quoy  défont  trouué -car  d\  ne  demoliffent  ht 
mais  rien  des  edifees  &  engraueures .  Le  wur  enfuyuant  nom  allajmes  yeoir 

quelques  prochainsl'illages  hors  la  "Ville ,  &fufmes  à  la  meffe  des  Calot  ères 
Grecs,  &  yifmes  leurs  tardins  moult  bien  cultiue^  de  Grenadiers, Or angiers^ 

Juiubiers,arbres  de febeftes,dont  dzjmt  trefgrande  quantité,^  font  laglw^     , 

auecfônfruic~l.  *Aufiy  a  des  Figuters,amandiers ,  &  oliuters.  Les  habitants  je  fcjjC. 
des  "Villages  de  Rhodes,  ~\iuent  félon  la  religion  Greque,  &  gardent  en-  ftes. 
cor  lesl>ocables  des  chofes  ayans  noms  propres.  La  garde  que  les  Turcs  font  de 

nuiSlk  Rhodes,&  autres  chajleaux  en  Turquie, eft ftiBe  à  haulte  ~)>oix:  car 
ilz^fè  répondent  les  ~Vns  aux  autres, &  non  pas  aufon  des  cloches  comme  Ion 

fiiEÏ  es  y  Mes  d'Italie,^*  à  Ragoufe.  Les  murailles  de  Rhodes  font  au  mefme 
eftat  en  quoy  elles  eftoient  quand  d^les  forcèrent  des  mains  des  cheualiers, 

&n'ya  efté  depuis  augmenté  ne  diminué,  renforcé ',  ne  affoibli.  Lony  trouué 
à  acheter  de  beaux  ouurages  defoiefaiElzJi  l' aiguille ,& principalement  des 
pautllons  de  ItSls .  ll\font  leurs  ouurages  de  diuerfes  couleurs  ,en  manière  de 

poinfts  croije^.  LeportraiSl  eft  de  feuillages  ,0*  eft  différente  touurage 
Turquoh,  &àceluy  qui  cftfaiÇl  a  Chio,^  en  Cypre. 
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MODESTIE    DES  SOLDATS   T  V  R  C  S,  ET 

d'vn  (crpent  nommé  Iaculus,&  deloifcau nomme  Onocrotalus* 

Chapitre    XIIIL 

Omyyeifmes >»  oifeau  priué, nommé  Onocrotalws, 
il  allait  par  U  yille:  duquel  obferuant  la  grandeur,  le 

trouuay  qu'il  ri eftoit  du  tout fi  grand  qu'ejl  le  Ciçne. 
ilefl  tout  blanc,  &  beaucoup  plus  gros  qu'une  Oye. 
Ses  ïambes  font  comme  celles  des  Cignes,&le  pied 

de  me/me  façon ,  maïs-  font  de  couleur  cendrée ,  cou- 
hmA\  uertes  de  dur cuir, Ce  fi  yn  oifeaugayyhetté  &  yioge, 

qui  tient  fa  te  fie  droiàle  çv^  eleuée.Son  bec  esl  large  &  canelê \pointu  &  re- 

craché par  le  bout,  il  porte  des  plumes  fur  fa  te  fie  parle  derrière •,  qui  luyfont 

quafi  y  ne  crefle  comme  a  ~\>n  Vanne au,&  quand  il  yolle ,  y  a  battant  des  œ  /•» 

lescommeyn  Cigne .  llfepaiflaufi  bien  fur  l'eau  falée,qu 'en  l'eau  doulce. 
le  prouueray  en  autre  mien  œuure,  ou  l'ay  mis  le pourtratSi  des  oi féaux ,  que 

Pélican.    cefluJ  e&  k  Pelican,dontme  tais  pour  cefle  heure  a  caufe  de  briefueté .  Entre 

les  chofes  fingulieres  de  cefleijie,ay  y  eu  le ferpent  nommé  laculus, mouche- 
Tréble.     té  de  petites  taches  de  ffits  le  dos,refemblantes  à  des petits  yeulx  ,tout  ainfi que 

font  les  taches  de  de ffus  le  dos  ct^n petit  Tremble ,  nommé  en  Latin  Tor- 

pédo .  le  le  trouuay  deffoubs  >»  Câprier  effineux  hors  la  "Ville,  celle  part  ou  le 
Turc  auoit  plate  fon  artillerie  quand il ajïiegea  Rhodes. Les  Grecs  le  rioment 

Sactta.      maintenaten  leur^ulgaire  Saetta,cefl  a  dire  Sagitta,&  les  Turcs  Ochilan- 
Acoutiaj.  nefes anciens  is4coutias,  lia  trois  paulmes  de  longueur,  &  ri  eft  plus  gros 

que  le  petit  doigt.Sa  couleur  eflcendrée  tirant  fur  la  couleur  de  lai£t,&eflto 
talement  blanc  deffoubs  le  y  entre,  oyat  des  e [cailles  deffws  le  dos,&  tablettes 
deffoubs  leyentre  a  la  manière  des  autres,  il  ef\  noir  de ff us  le  co/,&  taché  de 
deux  lignes  blanche  s,qui  commencent  des  la  tefle&fuyuent  tout  le  long  du 

dos  iu/ques  à  la  queue. Les  taches  dot  il  efl  moucheté,  nefontplm  larges  qu'ejl 
y  ne  Lentille.  Mais  e  fiant  fon  dos  cendré, les  taches  noires  font  rondes,  enfour- 

nées d'yn  cercle  blanc .  le  par  1er ay  de  fon  anatomie  ailleurs  plus  à  plain  en 
defcriuanttoutsferpents parle  menu, Toutefois  ayant  eu  fon  naifpourtraicl,ie 
tay  mis  en  ce  lie», 

Portraicl; 
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Le  portrait  du  Iaculus,autrcment  dit  Acontius. 

5>i 

le  ~)>ey  aufi  defeharger  >»  brigantin  deffm  la  ri ue  du  port,  plein  d'~)>ne 
drogue  propre  en  médecine, appeUée Storax  rouge.  Les  Grecs  la  nomment $torax 

maintenant  Maurocapno .  Et  m'a  Ion  dit  qu'il  croifl  en  l'ijle .  Mais  pour  rouge. 

ce  que  ceulx  qui font^oyages  par  mer,ne  peuuents'abf enter  lotngde  leur  "yW'Mauro- 
Jeauje  n'ay  eu  loifir  de  m  efearter  pour  aller  yeoirfônarbre:car  quad  les  ma-  caPno*  • 
riniers  ont  le  temps  a  proposais  ne  retardement  pour  homme  yiuant.  le  yueil 

mfirer par  cela,  que  ceulx  qui  ontfuiuy  les  nauigations  dedens  les  galères  ou 

nauires,n'ont  peu  beaucoup  "Veoir  de  la  terre , attendu  qu'ils  font  toufioursfub- 

icBs  d'attendre  leur^Vaiffeau.  ̂ fyant pris garde  aux foldats  Turcs  qui font  le 
guet  aux  portes  de  Rhodes, i'ay  eu  occafion  d'eferire  la  grande  continence  & 
obéi [Jance  de  gens  de  guerre  du  Turccar  combien  qu'il  y  euftyingt  ou  trente 
homes  aux  portes  de  U  yille,quijes gardet foigneuf émet, toutefois c 'eftoit  auec 

fi grande  fïlê'ce  &  modejlie, qu'on  nj  qyoït  non  plus  de  brui6i,que  s'il  n'y  eujî 
euperfonne:  &  fembloit  pluflvfi  que  cefufpnt  artifants  que gents  de  guer- 

re, .  Et  de  yray  ils  font fipaifibles  en  tom  leurs  affaires ,  qu'il  ny  auoit  aucun 

d'eulx  quieuft  aucune  armure, non  pasfeulementyne  efj>ée.  ilriy  a  mainte- 
nantque  deux  grandes  portes  ouuertes  en  Rhodes,  l'yne  cïlÇur  le  port,  l'autre 
au  codé  de  terre  ferme ,  £7*  "Vneftulfè  porte  fur  le  iardin  du  grand,  maiftre. 

Lespaifants  de  l'ijle  "Venants  au  marché  Rendre  leurs  cheure  aux, fromages, 
beurre,  &  autres  telles  proui fions, font acouftre%jle mefme façon  que  font  les. 

paifants  de  Crète,  ils  font  noirs  &  ride^parle  yifage,  oyats  les  cheueux  logs,  pajfants 
pendants  tufques  deffws  les  épaules,  &  portent  de  gros  bonnets  doubles. Leur  de  Rho  .- 

pourpoint  efl  de  cuir  fans  manches  :  la  chemife  pendante  deuant &  derrière ,àcs. 

0*  portent  des  botes  de  cuir,  qui  leur  montent  fi  hault,  qu'ils  les  attachent  au 
pourpoint,  ils  ont  des  broyés  de  toi  lie  deffm  leurs  chemifes,  Celuy  qui  n  aurait 

ftcfluslumé les  "veoir,penferoit  que  ce fuffent gents  mafquc%jrefemblantstota-  - 
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tentent  à  ceulx  qui  louent  les  matacins:  car  ils font  acouûrc\comme font  ces 

gents  mafquc^quiyont  faifant  les  boufonsau  temps  de  Carefme prenant  à 
Rome  &  Vemfe.lls  Rendent  leurs  hardes  aux  Turcs,  qui  les  payent  comptât, 
fans  leur  en  faire  aucun  tort.Lon  peult facilement  aperceuoir  par  lesruines  de 

dehors  la  >/7/<r,  qùily  a  autrefois  eu  de  gfandsfaulxbourgs  entour  Rhodes \qui 

furent  tôt alemet  deffaiElsaufiege  du  Turc,&  encor  n'ont  cflérebafii^.  Tou- 

tefois ilj  aquelquesViUagesqm  ne  fontgneres  plus  lomg  des  portes,  qu'à  lapor 
tée  dl'n  arc,^*fonthabite\de  Grecs  &  de  Tuks,<&  ou  les  Caloieres  ont  y» 
monaflere. 

VOYAGE    DE 
Alexandrie. 

RHODES 

Chapitre    X  V. 

EN 

Tants  ta  fêtourné  quelques  iours  en  Rhodes  &  expé- 
diéles  affaires,  retourna/mes  pour  future  nofïre  naui~ 

*  cation.  Eufmcs  yent  Matslral ,  &>  nom  fallut  aller 

long  temps  à  l'orce,  c'eft  à  dire  fur  le  coslé  du  nauirei 
car il  nom  conuenoit gaigner^ne  pointte  que  Ion 
appelle  Cauo  del  Bo,  la  haultau  deffm  de  Rhodes, 

,  C'eslle  lieu  ou  lesgalleres  Turquoifes  arriuerent pre- 

mièrement\  lors  que  le  Turc  print  terre  en  l'ijle  quand  1 1  afiegea  la  y  Ole.  Et 
quand  nom  eu/mes  <rai<rné  celle  poincle,  lorsynyentde  Tremontane  c'eft  à 
direfèptentrional,  nous  donna  enpouppe  moult  fouorahle ,  £?■»  tourna/mes  U 
proue  drotflyers  Alexandrie ,  choiftffant noflre  chemin  de  droitl  fil  :  & 

ay  ans  ley  enta  proposèrent  mis  tous  lesadioufîemes  à  la  yqyle.C'eslce  que 

les  Italiens  appellent  nautguer  a  yoyle  Françoifê  :  &mefèmble  qu'tl^ayent 
faiflcefte  différence  pour  le  regard  de  la  Latine,  qui  eu  triangle,  attendu  que 
la  françoifê  esl  quarrée:  &  aufi  que  le  bourdon  esl  appelle  yqyle  latine.  Le 
bon  yent nom fut fauorable  toute  lanuitl::  &  quand  il  fut  iour,  nom  eslions 

deftaftauanten  la  mer, que  nom  auions  perdu  l'ijle  de  y  eue:  lequel  yent  con- 
tinua iufques  à  midy.  Lequel  ayant  ceffé ,  &  eflant  la  mer  en  Bonaffe ,  £7*  le 

temps  calme:  youlufmesfçauoir  en  quel  endroit!  pouuions  eflre .  Nous  con- 

cneufmes parla  carte  a  nautguer  que  nom  eslions  défia  à  la  mqytié  du  che- 
minicar  lonya  auec bon  yont de  Rhodes  en  Alexandrie  en  moins  de  trois 

iours ,&trois  nuiSis. Quand  les  mariniers fe  trouuent  fansyent en  plaine mer, 

le  yaiffeau  ne  fe  remue  non  plus  que  s'il  efioit  dedans  y n port,  Alors  chaf- 
cun 
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cunfe  metàiouer,  àpejcher,&  à  je  baigner,  nef  ai  fans  difficulté  defe  iefler 

en  la  mer,  &  faire  le  plongeon  ,pajfans  d")n  cotté  à  l'autre  par  dejfoub^Je 
nanire. Cefl  lors  cjue  les  mariniers  ont  peur  des  Courfarresxaren  temps  calme 

il  n'y apetityaijfeaulong,cejl à  dire  d'au  irons,  qui  ne face  grande  peur a  ~\>n  v  -/y-. 
bien  grand  nauire  rond.  Mais  quand  tlfaifiyent,  les  petit^yaiffeaux  ri  ont  \on^ 

pas  feulement  peut  des  galères:  car  il^efchappent-  toufiours  à  la  ~\>oyle.  Le  Vaiffeau 
"Vent  de  Siroi  commença  petit  à  petit,  &fe  renforça  fur  le  yejpre,iujques  à  e-  rond« 
Jlre  moult  impétueux:  lequel  nous  contraignit  plier  toutes  les  î/oyles,  &  nom 

contenter  d'y  ne  petite,  qui  l  nom  conmnt  de/cendre  iufques  à  my  mas,  &  la 
renforcer  de  bonnes  gomenes  &gros  chables .  Lejufdifkyent  je  changea  en 

yent  déponent:  quifutaffes  bon,  ■&  qui  continua  toute  la  nui  cl:.  Mais  fier  le 
poinfl  du  tour ,  le  yentde  Tremontane  retourna  nom  fauori^er  :  lors  com- 
mençafmes  à  dejfecher  grand  chemin ,  f ai  fans  pour  le  moins  de  quatre  à 

cinq  lieues  pour  heure ,  aufi  eft  ccleplm  yifie  qu'on  puifjê  aller /ans  tour- 
.  mente.  Les  mariniers  appellent  cela  aller  en  fortune.  Le  dif cours  de  cejle  naui- 

gation efltel^que  depuis  le  dejlroicî  de  Conftantwoble  pour  aller  nojlre  droit! 
chemin  >  ilftU.oit  que  Upouppe  de  ne  jlre  nauire  regarda]}  le  Septentrion ,  ç& 
que  la  proue  fuflyirée  au  midy.car allât  de  Confiât inoble  en*Alexadrie,lon 
y  a  de  droiSle  ligne  de  Septentrion  à  midy.Or  puis  que  iefuis  entré fiauant  en 

ce  dijeours  touchant  la  nauigation,  il  m'afemblé  bon  ne  m'en  déporter,  que  te 
ri  euffe  premièrement  parlé  de  celle  des  anciens,qui  esloit  beaucoup  plm  difet 
mode  quelle  neft  maintenant,comme  ilapperra  en  cefuyuant  chapitre. 

QJ/E    LES    MARINIERS    NAVIGOIENT 

anciennement  fans  l'aiguille  &quadran,&  fans  auoir  vfâge  de  la  . 
pierre  d'aimant. 

Chapitre     XVI. 

Es  anciens  auoient  plus  grande  difficulté  en  leurs  na- 

ui obtiens  que  nous  n'auons  maintenant:  car  lors  n'en 
paix  n'en  guerre  ils  ri  auoient  adre  ffes,finon  de  la  con 
tcSiure  dt il  'orient ;jôleil 'couchant ;jeptentrion}& mi- 

dy:ou  dcsejloillcs  {yjoleil qu'ils  yeoientdeiour  &de 

nuic~ïi&  le  plm fouucnt neperdoient  point  la  terre  de 
_  y  eue. Mais  maintenant  que  tout  le  monde  a  contmeii 

la,  yertu  de  la  pierre  de  l'^fimat,  la  nauigation  ejlfi facile,  que  deux  homn,  « 



Lapis 
Hercule» 
Magnes. 
Skleritis. 

Olami- 
ta. 

Cailles 

paffige- res. 
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ofent  s' auenturer  à  tous  propos  auec  yne  petite  barque  ,à  touts  heurts>aux  plus 
impétueux  ~\cnts,<&  trauerfer  la  mer.ee  cjue  les  anciens  n'euffent  ofé faire  ny 

entreprendre  enplain  tour  lors  qu'ils  n'auoict  l'aiguille  et  quadranfrottée  auec 
la  pierre  d'Aimat.Ccft?  efi  la  pierre  autremet nomée  lapis  Herculem,ouMa 
gnes  &  Sideritis,&  en  Italien  Calamita:  en  laquelle  Ion  trouue  yertu^co- 

traires:  car  l'yn  des  bouts  fait  que  l'aiguille  regarde  en  tout  temps  la  partie  de 
Septentrion,  &  l'autre  bout  le  midj.  le  trouue  que  celuy  qui  inuenta premiè- 

rement l'yjage  de  ladifie  pierreyauoitnom  Flauius.  Mats  le  premier  qui  ait 
ejcripttelleyertu,  eft  .Albert  le  grad:  lequel  oyat  trouue  qu'elle  eftoiten  ypo-e 

desjon  temps, penfa  que  la  pratique  enfufl  antique,&  qu'Ariftote  eujl en- 
tendu ceile  ~\>ertu.  Toutefois, ny  ̂ Ariîlotejieceulx  qui  ywdrent  longtemps 

après  luy,n'en  cogneuret  onc  la  "\ertu,  &  que  /'>»  des  bouts feifl  que  le  fer  Je 
tournajlyers  Septentrion,  &  l'autre  bout  fijl  le  contraire,  Ariftote  convneut 

bien  quelle  attiroit  le  fermais  tln'entedit  onc  qu  elle feruift  aux  navigations. 
L'affinité de  ce/le  dittion  d'aimant  a  doné  couleur  à  quelques  ̂ ilchimifles 
den  inuenter  des  tromperies ,  promettants  quelques  fubtilite^  en  chofes  d'a- 

mour ,  montrants  que  comme  elle  peult  attirer  le  fer ,  quelle  attiroit  aufi  les 
amoureufes  yoliïtezjles  perJonnes,mais  cela  efftulx,  &  à  ce  faire  ont  beau- 
coupplws  loué  la  blanche  >  fâchants  quelle  eflplws  difficile  &rare  à  trouuer 

que  la  commune  qui  ejîde  couleur  defer.Lon  trouue  maintenant  grande  quo- 
tité de  cefl  aimant  en  y  ne  ijle  de  la  mer  me  diterranée, nomée  Erba,&  ancie- 

nement  llna,jitué  à  l'oppofite  de  Plombin ,  au  territoire  de  Florence  t  ou  elle 
ne  confie  pas  beaucoup. 

QV'IL  N'Y   A   QVE  DEVX   GRANDES   BOV- 
ches  du  Nil  nauigables,ou  les  grands  vaiflèaux 

'ronds  puifTcnt  entrer. 

Chapitre   XVII. 

N  Sacre  lofé  de  "Voler fe  ~)>int  affeoir  entre  Rhodes  et 

Alexandrie ,  de  fus  l'entemne  de  nojlre  nauire,  ou  il 
demeura  bien  deux  heures .  Plufieurs  cailles  qui  "W- 
noient  de  deuers  Septentrion,  tirants  au  midy ,  furent 

aufi  prifes  dedens  nojlre  nauire.  Cela  me  bailla  affeu- 
rance  que  les  cailles  font  paffageres:  car  de  fia  aupara- 

vant? en  auoye  obfemé  d'autres  au  printemps,  lors  que 

pxjfqye 
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Pitffoy  e  de  l'ifle  nommée  Allante, autrement  difte  iLacinthiH,  m  en  allant* 

la  Morée,  autrement  nommée  Negropote.  La^ey  aufii  que  les  cailles  "tenants 

de  la  partie  du  midy,allqyent  au  Septentrion  pour  y  demeurer  tout  l'ejléjors  en 

yey  prtdre grand  nohre  auec autres  diuer fîtes  d'oi féaux  paffagers,qui  s'ejloiet 
femhlablemëtreniw\las  dedens  noslre yaiffeau.  Encorde ifmes  \>n  autre  oi- 

feau  incongneu  a  tous  ceulx  du  nauire ,  qui  esloitgros  comme  "\>n  Coqu,tirant 
a  la  couleur  d'yn  mauluis .  Voyions  auJ?i~ïoler  des  Onocrotales  Sénats  du  cojïé 

de  Septentrionyqui alloientyersle  Midy^ui  font  oifeaulx  qu'on  ne  congnoijî 
aucunemtten  France  ne  en  Italie, fmon  quelquefois  qu'on  en  yeoidau  lac  de 
Mantoue.Mais  ils  s'en  retournent  ïhyuer.Toute  la  iournée fut  fans  yentjcom 

me  aufîi  grande  partie  de  la  nui  t~ï  enfuyuant.  Le  lendemain  eu/mes  affezJ>on 
"Vent  de  Grèce  &  continuants  noflre  chemin,entrafmes  en  >#  endroifi  de  la 

mer,que  l'eau  du  Nilyenatde  la  bouche  de  Damiate,auoit troublé  &peint~l 
d'autre  couleur  que  fon  naturel, tellement  que  la  mer  en  efioit  blanc  fie.  Ce  fut 

y  ne  merque  qui  enfeigna  aux  mariniers  qu'ils  n  efloient gueres  loing  de  la  ter 
rc  d'Egypte ,  laquelle  ne  nous  apparoiffoit  encores  point:  car  tout  le  territoire 
d'Eo-ypte  efl  en  lieu  bas ,  n'ayant  aucunes  montaignes  quifepuiffentyeoir  de 
la  mer.  il  efioit  de  fa  bien  tard  quand  nom  entra/mes  en  cejle  eau  trouble,  & 

ne  f ai  fit pas grand  yent-.par  cela  nous  ancrafmes  en  plaine  mer  à  nonate  toi- 

fes  d'eau .   La  coujiume  des  Maures ,  cejlx  dire  Egyptiens ,  "Venants  de  Con- 
ftantinoble,ejl  que  quand  ils  fi  trouuentbien  tard  en  icelle  eau  trouble ,  nefk- 

chans  s  ils  font  trop  bas  ou  trop  hault  du  port  d'Alexandrie ,  ou  de  la  bouche 

du  Nil, de  ieSicr  l'ancre  en  la  mer,iufques  au  lendemain  matin,afn  qu'ayants 
ajje^de  tour,  ils  puiffent  recognoiflre  le  lieu  &  l'endroit  ou  il  leurfault  aller 
predre port.  Et  s'ils  cognoiffent  qu'ils  ayent  monté  trop  hault ;ils pourront auec 

le  teps  bai fpr  pour  regagner  le  port.  Nous  paffafmes  la  nuit~i,eftant  la  mer  en 
bonafJè,&  le  lendemain  aians  tiré  les  ancres  du  profond  de  leau,  &  defyloié 

les  "VoilesfbrtiT^hors  de  l'eau  dudiSi  courant ;nom  nauigafmes  peu  par  la  mer, 
que  n'entrijïions  pour  la  féconde  fois  en^ne  autre  eau  du  courant  du  Nil  ye- 
nantde  la  partie  de  Rofette .  Ces  deux  eaux  font  les  plus  grands  courants  du 

Nil,  dont  le  dernier  auoit  tein6ila  mer  de  ~Verd  en  i  aulne  paillé }  qui  ne  nom 

dura  plm  de  demie  lieue  de  largeur ,  que  nom  n'entrifions  en  la  mer  ce- 
rulés.La  chofe  qui  nom  apparut  première  en  Egypte  fut  le  chafteau  de  Rofit-  Chafteau 

te,quiejlyne  tournée  &  demie  au  deffm  d 'Alexandrie.  EJlats  encor  en  plai-  <*e  R°fct 
ne  campagne  de  mer, regardants  quelle  chofe  nom  apparoiïlroit  la  première,  lp  . 
ne  y  oyions  que  les  Palmiers  &  Sycomores,  &  la  haulte  colomne  de  Pompée,  j  c  p0  m_ 

qui  efl  fur  le  Promontoire }au  deffm  d'Alexandrie:  Car  d'autant  que  la  terre  p eé. 
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tfifi  baffe  &fer/j  'montagne ,  elle  riapparoifi  point  de  loing .  il  eûoit  de  fia 
tard  quand  nom  ent)\ifmes  au  port ,  qmfutcaufe  que  nom  ne fortifmes  point 
du  nauire  pour  ce  tour  là . 

SOMMAIRE  DV  CHEMIN  DE  CONSTAN- 

tinoble  en  Alexandrie.  Chapitre    XVIII. 

\N peult  cognoiflre  par  l'ob féru  atto  des  tournées  de  ce- 
\Jleprefente  nauigation  parmer,quon  peult  commodé- 

ment acheuer  le  Voyage  en  quinze  tournées ,mqyennat 

qu'on  ait  le  yent  fduorablc  comme  nom  t eu/mes .  Et 
pour  repeter  nofire  chemin  par  tournée  s, fi  nom  nefuf- 

fwns  point  demeurera  Galltpoli  au  deflroittdes  cha- 

fleaux\autremet  dit  le  Bojphore,^  à  la  ~\>ille  de  Chio, 

ri  a  Rhodes}nom  cubions  parfaièl  tout  ce  Voyage  en  huic~t  tours.  Car  de  Rho- 
des en  Alexandrie  nom  ne  fit/mes  que  trois  tours  &  trois  nuic~t%^&  de  Chio 

à  Rhodes  il  ne  fallut  que  deux  tours  <&  deux  nuic~i%3&  de  Conjlantinoble  à 
Chio  peult  on  ~\>enir  en  deux  tours  &  trois  nuic~t%\  Voila  comme  on  depefche 
beaucoup  de  chemin  en  peu  d 'heure ̂ moyennant  que  le  y  entfoit favorable. 

DES    DEVX     VILLES    D'ALEXANDRIE, 

vne  en  Egypte;&  l'autre  qui  eftoit  Colonie  des  Romains  en  Phry- 
gie.  Chapitre  XIX. 

E  lendemain  matin  nom  defctdiÇmes  du  nature,  &  alla/mes 

en  la  l'tlle  d'Alexandrie .  Auant  que  te  parlé  d 'Alexan- 

drie,dtray  premièrement  qu'il  y  acudiuerfes  Alexandnes, 
maïs  fur  toutes  y  en  a  eu  deux  renommées  :  Car  mefmement 

des  le  teps  des  Romains  la  yiUe  de  Troye  la  grande  ayat  ejlé  refaiSbe par  eulx, 
&y  ayant  enuoyédes  colonies  Romaines,  la  nommèrent  Alexandrie  ,  dont 

Pline faiSî  mentio,&  efl  celle  dont  Galien  afouuetesfois  parlé  Je  quel  n'a  ia  - 
mais  entendu finon  de  ce  fie  Alexandrie \ou  efloit  Troie ,&non  de  l'Alexa- 

drte  d'Egypte:  laquelle  chofe  on  peult  afje-^jcognoifre  par  fes  e/cript^.  lime 
Phrygie.  fuff^1  p0ur le prefent traiEler fuccinBement  les  chofts  exquifès  concernantes 

mon  obferuationxard'efcripre  de  la  Ville  dAlexadrie  parle  menu  après  tant 
degrads  peïfonndgeSyCe  neferoit  querediBe.EUe  eflfîtuée  en  pays  fabloneux 

iejjtuyne poinBeicar  d'yn  cofté  elle  a  la  mer  Méditerranée }et  de  l'autre  cofté 

Alcxan 
dric  en 
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efl  le  grand  lac  Mareotis,de  moult  grande  eftcndue.Lcs  me/mes  murailles  que 
Alexandre  le  grand  frit  anciennement  édifier }  font  encor  en  leur  entier y 
mais  le  dedens  de  la  yille  n  efl  pour  la  plujfart  que  ruine  des  anciens  baflimes. 

Elle  fut  expreffement  ruinée  quand  le  roy  de  Irance  auec  le  roy  de  Çypre for- 

cèrent le  Souldan  de  la  latffer,  lequelyqyantne  la  pouuoir garder,  lafeit  dé- 

molir.Maïs  depuis  ony  a  reedtfié  des  maifonspeu  à  peu,  félon  qu'ony  a  ~\oulti 
habiter. Et  nef  oit  que  les  marchands  Chrefltensy  tiennent  quelques  hommes 

pour  le  traffic  des  marcbandifês,elle/êroit  bien  peu  de  chofe.Ony  apporte  tou- 

tes fortes  de  yiures,  tant  du  pays  d'Egypte ,  que  de  Cypre ,  &  des  autres  lieux 
yoifins.  Le  pain  qui  eflfaitt  en  ce  pays  là,  &  en  Syrie,  ef formé  en  torteaux, 
applatty  enfouaffes,deffus  lequel  ils  onteoufumefemerde  la  nigellc franche. 
Parquoy  on  trouue  telle  Çemence  en  y  ente  à  grandes  fâchées  par  les  marchez^ 

£j7*  es  boutiques  des  marchands .  il  y  a  de  toutes  fortes  de  ~\'ins  qu'on  apporte 
par  mer  de  dîners  lieux:  car  mefmemet  Cypre  n'en  eflgueres  loing.  Les  chairs, 
tant  de  Mouton  que  de  Cheureau,de  Veau,&  Beufy  efï  moult Jauoureufe.  ils 

ont  grande  quantité  d 'effeces  de  Cheures,  qu'on  nomme  Gabelles,  lefquelles  Gazcller. 
anciennemet  les  Grecs  nommoient  Or iges,  qu'ils  tuent  à  la  harquebufe par  les 
campaignes,car  elles  y  ~\ 'ont par  trouppes.  Lony  trouue  aufi  des  poulies  &  des 
oeuf  .Alexandrie  eflfituée  en  lieu  abondant  en  poijfon,ou  l'ay  recongneu  des 
Brèmes  de  mer, Bars, Maigre 's: J)entaul s, Mulets, Rayes,  A 'nges,Chies,  Gour- 
naux .  Mais  encor  y  en  aplufieurs  autres  qui  leur  font  apporte^  du  Nil,  tant 
frais  que  falez^lls  ont  aufsi  des  Grenade  s, Mou fe  s, Limons, Orange  s, Vonc  ire  s,  Moufes. 

figues  de  Figuier,  & figues  de  Sicomores,  &  Carrubes,  aplufieurs  autres  Carru- 

fortes  defruilrtque  nous  n'auos  point. ils  ontaufi  de  toutes  fortes  de  légumes,  bcs. 
de/quels  le  renom  efl grand.  Aufi font ils  opulents  en  toutes  fortes  de  bleds,co 

me  Rr^j  Orge,  Far,  autrement  dit  Epeautre.  La  plante  appellce  des  Grecs  Do- 

licosy  porte  la  fleur  taulne.Aufsi  ont  ils  grande  quantité  de  lafemence  d'y  ne 
ejfece  dépôts,  que  les  Grecs  nomment  Latyrijes  Vénitiens  Manaretejes  Ro-  Latvri. 
mains  Cicerchie&les  François  des  Cerres. Quiconque  youldra feauoir  quelle  Manare- 

chofe  abode  le  plu*  en^ne  yille,aiUefe  pourmener  par  les  places  aux  wurs  des te'. 
marche^ou  Ion  y  end  le  gibierje  poiffon,herbages,lefruiSlage,^y  autres  har  c«; 
des ,  &  il  comprendra  en  peu  de  temps  les  chofes  dequoy  les  habitants  ont  le  c  erres. 

plws.chofe  qui  m'a  eflé  manifrfle  en  Alexandrie. Les  Egyptiens  ne  font  guère 
de  repas  qu'ils  nayentyne  manière  de  racine,  nommée  de  la  Colocaffe,  qu'ils  ç  0j0_ 
font  cuyre  auec  la  chair. Elle  efl  de  grand  reuenu  a  toute  Egypte  :auft  efl  ce  la  c  afie. 

chqfe  qu'ony  yende  le  mieux  par  les  marche%jdes  > i lies  &  y i liages.  Etfuyuat 
moobferuatio,ay  cy  retiré  la  figure  dl  Alex  adrie, pour  la  repre fêter  au  naturel. 

A  if 
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DE   LA     BESTE   ANCIENNEMENT     NOM- 

méc  Hyçna,&  maintenant  Ciucttc. 

Chapitre   XX. 

Il  E  c  on  fui  qui  efloit  lors  pour  le fai  fi  de  s  florentins  en 

^Alexandrie }auoit  "\>ne  Ciuette  fipriuée^que feiouant 
auec  les  homes  elle  leur  mordoit  le  ne^  0*  les  aureil- 
les,et  les  leure  s  fans  faire  aucun  maly  cartlzfauoient 

nourrie  des  fa  naiffance  du  laifides  mamelles  de  fem- 

me .  Cejlchofe  rare  à  "Veoir  que  ~\ne  befte fi  farouche 
&  m  a  lai  fée  a  apriuofer,deuenirJïpnuée.Les  anciens 

ont  bien  cooncu  la  C  mette ,  <&  le  prouueray  bien  par  leur  authonté }  quelle 

doibt  ejlre  nommée  Hj£na}combien  qu  ilç^n  auqyent  iamaii  apperceu  quel- 

le redift  "Vw  excrément  défi  grand  odeur ,  toutes/ois  Ion  trouue  bien  qu'ily  ait 
eu  ~Vne  ejpece  de  Panthère  odonferate .  Les  autheurs  ont  parle  de  Hy&na  co- 

rne de  befte fauuage  du  pays  d  '  ^4frique:qui  me  fait  penfer  que  la  Ciuette  en  ce 
temps  la  n'eftoit  point  gara  ée  en  cage .  Mais  nous  l'aians  apriuoifée  nom  e(l 
de  plus  grand reuenu  qu'elle  n'eftoit  anciennement ,  aufsi  le  nom  dont  nom  la 
appelions ,  eft  emprunté  des  autheurs  *Arabes:car  nom  auons  délai fé  fon  an- 

cien. Elle  eft  trappe  corne  >«  Bedouaut  ou  Taiffon,  mais  de  plus  grade  corpu- 

lence ,&*  fâchant  quelle  ha  ~\n  conduifi  oultre  celuy  de  fa  nature  ,dont  on  ti- 

re la  Ciuette ,  plufieurs  lifans  l'hifloire  de  Hyœna  ,penfoient  que  Hy&nafaft  , 
yn  Blercau  Bedouaut3ouTaiffon,qui eft  tout  ")m.  Mais  les  anciens  &^4rt- 
flote  ont  nomé  le  BlereauyTrochm .  Elle  porte  les  crins  noirs  defjm  le  col3&  Trochus 

le  long  de  l'eft>ine  du  dosjefquel^clle  dreffe  quand  eft  courroucée, tout ainfi 
que  fut  y  n  pourceau  les  fies.  C'eft  de  la  que  lepoiffon  nome  Glanis  a  aufsi  efté 
nommé  Hyx.na.Son  mufeau  eft plws poinEiù  que  celuy  d'^n  chat,  &  afem- 
blablemet  de  la  barbe.  Elle  a  lesyeulx  reluyfans  &  rouges,&  a  deux  taches 

noires  foubs  lesjeulx .  Ses  aurei lies/ont  rondes ,  approchantes  de  celles  d'^n 
Bler •eau. Elle  aie  corpsmouchetéfçauoir  eft  que  le  chap  eft  de  blanc,  fur  quqy 
fontafifes  destaches  noiresycomme  aufifes  ïambes  <&  pie  défont  noir  s  jcome 

ceulx  d'yn  Ichneumon.Sa  queue  eft  loguejtoire  par  de  ffm,aiat  quelques  ta- 
ches blanches  par  deffoubs.Son  paslurage  eft  chair  :&eftde  courfage  agile. . 

Voila  la  defeription  de  la  Ciuette.  Maintenant  qu'on  la  confère  auec  celle  de 

Hytna ,  &  par  la  Ion  "Voirra  que  ce  que  nom  nommons  maintenant  Ciuette, 
-eft  le  Hy&na  des  anciens. 

*A.uf 
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Lcportraid  de  la  Ciucttc  qu'on  nommoit  anciennement  Hyama. 

DISCOVRS    DE    DIVERSES    CHOSES    D'A- 
lexandrie &  des  obelifqucs  &  gros  coloflès  des  Egyptiens. 

Chapitre     XXI. 

ai  E  tour d' après  allajmesyeoir  la haulte  Coïone  dePo- 
pée,horsia  "Ville,  de^fm  ~\n  petit  promontoire,  à  demy 

j  quart  de  lieue  d' Alexandrie.  La  Colonne  eft  d'ad- 
mirable c (^oi fleur,  &  de  defmefurée  haulteur  ,plm 

groffe  que  nulle  autre  que  laye  tamais  y  eu,  Le  s  Colon- 

nes d 'Agrippa  au  Panthéon  de  Rome  n'approchent 
en  rien  de  fan  ejpoijfeur  &groffeur.  Toute  la  majjc 

tant  de  la  colonne, du  chapiteau,  que  de  la  forme  cubique ,  ejl  de  pierre  The  - 

Thebai-  laïque ,  de  la  me/me  pierre  dont furent faic~l\tom  les  obelifques  qui  onte- 
que.        •  fié  tirezjt 'Eoypte.  Lon  diEl  que  Cefar  la  feit  ériger  Ik  pour  la  yitloire  qu'il 

obtint  contre  Pompée.  Ce  fie  colonne  eflfi  groffe  qù  il feroit  maintenant  im- 

pofible  de  trouuer  "Vn  ouurier  qui  par  engins  la  peufï  transporter  ailleurs. 
Quand  on  efl  deflws  ce  promontoire  ,on  "Voit  bien  loing  en  la  mer, comme  auf- 

M     Ci  en  terre  ferme. Tournant  le  yifage  y  ers  le  mjdi3on  y  oit  le  lac  Mareotis  lar- 

reotis.      &  &fpacieux,  enuironné  de foresl^de  palmiers.  D'Alexandrie  aufufdict 
lac  n'y  a  pas  demie  lieue.  Les  campagnes  font  pour  la  plm  grande  partie  de  fa 

blon  mouuant,  quiferoientfteriles  neflo'it  qu'ilj  croiél  dyne  herbe  nommée 

Har- 
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Harmala ,  &<tuj?i  des  Câpriers  fins  e faines, qui  portent  celle  manière  de 

Çroffes  câpres  qui  nom  font  apportées  de  ce  pays  la.Car  les  petites  câpres  tien- 
nent es  Câpriers  ejj)incux,  qui  perdent  leurs  feuilles  en  hyuer .  Mais  les  Ca . 

pri  ers  fans  efbincs ,  d'Egypte ,  £?■  ceulx  qui  font  arbore/cens  en  .Arabie ,  ne 
perdent  point  leurs  feuilles .  Les  Tamarifques  aiment  grandement  à  croître 

par  lesfablons  en  ce  territoire ,  ç$r  toutesfois  ailleurs  il^  ne  cherchent  que  les 

lieux  humides.  Lafujdifâe  herbe  de  Harmala  eft  moult  femblab le  a  Moly. 

C'eft  y  ne  efpece  de  rue  Çauuage,que  les  arabes,  Egypties  &  Turcs  ont  à  pre 
fenten  diucrsyfages.  liront  couslume  de  s  en  parfumer  tout  les  matins ,  & 

fe perfuadent par  cela  qu'ils  dechaffent  tons  mauuavs  efprit^.  Cela  a  donné 

figrandyfige  à  telle  herbe,  &  àfafemence ,  qu'il  n'y  a  fi petit  mercier  qui 

n'en  tienne  en  fa  boutique \comme  fie  'efîoit quelque precieufe  drogue. Apol- 

lodorns  autheur  ancien  a  attribué  au  S  ouchet  ccqueîay  dit~i  de  Harmala, 
difant  que  les  barbares  ne fortent  ïamais  de  leur  maifons  quil\nefoient pre- 

mièrement perfume^de  S  ouchet.  Ce  la  m  a  quelque  fois fait~l  penfer  que  /'>- 
fa<re  en  eft  ancienne. Entre  les  chofesfingulieres  que  nous  auons~\>cu  en  Ale- 

xandrie font  deux  aiguilles ̂ autrement  appellées  obelifques,qui  font  près  lepa 

lais  d'Alexandrie,  t'y  ne  efï  droit~lc,&  entière  :  l'autre  ejl  couchée  &  rom- 
pue.Celle  qui  eftd/vicle^ft  beaucoup  pins  grande  que  [autre  qui  ef  couchée. 

Elle pourroite sire  comparée  engrofjcur  à  ~\nc  qui  eftàfainEi  Pierre  à  Rome. 

Quand  te  parle  d'yn  obelifque ,  te  parle  d'yne  des  chofes  de  ce  monde  qui  efï 
de  la  plus  grande  admiration ,  &  dont  Ion  esl  en  doubte  pourquqy  elles  ont 

esle  taillées  fi  eftranges .  Si  Ion  n'en  yeoit  que  trois  ou  quatre ,  Ion  auroit 
raifon  de  dire  qud\ont  ejîé  taillc^par  la  curiofité  de  quelque  Roy  :  mais 

"Voyant  qu'il  y  en  apluficurs  dont  les  ynsfont  moult  petit^comme  font  ceulx 

qu'on  y 'oit  derrière  la  Minerue  à  Rome,  &*en~\ne  place  près  le  Panthéon, 
&  la  hault  k  Ara  cœli,  &  que  les  autres  font  moult gr ans, comme  ceulx  que 

lony  oit  près  du  Populo,&  au  palais  du  pape 'fâchant au \fii  qu'ils  font  entai  l- 
le%jdc  charafteres  Egyptiens  ou  lettres  Hiéroglyphiques ,  te  peux  conclure 

qu  liront  eflé  taille  ̂ anciennement  pour  mettre fur  lesfepulchres  ou  eftoiet 

confia  les  corps  en  leurs  fepultures  au  pays  d'Eoypte ,  &  non  pas  pour  dédier 

aux  teples.Plufteurs  "Voyai  yne  pierre  toute  dyne  pièce  maffiuc fi grade, filo- 

guefigroffe&fi  bie 'polie,  ne  peuuet  croire  quelle  ne foit  faille  de  mixtion: 
car  touts  obclifques font  entaille^jle pierre  Thebaïque,  qui  ejl  toute grenée  de 

diuers grains, ay ans  deux  ou  trois  couleursfome  lapoicinne  d'yn  eftourneau: 
qui  eft  la  raifon  pourquqy  les  Grecs  la  nomerent  iadis  Pfaronm,  &  Pfaros  en 
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greceflo  direyn  eflourneau.Maisil^pefetmal  tcarfâgriuelureougranelurt 
luy  procède  de  la  nature  du  rocher  qui  efl  de  telle  couleur. Ce  qui  rend  les  obe- 

lifquesfiadmirables^eflde  les  yeoirfait~i\tom  dyne  feule  pierre  comme  qui 
imagineroityne  tourelle  quarrée  fatSie  toute  d'y  ne  feule  pièce.  le  dy  qtous  les 
obelifquesquonyoitmaintenatà  Rome,efloiet  ia  entai  Ue^jen  Egypte  ouata 
Romulws  eujl  mis  le  pied  en  Rome. Le  rocher  dot  liront  eflé pnns,efl  tellemet 
continué  fans  y  auoir  aucunes  yemes ,  tellement  que  lonypourroit  trouuer  la 

pierre  fbrtab  le  a  tailler  yne  tour  d'y  ne  pièce  plus  groffe  &plus  longue  que  ne 
font  les  tours noflre  Dame  de  Paris ,  sdefloitpofiible  qu'on  les peufl remuer: 
car  Ion  yoirra  yne  montaigne  de  deux  lieues  de  long  toute  de  pierre  mafsiue 
fans  aucune  yeine,  de  laquelle  taillant  lesCollojJès  ouObelifques  dételle 

longueur  &groffeur  qu'on  youldrajon  trouuerra  la  matière,    il  y  a  trois  pe- 
tites montagnes  dedens  le  circuit  des  murs  d  Alexandrie \qut  font  nommées 

les  montagnes  des  balieures,comme  ce  qu'on  nomme  à  Paris  les  yoiries.  Les 

beaux  conduit~ï\d eau,  les  grandes  ciftemes,  &p  les  puis  oufe  y tent  rendre  le 
Nil  font  yrayement  chofes  dignes  de  yeoir,  lefquel^oni  efléfaifl^de  fi  bon- 

ne efloffe,  & fi fumptueux ,  qu  défont  encoren  leur  entier:aufsi  efloientil^ 

nece  (foires .  Les  habitons  d' Alexandrie  les  remplirent d'eauyne feule fois 
l'an,quand  le  Nil  a  inondé  Egypte,  dont  il  leur  conuient  boire  tout  le  longde 
l'année. Elle  entre  par  y  n grand  canal, qui  remplifl  premier  émet  les  Cislernes 
de  la  y  i  lie, ou  elle fc purifie ,&  red  claire.  Puis  après  on  la  trafmue  esfufdifbs 

puis,  pour  la  garder  claire.  Toute  la  y  die  d'Alexandrie  efl  baslie  deffm  bel- 
les ci  flerne  s  &y  ouïtes .  Elle  fut  anciennement  baûie  de  forte  majfonnerie 

de  pierre  de  tai  lie ,d 'autant  qu'il  ne  croifl  que  bien  peu  de  bois  en  Egypte, fino 
Pal  miers.  de  Palmiers, qui y  font frequens  :  mais  ils  ne  y  aient  rien  à  en  faire  ouurage  de 

Pal  miers  charpenterie.Les  P  ai  fans  d'Egypte  y  ont  par  les  capaignes  cherchans  les  Pal- 
auortez.    Yniersamrte^aufquel'z^d'Xj:oupentlafommité,<&  là  trouuenty ne  blanche 
Mouelle    mouelle, qùd\£orttt  yendre  en  Alexandrie, laquelle  démangent  crue,<&* 

de  Palme  a  le  <rouft  d'Artichault.  C'efl  ce  que  les  anciens  ont  nommé  Mouelle  ou  cer- 
Cerebrû  ueau  fa  /4  Palme,^  les  Grecs  Encephalon.  Mais  il  fouit  entendre  qudy  o 

E        i     deplufieursfortesdePalmes'.carîenay  me  finement  obferuéy  ne  autre  eïf>e  ce 

I  o  n.         ejpineufi  en  Crète,  différente  a  celle  que  les  mariniers  apportent  d 'Eloigne 
Cepîia-    par  mer  nommées  Cephaloni ,  qui  font  ces  petites  Palmettes  que  les  grofiiers 

&  ejpiciers  de  Rouen  &  de  Paris  yendent  toutesfrefches  en  leurs  boutiques ; 

Rois  de 

qui  ne  couftent  que  quatre  ou  cinq  fouis  la  pièce. 

QVE 
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QVE    L'ICHNEVMON    EST    ENCOR    POVR 

le  iourd'huy  gardé  priué  en  plufieurs  maifons  d'Egypte,&  le  com- 
bat d'vn  autre  qui  eftaufsi  nommé  Ichneumon  Vefpa,auec  le  Pha- langion.  Chapitre    XXII. 

Es  habitants  d'Alexandrie  nourri ffent  >w  animal, nommé  Ichneumon}qui  eft parti  eu  lieremet  trouué en     l 

Egypte.Onlepeult  apprtuoifier es maifons tout ainfico  mon™ 
me  >»  Chat,ou  "\n  Chien .  Le  Vulgaire  a  cejféde  plus le  nommer  par  fin  nom  ancien.car  ils  le  nomment  en 
leur  langage  Rat  de  Pharaon.Or  ay  ie  yen  que  lespay- 

_j fiants  en  apportoiet  de  petits  "Vendre  au  marché  d' A  le-  R  at  <îc 

xandrte ,  ou  ils /ont  bien  recueitli^pournou>riresmaifons}à  caufie  qu'ils  chafVhiT*on' 
fient  les^  rats/out  ainfii  que  fait  la  Belette ,  ̂  aufii  qu'ils  font  friands  des  fier- 
pëts,dotils  fepaifietindifferemmtt.Ceft  >»  petit  animal  qui  fie  tient  le  plus 

nettement  qu'il  eft  pofiible.Ceulx  qui  l'ont fait~l  paindre  à  dificretion fans  ta 
uoir^eu.ne  l'ont  peu  bien  ex  primer ,comme  on  peult~\eoir  par  ce  prefent  por- 
traic~i:car  les painàlures  qui  en  ont  esléfiaiclesàplaifir.ne  retiennent  rien  du naturel. 

Portraift  de  ITchneumon,  que  les  Egypties  noment  Rat  de  Pharaon. 

Le  premier  que  ie  >>  en  Alexandrie  fut  es  ruines  du  chaslcaujequelaumt 
prmsy  ne  Poulie  quilmengeoiU  il  eft  cauteleux  en  épiant  fia  pagure  :  car  il R 
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s'eleuefûr  les  pieds  de  derrière:  &  quand  il  a  aduifé  faproyc ,  ihutfe  traî- 
nant contre  terre ,  &fe  darde  tmpetucufcment  fur  ce  qu'il  yeult£Jlran?ler3 

fepaifjant  indifféremment  de  toutes  yiandes  yiues,comme  d'Efcharbot^Le- 
^ardsyChameleos^ généralement  de  toutes  cjpeces  deferpens,de  Grencml- 

lesiRat^)&  Souriz^,&  autres  telles  chofes.il  eflf riant  des  01  féaux ,  <&prin 
cipalement  des  poulies  &  poulets  :  &  quand  il  eft  courotifé,ilf  henfjonne 

faifant drefftrfon poil, qui  ejl  de  deux  couleurs ,  c'ejl.àfçauoir blanchajlrc ou 
laulne  par  Mterualles,& gris  par  l 'autre ,  rude  &  dur  ̂ comme'yn  dur  poil  de 

Loupjl  ejl  de  corpulence  plus  lougue  &plmtrappe  quen'efiyn  chat ,  ̂pa- 
le mufeau  noir  &>  pointu  comme  celny  d'~)>n  furet  >& fans  barbe,  il  aies  au- 

reilles  courtes  &  rondes,&  ejl  de  couleur grifaflre,  tirant  fur  le  ianlne  paillé, 
tout  ainfi  que  celuy  des  Guenons  nommées  Cewopith  eci.  Ses  ïambes  font  noi- 

res,^ a  cinq  doi?t%jespied%jde  derrière, dont  l'ergot  de  la  partie  de  dedens  ejl 

court.Sa  queue  eft  logue,&  eftgroff'e  en  iccluy  endroit!: qui  touche  au  rable: 
et  a  la  Ligue  <&  les  dets  de  chat.  lia  y  ne  particulière  marque  qu'on  ne  trouue 
point  es  autres  ammaulx  à  quatre  pieds,&  qui  a  fait!  pe fer  aux  autheurs  que 

les  m ajles portaient  aufii  bien  que  les  femelle  s:c  eft  qu'il  a  ~\-n  moult  rradper- 

tuls  tout  enfourné  de  poil,  hors  le  conduit!  de  l'excrément ,  refemblant  quafï 
au  membre  honteux  des  femelles  :  le  quel  conduit!  il  outire  quand  il  a  çrand 

chauld.Mais  le  conduit}  de  l'excrément  ne  laiffe  pourtat  eftre fermé, en  for- 

te quilal'ne  cauité  leans .  //  porte  les  vemtoires comme  ")'n  chat  ,&craint~h 
grandement  lèvent. Combien  que  cefte  befte fait  petite, toutefois  elle  eftfide- 

xtre  <&agile ,  quelle  ne  craint!:  à  je  hasarder  contre  "\>n  grand  chien  :  & 

mefmement  fi  elle  trouue  >»  chat ,  elle  l 'eflrangle  en  trois  coups  de  dents. 
Et  pource  quelle  a  le  mufeau  fi  point!u,  aujsi  a  peine  de  mordre  en  "Vnegroffè 

maffe,  &  nefçauroit  mordre  la  main  d'yn  homme  ayant  le  poingclos. Les  au- 
theurs en  ont  dicl  plufieurs  autres  chofes,etprmcipalsmet  de  la  guerre  qu'il  a 

cotre  l'afpic,  &  aufïv  cjuildeftruit!les  œufs  du  Crocodile,  &  qu'il  eft  moult 
~\>igtlltt,luy  attribuats  beaucoup  de  Vertus finguli  ère  s, que  ie  riaj  mis  en  ce  lieu 

pour  etuter  prolixité ,penfant fatisfure  d'en  bailler  fa  defcription.Mais  pource 
qu'ily  a  encore  y  ne  autre  petite  befte,qui  eft  efpece  de  moufcheguefj?c,  nom  - 
méeaujïi  JchneumoVefba,  qui  meinc  vuerre  mortelle  au  ec  le  Phalifeion,& 

'  pource  que  t'ay  y  eu  leur  combat  il  m'a  femblébon  la  deferire  en  ce  lieu:  C'eft 
y  ne  efftece  d'infefle fans fin?,  ayant  le  corfage  dyne  mette  ou  vueffe:  <&  eft. 
moult femblable  à  yn  bien  vcadformi  <xllé,de  moindre  corpulence  que  laguef 

pe,&fiitatifiifonpertui5  en  terre  corne  le  P  h  al  agi  on.  Et  toutefois  &  quàes u  eue 

IU 
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qu'elle  trouuele  Phalangion,  die  en  efl  fûperieurc ̂ toutefois  l'affailîant  enfin 
creux /en  retourne  fbuuent fans  rien  faire .  Aduint  en  ce  combat  que  l  Ich- 

neumon  Ves~p.i  trouu.it  le  Phalangion  à  l'efcarthors  de fon  permis,  le  trainoit 
après  foy  par  force yainfi  comme  leformifaiÛ  >»  esj?i  de  blé:&  le  conduifoit 

partout  ou  il  ~)>oulo!t,combien  que  ce  nefuflftm  grande  peine,  car  lePhalan 
gionfe  retenant  auec  les  crochets  de  fes pieds  ,faifoit grande  rejiflence  :  mais 

l'Ichneumon  lepiquoiten  diuers  endroiéis  de/on  corps  auec  ynaguiUon^qùil 
tire  à  la  manière  des  guettes ,  ■&  eilant  lofé  de  le  tramer ,fe  mit  à  ~\>oller  ça 

&  là,quafià  la  portée  d'~ïne  arbalejle:  &  reuenat  chercher fon  Phalangion, 
ne  le  trouuant  en  l'endroi cl  ou  il  l'auoit  laijjéfuyuoitfes  pas  à  la  trace jcomme 
s'il  les  euftfèntizji  l'odeurfome  les  chiens  après  le  Heure.  Lors  il  le  repiquait 
plus  de  cinquante fois:Etfe  remettant  a  le  traîner ,le  conduit  à fa  fantafie,  £?• 
là  acheuoitde  le  tuer.  Voyant  les  marchadifes  qui  font  en  referue  es  mavafins 

d' A  lexadrie  drogueries,^*  autres Çingulant  expions  auons  trouuê  des  peaux  ,f?ux 
p   v         ;  /         #  /      -j        ~  •  >  ̂   j  i    i.  i  •      d  Autru- 
a  Autruches,  auec  leurs  plumes  en  moult  grade  quatite.  Car  quand  les  Ethio-  cjie$ 
piens  les  ont  tuées, ils  les  efcorchent.Ve  la  chair  ils  en\iuent, mais  troquent  le  s 

peaux  à  l'efchange  auec  toutes  les  plumes  pour  d'autres  hardes:  le/quelles  puis 
les  marchands  apportent  Rendre  en  Alexandrie,  &  de  là  font  difînbuées  en 

diuers  lieux  deTurquie:  caries  Turcs  ontaufi  bielfltge  d'en  faire  penaches, 
Z$*les  porter  à  leur  turbantycome  en  France  es  armetXjmonos&acoufi lremets 

de  tefle.Les  iardins  d 'Alexandrie ,  &  de  toute  Egypte,  horsmis  au  nuage  du 
Nil,fntmalatfexjcar  il faultincefamet  tirer  l'eau  par  engins  auec  les  bceufi 
pour  arroufer  la  terre.  Leur  lofuim  efl  différent  au  noflrexar  celuy  la  a fa  fleur  }°^m  ni 

iaulneymoultodoriferate,  Lesrofesaufsiy  ont  la  fleur  iaitlne, mais  fans  odeur.  ,au  nc* 

DES    MOEVRS    DES     ALEXANDRINS 

&  des  défères  de  fane  Macario ,  &  de  plufleurs  autres  chofes  d'Ale- xand ne. XXIII. Chapitre 

Inq  iournées  au  delà  d'Alexandrie  tirant")' ers  A  - 
r  frique,  il  y  a  des  defertxjqfon  nomme  les  defertx^de 

fant  Macario ,  qui  font  es  confins  de  fnnc~t  Antoi-  „  .    . I  ti..      H,  ■        ii-  *  S.Aruh 
ne,  ou  habitent  des  C  aloiers  Arabes,  qui  conuiennet  ne> 

en  la  religion  auec  les  Grecs  :  <&y  a  plu  fleurs  mona- 

sleres  mejlex^d' Arabes  auec  les  Grecs. Eflans  en  A- 
lexandrie  trouuafmes  quelques  Gentilshommes  Ve~ 

niciens  qui  en  esloient  n'agueres  retourneront  les  ~)>nspar  curiofitéauoient 
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rapporte  des  rameaux  &  fleurs  de  Thamarindes,qui  croisent  la .  On. y  trou- 

ue  aufifi grande  quantité  de  pierres  d'aigle ,  qu'il  en  y  a  à  charger  namres, 
defqueU.es  lesmarchans  apportoient  anciennement  de  ce  lieu  laàRommc. 
Car  Pline  efeript  que  la  pierre  Aquihne  fumommée  Ciffites  eftoittrouuée 

naifante  en  Egypte  près  la  ~\>ille  de  Copto.  Les  anciens  nous  ont  laifféynfe- 
Pour  cret  par  efeript  pour  e(j>rouuer~Vn  larron  auec  la  pierre  d'Aigle ,  qui  dure  en- 

trouucr  corpour  [c  iourd'huy  entre  les  Grecs ,  &  duquel  Dio/coride  afaiEh  faciale 
mention. Mais  il  ne  le  déclare  pas  totalement.  Quand  les  Grecs"Veulent  con^ 

gnoiftre  le  larron,  ilfault  qu'ils  affemblent  tous  ceux  qui  font  foujfeçonne^ 
du  cas,&  à  ce  faire  s'accordent  de  s'y  trouuer.  il  y  a  grandes  cerimomes  :  car 
les  Caloiers font  cela  en  difant  plufieurs  parolles  .  Taifansyne  paflefans  le- 

uaïn.lls  forment  des petits pains  de  lagrojpurd'yn  œufetfault  que  chacun 
de  l'affemblée  mange  fe s  trois  pains,  chafeun  en  *V»  morfeau,<&  les  auallefans 
boire .  le  me  fûts  trouuéà  en  ")>eoir faire  l'expérience  :  &  que  celuy  qui  auoit 
commis  le  larrecm ,  ne  peut  onc  auallerfon  troifiefme  petit  pain  :  &fe  cuy- 

dant  efforcer,  s'eflrangla  quafi:  ains  ne  le  pouant  aualler,  le  recracha .  Les  re 
ligieux  de  Grèce gardent  cela  comme pour^n  fecret ,  &  ne  le~Veulent  dire. 

Mais  l'ay  entendu  que  c'efl  auec  la  pierre  d'aigle,  de  laquelle  mettent  >» 
peu  de  pouldre  parmy  la  pasle  en  format  leurs  pains.  Le  lieu  que  Cœfar  nom  - 

îharus.  tnoit  Pharus,  qui  lors  eftoit  ijle,  efl  maintenant  en  terre  ferme, &y  a  yn  cha 

fléau  malaife  ,  &  fort  incommode:  car  il y  fault  porter  l'eau  cha  fqueiour  par 
Chameau  x prinfe  des  ciflernes  d '.Alexandrie.  Tous  les  baslimens  d'Ale- 

xandrie font  couuertz^en  terraffe ,  comme  auffi  font  communément  touts 

ceulx  de  Turquie,  d' Arabie, &  de  Grèce,  ouïes  habit  ans  fe  mettent  la  nuitt 
pour  dormir  au  frais  en  touttemps,tant  en  hyuer,  comme  en  efté.  Les  Egy- 

ptiens &  Arabes  fur  toutes  autres  nations  dorment  en  touttemps  au  defeou- 
uert  fans  aucun  li6i:  &*  moyennant qutl\ayent feulement  quelque  petit  ma 
teau  ou  couuerture  pardeffus  eulx,il%nefe  fôuciet:  &  n ont  aucun  yfàge  de 

UBs, fâchants  que  la  plume  leur  Çeroit fort  dangereufe .  Cerieil  donc  pas  de 
merueille files gens  de  ce  pays  la\ontpeu  obferuerfi exactement  le  cours  des 

eiloilles:  caril^le-s  yqyentà  toutes  heures  de  la  nuicl,  tant  quand  elles  fe  lè- 
vent, que  quand  elles  fe  couchent,ioincl:que  letempsny  efl  point  couucrt.  Le 

naturel  des  Alexandrins  efl  de  parler  Arabe, ou  More:mais  les  Turcs  eflant 

mejle^  auec  eulx,yfent  de  langage  beaucoup  différent ,  &  aufipource  qu'il 
y  a  plufieurs  lui  fi  .Italiens  &Grecs,lony  parle  diuers  langages.lly  a  des  Ca- 
IqyeresJacobjtesetGrecs^uiy  ont  >»  logis  pour  Patriarchatauec  leureglifè. 



OBSERVEES  PAR    P.  BELON.  99 
VendroiSi  ou  anciennement  efioit  le  corps  defainfl  Marc ,  auant  que  les  Vc~ 

niciens  l'eùffent  enleuépour  l'emporter  à  Venife.Les  latins  auffi  &  les  Iuify 
yontfemblablcment  leur  eglifèâpart.    Entre  les  fingulante^  que  lecon- 
ful  des  florentins  me  mon/ira,  me  Voyant  chercher  les  drogueries  ,/7  mefeit 

goufler  d'y  ne  racine  que  les  Arabes  nomment  Bifchilaquelle  me  caufafi  <rra  g  jf(  h. 
de  chaleur  en  la  bouche,  qui  me  dura  deux  iours,quil  me  fembloity  auoirdu 

feu.Plufieurs  modernes  ontprefque  meurdry  les  auteurs  Arabes  pour  cefte  ra 

çine:&  leur  ont  tant  donné  de  defmenties,  &fai£td'iniure  a  tort,  quiferoit 
honte  de  le  dire:  &  toutefois  eulx  me/mes  ne  la  cogneurent  jamais .  Elle  eft 

bien  petite ,comme  y  n  petit  naueaudes  autres  l'ont  nommée  Napellus.  Napel- ltl5. 

VOYAGE    DE    LA    VILLE    D'ALEXAN- 
drie au  grand  Caire.  Chapitre       X  X 1 1 1 1. 

Près  auoir  demeuré  quelques  wursen  Alexandrie, 

* fei [mes  noz^appreil^pour  aller  au  Caire:  Ion  y  peut 

aller  par  deux  chemins J'yn  eflplus  long,par  le  Nil: 

&  l'autre  plus  court }par  terre .  Mais  pour  autant  que 
le  N il  auoit  inondé  ï Egypte  jiowsallafmes pour  nous 
embarquer  fur  le  Nil  à  Rofette .  Quand  noHsfujmes 

,  à  demie  lieue  hors  la  yille  d'Alexandrie ,  entra/mes 
enynefyacieufe  campaignefablonneufè,en  laquelle  croifent  diuerfes  herbes, 
entre le/que lies y  en  a,  y  ne  que  les  Grecs  nommèrent  Anthillis,&  les  Arabes  Atuftiffij* . 

Kali .-laquelle  ceulx  du  pays  font  déficher  pour  brujler,  d'autant  quil^n'ont  Ka^ 
que  bien  peu  de  boy  s:  et  en  cuyfant  la  chaux  auec  cefie  herbe ,  ont  double  gain, 
cari  Importe  tyendre  la  chaux  en  Alexandrie  &  gardent foingncufemtt  les 

cendres  de  l'herbe,  quil^yendet  aux  Vénitiens.  Elles  s  endure ifpnt  comme 
p  terres ,&  en  font  grand  amas  tellement  qù  û%jn  peuuent  charger  les  naui- 
res  des  marchans,qui  les  yienent  acheter  pour  porter  à  Vt  nife  pour  en  faire  les 

terres  de  Cryftallin.  Ceulx  qui  font  lesy erres  à  Maran  de  Venife,  la  méfient 

auec  des  cailloux  qu  il^font  apporter  de  Pauiepar  le  Tefindefquel^jpropor- 

tione^auec  la  cendre  font  la  pafie  du  plus  fin  y  erre  cryflallin.Ma'is  les  Fran- 
çois ayant  n'a  pas  longtemps  commencé  à  faire  les  yerres  Cryflallins ,  ontfaiSi  Sabloi*  ■ 

feruirlefablon  d'Eflampes  au  lieu  des  cailloux  du  Te  fin ,  que  les  ouuriers  ont     £***£**• 
trouué  meilleur  que  ledifl  caillou  de  Pauie.  Mais  ilzji 'ont  encoresfeeuin- 

uenter  chofe  qui  puiffefemir  au  lieu  de  lafùfdi  éle  cendre ,  ains  fault  qu'ils 

ML  % 
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aillent  en  acheter  en  Prouence.Cefie  chofe  me  faicl p >enfêr  que  ce/oit  la  mef 
Soulde.  me  quilzjipportent  de  Syrie  par  la  mer.Vray  efl  que  en  François  elle  eftnom- 

Soldanel  mée  de  la  Soulde,  prenant  fon  appellation  d'yne  autre  herbe  nommée  Solda- 
it* ndhtf  laquelle  bmJléefaiSi cendre  de  mefme  "Vertu ,  &  de  laquelle  lonpeult 
y  fer  en  default  de  la  Surienne. 

DES     CHOSES  SINGVLIERES    TROVVEES 

entre  la  ville  d'Alcxandrie,&  la  ville  de  Rofette. 

Chapitre    XXV. 

Om  trouvions  les  payeurs  fur  les  chemins  par  les  chaps 

à  deux  lieues  d'Alexandrie  paiffantzfles  cheures  à 
!  trouppeaux ,  qui  ont  les  aurcilles  pendantes  fi  longues 

que  en  oultre  ce  quelles  leur  traînent  par  terre ,  d'a- 
uantage  les  ont  recrochéesplm  de  trois  doigt^contre 
mont .  Leurs  pafteurs  ne  Voulants  perdre  temps,  en  la 
campaigne  tentent  le fable, cherchant^des  monnoyes 

antiques.Car  iladment  quelquefois  qu  ilxtrouuent  des  me  dalles  &  monoyes 

d'or  fin  &  d'argent.  Le  pays  que  nom  auionsau  cofté  dextre,  eftoitfpacieujes campaignesfablonneufes,  ou  il  rie  croiffoit  fmon  quelques  câpriers  >&de  la 
fufditte  herbe  de  Kalî,  &  de  Harmala.      Le  pays  qui  nous  resloit  à  main 
fenejlre,efioit  quelque  peu  plm  eleuéyou  nom  Voyions  des  gras  Villages  ejpan- 
dw^ca  &  la  entre  lesforesl^de  Palmiers .  Quand  nom  eu/mes  cheminé  en- 
uiron  trois  lieues,nom  trouuafmes  de  teau  doulce  bonne  à  boire,  quifembloit 

y  ne fontaine •/nais  ce  n'eftoitfinon  y  ne  Cruche  remplie  de  l'eau  de  Nil  qu'on 
auoit  apportée  là  fur  chameaux  dedens  des  oudr  es, dont  quelque  Turc  entrete- 

nait le  rempli Jfage  pour  l'amour  de  Dieu  :  Car  il^  efttment  grande  aulmof- 
ne ,  £t»  mente  de  mettre  de  l'eau  fur  les  grands  chemins  pour  abbreuuer 
lespaffants.  Car  tant  s'enfault  qu'onj  puiffe  recouurer  du  y  in,  que  mefinemet 
esydlesc'eft  beaucoup  de  trouuer  de  l'eaufrefche .  Les  palmiers  enceften- 
droi£f&  quafi  par  toute  l'Egypte  font  moult  haults ,  defquel^y  en  a  qui  fur yn  feul tronc portentyingtgros arbres feparezjesyns  des  autres ,  aiants  touts 

y  ne  mefme  origine  defsm  le  pied  d'yne fouche. La  nuiClnom  furprint  en  che 
min  : parquqy fufmzs  longtemps  à  cheminer  à  l'obfcurfmuant  le  riuage  de  la 
mer  Méditerranée ,que  nomauions  à  maingauche:etne  nom  arreflafmesiuf 

quesàtant  que  ne fufionsyenu^à  l'eau  doulce  d'yn  des  premiers  rut ffeaux du 



OBSERVEES  PAR    P.  BELON.  100 

du  Nil  :  lequel  nom  paffafmes  à  gué  tout  i oignant  le  bord  de  la  mer,  ou  nom 

trouuafines feulement  ~)>ne  loge  de pefcheurs,en  laquelle  il  n'y  auoit  que  du  fèl 

pour  [aller  lespoiffons,&  aufsi  les  Botargucs  qu'on  fait  des  œuf^des  poijfons 
nomme^Muletç^,  que  les  anciens  appeUoient  Cephali .  Nom  campafimes  là, 

&  paffafines  la  nuitl  auferain  auec  no^  Chameaux  &  montures.  Ce  pre- 

mier ruiffeau  du  canal  du  Nil ,  n'es!  ccluy  qui  fut  nommé  Canopicum, 
Ni li  oilium'.&riayfceu  quel  nom  il  auoit  anciennement,  il  rie  fi  pus  moult 

parfond,car  nom  ï  auons  paffé  a  gué ,  &  me  finement  du  temps  que  le  Nil  a- 

uoit  inondé  t  Egypte.  Nom  partifmcs  le  mur  cnfûiuant du di cl  ruiffeau  ,che- 

minanspar  campaignesfablonncufes ,eÇquellesne  croiffioient  nuls  arbres  fi- 
non  des  T  amanfques,qui  tiennent  en  grande  haulteur,  &  portent  des  galles 

que  les  arabes  nomment  de  nom  propre  moderne  Chermafel.  Lefquelles  le 

tcmbs  paffé  eftoient grandement  m  yfage  de  médecine ,  &  en  cours  de  mar- 
chandée .  Nomfuyuions  la  mer,  &  trouuios  des  petits  Myrthes  noirs, qui  ne 

s' efeuzt  bas  fort  h  ault  déterre , car  lèvent  marin  les  tourmente  inceffammet. 

Les  myrthes  aimet  à  naifire  le  long  de  la  mer, qui  ejl  caufe  qu'Usent  eflé  dé- 
diera Vcnm, fit  niant  la  fable  despoetes,qui  difent  quelle  a  pnnsfa  naifjance 

en  la  mer. ^4 près  auoir  longtemps  fuiuy  la  mer, nom  entrafmes  en")>ne  cam- 
paigne  de  fable  mcuuant,ou  nous  Voyions  des  petites  montaignes  de  fable  me- 

nu que  le  ~)>ent  auoit  affcmblé.  Cefïe  campaigne  efioit flerile ,  tellement  qu'en 

quelque  forte  que  cefufl ,  il  ne  croiffoit  ~\ne  feule  herbe .  Nom  arnuafmes  ce 

foir  à  la  ~\>ille  nommée  Rofctte,  que  les  Mores  appellent  Rafchit:  qui  eftfituée 

fur  le  nuage  près  d'")>ne  desgrandes  bouches  du  Nil.  Les  habitants  de  ccfle  >// 
l' font  dili gens  à  bien  cultiuer  les  iardmages,efquels  croifjent  des  Mufesde 

l'herbe  de  papyrm,de  cannes  defucre,de  colocafjes,  de fycomores.Les  fycomo 
tes  font  arbres  de  Verdeur fi exquife ,  que fans contre  ditî d'zfvainquenttouts 
autres en^erdure.ll^y  cultiuent aufCvne forte  de  racine  que  les  Italiens 

nomment D olcevuim.  L?s  Caméléons fe  trouuentfrequens  deffm  l'efbece  de 
arbnjfeau  qui  efl  nommé  Rhamnm  altéra.  Lequel  animal  Caméléon  fc  traf 

mue  en  plufieurs  couleurs.  Communément  il  ejl  "\'crd \tirant fur  le  iaulne,quel 

que  fols  fur  le  bleu .  C  e  la  cft  caufe  qu'on  ne  le  peult  facilement  apperceuoir: 
car  eflantafk  deffm  les  rameaux  qui  font  reueflwzjie  Verdeur  pareille,  com- 

bien qu  on  regarde  curieufcnient,  toutcsfoïs  Ion  a  peine  à  le  trotiucr.  il  fc 

nourrit  de  moufehes ,  Chenilles  ,Efcharbort\,  &  Sauterelles,  yiuant  à  la 

manière  des  Serpens  ,qui  mandent  toutes  fortes  de  petites  besles  in  fc  fies, 

lefquelles  iay  jeûnent  trouuê  regardant  en  fon  cftomach  ,  quand  t'en- 

Botar- 

gues. 

Rofctte. 
Rafchit. 

Mufcs. 
Pnpier. 
Canes  de 
fucre. 
Colocaf 
fes. 

Sycomo rcs. 

Dolce- 

guini. 

Rhânus 
altéra. 

Ca  mê- 
le on, 
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f m  foie  ïanotomie .  aucuns  ont  diSlque  les  Caméléons  yiuent  feulement  de 

yent.Or  efl  il  qu'yn  Caméléon  demeurera  >»  an  en  Vie  fans  rien  manger,qui 

n'es!  pas  chofe  difficile  à  croire  :car  tay  y  eu  des  ferpens  de  diuerfe  s  fortes  >/- 

ure  l'efbace  de  dix  moys,fàns  leur  donner  aucune  chofe  à  manger. Vray  efl  que 

tlfault  leur  bailler  que Iquesfokyn  peu  d'eau  à  boire. 

DE   LA    VILLE  DE  ROSETTE   A    LA   BOV- 
chc  du  Nil  nommée  oftium  Canopicum. 

Chapitre  XXVI. 

Ofette  efl  y  ne  b ellel* 'Ole , fans  murailles .  Les  Vénitiens 
y  tiennentyn  officier  nommé  >»  Confùl ,  ou  bien  efl 

autrement  appelle  "\n  Baillé ,qui  leur  fert pour  le  traffic 
de  lamarchandife.  Lesgrans  nauires peuuent aborder 

dedens  le  Nil,  iufques  à  windre  les  mai/ans  de  la  ~\ille, 
il  n'y  a  yille  au  pays  du,  Turc  fur  les  haures,tantfoitel- 

\\  le  petite,  ou  les  Vénitiens  n'ayent  quelcun  pour  lesad- 
monnefter  des  marchandifes,  tant  aux  portâtes  fleuues ,  que  de  lamer,ouen 

terre  ferme  :  qui  efl  ">«  grand  bien  pour  eulx,  &  dont  il  adulent  qu'iront 
nouuelles  de  toutes  les  part^du  monde.  Aufsi  fçauentil^  en  quel  pris  font  les 

marchandées  des  nations  lointaine  s, qui  es!  la  caufe  qu'ils  paffent  toutes  au- 
tres républiques  es  chofes  de  traffic  .  Et s'il\fcauent  qu'ily  ait  quelque  mar- 

chandée a  enleuer  de  quelque  portjors  il^expe  diront  leur  s  gens,  afin  qu'ily 
en  puiffent  auoir  le  gain.  llya^n  petit  chafleau  affespres  du  Nil,  loingnant 

Rofette,  f  tué  du  cofléde  deuers  Aflexadrie.il  n'y  a  pas  bonnemetdeux  lieues 
depuis  la  bouche  du  Nil  iufques  à  Rofette .  On  y  parle  A rabe ,  comme  par 

toute  Egypte. Plu fieurs  Tuifsj  habitent ,  qui  fe font fibie  multiplie^partouts 

les  pays  ou  domine  le  Turcqu'iln'y  a  yille  ne  Village  qu'ilzjiy  habitent  & 
aient  multiplie. Aufli parlent  il^toutes  langues >  chofe  qui  nom  a  bienféruy, 
non  feulement  à  nom  interpréter ,  mais  au/si  à  nom  racompter  les  chofes 

comme  elles  eftoient  en  ce  pays  la.  Nomtrouuafmes  de  telle  manière  de  yiures 

au  marché  de  Rofette  qu'en  Alexandrie.  Lesforefizjlc  Palmiers  fontym- 

breàlayille.  Lesmaifons  de  laquelle  font faicles  tout  ainfi  qu'elles  font  au 
Caire.  I l\pnt  grande  commodité  du  bois  qu'il^raportent  de  Conflantinoble 
en  leurs  nauires  :  Carallant^ji  Conftantinoble  ont  toufiours  leur  charge:  <& 

pour  ne  y  entra  yuidefe  charge t  de  bois  pour  baflir  en  leurpaysxarilny  en  a 

point 
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point  quiy  ai  lie  en  Egypte .  Lesanimaulx  d'Egypte  pour  l'abondance  dupa- 
fturage,  &  la  bonne  nourriture  des  herbes  arroufèes  du  Nil,  &  la  températu- 

re du  Climat  font de  grande ftaturc. Les  BufflesiBœufsyChameauXjChcuaux, 
^ifneS)  Moutons  &Cheures,y  font  moult  grands .  Les  Moutons j  font fort  doutons 

gros  &gra4}qui  ont  la  queue  tramante  mfques  en  terre  fort  large, &  Coiffe.  d'Egy- 

D'auantage  il  leur  pend  yne  peau  lelongducol}toutainfiquefaic~l  le  fanon  ptc. 
aux  bœufs, qu'on  appelle  en  Latin  Palearia}etfontreueJlu^de  laine  noirafire. 

DES   PESCHEVRS    DV    NIL. 

Chapitre    XXVII. 

Ly  a  plu fieurs gents  a  Rofette ,  qui  ne  yiuent  que  du 

gaing  qu'ils  font,  pefihants  le  poifjon  du  Nil,  &  ont 
y  ne  chofe  particulière ,  ceft  qu'ils  yfent  en  leurs  bar- 

ques &mfjelles  des  facs  qui  font  foubs  lagorge  des  01-  sac  dc 
féaux  que  Pline  a  nomme\Onocrotali ,  qui  tiennent  Onocra- 

!  quafi  emmanche  %jtu  bec  de  l'oifeauàlaformed'yne  ta'us- a]  raquette ,  dont  Je  feruent  àefgoutter  leur  bateau.  Et 

quand tel^becs font  lie^deuers  la  partie  de  la  tefte,  ils  font  comme  ~\n  cercle 
en  rondeur:  car  quand  l'oifeau  eftoit  en  yie,  ilyfbit  de  cefac  comme  d'yn fé- 

cond eilomach  '.afin  que  quad  il  auoit  beaucoup  auallé  des  coquilles  &  moul- 

les,&  elles  Tentants  la  chaleur  s'eftoicnt  ouuertes,ily  euft  leansplusgand  effa 
ce,&  les  ayant  reuomies,  mangeai!  leur  chair feparée  des  coquilles.  Cefac  efl 

de  telle  nature tque  l'humidité  ne  le  peult  corrompre  :parquqy  il  dure  long  teps 
aux  pefcheurs .  Pour  Onocrotalus  te  nentenpas  no^Butors,  qui  ont  nom  en 
latin  Boues  X3iuri,& font  >»  cry  comeyn  bœufneaufi  des  Pales  qui  ont  le 

bec  large  a  ï  extremité:ma'vs  de  ceulx  qu'^nflote  nomme  Pelé  cane  s .  ils  na- 
gent fur  l'eau  à  la  manière  des  Cignes  &Oyes,&fontgros  <&corpulets,com- 

me  y  n grand  Cygne }& font  tous  blacs^ayants  les  ïambes  &  pieds  larges, entre 
cendré  &  noir. 
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Caire,&deplufiéurs  chofes  qui  font  fur  le  Nil. 

Chapitre    XXVIII. 

AV 

Villages d'Egy- 

pte. 

Om  monta/mes  en  barque  deffm  le  Nil  pour  aller  au 
Catre^tgr  auec  bon  y  et  de  Tremontanc  fauorable  mui 

nom  donnoiten  pouppe,  expedia/mes  bien  toji  noslre 
chemin.  Le  Nildefcend  du  Midy  au  Septentrion }  il 

nom  fallait  aller  contre  le  courat  de  l'eau. Quand  nom 

fufmes  quelque  peu  auace%J&  qu'eu/mes pafsé à  l'an 
tre  riue,chafcunfe  mift  à  terre  pour cheminer  le  lon<r 

du  Nd.Ceftoityn  moult  grad  plaifir  de  yeoir  le  pays  fi  herbu.Ceulx  quifuy- 
uent  le  courant  du  Nil  allants  au  Caireyne  y  ont  pas  par  leplm  court  chemin^ 

raifon  d?fes  deftours .  La  plu  [grande  partie  des  beaux  Villages  d' Egypte  y font 
bajlizje  long  du  N  datant  pour  la  commodité  de  l'eau  doulce  qui  inonde  la  ter 
retque  pourar/oufer  lesiardins.On  en  yeoitaufsi  quelques  autres  à  ccJ}é}eJlot- 

Zne\du  N  limais  ontfaulte  d'eau  grade  partie  de  l'année. Nom  amuafmes  à 
yn  yillage  nommé \Angui die.  Plm  oultre  en  trouuafmes  >»  autre plmgrady 

nommé Mahatelimie , puis alïafmes  à  Dibi}  &  de  là  àyne petite  yillePà  de- 
mie tournée  de  Rofette Reliée  Nantubes,  qui  tient  les  deux  nuages  du  Nil, 

comme  peult  eftre  Beaucaire  <&  Tarafcon.Le  Nil  en  cejî  endroi^ïnefl  point 

plm  large  enfon  canal,quefile  Rofne  à,  Lion.  Plm  oultre  nom  trouuafmes  le 

yillage  nommé  Elminie.  Nom  depefchajmes  beaucoup  de  chemin  cejle  tour- 
née, car  nom  auions  bon  yent  à  propos .  Les  lardmages  de  ce  lieu  &>  les  terres 

esloientia  inondéesdu  Nil}  &  enuironnées  de f arc  fis  de  Palmiers  de  tom  co- 

ïle^^Aufi  les  terresy  font feparées  par  hayesfaifles  de  l  arbnjfeau  de  Rha- 
nm  y  différent  à  nodre  Groifelier.  Trouuions  aufsi  des  Tamarifques  charger 

de  leurs  galles. Les  champs  en  plufieurs  endroib~ï'\efloient enfemefe\de  Ri%j 
Papyrus  &  Mufes,&  es  autres  endroit~is  de  Colocajfe.Et pource  que  cefle  Co 
locaffe  eft  aufsi  nommée  Lotmy&febue  d'Egypte ,  oyat  yeu  qu'il  ne  m'auoit 
de  rien  feruy  faire  diligence  de  chercher  de  fesfemcncesy&  que  mcfme  ceulx 

du  Caire  s'en  font  mocque^Voulants  infrer  quelle  n'en  a  point.  l'ay  eu  occa- 
fi on  d'enquérir  la  raifon  pourquqy  lesautheurs  anciens  l  ont  nommée  Tcbue 
d' Evyptef cachants  bien  quelle  ne  produit  aucunes  febues.  De  moy  ie  main- 

tien qu'il  en  croiflpar  les  ruiffeaux  de  Crète  :  cari' y  en  ay  trouué  de fauuage: 
mais  les  Egyptiens  la  cultiuent ddigemmet.Et à  laparfn  ïay  trouué  la  furet 

h 
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de  ï  erreur. C  cfl  qu'Hérodote  trefancienautheur  a  parlé  de  deux  fortes  d'her- 
bes yenants  du  Nil, dont  l'y  ne  auoit  la  racine  ronde  quieil  la  Colocaffe:  l'au- 
tre porte  quelques  chofès  en  y  ne  tefte  ,  qui  refemblentà  noyaux  d'oliues .  Les 

autres autheurs  qui fontyenu^de puis  luy,fuyuant  les  enfeigncs  /'>«  de  l'au- 
tre ,en  difent  amji  que  bon  leurfemble .  Car  meÇmement  quand  Theophrasle 

dit  que  fa  racine  e(ï  e(j>ineujè,efl  trouué  autremet.Diofcoride  a  dit  quafimef- 

mesparolles  que  Theophrafte,  de  fermant  la  Febue  d'Egypte.  Et  Pline  l'ayant 
traduitl:d'eulx,ditfemblableschqfes.Parquoy  ieferay  bien  d'opimo, que  pour 
Faba  ̂ 4E?yptia  nous  entendions  les~\ rayes  Febues  à  manger, nées  en  Egypte. 
Galien  mefme  mefemble  auotr  entendu  des  Febues  communes ,  au  hure  des 

aliments,  quand  il  parle  des  Febues  d'Egypte .  Et  pour  efclarcir  ce  que  Pline 
dit  que  les  Egyptiens  font  diuerfes  fortes  de  yaiffeaux  auec  fesfueilles  ,fault 

entendre  quelles  font  larges ,  &par  cela  ils  les  trouffent  &  plient  comme  ~\n 

cornet ,en  forte  qu'ils  peuuetpuifer  de  l'eau  du  Nil,&  la  boire :car  après  qu'ils 
en  ont  beu,  ilzjes  leBent.  *A  la  fin  nom  arnuafmes  a  >»  grand  Village  nom- 

mé Berimbal .  Le  pays  d' Egypte  nous  apparoifjoit  tout plongé  en  l'eau,  exce- 
ptéqui ly  a  des  digues  en  aucuns  endroits  efleuees pour  aller  d'yn~ïillage  a 

l 'autre.  Les  habitants  pour  obmer  a  ?  inondation  du  Niljont  contraintisfaire 
les  maifons  deslùllages  es  lieux  plus  eminents ,  defquels  Ion  en  y eoit grande 
quantité,  car  le  pays  eslplat  :  &  les  maifons  e liants  ba  fîtes  degraffe  terre  du 

heUytyanti  la  couuerture  en  apotnfliffant  en  façon  d'yne  rufche  à  miel,appa- 
roifjent  de  bien  loing.  ils  en  couurent  aufii  en  terraffe ,  en  façon  de  platte for- 

me, qui  eft  yne  mode  commune  à  toute  Grèce  &  Turquie .  ils  ont  fi  grande 

dijcommodité  de  bois  &  de  pierre, que  leurs  maifons  ne  font  que  petites  lo*et- 

tes-Xarilnya  non  plus  d'effacé  le  ans ,  qu'en  ynpetittefià  loger  les  oyes.  La 
raifon  ejî  qu'ils  dorment,  boiuent  ç$*  mandent  ordinairement  dehors  au  def- 
couuert  dejfoubs  les  arbres, ou  bien  pour  euiter  la  yerminc,ou  pour  chercher  la 

frefcheurxar  il  n'y  faiSi  point  de  pluyes  l'hyuer.Et  le  fié  ils  ne  cherchet  point 
lafrefcheuren  leurs  loges,  ains  de ffoubs  les  palmiers. LesT  amarifques  croif et 

en  Egypte  indifféremment ,  tant  en  lieux  humides,  qu'en  pays  fecy  tellement 
qu'oen  y  eoit  des  petites  fore  fis  es  lieux  arides,tout ainfi que  fur  les  nuages  hu 
mid'.s.  Lefquels  Tamarifquesjontficharge^de  l'excrcfcence  que  t'ay  nomée 
Gali?,que  peu  s'enfault  que  les  branches  n'en  rompent.  Ce  nowsfembla  chofè 
fort  nouuelle  deyeoir  en  ce  mois  de  Septembre  yn  oifeau  de  riuiere,  lequel  les  C;i ftor. 

François  pource  qu'il  fait  dommage  es  eftangs  comme  yn  Caflor,  le  nomment  Oifeau 
yn  Eieure,& les  LitinsVulpanfer,pourmenantJes petits  dedens  le  Nil, nou-    '  .  -r 
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uellement  efclos.Les  01 féaux  de  riuiere^qui  communément fe  retirent  des  pays 

Septentrionaulx  en  temps  d'hyuer}fe  y  ont  rendre  en  Egypte ,  ̂  la  couuent 
leurs  petits ,<&  s  en  retournent  l'ejîe [fuyants  la  violente  chaleur  dufoleil}  qui leurferoit  intolérable» 

DES     GRANDES     VILLES    ET    VILLAGES 

d'Egypte/ituées  fur  le  Nil,  le  long  des  riuages>cher- 
chants  la  commodité  de  l'eau. 

Chapitre       XXIX. 

^Jjants  par  Berimbal,  plu fieurs petits  girfons  Egy- 

ptiens feiet~ioient  dedens  l'eau  au  courant  du  Nil, 
pour  pefcher  du  pain  qu'on  leur  ietloit  exprejjemenî 
du  bateau,  afin  d'en  auoir  le  plaifir  de  les  yeoirjî  bit 

nager:  ll\nefont  non  plus  d'efïime  de  Je  mettre  en 
l'eau}  que feroient petits  Canards.Contwuantsnoflre 
chemin  auec  ~\ent  de  Tremontane ,  arriuajmes  en  ">» 

Sindou.   grand  Village  nommé  Sindou,  &  a  main  dextre  eft  Diuruth .  Ettantffmes 

Diuruth.  que  nom  yinfmes  logera  ")>ne grande  yille  nommée  Foua }  ceftoit  ancienne- 

met  y  ne  y ille  grande  comme  le  Caire  :  &  encorpour  le  iourd'huy  tl  n'y  a  au- 
cune yille  en  terre  ferme  d'Egypte  après  le  Caire  qui foit  plus  grande  que  Fo- 

ua:  Elle  eft  beaucoup  plus  grade  que  Rofette.  *A  l'oppofite  de  laquelle  y  a  y  ne 
grande  ijle  cultiuée  de  cannes  defaccre,  de  Sycomores }  Palmiers ,  ColocafJesy 

&  toute  s  fort  es  de  légumes  &  bleds,  &  de  ri%j  qui  entre  autres  chofes  eft  de 
grand  reuenu  à  Epypte.  Nous  pajjames  la  nuitl;  à  t oua ̂ attendants  le  iour:& 

encore  que  nous  eufions  bon  yent,  les  mariniers  ne  Je  youloient  fter  à  naui- 

guer  de  nuiSi  en  ces  endroit~ï\la ,  d'autat  qu'ily  aplufieurs  deftours  ou  le  Nil 
eflfort  rauijjant.il a Jon  cours  quafiauffi  \ifte  que  la  riuiere  de  Loyre}oupeu 
senfault .  ilja  des  endroits  ouilya  quelques  fois  droi  élément  ,&ou  Ion 
peultnauiguerlanuiSiàyotlle  déployée  auec  bonyent  fans  auoir  point  de 
€rain6ieycarily  eft  plus  lent  que  la  ou  il  prend Jes  deftours, 

QVE 

Eoua. 
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QVE   LE  NIL   MIS   EN   COMPARAISON 

cft  quafi  femblable  à  la  riuiere  de  Pau. 

Chapitre     XXX. 

Peine  pourrait  on  trouuer  riuiere  en  noflre  Europe 

mieulx  approchante  du  Nil ,  que  le  Pau ,  au  moins  p      . 
depuis  ferrare  wfcjues  a  la  mer:  car  Ion  y  peultfaci-  uiere. 
lemet  monter  à  yoile  dejployée  contre  le  courant  de 

l'eau:  chofe  qu'on  peult  aufjï  faire  en  Loire, corne  au 
Nil,&  au  Pau.  Mais  celle  de  Loire  ri  eft  pas  prof  on  Loire. 

de:  Toutes  les  manières  des  barques  et  y  ai  [féaux  du 

Nilfontdiffcmblables  aux bateaux  ̂ barques  des  autres  nuieres:auffi eft  ce 
chofe  générale  que  les  bateaux  font  différent  en  touts  lieux  felonla  nature  des 

fleuuesxar  les  hommes  s'efforçats  d'approprier  les  yaiffeauxfelo  la  nature  du 
ticu,en(t4yuent proprement  le  cours  de  la  riuiere.  Car  corne  la  riuiere  du  Tibre  Tibre. 

efl  moult  raui /Jante,  ayatfon  lic~t&  canal  moult  profond,  &  les  riues  moult 
haultes  ,fault  que  quand il^  branjlent à  la  nue ,  oufegarrent  ,fi  le  yaiffeau  Bateaux 

riauoitles  deux  bouts aufi  haults  que  les  orées  du  Tybre ,  ilfauldroit  qu'ils^  duTibre. 

eufjentyne  efchele  :  parquoy  les  yaiffeaux  y  font  eftroiBs,  refemblants  a  "V» 
croiffant'Xar  les  proues  et  les  pouppes  font  treshaultesfe  terminas  enpoinSies 
ejleuées contremont.ï  ault  aufi  que  les  gouuernaux foiet emmanchera  quel- 

que logue perche,  &  que  le  p-ouuerneurfoit bien  hault:autremet celuy  qui co- 
duit  le  bateau , ne  pourroity.oir  fon  chemin  J  il  ri  ejloit  cncmchc  bien  hault.  Bateaux 

Mais  le  Nil  oyat  les  bords  a  fleur  d'eau,  porte  les  bateaux  bas,  larges  &  plats:      N 
Les  bateaux  du  Pau  font  courts,profond$,couuerts,rondelets:&  ont  leurgeu-  ̂ u  p 
uernailau  cofté,comme  au/fi  ceulx  du  Tibre,  &  du  Pau, qui peuuent  descen- 

dre en  la  mer,  &  aller  iufques  à  Venife.Les  bateaux  qui  font  de  longcorfage, 

&  qui  n'ont  l'eau  profonde, comme  en  Loire  &  Seine,  ont  legouuernail  der- 
rière en  timon.Les  bateaux  du  Nil  ne  font  pas  communément  moult  grands, 

Ceulx  qui  ontprins  occafion  de  dire  qu'ily  a  des  eaux  qui  peuuet  porter  plus 
grands  bateaux  &  plus  pefants fardeaux  lesyns  que  le  s  autre  s  en  mefme  pro- 

fondeur: mettants  la  riuiere  d'^iife  en  exemple }qui  eftantplm  eftroiCie  que 
Loin, porte  trois  fois  plm  de  charge, attribuants  cela  à  l'eau,  @*  non  a  la  pro- 

fondeur,me  femblent  ri  auoirfuffifant  argument. Maïs  pource  que  cecy  negift 

qu'en  l'expérience, ce  doubtc  efl  moult  aifé  à  y  enfer.  Quand  le  Nil  efl grand* . 
imondanttout  le  p)ays,alors il  efltrefgrad,& porte  de  trefgyands  bateaux \quï . 

fi* 
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n'y  nxuiguetfnon  durant  l'inondationxar  quand  le  Nil  ejl  tari ,  Ion  monfirc 
certains  endroits  ou^n  homme  ejlantà  chenal  le  peult pafjer  à  gué  .  Le  Nil 

ejl nauigtble à  la  y  ode. Car ne  les  motaignes ne  beaucoup  de  fotejl^rk  luy  o- 

flent  le  yent  non  plus  qu'au  Pau.  Et  comme  les  Peuples  naifjent  au  riuage  du 
Pautcjui  o  fient  le  "Vent  aux  mariniers  en  quelques  endroiùls,  tout  ainfi  ejl  des 
Palmes  fur  le  Nil.  Les  pejeheurs  du  Nil  ont  cela  de  commun  anec  ceulx  du 

Pau,que  tous  deux  ont  de  l'eau  au  fons  de  leur  bateau ,  marchants  toutes/bis 
par  de  [fus  y  ne  claye  tijfue,  ainfi  demeure  leur  poison  au  fons  tout  en  yie,  & 
marchent  fur  leur  claye  fans  auoir  les  pieds  mouillez^  Continuants  noflre  che- 

min, &  e  fiants  quelque  peu  au  dejjus  du  y i  liage  de  Sindon  Voyions  l'entrée 
Canal  de  du  Canal  qu'Alexandre  feit  encauer  pour  conduire  l'eau  en  Alexandrie, 
Alex  an  -  pour  remplir  les  cijlerne  s, puy  s, <($* fontaines  de  la  yille,  lequel  nous  laiffafmes 

drie.         ̂   main  gauche.  La  terre  qui  en  fut  ofiée  enfaifant  fonfofé  >fe  y  oit  encore  de 

coflé  &  d'autre  au  bords  du  canal  ,&  n 'ejl  la  diElc  entrée  qu'à  >»  quart 
de  lieue  dudiSl  grand  yillage  nommé  Sindon .  Le  pays  que  nous  defeou- 
urions  a  main  dextre,efloit  quelque  peu  plus  efleué  que  nejlceluy  du  cojle  de 

fenejlre:  aufsi  ejl  il  plus  fablonneux,  &  par  confequent  d 'autant  que 
le  Nil  ne  touche  pas  iufques  la,  en  ejl  plus  Jlerde.    Mais  le  cojïé du  fene- 

Jlre  qui  ejl  bas  &  plat,  inondé  de  l'eau  du  Nil,  ejl  rendu  fertile  &  herbeux^ 
6u  les  oi féaux  denuiere  fe  retirent  l'hyuer,  defquel^  on  en  y  oit  les  champs 

Oifeaux   &  prairies  blanchir ,  &* principalement  de  Cigognes ,  que  les  Egyptiens  à 

£8y-      bon  droiEi  ayment,  Sautant  que  les  grenouilles  s'y  engendrent  en  fi grande  a- 
bondance,  que  fans  elles  on  n'y  yerroitricn  de  plus  fréquent,  &  aufi  quelles 

dejlmifent  lesjèrpets  d' Egypte, <&les aualïettous  entiers. Mais  de  l'autre  coflé 
.       fablonneux  eleué,ony  yeoitlesVaultours,S  acres  E<'yptiensiMilans,&  autres 

tou rs.      fortes  d' oifeaux  de  charongne  :  entre  lefquels  celuy  que  te  nomme  Sacre  Egy- 
Sacre       ptieny  ejl  plus  fréquent  que  nul  autre, ayant  le  corfàge  de  Corbeau  Ja  te  fie  de 

Egyptic.  Milanje  bec  entre  Corbeau  <&  aigle,  car  il  efl  ynpeu  croche  par  le  bout.Ses 

tahes  <&*pied'xjntre  le  Corbeau  &  lofe  au  de  proye.Ie  trouue  yn  oifeau  de  tel 

nom  es  eferiptures  d  Hérodote,  &  autres  anciens ,  &me  fcmble  que  c'eft  luy 
qu'ils  nomment  Accipiter  Aegyptius .  il  efl  de  la  couleur  d'yn  Sacre  :  mais 
on  en  peult obferuer  de  diuerfès  couleurs. I  en  monflreray  le portraiciau  hure 

Bouffies  des  oifeaux.  Les  Bouffies  font  en  l'eau  durant  ï  inondation  iufques  au  y  entre, 

"  £Sy  *     paijfànts  l'herbe  contre  terre, mettats  la  tejle  en  l'eau  iufques  aux  efyaulcs:  & 
quand  ils  ont  p  ai  [fit  l'herbe, ils  tirent  la  tefle  hors  l'eau,  puis  mafehent  l'herbe, 
&l'auallenten  l'airxar  nul  animal  ayant  poulmon ,  non  plus  les  oifeaux  &* 

bejles 

pte. 
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beflesâ  quatre  pieds, ri  aufi  les  Baleines,  Daulphins,  &touts  autres  qui  mar- 

chent, ne  peuuent  aualler  leur  mange  aille  dcdens  l'eau .  de  telle  manière  font 
noumz  durât  ï inondation.il  eft  impofible  de  trouuer  meilleurs  nageurs  que  Egyptiés 

font  les  E<ryptiens,&  efl  necejjaire  qu'ils  le foyent.  Car  il  leur  conuient  fou-  b°ns  na- 

uent  nager  d'yn  y  i  liage  à  l'autre  durant  l'inondation,  pour  les  affaires  quil^  t>eurs* 
ont  les  "ins  auec  les  autres ,  &  pour  cède  necefttéil^  font  aufi  yefluç^  de 
mefmexarils  ont^ne  logue  chemife  blache, qui  ri  ha  passade  façon, ̂   yne 

manière  de  manteau  fans  coujlure  ,faitlde  laine,  comme  ~)>n  long  tapis  legier, 
dont  il%j 'entortillent  les  eJpauUes  ,<&~)>ne  partie  du  corps ,  n'ayants  autre  ha 
billement  en  allant  par  pays .    Etfi  il  It  ur  conuient  paffer~Vne  eaueparfonde, 
ils  entortillent  leur  manteau  &  chemife  autour  de  leur  te  fie, en  manière  d'~\n 

diadème,  gr  amfi  nouants  peuuet  trauerfer  l'inondation  du  Nil. Et  s'ils  ont  à 
aller  plus  loingfls  trainet  des  içncs  après  eulx,iufques  à  ce  que  terre fai  lie,  &* 

quand  ils /entent  terre  leur eflre faillie,  alors  ilsfefoulagent  en  nouant,  en  s'ap 
puyent  de/fus  leurs  ioncs .  Le  me/me  yentde  Tremontanc  nomfaifoit  dejpef 
cher  errand  chemin:  &  e fiants  encor  à  plus  de  quarante  mille  au  deffoubs  du 

Caire,nous  començafmes  à  yeoir  les  pyramide  s, dot  les  autheurs  ont  tantfaiB  pyramy- 
mentio:  car  elles  font  en  haultlieufortexpoféà  la  yeue  de  ceulx  qui  nauiguet  des. 
deffus  le  Nil:qui  efl  ce  que  Pline  a  entendu  par  ces  mot^,  Sanè  confpicua: 
vndique  annauigantibus.  LesEgyptiesne  les fçachats  appeller  Pyramides, 
les  nomment  Pharaons.  Elles  font  encor  plus  admirables  à  les  regarder  de  près,  pharaôo 
que  les  autheurs  ne  les  ont  defcnptes,comme  icft  ray  apparoiflre  cy  après» 

QV  E  L  QJ/  ES    PARTICVLARITEZ    DE 

l'Egypte  &"  des  Egyptiens.  Chapitre     XXXI. 
L  nef  nation  qui  retienne  tant  de/on  antiquité, 

que  font  les  Egyptiens  :  car  encor  pour  le  tourd'huy 
nom  les  Soyons  es  ailles  accoujlre^de  me/mes  ~Vcjïe-  ! 

mens  que  les  anciens  ont  deferipts .  Toute  l'Egjptei 
ri  a  pas  accoujlumé faire  efclore  les  poullets foubs  les 

aelles  de  leur  mère ,  ams  ont  de  s  fours  faites  par  arti- 
fice, comme  nous  auons  y  eu, ou  chafquefots  ils  met- 

tent tvois  ou  quatre  mille  oeufs,  lesquels  fçauent  ftbien  <rouuerner,&  leurte- 

perer  la  chaleur,  qu'ils  les  font  efclore  tout  en  >«  temps .  Ces  fours  font  com- 
muns a  plu fieurs  yillageoïs  quij  apporteront  leurs  oeufs  couuer  de  diuerfès. 

parts.llzjontdes  leuées  de  peur  que  le  Nil  ne  desborde,  lefquelsils  renforcet, 



Crex. 

SECOND   LIVRE  DES  SINGVLA. 

Halimus.  auec fagots  de  paille, de  cannes  ,defuccrc, de Halimm,  &  Rhamnm,  &  Td- 

Rhânus.    marifques,afin  de  tenir  le  Nil  en  [on  liC~l  .  Le  iour  fumant  continuant  noflre 
Tamaiif-  nmt  actionnants  lèvent  en  pouppe ,  autant fauorab le  que  nom  eufions  peu 

<*UCS*        demander ,  trouuafmes  quelques  endroits  ou  le  Nil  fi  replioitfouuentesfois, 

&*  d'autant  quefufmes  en  *V»  endroit!  ou  les  Palmiers  empef choient  le  "Vent 

qu'il  nefiufflaji  en  nqftre  "Voile ,  ilfaillut  que  les  bateliers  defcendi(fent& 

tiraffent  noftre  barque  à  force  de  brOA ,  &  furent  forcez^  de  paffer  de  l'au- 

tre coftéy  pour  euiter  la  force  du  courant  du  Nil .  Et  ainfique  le  "Vent  eftoit 

fiible  ,eftants pajfezjde  l'autre  part,  defccndifmes  du  bateau,  &  nefiiour- 

nafmesfinon  quelque  peu  de  temps  que  neuf  ions  bon  "Vent. 

DESCRIPTION  DE   PLVSIEVRS  OISEAVX, 
&  autres  animaulx  obferuez  le  long  du  Nil. 

Chapitre    XXXII. 

]  Epays  d'Egypte  eslant  fi  tiède  l'hyuer  &  paluftre , 
'  nourrit  plufieur s  oi féaux  de  riuiere  ,<&  entre  autres 
celuy  que  les  Grecs  &  ̂ Ariflote  ont  nommé  Crex, 

le  l'ay  rccoçneu  à  fa  "Voix, car  il  eftcnart,  &  corne  le 
Vaneau  dtt^4Ex,toutainficefiuy  çy  envolât  pronon- 

ce Crex  Crex.  le  le  defcripui  lors  corne  s'enfuit .  L'oi- 
-feau  nommé  Crex, eîï  de  corfage  entre  les  Corlts  &  le 

Ch  euallier, ayant  au  fi  le  bec  &  les  iambes  entre  les  deux  ,fesiambes ,  cuijfes 

<gp  pieds  font  noirs  ,comme  aufsi  eflfa  teftc.MaU  le  deffm  du  coljapoitlnne 

&  efbau  les  font  blanches,  le  deffm  du  corps  tient  du  cendré,  ayant  "Vne  ligne 

blanche  de  trauers  en  chafque  aelle.  il  prend  fa  mageaille  en  terre  &  en  l'air, 

à  la  manière  du  Vaneau,que  les  anciens  Grecs  ont  nomé^4Ex,  &faic~lain- 

fi  m  and bruit  des  aelle  s  en  "Volât.  le  croy  qu'il  neflpoinfVeu  entre  les  oi  féaux 
connus  de  noms  François ,  combien  que  l'euffe  penfé au parauant  que  la  Bar- 

ge efloit  Crex, entant  que  Hérodote  l'a  comparé  en  grandeur  a  "Vne  des  effcces 

de l'oifeau  nommé ib'vs.V  auoye au parauat efcript ccfi ibvs noir,penfant qu'il 
fut  H&matopw.maU  aiat  depuis  ob férue  [es  meurs/ ay  arrefté  que  ce  rieflHx, 

matopm,ains  ibis  noir,  duquel  Hérodote  premièrement  a f  ai 61  mention,puis 

après  luy  ̂ indote  .ileflde  corpulence  d'yn  Corlis,ou  quelque  peu  moindre, 
totalement  noir,aiant  la  tesle  d'^n  Cormarant,  le  bec  contre  la  te  fie  plus gros 

que  le  poulce, mais  pointu  &  ~Voulté,&  quelque  peu  courbe,  &  tout  rouge, 
comme 
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comme  aufsi  les  cuiffes  &  les  ïambes,  il  eft  tout  ainfi  hault  eniambé  comme 

>«  Butor,que  Pline  a  nommé  Bos  taurus,  &  ̂Ariftote  ̂ Ardeafiellaris ,  £7*  a  BUtor# 

le  col  ainfï  long  que  y  ne  ̂ Aigrette ,  en  forte  que  quad  ie  ~\>ei  ledit~ï  ibis  noir  la  Aigrette. 
première  fois ,il  me  fembla  en  habitude  &  contenance  à~Vn  Butor.  Les  Egy- 

ptiens, Mores  ou  *Arabes,font 'plus  fuperflitieux  &  cenmonieux  en  leur  re- 

ligion que  ne  font  les  Turcs  :  &  lafoit  que  tous  deuxfoient  d'l>ne  mefme  loyt 

tendants  à  Mahomet )&fubieb~l'%jtu grand  Turc^qut  les  Vainquit  en  bataille, 
toutes/ois  les  Turcs  efttment  quelque  fainbteté  es  ̂ Arabes plus  qu'en  eulx 

mefmes .  La  raifon  efl  que  l '^Alcoran  fut  efeript  en  *Arabe ,  qui  a  depuis  eïïé  Alcoran. 

tranjlaté  en  Turquois,et  aufsi  que  les  plus  dot~ïes  Turcs  ne  font  pas  prof efsio  du 
lagage  Turquoys/nais  de  l\4rabic.  Leurs  charaSleresfont  "Vne  mefme  chofè, 
toutesfois  la  Ligue  efl  diuerfe.^iufi  les  Turcs  n  ont  point  de  lettres  qui  ne  fbiet 
yenues  des  ̂ irabcs.Quand nous  défendions  du  batteau  aux  nuages  du  Nil 

pour  entrer  es  y 1 liages  }nous  entedios  les  Mores  chuter  en  leurs  moJquées,c'eftœ 
dire  Eglifes^quife  refondent  les  >»5  aux  autres  de  ~\>oix  altematiues,  a  la  ma 

'  m ère  desprebflres  Latins  ,faifant quafi mefmes  accens  ,  & mefmes  pausées, 

comme  font  ceulx  qui  chantent  lespfeaumes  en  Latin  :  qui  efl  chofe  qu'on  ne 
faifi point  entre  les  Turcs ,  qui  ont  dur  langage  0*  rude  a  la  comparai  fon 

de  l'arabe ,  qui  eft  moult  aifé à  toutes  chofèsquon^eult  mettre  en  rythme. 
*Aufi  l'^4lcoran  efl  efeript  en  yerfets  de  rythme .   En  approchant  du  Caire, 
à  quatre  lieues  audeffoub^de  la~\>ille  nous  yifmes  l'endroit  ou  le  canal  du 

Nilfe  départ  en  deux  rameaux idcfquels  l'yn  defeedat  a  gauche, &  yapafpr  Le  depar 
a  Rofêtte^qui  efl  qflium  Canopicum,d'ou  nous  y enions.  L'autre  défend  à  dex  teméc  du 
tre^&rfè  rend  en  Damiate.ou  efl  oflium  Pclufiacum .  Par  cela  nous  pouuons  N,v. 
ajjeurer  que  le  Nil  n  a  que  deux  principales  grandes  bouches  nauigables  pour  canoD: 

grands  yaiffeaux ,  ou  pour  le  plus  en  a  trois  grandes  en  tout.  le  ne  dj  pas  qu'il  cum>( 
n'ayt  beaucoup  de  petit%^ruiffelets,mahf  il  n'a  q ces  deux  pnncipaulx  nauiga-  Oftium 
blés,  il  peut  bieeftre  que  quelques  y  ns  font  nauigables  en  certains  endroicts  au  Pclulia- 

teps  de  /  inodatio-.mais  en  autre teps cejontpetit^ ruijjeaux  qu  on pajje ague 
au  nuage  de  la  mer,  corne  nous  auosfai  SI  quand  nous  auos pafsé  le  petit  canal 
entre  Âlexadrie  etRofette.Le  yentnom  continua  iufquesau  Caire ,ou  noflre 
nauigatio  finit.  De/ccdifmes  à  yngrad  yillage  noméBoulac,qui  efl  du  tenant 
du  Caire  fitué  auriuage  du  Nil.^uantme  déporter  de  parler  du  Nil3  ie  diray 

pmieremetde  quelques  befles  qu'on  a  accouflnmé  d'y  trouuer}et  entre  autres  de 
celle  q  les  Latins,  corne  aufsi  les  Grecs,  ont  nom  é  Hip^opotamus,  qui  efl  à  dire 

D 
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Cheual  de  riuiere  .  le  trouue  que  les  Latins  fuiuants  les  brifées  des  Grecs  ne 

changèrent  point  le  nom  Grec  à  ï  Hippopotammdequel  combien  qu'ilfigni- 
fe  en  Latin  equus  fl u u i arilis,  toutes/ois  tom  les  Latins  l'ont  tou fours  appelle 

deÇon  appellation  Grecque  Hippopotamm .  Etmefemble  qu'ils  l'aient  ai nji 
youlufaire  pour  la  raifon  que  ie  diray .  C'efl  que  quand  il^ont  y  eu  cejle  bejle 
ne  refemblcr  en  rien  au  cheval,  ils  ne  l'ont  pas  "\>oulu  nommer  en  leur  lanp-a  pe, 
mats  ont  retenu  la  diction  Grecque. Et  en  ceci  il  fouit  de  deux  chofes  l'y  ne, ou 

bien  que  les  Romains  ri  aient  cornu  l'Hippopotame  de  Grecs ,  ou  bien  que 
l'animal  qu'ils  efïimoient  pour  telfujl  autre  que  celuy  que  les  Grecs  nom- 
moient  Hippopotames.  Et  fi  celuy  quiyfut  apporté  quand  ̂ lugufte  trium- 
pha  de  Cleopatrajcommme  efeript  Dion,  &  aufsi  les  autres  qui  furent  m  on- 
Jlre^esicux  de  M.Scaurm,  &aux  triumphes  de  Pompée ,  ejloient Hippo- 

potames je  nefay  doubte  que  te  rien  aye  baillé  les  yraysportrai£h  au  Hure  que 

iay  divulgué  de  touts  poifons:  car  l'animal  que  l'ayyeu  yiuantà  Conjlanti- 
noble,  apporté  du  N il, conuenoit  en  toutes  marques  auec  ceulx  qu'on  y  oit 
graue\cn  diuerfcs  medales  des  empereurs .  ̂ éufurplus  de  ce  qui  cjî  de  (on 

hifloire  l' ayant  efeript  ailleurs  en  François  &  en  Latinae  rien  diray  autre  cho 
fe pour  leprefent.  Lefleuue  du  Nil  nourrit  plusieurs  autres  poiffons  moult 
renome^j  lefquel^jtoutesfois  ie  ne  yeulfpecifier  en  ce  lieu,  f non  entat  que  le 

Brochet  y  ejl fréquent  &  que  nom  auons  difficulté  de  luy  trouuer  y  ne  appel- 

lation antique  ,iey cul moftrer qu 'il fut ancicnement  appelle Oxyrinchm.Lon 
y  pefche  au/si  deux  efbeces  de  poijjons  ronds gros  comme  la  tefle,  dot  les  peaux 

font  emplies  de  bourre  oufomg,  &  nous  font  envoyées  par  la  y  oie  des  mar- 
chands. Les  Grecs  les  nomment  yulgairement  ïlafcopfan ,  &  les  Latins  Or- 

bis,  ou  bien  de  nom  Grec  Orchis:  car  ils  font  ronds  comme  y  ne  bouteille. 

1  Ij  en  a  aufsiyn  dont  au  lieu  defcaillefefcorce  eft  toute d 'os  : parquoy  on  la 
farde  tout  ai  nfi  que  la  peau  duprecedet.  Les  Crocodiles font  aufsi  particuliers 
nourrifsons  du  Nil,defquels  nom  en  yoions  les  peaux  quafien  tom  lieux. 

LA     DIFFERENCE     DES    BATEAVX     QVÏ 

nauiguent  fur  le  Nil,  &  les  noms  des  arbres  plus  communs  qui 
font  es  iardins  du  Caire.  Chapitre    XXXIII. 

Iantsacheuénoflre  nauigatiofur  le  Nily&pris  terre  ferme  au 

yillage  deBoulac,qui  eÙle  lieu  ou  les  Gerbes  et  Barqs  &  au- 
tres fortes  de  y  ai  féaux  du  Nil  abordent  pour  fe  defehargerde 

ce  qu'ils  apportât  au  Cairefobfêruay  les  yaïfseaux  du  Nilap- 
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pelle%J3erbes}quiJont  en  trots  ou  quatre  différences. Les  "Vnsfont  bas,  plats,  &  Petits  ba 
larges  fort  courts  au  regard  de  leur  largeur.  Les  autre  sfont  plus  grands  &  lar  teaux  ̂ u 

ges/naisramaffe-^quafienrondeur.Lesplus grands feroient quafifemblables     '  '    , 

aux  bateaux  de  Seine  finon  qu'ils  font beaucoup  plus  courts,  ils  portent plus  bateaux 
grands  faix  que  les  autres }  <&  principalement  les  pailles  desfuccres  du  grand  du  Nil. 

fcigneur,  &  ne  nauiguentque  durant  l'inondation ,  &  ne  défendent  point 
plus  bas  que  le  "Village  de  Foua,lls~Vontà  "Voile  Latine. Les  plus  petits  de  tous 
fontplatSjbas  &larges,allatsà  "Voile  quarrée}etne  sejloignetfortloingde  Bou 
lac feruants feulement  à  pafjer  le  Nil,&à  porter  lesprouifios  des  "Villages  au 
Caire}&  paffer  le  beilial  d'yne  nue  a  ï autre. Les  Gerbes  qui  "Vontiufques  en  Gerbes. 
"Damiette  &  Alexandrie,  font  menées  à  "Voiles  Latines ,  &  peuuent  entrer 

en  la  mer  en  bonafe  &  temps  calme. Mais  fi  la  mers'efmouuoit  en  tempefle, 
ellcsne  refifleroient  pM  longuement .  Parquqy  quand  ils  fe"Veulent  mettre  en 
cheminais  choififfent  ~Vn  temps  douL\\&>  que  le  "Vent foi  t  bien  a  propos.  J'ob- 
Jeruayaufi  les  arbres  des  iardins,  efloient  Sicomores^almiers,  Caj?iers}Gre- 
nadierSjOrangierSy^Acaciap^amarifques. 

QVE    PLVSIEVRS    AYENT  MAL  PENSE 

que  les  Caméléons  vefcufïènt  du  fèul  vent  fans  rien  manger. 

Chapitre      XXXIIIÏ. 

Vandie  ne  "Vei oie  point  de  bois  failli^  pour  faire  fa- 
gots, ou  deforejls  à  coupper pour  faire  charbo,&  tou- 

te s  fois  pour  fondre  les  métaux  (  dont  j  a  toufiours  eu 

grande  quatité  en  Egypte)  efloit  necej faire  d'en  auoir 
beaucoup ,iay  obfcrué  de  quel  bots  d^jtuoicnt  le  plus: 

car  pour  leur  ~)>J âge  ilz^fe  fe ruent  des  rameaux  de 
CaffeXamarifqut'SyRhanuSySycomoreSiNapeca^ou- 

(ëauXyPalmiers'.mais  en  laparfin  te  riay  rien  trouué  de  plus  abondant^que  les 

pailles  de  Succre&aufi  que  cefte  chofe  efl  conforme  à  l'authontê  des  ancies, 
fçachans  qu'ils  auoitt  affaire  de  matière  à  fondre  leur  orient  dit: (comme  auf- 
fiefiefcript  en  Pline)  Pineis  optimè  lignis  xs  ferrûmque  funditur,fed  & 

Aegyptia  Papyropalcis  aurum  .  Car  le  principal  des  metaulx  d' Egypte  a 
toufiours  e fié  en  or.  Les  bayes  qui  font  des  lardi  nages  auprès  du  Caire  fjont  en 

touts  lieux  couuertes  de  Cbameleons,& principalement  le  long  des  nuages  du 
Niljen forte  qu'en  peu  de  tempsnous  en  "Veifmesgrandnobre.  Ce  n  efl  pas  fans 
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caufe  quilsfe  tiennent  fur  les  buifjons:  car  les  Vipères  &  Ceraftes  les  auallent 
entiers  quand  elles  lespeuuent  prendre. Quand  les  Chameleons  Veulent  man- 
mrjls  tirent  leurs  langues  longues  quafi  de  dcmy  pied ,  rondes  comme  la  Un  - 

Picverd.  Wf  £yn  0lj}AU  nomme Pi cl/erd, fcmblable  à  ~\>n  yer  de  rerre:&  a  l'extremi- 

ré  d'iceîles  onryngros  neudjpongieux ,  renanr  comme  glu^,  duquel  ils  arra- 
chent les  infefîes/fauoir  eftfaulrerellesichemlles,&t  moufches&  lesattirent 

en  la  gueule. I  Is  poulfent  hors  leurs  langues  Jes  dardant  de  raideur aufiyijle- 

ment  qu'une  arbalète  ou  >»  arc  fait  le  traitt. 

DE    NOSTRE    ARRIVEE    AV    CAIRE,    ET 

de  ce  que  nous  y  auons  veu. 

Chapitre       XXXV. 

S  tans  à  Boulac  attendanrs  les  monrurespour  aller  au 
Caire ,  ce  pendanr  auons  ouy  y  ne  chofe  qui  nous  a 

jembléfortnouuelle,  &  digne  d'cjîre  eferipte  :  C'eèl 
qu'y  ne  rrouppe  de  femmes  en  nombre  de  dix  ou  dou 
%e pafpmrs par  lame  faifantyne falutation  à  la  ma- 

nière d'Egypte }  toutes  enfemblefeiret  y  ne  yoix  que 

^ys^   l'auqye  ouyeaupa/auant  en  quelques  ydlagesau  rt- 
uage  du  Nihmais  mauoitefléimpofible  de  pouuoir  fonger  quelle  chofe  c'e- 
floir:  car  les  femmes  ne  yonr  iama'is  par  la  y  die  qu  elles  nayent  le  yifage  cou- 
uert,  non  pour  quelque  beaulté  exquifè  quelles  ayenr  ,mais  pour  obfe  ruer  le 
commendement  de  Mahometh,  car  mefmement  les  Ethiopiennes  qui  ont  la 

couleur  plus  noire  qu'yn  charbonmerfe  couurent  le  yifage  d'yn  mafquejout 
ainfi  quefai5i  la  plus  belle  Turque  d'^fie,  Parquoy  nous  ejloit  difficile  de 
entendre  commenr  cefaifoir  ccjle  yoix ,  tant  elle  nous  fembloitnouuclle ,  & 

ayants  ouy  ieêîeryn  rel  cri  parplufieursfoh}quifembloit  efïre  quelque  confu- 
fe  harmonie,  auons  enrendu  que  les  femmes  ouurants  la  bouche  le  plus  qùeU 

lespeuucnr-tfonrifir  leuryoïx  enfaufer,  remuants  la  langue  entre  les  denrs> 
la  retirant  y  ers  le  palais,  &font  yn  accent agu ,  tel  que  font  les  femmes  des 

Mafqucs  yillages  furlafn  de  leur  cry  en  yendantle  lait~là  Paru .  Elles  Je  mafquenr 
des  fem-  différemment  félon  les  diuerfite\des  pays.  La façon  des  yillageoifes  arabes 

er  Egyptiennes  efl  ync  mafqueure  la  plus  laide  de  toutes ,  car  elles fe  mettent 

feulemtt  quelque  toile  de  Coton  noire  on  d' autre  couleur  deuat  les yeux,qui 
leur  pend  deuanr  le  yifage  en  appoinffiijfant  y  ers  le  menton ,  comme  la  mtt- 

filiere 
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fieliere  d'y  ne  damqy fille  appelle?  y  ne  barbutte,&  afin  d'auoir  y  eue  au  trauers 
de  ce  linge,  elles font deux  troux  à  t  endroit!:  des  deuxyeux,  tellement  quel- 

les e fiants  ainfi accoufirées,  refemblent  ceux  qui  fi  battent  le Vendredi  fiainfi 

à  Rome  ou  en  ̂ 4uig  non.  Ma'u  celles  des  plus  grandes  "Villes  (muent  la  ma- 
nière quelles  ontapprins  des  Turqucs,qui  mettentyn  petitl/ode  tifju  des  poils 

de  la  queue  d'yn  cheual,au  deuant  du  yifig<-'-  Et  celles  qui  font  de  plus grand 
efiat  ,  onty-n  fin  linge  délié  deuant  la fitee .  Ceiour  me  finie  nous  alla/mes  au 

Caire, ou  ilrieft  licite  à  "V»  efirangery  entrera  cheual,  s  dn  eflgradfiigneur, 

ou  en  la  compamie  d'yn  qui  le f oit ,  mais  n'efipas  deshoncfle  aux  habitans  ou 
eflranges  de  aller  fur  les  afnes.  Car  lesgentilz^bomes  du  Caire  &fouldats  du  Gcmllz 

Turc  ~\>ot  en  parade  à  chenal  en  courte  houffe  aufii  bie  que  lonfaiBen  Frace,  »omm  es 
&fe font  refiruezjes  chtuaux  pour  eidx ,  neyoulants  permettre  cepnuilege 
aux  mechaniciues. Les  femmes  aufn  y  ont comunementfur  a  fines  bafie^,  ai  an  s 

yn  tapi'^pardejJm.'De  Boulac  au  Cairealny  a  que  demie  lieue. Paffants  par 
lesyer<rers?i'0}ios  plu  fleurs  beaux  arbres fruifliers. il  ne  crotjlnuls  Tamarin- 

des  en  Egypte,  fino  qu'd:\y  foiztfieme'^jpar  curiofité:  l'en  trouuay  yn  entre  des 
mafiures  du  Caire  près  Boulac  &  quclqs  Limos  fituuages^qui  iamais  ne  font  le 

fruiEl  plwgros  qu'yn  œuf  de  pigeon.  Les  arbres  de  Cafiiers ,  Sebefliers  Pal- 
miers et  Sjcomores.j  croi fient  bien  fort  haults.Eflatsamue\au  Caire, il  a  cjié 

licite  à  yn  chafeun  de  noftre  copaignie  aller  par  ta  y  die fiansguidetcar  à  quel- 

que heure  que  l'aye  youlu  aller  oupardedens  ou  par  dehors ,  te  n'ay  eu  aucun 
tmpefchement, ne  crainte  d'en  auoir  dommage.!)' aduantage  iey>euldire  que 
fiyn  eftranwr  c fiant  yeflu  de  robe  longue,  yeult  aller  par  toutes  les  ydles  des 
Turcs, il  ne  luy  fera  fai£l aucun  mal, non  plus  quà  yn  habitant  du  pays .  Sur 
lefiirlcn  yoityne  forte  de  petit  lézard  fi  pourmenant  le  long  des  murailles, 

qui  yient  manger  les  moufiches.  Les  Grecs  l'ont  appelle  en  leur  yulgaire  Sa-  Samiami 
miamitos,  les  Italiens! 'arentola  ,  les  anciens  Chalcidtca  lacerta.  Maupour  tos-  _ 
ce  que  les  modernes  confondent  ce  nom  deTarentola  auec  le  Phalangicnt  . 
&  que  le  mot  Italien  Tarcntola  ou  bien  Terranttda,  prend  fin  etymologie  de 
la  terre ,  &  toutcsfois  ne  fiant  appellation  antique  .lime  conui  endroit  long 

propos  à  expofir  le fiufdit~l petit  Lézard, nommé  Chalcidtca  lacerta, duquel  te  ̂     Cl' 
parleray  plus  à  plain  en  autre  paffai«e  .  ilefl  foituent  aduenu  à,  plufieurs  ccna# 

qui  en  mettant  quelque  chofie  ê?y ne  région  efh'ange  par  eficript,penfiant  eflre  phalan- 
ge leur  inuention:  &  toutefois  s  dslifient  les  autheurs  anciens,  ils  trouuent  ̂ on' 

en  eulx propos  quafifembUbles  à  ceulx  qu'ils  ont  obferué:Tout  ainfi,quandie 
yey  que  chaficun  de  nous  efloit fiperficuté des  moucherons  que  nous  nommas. 
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confins  la  nuiflen  dormant  au  Caire,  qu'tlfembloit  le  lendemain  que  nous 
eufions  la  rougeole.  le  l'auoye  mis  en  efcn promettant au/si  qu'il  efl  necefftire 
de  Ce  tenir  le  yfage  cach  é  dormant  deffoubs  pauillons,  ou  bi  en  je  tenir  à  mont 

fur  les  terra  (fes  des  maifons  à  l'air.  Toutefois  lifant  Hérodote, ï  ay  trouué  qu'il 
auoitdefia  efcript  chofèsfemblables.  Les  Egyptiens,  dittl,fefcruent  la  nui8b 
de  leurs  rets  à  faire  pamllons  de  peur  des  moufches,  dont ils  je f  ruent le iour 

à  prendre  lepoiffon  de  leur  fleuue.Quand  les  Egyptiens  acouflrent  les  cuirs,ils 

Calices    n'y fent point  d'efeorces  de  chefnes  comme  en  France  ,  ne  des  calices  d'Efcu* 
'  li46,comme  en  ̂ 4fie,ne  defueillesde  Lentifques,Terebinthes,ou  Rhws,  com- 

me en  Grèce \maisyfent des filiques  de  l'arbre  d\Acacia,quils  yendetàgrads 

fâchées  es  boutiques  du  Caire,comme  aufi  de  l'herbe  de  Cali  ou  ̂ Antilispour 
la  teinciure.Ejlantau  Caire, ̂ cherchât  diligemment  plu  fie  un  drogues,def 

quelles  les  autheurs  ontefiript/ay  recongneu  qu'ils  en  ont  beaucoup  en  yfage, 
que  les  marchands  ne  nom  apportent  point ,comme  Nitre,  acacia,  Calamm 
odoratm^momum,Coflm,Ben  album,& plufieurs  autres femblables. 

DES    MAISONS   DV   CAIRE   DES   I  A  R  D  I- 

nages;  &  delatourquienfèigne  lacreueduNilpour 

fçauoirla  fertilité  de  l'année. 
Chapitre    XXXVI. 

Es  bajlimens  du  chafleau  du  Caire, les  belles  chambres 

&fales,&  lefpewffures  qui y  font,  rendent  ttfmoi- 
gnage  de  la  magnificence  des  Sercaffes,qm  dominoiet 

n  ha  pas  longtemps  à  t '  Egypte, deuetnt que  le  Turc  les 
euft~\>aincu%jn  bataille. Les  murailles  y  font  reueflues 
de  marbre  à  la  haulteur  dyn  homme  tout  à  ïentour 

des  portes  &feneslres ,  fçauoir  efl  ~\>ne  lifiere  de  plm 

Marque-  dyn  pied  de  large, ftic~le  de  marqueterie  à  la  ~D amafqmne ,  auec  des  Naccres 
tene  du  deperles,A  Ebene,  de  Criflal,  de  Marbre,de  Coral,  <&  yerre  coloré.  On yeoit 

aufi  de  pareils  ouurages  en  quelques  maifons  du  Caire .  La  plupart  des  mai- 
fonsfont  couuertes  en  terra fjes  à  double  eflage.lls font  faire  les  portes  de  leurs 

logis  fî  petites  &  baffes ,  qu'yn  chenal  n'y  peult  entrer  3  qui  efl  caufe  qu'il  je 
fault  courber  quand  on  entre  leans .  Les ferrures  font communément faifies 

de  bois,  &>ya  aufi  grand  artifice  comme  en~)>ne  ferrure  de  fer.C efly ne  chofe 
commune  à  tout  le  pays  ,/ur  qui  domine  le  Turc  ,pour  cfire  exempts  de  loger 

les 
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les  chcuaulx  en  teps  deguerre sde faire  les  portes  des  maifons  bien  baffes. Tou- 
te s  fois  les  portes  des  maifons  des  gradsfeigneurs,  font  pitre/  lies  à  celles  des  pays 

d'Europe. Les oifeaux que l'ay  nomme^Sacres Egyptiens  font moult frequens  Sncres 
en  Egypte ;& ne  s 'abf entent gueres  du  pan. Les  Milans  auf i y  font  leurs  nids  Egyp^cs. 

au  temps  au  ils  font  abfents  de  nofîre  region:&y  font  fi priue^qu 'ils  ~\icnrièt  '  ans* 

iufques  auxfeneflres  des  maifons, &  y  yiuent de  Datïcs. ilspafjtnt l'eslc  en 
Europe  pour  cutter  lavande  chaleur  dufoleil.La  y  die  du  Caire  effort  grande 

&JÏ>acieufè}  non  du  tout  enuironnée  de  muraille,  pource  que  la  plus  grande 

partie  de  la  "Ville  ef  fermée  d'"\ne  branche  du  Nil,qui  luyfrt  de  muraille, co-  Vn  bras 
me  aufifaifl grade  partie  du  Nil. C'efiyn  petit canal qui a  cftéfttcl  par  art,  ('u  Nl1 
aux  defbss  des  Empereurs  Romains ,  lors  qu'ils  dominent  en  Egypte, à  l'oppo-  j  ̂  \ar 
fite  duquel  on  ~)>eoit  ~\n  baflimetfaifhn  manière  de  forte  tourfduquel  on  pred 
l'efimation  de  la  fertilité,^  le  tugement  de  larente  que  pourra  Valoir  le  re~ 

uenu  de  l'Egypte  cefte  année  f à.  Et  fâchants  que  le  Nil  ef  autheur  de  la  fer- 
tilité d'Eoypte,ceulx  qui  font  déléguera  cef  affaire,  fe  trouuent  à  >«  certain 

tour  dit~t,pouryeoir  combien  le  Nilefcreu  en  haulteur.Etfi  l'eau  ef  iufques 
à  iceluy  haultpertuis,qut  eïl  en  laditlte tour,alors  ils aperçotuent  entièrement 

quelle  fertilité  rendra  la  terre  d'Egypte. Et  pource  qu  ilri apas  acoufumé  crot- 
Jlre  tant  ~\>ne  année  que  l'autre ,  ils  ont  diuersftgnes pour  fçauoirà  peu  près  ce 

que  le  pays  rendra  l'année  avenir.  On  trouuepar  efeript  que  le  reuenu  d'Egy- 
pte ef  oit  moult  grand  du  temps  que  les  Romains  en  ef  oient fetgneurs, lequel  a 

beaucoup  diminué depuis  :  mats  il finit  entendre  que  pour  lors  les  Romains 

ri  efbargnoient  rien  ay faire  defhenfe  pour  le  rendre  fertile,  l'ay  prtns grande 
merueille  d'auoir  yeuf grande  quantité  de  Cafiers  es  tardins  du  Caire^par 

Egypte,  &  toutefois  les  autheurs  ancies  n'en  ont  f  ai  61  aucune  metiomcar  mef 
mement  Theophraile  qui  a  quafi  parlé  de  toutes  autres  plante  s  d'Egypte,  rien 

fai c~l mention.  Mais  tlftult  dire  de  Theophrasle  parlant  des  plates,tout  ainfi 
comme  d'^Arfote  des  animaulx .  Car  comme  diuerfes  nations  obeiffants  aux 
comandements  d'Alexandre  apportoient  diuerfes  ejpeces  d' animaulx  a  *Ari- 

fote,  lors  qu'il  en  efenuoit  l'hisloire  >  auf  si  esloitil  nece [faire  que  par  mefme 
moyen  diuerfes  nations  feiffent  rapport  des  plantes  à  Theophrafîe  quand  il 

les  deferiuoit .  Et  appert  a  fon  hisloire  qu'il  ne  l  a faifte fans  grande  defpenfe 
&  d'hommes  qui  ont  efléexprefjcment  enuoye^en  dîners  endroiffis  du  mo- 

de,pour  les  obferuer.Parquoy  netrouuant  aucun  paffge  en  tout  fon  œuure,qui 

peult  conuentr  à  la  Caffe,ay  conclud  qù  il  ri  en  a  point  parlé:  n'esloitau  troi- 

fiefme  chapitre  du  quatriefme  Hure ,  ou  il  dit  qu'on  luy  a  rapporté  qu'ilj  a  f 
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Portraid  du  Cafsier.  wos  arbres  autour  du 

Caire, que  trois  homes 
ne  lesfcauroiet  cmbraf 

Çer.iAufsi  les  Cafiers 

font  ils  aufi  g-os  & 
haults  corne  nos  noiers, 

ayants  UfueiUe  de  mef 
me ,  corne  il  appert  par 

cejle  figure,  ou  l'arbre ejl  repre fente  au  natu- 
rel,Ce  nejl  de  mente  iile 

fi  l'Egypte  eflabondate \e.n  herbages  de  iardins: 
%car  aiants  la  chaleur 
\moult grande ,  &  pou- 

vants arroufer  leurs  her 
Mes  auec  facilité ,  font 

foigneux  à  femer  en 
temps  oportun.  Quand 

le  Nil  eftgradyils  n'ont 
que  faire  d 'arroufer, mais  trop  bien  auat<& 

après  il  leur fiault pren- 
dre grad [oing.  Et  pour 

ce  que  les  coduicls  ~)>e-> nats  du  Nil  ne  font  pas 

profonds,ds  ont  des  en- 
gins propres  à  puifer 

l'eau, qui  font  de  diuer- 
~fcs  façons.  Entre  autres 

en  ont  "\n  qui  ne  peult feruirfnon  ou  l'eau  eflbien  haulte:  aufsi  la  façon  n'en 
esl  difficile',  car  ils  mettent  deux  paulx  droitls,  fourchu ̂ a  lafommité,pour 
fouflenir^ne  perche  en  manière  de  gibet, poury  attacher^ne  poijle  à  deuxan- 
fès,ou  bien  >»  ̂ randplat  de  bols,pendate  auec  deux  cordes.  Etftult  que  deux 

hommesfyn  d'~\n  cofté,&  l'autre  de  l'autre, la  tiennent,eflants  en  l'eau  iufi- 

ques  au  nombril^  en  ïesbralant  bien  fort  ejpuifènt  de  l'eau,  &  ainfi  qu'ils 
le  lancent  de  force, en  la  ieHant  détins  la  terre  du  iardm. 

DESCRI- 

■■■■ 
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DESCRIPTION  DE  LA  VILLE  DV   CAIRE, 

&  de  fon  chafteau.  Chapitre     XXXVII. 

*A  y  M?  du  Caire  ejlplm  longue  que  large,  ou  il  n'y  a 
que  les  hommes  qui  Je  mejlent  de  trafiquer,  non  plm 
que  par  tout  le  pays  de  Turquie.  Les  femmes Jes  filles, 

jji  j  &  petits  enfants  ne fortent guercs  des  mai fons  pour  fe 
trouuer  en  public.  Et  croy  que  fi  le  menu  peuple  auoit 
de  coutume  aller  courir  fe  monftrant par  layille,  &* 

que  les femme s^endijjènt  &  achetaient comme  en 

noxjpays,  que  la  ")>ille  enfembleroit  eftre  beaucoup  plus  peuplée:  car  quad  au 

peuple ,il  n'y  eft  pas  fi fréquent  comme  le  commun  bruit  crie. Elle  eftfituée  en 
triangle  ,pource  que  le  chafteau  qui  eft  au  plus  hault  de  la  yille,  estât  afis  fur 

~Vne  montaient ,eft  droiElemcntà  l'yn  des angles.  Parquqy  quifepartiroitdu- 

dit~l  chafteau,  <&fuyuroit  la  muraille  en  defeendant  de  la  partie  du  midyjon 
fe  > i endroit  rendre  à  ~ïn  autre  angle  de  la  yille.Puisfe  partant  derechef  Renaît 

yers  le  Septentrionjon^iendradroiflà  l'autre  coin?  de  lal>ille,quieft  letroi 

fie  fine  angle,  à  la  manière  d'yn  &  grec.  Et  fe  partant  de  ce  troficfme  coin?, 
pour  monter  ~)>ers  le  chafteau,  Ion  aura  ach eue le tour  de  la^ille.lly  a  presque 
autant  de  ma  fons  hors  le  circuit  des  murailles  que  dédits  la  y 'ilie,  dont plu fuurs 

fefonttrompe-^d'auoirpenfé  que  la  ~\>ille  ne fuft  point  murée.  Le  chafteau  eft  cha- 
afts  fur  dur  rocher ,dedens  lequel  rocher  on  a  taillé  des  degre^,  poury  monter  fteau  du 

plus  facilement ,  refemblants  quafi  à  ceulx  qui  font  au  chafteau  d'*Amboifè:  Caire. 
car  la  fit  nation  du  chafteau  du  Caire  eft  ainfi  en  hault  lieu}&  quajï  de  figure 

rode,&y  aplufieurs  <rro[Jcs  tours  rondes,ftit~tes  à  l'antique, qui  toutefois  font 
de  petite  efioffe .Et pource  qu'il  eft  enfi  hault  lieu,  il  y  a  ~\'ne  >/^  quarrie  du 

coftédu  iardinfaifie  à  e/calins, comme  celle  du  palais  de  faint~t  Pierre  de  Ro- 
me,par  laquelle  les  cheuaulx ,  Chameaux  &afnes  peuuent  facilement  mon- 

tercharge^.  La  court  de  ce  chafteau  eft  grande  ejy*fijjacicufe ,  ̂7*  le  lopisfort 
plaifant  &  en  belairxar  regardant  desfneftres  ça  &  là, tant  que  la  y  eue  Je 

peult  eftendre  Jon^eoit  quafi  tout  le  pays  d'Egypte, ne  plm  ne  moins  com- 
me qui  feroit  fur  le  plm  hault  de  l'y  ne  des  pyramides.  Le  chafteau  du  Cai- 

re mis  en  comparai fon  aux  lieux  deforterefje,ne  doibt  eftre  eftime  guère  fort. 

Quelquesl/ns  Voulants  comparer  Paris  au  Caire  feulent  que  le  Caire  fuft  an- 
ciennement nommé  Is,  &  que  pour  pareille  grandeur, on  a  prononcé  Par  I  s, 

quafi  pareille  k  Uy  ille  nommée  Is.Etdefaiftilycutyneyille  de  moult grad 
E 

■ 

î 



SECOND  LIVRE  DES 
Portrait  du  Sycomore. 

Sycomo- res. 

SINGVLA. 

renom  appellée  Is,  dont 

Hérodote  aftiBmen- 

tion,mahce  n'eflpas  le 

Caire:  car  il  dit  qu'ls 
efloità  huit~ï  iournées 
de  Babylone  ,  nommée 

de  l'appellation  d*yn 
fleuue  de  ce  nom ,  qui 

pajfepardedens  la  >//- 
le3  &  de  lafe  rend  de- 
dens  Euphrates.  Les  ha 
bitants  du  Caire  efiants 

*fj$f  tiWMiUc^  de  l'ardeur du foleil ,/ont  cotraïïis 
de  chercher  t  ombre 

des  arbres  de  Verdure, 

parquoy  ils  cultiuet  & 
eleuent  les  Sycomores 
en 

plufu 

leurs  endroi 
droite: 

du  Caire  y  et  par  les  car- 

refours ,  &  par  les  pla- 

ces publiques .  Et  ne- 

Jloitqueie  l'ay  ample" ment  dcfcript  auec  les 
arbres  de  perpétuelle 

yerdure  ,  t'en  diroye 
d'auantage  ,  toutefois 

t'en  ay  bien  youlu  met- 
tre la  peinSiure  en  ce lieu. 

ils  ont  au  fi  y  ne  petite  forte  d'herbe ,  qui  eflfpeciale  à  ce  pays  là,  laquelle 
en  montant  haultfait  couurir  les  tonnelles  de  Verdeur,  &  la ftult faire  moter 

auec  des  perches  iufques  aux  feneflres  desmaifons.La  chofe  du  Caire  le  plus 

Bafcftan.  *  eftimereft  le  Bafefia,  c'eflk  dire  >»  lieu  enfermé,  ou  Ion  y  end  l'arp-eterie  <& 
orfeuerie,ouurages  defqye,  &  aucune  s  fortes  de  drogueries  precieu/ès:  auquel 

heu  ily  a  ordinairemet grande  multitude  degents  affemble^carils  conuien- 
nent 
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tient  le  as  pour  ne  aocier  enfemble,  quafi  comme  au  palais  k  Paris,ou  k  la  bourfc 

k  ̂Anuers^ou  au  chage  k  Lion.Ets'ily  a  rien  de  nouueau  et  de  beau  en  la  y'i\ley 

il  lefault aller yeoir Ik.Quelqu'yn  de  noflre  trouppe mift >»  doubte en auat,â 
fçauoir  s'ily  auoit  autat  de  Mofquées  au  Caire,quily  a  dégrades  eglifês  prin- 

cipales en  Paris. Plu fieurs  ayants  pris  garde, trouueret  qu'il  s'en  fault bien  peu, 

D'VN    GRAND    CONDVICT   D'EAV    QVI 
eft  entre  les  ruines  de  Babylon  &  la  ville  du  Caire,  qui  porte  l'eau 
du  Nil  la  hault  pour  abbreuuer  le  chafteau. 

Chapitre     XXXVIII. 

Om  parti fmes  du  Caire  pour  aller  "Veoir  la  "Vieille  "V/7- 
le  du  Caire,  qui  anciennemet  eïloit appellée  Babylon,  gauvj 

\fituêeau  deffm  de  Uyille  du  Caire ,  combien  qu'il  y 
ait  yne  autre  Babylon  en  ̂ Afyrie  qu'on  nomme  au 
iowd'huy  Bagadat  fituée  en  Mefopotamtc .  Nom  y 
yeifmes  les  ruynes  de  plufieurs  édifices  antiques,  faifls 

]  de  Brique  &  de  ciment ,  quifembloientauoir  ejlé  ba- 

flimens  de  grande  magnificence  ,  &  y  a  maintenant  y n  petit  "Village  oufe 
tiennent  quelques  Chrefliens  ̂ Arméniens  &  Grecs ,  qui  nous  monflrerent 

yne  belle  chappelle  affes  bienfaifte,  laquelle  ~\>n  médecin  Chreflieauoitfaic~t 
fabriquer  en  l'honneur  de  noflre  Dame,  il  y  a  y  ne  "Voulte  en  ladifle  eglife  au 
deffoubs  terre,  ou  noflre  Dame  fe  cacha  auec  noflre  feigneur quand  il  efloit 

petit,  au  temps  qu'il^  efloient  fugitifs  de  Indée  pour  la  tyrannie  d'Hero- 
des.  Nom  trouuafmes  ~Vn  conduiH  d'eau  en  chemin  de plm  de  trois  cens  ar-  Conduit 

chestqùiefl  yn  peu  au  deffm  du  Caire  :  fat  b~ld' affes  bonne  efîofje  depier-  deau. 
re  de  taille ,  pour  conduire  l'eau  du  Nil  au  chafteau  du  Caire  ,quony  letlïe 

par  engins,  c'eil  a  fçauoir  par  la  force  des  Bœuf,  qui  font  tourner  de  grandes 
roues,qui  eleuants  l'eau  du  Nil,la  ieâiet  leans.Les  Mores  ou  Egyptiesfont  les  . 
plm  récréatifs  quegents  quonpuiffe  congnoijlre:  car  défont toufiours  prefl^  ptj£s  jont 

afaulter,  ou  k  danfer,ou  k  faire  quelque  gambade  :  qui  efl  "Vne  chefe  qui  ne  recrea- 
leur  efl  pas  nouuellexar  ïlauim  Vopifcma  laiffépar  efeript  que  les  Egyptiens  ***■ 
esloientgr  ads^erfificateurs  &  loueurs  de  farce  s,  &  toufiours  presl^  afaul- 

ter. ll%^  font  en  ce  point  grandement  contraires  aux  Turcs:  Caries  Turcs 
font  naturellement  mornes,  lents j  &  pare  [feux .  Le  s  femme  s  des  Mores  de  la 

y  Me  du  Caire fçauetfonner  d'y  ne  manière  d'inftrument  nomé  Cinghi,qui  efl 

Bij 
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auficogneu  en  Conftantinoble.  il  n'es! guère  moins  harmonieux  quefil/ne 
barpe:&  combien  qu'il  n'efi  de  grand  mufique ,  routes/ois  tl  eft  plaifant  k 
l'ouye}mqyenn'àt  qu'on  chante  en  lefonnat.Les  Mores  ou  Egyptiens  ont  plus 
grand^fige  de  Mufique  que  les  Turcs ,<&  principalement  de  haults  boys  & 

de  Yiolles&ofe  dire  que  les  Turcs  rienfçauent  autre  chofe  d'honnefte  finun 
ce  que  les  Mores  leur  ont  aprins. 

DESCRIPTION    DV    BAVME. 

Chapitre   XXXIX. 

Ows  allafmes  yeoir  ~\n  tardin  en  ~\n  ViUao-e  ou  croifet 

les  baumes,qui  n'eftpasfiloing  du  Caire3que  de  Pam 
au  Lendit.  Et  d'autant  que  le  baume  ej}  y  ne  plante 
renommée  tprecteufe  &  rarejay  ~\oulu  e je  rire  tout  ce 
qu'il  m'a fèmblé  appartenir a [on  difcoun.Iefcay  qu'il 
y  a  quelques  hommes  quipenfent  que  les  baumes  de  U 
j  Materée,y  aient  efléapportc^Jle  Iudée:mats  ic  mon- 

jbreray  cy  après  qu'il  rien  eft  rien,  ils  font  dedes  yngrad  lardin  enferme^en 

yn  petit  parquet  de  muntille,que  Ion  ditj  auoirefîéfaic~t  depuis  que  le  Turc  a 
oflé l'Egypte  des  mains  du  Souldan,  &  dit  on  que  ce  fat  >»  Bâcha ,  qui  efioit 
lieutenant  pour  le  Turc,qui  les  eflima  dignes  d'auoir  clofiure  à  par  eulx .  Lors 
que  les  ~ïei ,  il  n'y  en  auoitque  neuf  ou  dixplantes>  qui  ne  rendent  aucune  li- 

queur. Entre  les  merques  que  les  anciens  nom  ont  enfèignêpour  cognoiïlre  le 

Materée  Baume  }efl,qu  il  doibt  eslre  yerden  tom  teps .  Toutesfou  celuj  de  la  Materée 

près  du  Caire  riauoit  que  bien  peu  defueilles  au  mou  de  Septebr?:qui  mefem- 
bla  chofe  nouueUexar  les  autres  arbres  quife  tiennetyerds  en  hyuer,nefe  clef 

pouiUent de  leurs fueilîes  fino au  pnnteps,  lors  que  lesbour&cos  nouueaux  font 

reuenuzfTels  arbres  font  plus  ~\>crds  en  teutonne  }qu  ils  ne  font  au  printemps. 
Mais  les  autres  quife  dejpoutllet  de  leursfueillesj.es  te  Vient  en  hjuer,pour  re- 

nouuelleren  eflé .  C 'eft  pourquqy  il  m'a  femblé  hors  de  propos  que  l'arbrijpau 
du  baume  fe  defbouillaft  en  eslépour  fe  reuefiir  l'hyuer  :  car  lors  que  ie  le  l>ei7 
tout  ce  qu  il  auoit  de  fueiUes  ,efloicntnouuellemet  produises .  le  ne  puis  bon- 
nemet exprimer  la  iufle gradeur  duditx arbrifseau  de  baume:  Car touts  ceulx 

qui  efioientau  iardin ,  riauoientque  des  petits  rameaux  delie^peu  couuerts 

defueilles  :  aufsi  riy  auoit  il  que  les  troncs  d'ynpied  de  hault ,  qui  rietloient 
gtieres  plm  gros  que  lepoulce .  Quelque  part  que  naiffent  les  baumes }  il\  ne 

gaffent 
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paffentgueres  deux  coudées  ou  trois  de  haulteur,&*  à  ~\npied  de  terre  sejban- 
det  en  rameaux  grejlc  s  :aui  comuncment  ne  font  point  pi ws  gros  que  le  tuyau 

d'y ne  plume  d'qye .  Les  baumes  de  la  Materée  auoient  efténouuellementre- 
taille^cn forte  qu'il  nyauoit  dtrefle  quelescicots  dontfortoiet  les  rudiments 
des  rameaux  à  yenir .  Car  le  baume  enfuit  la  nature  de  la  "Vigne ,  laquelle  il 

fauluiecefj  airement  rongner  tous  les  ans ,  ou  autrement  elle  s'empire  .    Les 

fufdi  61s  fions  du  baume  auoient  l'e force  de  de  {fus  rouge  as! re  ,&portoient 
lesfueiiles  Perdes  ordonées  à  la  manière  du  Lentifquei  c'eftà  fçauoirde  cofté 
&  d'autre  ,  comme  nous  ~\'Oionsc$fueiïïes  des  ro fiers,  ou  defrefnes  &noiers: 
toutes/ois  la  grandeur  ne  excède  point  lafueille  des  pois  ciches ,  &  eftfaiffi? 

de  telle fa rendue  la  dernierefueillette  qui  cfl  au  bouffait!  que  le  nombre  en 
Jott impar:fellemet  que  comptant  ksfueillettes  de  toute  lafueille,  ony  en  trou 

ue  trois, anq,ou  fept,&  nay  gucres~\>cu  qu  elles  pafjerit  le  nombre  defept.  La 
fueillc  de  l'extrémité  ejl  plus  grande  que  les  autres  qui  fument:  car  elles  yien- 
nenteonfequemment  en  amoindri ffant,  comme  iladuientà  lafueille  de  Rue. 
le  trouue  que  Pline  a  totalement  enfuiui  ce  que  Theophrajle  en  a  efcript.com 
me  aufi  Diofcoride:&chcminant$  par  mefme  trace  ontefeript  quefesfueillcs 

font  approchantes  desfueilles  de  laRucxe  que  l'ay  trouué  yeritable.Or  pourcs 
que  tauoyepafé  trop  de  legierfur  le  Baume  à  la  Materée ,  &  ne  l'auoye  pas 
bien  obferuéU  première  fois ,  te  retoumay  le  "Veoir  pour  la  féconde,  0*  aiant 
trouué  moien  d'en  rccouureryn  petit  rameau ,  duquel  tegouflay,  £?-  aufide 

fesfueiUesyie  lestrouuaj  eflre  quelque  peu  adjlringetes,auecyngouflync~lu- 
cux,  &  au  demourant  aromattque,  m  au  l'efeorce  des  rameaux  efï  encorplus 
odorante.  Le  rameau  efl  yeflu  de  deux  e forces, la  première  eflrougeaflre par 

le  dehors,  &  coimre  comme  >»  parchemin  fur  i  'autre  de  deffoubs,  qui  cfl  \-er- 
de,qui  touche  au  bois.CeJle  efeorce  goufïée  baille  ~)>nefweur entre  l'encens  & 
lafueille  de  Terebinthe  ,  approchant  a  lafaueur  de farriette fauuaçe ,  qui  efl 

"y  ne faueur fort  plaifante,gr frottée  entre  les  doigts,ftent  de  l'odeur  du  Carda- 
mome. Le  bois  en  efl  blanc  ̂   &  n'a  non  plm  de  faueur  ne  d 'odeur  qu^n  autre 

bois  inutile.lla  les  rameaux  droitl's  fort  grt (les,  qui  ne  font  que  petites  yerges 
de  l i  ées, autour  def quels  lesfueiiles  fortent  h  ors  fans  garder  ordre  ̂ tellement  que 

l'y  ne  fort  maintenant  deça,&  par  intcrualles  y>ne  autre  delà,  &  ainficonfc- 
quemment  di fiante  s  t'y  ne  de  l 'autre,  enfournant s raremet  le  petit  rameau, & 

(corne  l'ay  de  fia  dit~i)  chafqttefueille  efl  tellement  compofee  qu'en  >»  mefme 
piedilj en aiufques àtrois,ou cinq, ou  fept . ^4yanî  défiché  mon rameau (fe 

baume^t cofen auec  leJÇjUobalfawÙ  qui  efty'e'du  es  boutiques  des  marchads^ , 
R     lij: 
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te  l'aj  trouué  conuenir  en  toutes  merques .  Les  opinions  des  autheurs  qui  ont 

efcript  du  baume ,fontfidiuerfes,  que  fiie  ne  l'cuffe  y  eu  moy  me/me 3  te  n'en 
euffè  oje  efcrire  ynfeulmot  après  eulx,  &feroyc  bien  d'opinion  qu'il  n'y  en  et 
onc  eftécultiuée  en  la  plaine  de  Ierico  comme  Ion  a  efcript.Orpource  que  t'en 

ay  y  eu  l'arbrijpau ,  &  bien  confideré ,  dm'afemblé  bon  en  faire  tel  difeours 

que  ie penfe  appartenir  à  ynechofe  qu'on  yeult  curttufement  obferuer .  I'ay „  ,   ,  trouué  par  expérience  que  le  bois  Vulgairement  nommé  Xyllobalfamum, 
Xyllobal        •   nL      j   r     ,        1  i     j  ^j   />    .    i  ■   i  r  • 
faaium     clm  V  *  ̂'en(*H  p^r  les  marchands  apporte  de  L  ̂Arabie  heureufe,conuient  auec 

celuy  d 'E  <npte  qui  eft culttué à,  la  Materée .  Et  fault  de  deux  chofes  l'y  ne, 
ou  bien  que  le  boys  nommé  Xyllobalfamum ,  etlefruiSinommé  Carpobalfa- 

balfaraû.  WM0»/f/^Ç*#  nom  tuons  en  cours  de  marchandife,foycntfaulx,ou  bien  que 

celuy  qui  eft cultiue  en  Egypte  au  iardin  de  la  Materée ,  qu'on  eftime  ~\ray 
baume,  foitfaulx. Car  lesyqyant  conuenir  en  toutes  chofes,  fâchants  bien 

que  c'efl  tout  Vny  te  yueil  maintenir  <&  conclure  que  celuy  qu'on  "Vend  foubs 
le  nom  de  bois  de  baume,  eft  celuy  qui  de  tous  temps  a  efté  en  yfage .  Le  bau- 

me  eflpour  le  iourdhuy  feulement  culttué  en  Egypte  près  du  Caire ,  &  corn- 

bien  que  Theophrafte  a  efté  d'opinion  qu'on  n'en  trouue  point  de  fauuage, 
toute  sf ois  lofe  conjîamment  affèurer  que  de  tout  temps  il  y  en  a  eu  &  encor  a 

maintenaten  l'Arabie  heureufe,  dot  le  bois  &  lefruiSi  ont  eftéapporte^de 

toute  antiquité  par  mefme  ~)>oye  des  marchands  qui  nom  apportent  les  autres 

marchandées  d'Arabie . Etyeul prouuer,  quil\  efioient  cognws  entre  les 
marchands, comme  ejloient  les  autres  drogueries:  chofe  queie  puis  facilement 

auerer  par  les  comportions  des  médicaments  ,ef quelle  s  Ion  auoit  accouftu- 
mé  de  tous  temps  en  méfier .  Mithndates  ne  les  mettoitilpas  en/on  médica- 

ment? Ne  les  trouuottonpxt  à  acheter  es  boutiques?  Celaprouue  Diofconde, 

Je  comptai  çnant  de  quoy  ton  fophiftiquoit  lafemece  du  baume  des  [on  temps* 

Carpobalfamu  (^/f/Oadiilteraturfeminehyperico  fimili,  quodà  Pe- 
tra  oppido  defertur.Powr  Petra  oppidum  ientens  la  Meque.il  ditainfi  du 
bois:  E  ligni  génère  quod  Xyllobalfamum  vocanr,  probatur  recenser 
mento  tenui,  fuluunr,  odoratum,  quadatenm  oppobalfamum  fpirans. 

Par  lefquelles  parolles  il  efl  tout  manifefte  qu'il  eftoit  en  commun  yfage  auec 
Diodorc  les  autres  drogues.  Encor  eft il tout  manifefte  par  les  parolles  de  Diodore  Si" 

Sicilien.    Cl[ien  tYes  aride  hiflone  defcriuatles  riche ffes  de  l'Arabie  heureufe  ,dit  quel- 
le produit  le  baume  es  lieux  maritimes .  il  ne  yeult  dune  pas  entendre  que  ce 

Paufa-     f0lt  du  baume  cultiué ,  mais  qu'il  croiffe  fauuage .  Paufanias  a  aufi  efcript 

que  le  baume  ejioit  >»  arbri/jéau  de  l'Arabie.  Les  autheurs  ne  s' accordent  en 

parlant 

Mitriih 
tes. 

Petra. 
La  Me 

que. 

nias. 
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parlant  du  baume:  Strabo  efcript  qu'il  croifl  en  Syrie  auprès  du  lac  Gène  fa-  Strabo. 
retb  entre  le  mont  Liban  &  l\Antdiban.  Les  autres  autheurs"Veulent  que  la 

feule  région  de  Iudée  leproduife,  <&*  qu'il  ne  faille  toucher fe  s  rameaux  pour 
en  auoir  la  liqueur finon  auec  desferrements  d'os  ou  de  "Voirre ,  difants  quefi 
Ion  bleffoitle  tronc  du  baume  auec  le  fer  pour  en  auoir  l'huyle ,  qu'il  fe  mour- 
roit  incontinent.  Cornélius  Tacitus  efcriptque  quand  Ion  met  du  fer  auprès,  Corneli* 

il  s'effraye  de  grand  peur  qu'il  en  a:  &  que  par  cela  il  lefault  entamera-  Tac"us« 
uec  autres  inflrumens  qù auec  le  fer, autrement  l on  n'en  auroit  point  de  li- 

queur. M' enquerant  du  baume  aux  marchands  du  Caire  lors  queie  confe- 
rqye  mon  rameau, il\difoyent  que  tout  le  Xyllobalfamiï&  le  Carpobalfamu 

qu'il^jtuoyetiamais  "Vendu,  Benoit  auec  les  autres  drogues  qu'on  apportoit  de 
la  Meque ,  &  que  de  leur  temps  il^  auqyent fouuenance  d' auoir  y  eu  les  bau- 

mes qui font  pour  le  iouri'huy  à  la  Materée,  auoir  eslé  apporte^  de  l'Arabie 
heureufe  auec  grande  dejpenfe  du  Soudan.Etpour  autant  que  tant  degents  le 

m'ontaffeuré ,  t'ay  trouué  que  ie  lepouuoye  bien  efçrire fans  aucun  ferupu le, 
&fans  rien  difimuler  de  ce  qu'il  m'en  a femb lé,. 

D'VN     GRAND      OBELIS  QV  E     TOVÏ 
droid  auprès  du  Caire,  &  des  arbres  naifTans  dedens 

le  iardin  de  la  Materée. 

Chapitre        X  L. 

|  On  "Voit plufieurs  arhrs  de  Sebefies  en  ce  iardin  de  la  Sebcftw. 
Materée,0*  des  Sycomores,qu  dénomment  figuiers  Sycomo^. 

de  Pharaon. Leurs  fguesferoient femblablesaux  no-  rc$* 

fires,n  efloit  qu'elle  s  font  rouges  par  de  /Jus,  pvoffes  com 
me~Vn  œuf  &  quafitou fours  fendue  s .  Elles  ne  Va- 

lentrien  fèiches,  car  elles  font  maigres  &  dures,pleï- 
nes  de  grains,  aufifontde  mauuaisgoufi  &fadc,  & 

principalement  à  ceulx  qui  n'ont  pas  acouslumé  d'en  manger.  Les  humides 
ont  quelque  peu  meilleure  grâce:  <&pour  les  bien  louer  elles  ne  valent gueres, 

cobien  qu'elle  s foient  d'y  ngrad  reuenu  au  pays  de  toute  Egypte. L'herbe  deBa  Bafelic,. 
felic  eslfemée  par  lescapaignes  d'Egypte,  croiffant  trois  fois  plus  grade  qu'en 
ce  pays  çy.lls  la  manget comme  nom faifons  des  autres  herbages.  Les  pommes 

des  Mélanines ,  que  nous  nommons  pommes  d'amours,  "Viennent  en  grande  Melanr* 
quatits  parles  capaignesfablonneufes,defquelles  ils  ontde  deux  ou  trois  fartes^  n«* 
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blanches  &  rouges,  longues  &  rondes .  Theophraile  à  mon  aduis  la  nomme 

Malina-  Malinatalamicar parlât  des  chofes  de  l'Egypte,il  dit  en  cesleforte:Locls  au- 
talatn.  tem  arenofis  haudproculàfluuionafcimrterrenum,quod  Malinata- 

lam  appellant.7/5  en  mangent  quajî  à  tous  leurs  repas, cuises  dejjoubs  la  cè- 
dre Jooulues  oufn6ies.Le  heu  nous  fut  monftré  en  ce  uxrdin  de  la  Materée,  ou 

noflre  S 'ei<rneur&  noftre Dame  furent longtemps  lo^e^quand  ils  arrîuerent 

en  Egypte, fuyants  de  Iuâée  de  peur  d'Herodes.  Et  mefmementy  a")>nefene~ 
ftre flu  noilre  Dame  mettoit noftre  Seigneur  pour  repofer.  La  e  si  y  ne  fontaine 

qui  arroufe  les  iardins  des  Baume  s, en  laquelle  ils  dtfent  que  noftre  Dame  bai- 

gnoit  fouuent  noftre  feigneur,  &y  lauoitfes  dr appelas,  llefl  tout  arrefté  que 

lesobelifques  ont  efte  entaillez  pour merquer  les  fepulcbres  des  rois  d'Egypte, 
comme  aujîi  furent  les  Pyramides, &  autres  gros  Colojfes,defquels  obelifques 

il  y  en  a  ~Vn  tout  droiêl  dedens  "W?  ebamp, quelque peu  au  delà  de  la  Materée, 
qui  eft  beaucoup  plus  hault  &  plus  gros  que  ceulx  qui  font  en  Alexandrie, 

ou  que  celuy  qui  eft  dedens  l'Hippodrome  de  Conftatinob le.  Quand  nom  l'euf 
mesyeujournafmes  bride  y  ers  le  Caire,  nous  deftournants  de  noftre  chemin, 

en  déclinant  à  main  dextre  pour  alleryeoiryn  autre  iatdin,qui  n  eft  qu'à 

yne  lieue  du  Caire  ,ou  il  y  a  ~\ne  grade  &  fpacieujèfttlle,  quifutfucleparles 

Cercafps  au  temps  que  le  Souldan  eftoit  feigneur  d'Egypte .  Ceftuy  édifice  eft 
yne  grande  efpace  pauée  de  grandes  pierres  quarrées,&  eft  couucrte  deftfm  en 

manière  de •terraffe, pour défendre  du  foie  il, dont  la  couuerture  eftfouftenueà 
pilliers  de  pierre  de  taille  à  clairesyqyes.  Le  Nil  y  arriue  toutioignant  les  mu- 

railles, non  pas  le  courant,  mais  quand  il  inonde.  ̂ 4u  cofté  de  leuant  de  cefte 
fêle  il  y  a  >«  beau  petit  iardin ,  dedans  lequel  font  plusieurs  arbres  de  Caftes, 
des  arbres  de  Henné, des  ro fiers  <&  Iofuim  iaulneimavs  aux  coftcxjle  Septen- 

trion &Midy  il  y  a  deux  petits  referuouers  en  manière  de  yiuiers,quiferuent 

à  garder  l'eau  pour  boire. Tout  ce  baftimet  eft  peinfl par  le  de/Jus.  Les  poutres 

&  aixfont  de  Palmiers.Depuis  que  l'Egypte  eft  rendue  tributaire  au  Turc,  il 
4  toufiours  continué  tumber  en  décadence. 

QVE 
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QVE    TELLE    MANIERE    DE    GENT    R  A- 
maflee  que  nons  nommons  Egyptiens, font  aufsi  bien  trouucz 

en  Egypte ,  que  es  autres  pays. 

Chapitre       X  L  I. 

Ln'ya  lieu  en  tout  le  monde  quifoit  exempt  de  telle 
pauure gent ramaffée  que  nous  nommosfaulfement 

Egyptiens,  ou  Baumiens:  carmefmement  efîants  en-  Baumiés. 
tre  la  Materée  &  le  Caire, nous  en  trouuions  de  &•£> 

des  compagnies,  &auf?i  le  long  du  Nil,  en  plu- 

fiems  "Villages  d'Egypte,  campe^dejjoub^  des  pal- 
miers ,  qui  eftoientaufi  bien  ejlrangers en  ce  pays  la 

comme  il:^  font  aux  noflres.  Etpource  que  leur  origine  eji  de  Valachie,  il%^ 

fçauent parler plufietm  langues  ,&  font  Chresliens.  Les  Italiens  les  nom- 

ment S  inguani.  liront priuilege  des  Turcs  qu'il  efl  loifible  aux  femmes  Sin- 
guant 's  de  fe  profituer publiquement a  tombant  aux Chreftiens  comme  aux 
Turcs  mefmes:  &  ont  yne  maifon  dedens  le  Père  de  Conjlantmoble  aueeplu  Permit 

fieurs  chambres,  ou  chafcunpeult  entï-er  librement , fans  que  la  iuflice  Tur-  *"lon  que 
quoife  leurpuiffe  rien  dire.  Et  pour  le  moimy  a  ~Vne  douzaine  de  femmes  qui  es    au" 
fe  tiennent  ordinairement  le  ans.  Cette  gent Je  m  elle  en  Grèce ,  Turquie  çy*  0uten 
Egypte  de  trauai  lier  en  ouurage  de fert<grfi  trouuent  de fort  bons  ouuriersen  Perede 

ce  mejtier  la.Quand  nous  eu/mes  demeuré  quelques  tournées  au  Caire ,  ayants  Conftan- 

propofé  d'aUer^eoir  les  Pyramides,apresauoirfait~ï l'apreft neceffaire,fortif-  nnoble* 
mes  hors  la  "Ville,  par  la  porte  de  midy.Trouuafmes  les  barques  qui  nom  paf- 
ferentle  Nil.  Lonny  "Va  point  qu'en  grande  compaignie  ,car  autrement  on 
feroit en  danger  d'eftre  detroufé,  par  cela~Vn  Sangiac  auec  plu  fieurs  Spahiz^ 
feirentefeorte  à  Monfeur  de  Fumet,  &  à  toute  la  compagnie  qui  lefuiuoit. 

OBSERVATION    DES    PYRAMIDES. 

Chapitre        X  L  I  I. 

'En  dejplaife  aux  oumages  &  antiquite^Romainesyelles  ne 
tiennent  rien  de  la  grandeur  &  orgueil  des  Pyramides .  Les 

Egyptiens  attendants  la  refurrcclion  des  morts ,  auoient  cou- 

flume  de  confire  les  corps,  pour  les  faire  durer  à  l 'éternité ,  ne 
Voulants  pu  les  brujler,  comme faifoient  les  Latins,ne  les  enterrer,  comme  les 

F 
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Grecsxar  ils  eftimoient  que  le  feu  efl  >»  Animât  qui  deuore  &  confume  tou- 

tes chofes,<y*  qu'après  s'eftre  bienfaoulé,  luymefmes  &  ce  qu'il  a  deuoréperif 
fent..Aufsi  ne  youloient  ils  point  enterrer  les  corps,  de  peur  que  les  y  ers  ne  les 

mange  afet.Et  pour  euiter  toutsfes  mconuements,ils  les  confijoient  ancienne- 

ment aucc  du  Catran  &  du  Nitre:&  après  qu'ils  les  auoient  conffisjesmet- 
toientdcdens  desfepulchres,enferme\deffoubs  quelque groffe  maffe  de  pier- 

re. Et  defaic~îchoififfoient  les  lieux  les  plus  flenles  qu'ils  pouuoient  trouuer, 
pour  lesfepultitres.Tellemet  que  le  lieu  ou  font  les  Pyramides  ,ejl moult  defert. 
Elles  font  delà  le  Nil  enmron  quatre  lieues  loinçàu  Caire. Nous  le  paffafhies 

tant  à^oile  qu'à  l'auiron ,  au  de f fus  de  l'ijle,  qui  ejlyis  à  "Vis  du  Caire ,  &  ne 

nous  fut  ajfe^auoiryne  fois paffé  le  courant  de  l'eau:  car  quand  nousfufmes 
arnue^jiu  nuage  de  dela,nom  fuiuifmes  ~\nc  logue  chaulcée,  ou  ily  auoit  des 
arches  de  pierres,&  en  quelques  endrotfh  de  petits  ponts  de  bois,cu  nous  paf- 

fionsfans  bateau. Mais  à  la  fin  e  fiants  yenw^bicnpres  du  y  i  liage  de  Bufyr'ts, 
ou  teaudu  Nilauoitrompu  les  arches  du  pont  de  pierres,  il  nom  fallut  pa fer 
par  bateau.  Et  depuis  le  yillage  de  Bufyris,ily  a  encorey ne  autre  longue  chauf 

fée,quife  y  a  terminer  au  defert  des  Pyramides.  Le  courant  du  Nil  pour  la  pre- 
mière fois  fe  départ  bien  hault  au  deffus  du  Cairefaifantyn  Canal}qui  y  a  tu- 

be rdedens  le  lac  Mareot'ts  ,/ûyuant toufiours  i  celle  coéle  deferte  de  la  partie 
d'Afrique .  Celamefaifoitdoubtcr^ifçauoirfue  deuots  entendre  que  ce  ra- 

meaufeparc  l'Egypte  de  l'Afrique  :  car  ilpajje  wignant  le  pied  des  Pyrami- 
des,feparat  d'y  n  cojléla  terre  fertile  d'Egypte,&  de  l'autre  lajlenle.  Parquqy 

le  Ntlpafftntle  long  du  Caire,ne(lpas  entierxardadefia  departy  de /es  ra- 
meaux bien  hault  à  main  gauche  en  >»  Canal,  qui  y  a  tumber  dedens  la  lac 

Mareot'ts.  Quand  eu/mes  paffé  le  Nil,  &  que  nous  e  fiions  du  codé  des  Pyra- 
mides}alors  nous  l'auwns  tout  entier  entre  nous  &  le  Caire. Parquoy  de  quel- 

que part  qu'on  yueille  prendre  l'Egypte, elle  ne  peult faillir  a  représenter  la  fi- 
gure du  Delta'.carfibien  on  la  entournoit,&  Ion  commençaft  au  lac  Mareo- 

ttsfuyuant  cotre  mont  de  droiEïe  ligne, tufques  au  deffus  des  Pyramides,  &  de 

là  défendant  à  Damiate,qui  efl  oftium  Pelufiacum ,  n'en  auroit  onpasfaiSl 
y  ne  pointlel  Et  qui  defeendroit  de  Damiate  en  Alexandrie,  n'acheucra  Ion 

pas  les  deux  autres"',  qui  fer  oit  la  fin  du  tri  angle  A .  Quand  nomfufm  es  à  paf- 

ferla  leuée  de  Bufyris,  qui  efloit  rompue  en  >«  endroit~iJe  lac  nomédu  Nilt 
auoit  totalement  desbordé  ̂ y  rompu  la  chauffée. Ceulx  qui  eftoientbien  mon- 

te^, ne  firent  difficulté  de  le  paffer  à  gué ,/ûyuants  les  guides,  mats  les  autres 

malmonte^attendirent  le  bateau.Toutefok  quelques  yns  s'eflats  dejpouille^ menants 
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menants  leurs  montures  par  le  licol,  le  peuvent  pafjer  ayants  l'eau  iufques  def- 
foubs  les  ai  (Telles .  Les  Mores  du  prochain  yillage  nous  accompagnèrent  pour 

monter  de  fins  les  Pyramides,^*  nous  monflreret le  chemin.  Elles  font fituées 

moult  loin^de  la  mer /nais  nejont  qu'à  trois  ie£ls  de  pierre  de  l'eau  de  Nil. il 
femble  à  yeoir  les  Pyramides  que  ce  foient  montagnes  de  defmefurée gran- 

deur. ^4ufi  ont  efléla  affemblées  par  moult grad  trauail  &  labeur  des  hom- 
me s. Le  lieu  ou  elle  s  font  fïtuées^e si fort fablonneux  <&flerde:  duquel  Pline  a 

efcriptfuyuant  ce  qu'en  a  dit  Hérodote >cn  cède  manière:  Arena  latèpura 

circû  lentis  fim'iliuidïne.  La  plus  grade  Pyramide  pour  eftre  en  lieu  "\>n  peu 
plus  basque  la/ecode,apparoit  de  loingeflre  plus  pctite:mais  de  près  elle  fc  mo 

sire  fan  s  coparaifon  beaucoup  plus  grade. Véritablement  elles  font  plus  admi- 
rables que  ne  les  ont  defcnptesdes  hijloriesydefquelles  la  plus  grade  efrfaiEle  à 

de o-re^  par  le  dehors .  Iay  mefuréja  ba%e>  qui  a  trois  cets  &  yingr  ̂   quatre 

pas  d~)>n  coinça  l'autre  Je/quels  te  coptay,eftedantynpeu  les  ïambes. Comen- 
çantà  copier  du  pied  de  laditle  Pyramide  en  montât  je  trouuay  enuiron  deux 

cents  cinquante  dcwt  ̂ defquel^chafctm  degré  ejl  de  la  hau'teur  de  cinq  fe- 
melles d'ynfoulier  à  neuf  poincls.Eslat  à  la/ummité}ie  yeioye  bien  à  clcr  la 

yille  du  Caire  delà  le  Nil  du  cojlé  de  l'Arabie  deferte,  <&  de  l'autre  codé  me 

retournant  y  ers  le  Septentrion ,  yeioye  tout  le  pays  d'Egypte  corne fubmergé, 
femblant  à  quelque  grand  mer .  Puis  me  tournant  le  yifage  ~\ers  le  midy ,  qui 
esl  le  coslé  d'Afrique  Je  ne  yeioye  [mon  lefablonfierile.^4yant  confideréla 
partie  de  la  Pyramide  qui  regarde  lefeptentnon,  te  la  trouuay  beaucoup  plus 

raflée  que  les  autres  coJk%\  La  rai fon  eflque  l' humidité  tat  des  rofées  de  nuit~l 
que  du  Nil3  agitée  par  les  ycntsfcptentrionaulx,  la  ruinent grandement  :  y  eu 
mefmement  que  les  autres  co$le%jou  du  leuant  ou  de  midyjieslants point  tou 

che^de  l'humidité,  ne  font  point gafteçç.  Voila  quant  à  l'extérieure  partie  de 
ladicle première grande  Pyramide.  Maintenant  te  l'ueil  parler  des  interieu-  CoJuî^t 

res parties.  Nous  entrafmcs  leans paryncoduiclquarré,  ou  Ion  n'y  peult aller  en  la  Py- 
fans fe  courber :car il  efl  en  ftuationtranfuerfe  gênant  de  hault  contre  bas.  il  ramide. 
me  femble  que  ï ouvrier  en  cefl  endro/ft  a  monslré  l  auoir  faifl  auec  bonne 

rai (bn:  Car  qui  l'euflfai  cl  oblique ,  on  neuf  peu  auoir  de  la  clarté  en  la  Pyra- 
mide. Entrât  s  leans  .tenions  chafeun  y  ne  chandelle  de  cire  allumée  en  la  main, 

&*riy  pouuions  entrer  qu'\n  au  coup',  car  ejlants paru enu^jtu  bout  du  pertuis 
d'embasypour entrer  à  la  cauité,  ilfullutfe  coucher  à  plat  fur  le  y  entre  contre 
terre ,  rampans  à  la  manière  de  ferpents ,  encore paf  ions  nous  mal  aifcment. 
Quand  nom fuf ne  s  dedans  la  Pyramide jrouuafmes  leans  yn  lieu  yuyde:  & 

F  y 
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de  là  tyrants  à  gauche •,  trouuafmes  ~\ne  autre  ejpace  d'yn  conduit  de  galène 
quarrée,  a(p%Jbien  entaillée ,  qui  y  a  de  bas  en  hault ,  ou  yn  homme  peult aller 

tout  droift,  car  ily  a  large  efface,  &  haulte  cauité,  &  eft  fans  degre^  pour  y 

monter }pauée  de  grades  pierres  &  larges>moultpolyes,çygliffantes.  Maïs  on 

Ce  prend  aux  accoudouers  qui  font  des  deux  coile^,  pour  s 'aider  à  grimper. 

Chabre    Et  quand  Ion  a  monté  quinze  oufei^epa^Jors  on  entre  en  "y ne  belle  chambre, 
en  la  Py-  quarrée  defix  pas  de  long,&  quatre  pas  de  large,  qui  eft  de  quatre  afix  toiÇes 
ramid e.    ̂   \1(tu[îeUY }  dedens  laquelle  nom  trouuafmes  yn  coffre  de  marbre  noir}fai 6t 

d'y  ne  feule  pièce ,  à  la  mode  d'y  m  caifjê ,  long  de  dow^e  piedz^,  t&  cinq  de 

haulteur  fautant  de  largeur, qui  eft  fans  couuercle.C'eftoit  lefepulchre  d'yn 
roy  d ' E?ypte,pour  lequel  la  Pyramide  fat  faitte .Le fepulchre  de  marbre  noir 
futmls  dedens  ladiEle  chambre  enfaifant  la  maçonnerie  delà  Pyramide. 

Nom  en  retournafmes,  &  en  défendant par ce fpacieux  çonduici  amons  le 

yifào-e  tourné  y  ers  le  Septentrio.Etquad  nomfufmeshors,  il  nomfadlut  re~ 

Vn  puiz    tourner  à  main  gauche, ou  trouuafmes  >«  pui^,  qui  e(i  maintenant  quafi  co- 

en  la  Py-  yfé  fo  pierres. Toute  thidoire  de  ces  Pyramides  efteferipte  en  Herodote,T>to- 

ramide.    ̂ ^  ̂   ̂lufieurs  autres  Grecstdefquels  Pline  efcriuant en  latin,  a  dit  que  ce 

pui^eSl  moult  parfond,  &riya  rien  fi  yray  qu'on  en  tiroit  l'eau  pourferuir  à 
la  maJ?onerie}(p*  abbreuuer  les  ouuriers:  carie  dedens  eftfaiSl  de  fort  cimet, 

à  chaulx  &àfable,qweflfigne  qu'ily  afaillu  de  l'eau.  Quand  nom fufmes 
retourne^en  la  première  cauité,<&  marchants  plm  oultre,  trouuafmes  quel- 

que petite  ejpace  a  main  gauche, qui  a  ainfi  eflé  rompue:  car  autrement  elle  eft 

Souriz      toute  mapue.Nomy  trouuafmes  desfoun\chauues ,  différentes  aux  noftres, 

chauues.  ̂   a  celles  que  i'auoye  au  parauant  y  eues  dedens  le  Labyrinthe  de  Crète  :  car 

les  noftres  n'ont  la  queue  plm  longue  que  les  œfles,  mais  celles  de  la  Pyramide 

ont  y  ne  queue  quipaffe  quatre  doigt^pultre  les  œjlesjongue  comme  auxfou- 
ri$.  Nom  fortifmes  de  la  Pyramide,®*  alla/mes  yeoir  la  féconde. 

J    J  OBSER- 
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Pyramide. 

Chapitre    XLIIT. 

'^iutre  Pyramide  esl  féconde  en  grandeur ̂ ui  n'a  point  de  de- 
gre^par  dehorsyaufi  nepeulton  monter ,dejfusi  &pourautat 
quelle  eftfituée  quelque  peu  au  de  fus  de  la  précédente  en  plus 

hault  lieu ,  apparaît  de  loingefire  lapins  %rande:&  à  la  ~\eoir 
de  près,  on  trottue  le  contraire .  Elle  ej} déforme  quarrée  com- 

me la  première }  &  comblée  mfquesa  la  fammité .     La  précédente  a~\ne 
ejpace  deffus  le f aide  de  deux  pas  en  diamètre  ̂ tellement  que  cinquante  hom- 

mes fepenuent  tenir  deffm:mais  ce  fie  cy  a  lefaifie  en  apoinffant,  ou  ilnefca- 

uroity  auoir efface  en  laquelle~)>n  homme fe peufltemr .    Elle  ejl  réchauffée 
de  ciment  par  dehors:  dont  celle  partie  qui  regarde  le  Septetrion,  ejlconfumée 

de  l'humidité/jue les  ~\cnts  luj  enuoyentde  l'eau  duNifgr  des roufées  de  U 
nui6l}comme  à  la  grande.  Les  Stellions  que  les  Grecs  nomment  Colotlsjont 

moult  fréquents  autour  de  ces  pyramides^  es  cauite^  desfèpulchres  qui  font  <*   « . 
ça  &  la  par  la  diSle  campaigne.llsfe  logent  es  entredeux  des  pierres }&pre 
nent  des  mouches  :  chofe  que  taj facilement  obferuée.l  Is feraient  femblables 

aux  Tarentes  quifrequetent  aux  maifons ,  nefloit qu'ils font plus  membru^  -par-f 
(JT*  ont  la  tefte  plus  p  latte .  Ce  font  ceulx  qui  font  celle  drogue  que  les  anciens  Cr  o  c  0  di 
nommèrent  Crocodile  a  ,<&  que  no\drogueurs  appellent Stercus  lacerti,  aufli  lea. 

prouient  elle  de  leurs  excréments  .  Les  Turques  senfxrdent  le  yifagejon  en  Stercua 
y  end par  toutes  les  boutiques  des  drogueurs  de  Turquie. 

tir. 

:ertJ- 

DE     LA    TROISIESME     PETITE 

de  d'Egypte. 

Capitre   XL I III. 

PYRAMI- 

ai  ̂A  troifief  me  pyramide  eft  beaucoup  moindre  que  ne 
FffiÊ  |  font  les  deux  précédentes:  elle  ejl  encor  enfon  entier,, 

n  ayant  y  ne  feule  tache  de  ruine ,  >«  tiers  plus  gran-r 
de  que  celle  qui  ejl  près  de  Monte  teftaceo  à  Romme 

allant  à/aint  Polfurle  chemin  d'OJha.Cejle  troifief  tc^a(  s  ̂ 
me  py  ramide  n'a  non  plus  d'ouuertureen  toute  la  maf 

fi,quefi  elle  Benoit  d'ejîre faille  :  car  la  pierre  dont 
t  lij 
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elle  eftfait~ie,  eft  d'y  ne  forte  de  marbre nommé Bafalten ,  autrement  appelle 
lapis  ̂Acthiopicus,qui  eft  plus  dure  que  le  fin fer.Cejh forte  de  pierre  eft  celle 
dont  pour  la  plus  grade  partie }touts  les  Sphinges  des  Egyptiens  onteflémis  en 

Jculpture  tels  qu'on  y  oit  à  Romme  au  Capito[e}&  qui  ont  efté  autresfbis  en- 
taille^par  les  Egyptiens.  Cejie  troifiefme petite  pyramide  eft  encor  plus  auant 

yn  bon  trait! d'arc  que  n'eft  la  féconde,  le  l 'appelle petite  au  regard  des  deux 

grades fufdit~tes:car  encore  que  celle  de  Romme  eft  reueftue par  dehors  de  cin 
quante  ordres  de  pierres  de  marbre  blanc,  li fée  &  polie ,  comme  en  celle  d'E- 

gypte Si  eft  ce  que  l'ouurier  qui  lafeit,  ne  mon/ira  grand  ouurage  au  regard  de 
de  la  moindre  qmfoit  en  Eppte,dont  Ion  en  "y  oit  plus  de  cent  efbarfes  ça  et  là 
par  la  fufdtcie campaigne:toutesfots  ilrîeny  a  pas  yne  feule  ainfi ruinée  com- 

me eft  celle  de  Romme.^iufi  au  regard  des  autres  ie  la  puis  appeller  moder- 

ne.Car  me  finement  le  dedens  n'efi  que  de  ciment, faifl de  tuile, de  chaux  ,<& 
deftblonjequels'efiantaualle  enterre ,  a  forcé  la  reuefture  de  marbre ,  telle- 

ment que  les  quarrures  font i a  ruinées  aux  quatre  coings ,  ouplufieurs  arbres, 
&  herbes  de  Terebinthes,  Câpriers ,  Genefis,Ronces>  Lonersjans  odeur,Teu- 
cnumiXAluyne ,  trouvants  place  entre  les  efpaces  mat loinths ,  ont fai6l leurs 

racines  :  &  nef  oit  que  les  pierres  en  font  liées  auec  du  fer  &  du  plomb ,  elles 

fuffentpieca  tombées  par  terre. 

DE      PLVSIEVRS      AVTRES 
d'Egypte. 

Chapitre   XLV. 

PYRAMIDES 

Vitre  les  t/ ois fufdi  Etes  ,nous  en  auons  y  eu  grand  nom- 

bre d'autres  petites ,  qui  font  ça  &  la  efparfes  par  la 
campagne  ,f tuées  en  lamefme planure  d'Afrique: 
entre  lef quelles  y  en  a  plu fieurs  autre  s  moindres  depe- 

j  tite  eftoffe,  &fepulcbres  de  diueyfes façons ,qui  efioitt 

depute^pour  les  fepulturcs  de  ceux  quonconfî/oita- 
uec  du  Catran  &  du  Nitre  en  Egypte ,  &  auec  du  bi- 

tumen  en  Iudée.Les  hifioriens  ontefeript,  que  les  Egyptiens faifoient  bafttr 
leurs  fepulchres  félon  leur  riche [fé:  car  les  plus  richesfaifoient  quelque  chofe 

plus fumptueufe, comme  obelifques,  Coloffes,Pjramides  :  &  ceux  des  autres 

d  après  eftoient  médiocres:  &  n'y  auoii rfi pauure  qui  n'euft  quelques  petites 
pierres  afembiéespourfonfepulchre.  Le  lieu  ou  font  lef ditls  fepulchres,  eftfi 

difeom 
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difcommode  &  defert ,  que  perfonne  nj  fçauroit  habiter ,  &  rij  pourroitne 

plater ne femer.C  'eft  de  ce  lieu  que  Platon  ordonna  par  (es  loix,que  les  lieux  pjaton 
fertiles  fuffent  dedtcxjtux fepulchres  des  mortes  laquelle  chofe  les  Grecs  ob- 

feruer ent, corne  au  fi font maintenant  les  Turcs  al' imitation  des  arabes:  car 
ils  enterre  t  leurs  morts  es  lieux  pierreux  y  ers  quelques  coujlaux  qui  ne  pour- 
roient  rien  produire.  Etpource  que  le  Sphinge  ou  ̂ Androffhinge,  duquel  les  a  ndro- 
ancies  ont  tant  parlé ,efl  encor  enfon  entier  en  lafufdiBe  capaignefenle  auec  fphi  n  gc, 

les  Pyramides \d m 'a fembU bon  ne  piaffer  oultrefans  en  dire  yn  petit mot, 

DV    GRAND    COLOSSE    NOMME    PAR 

Hérodote  Androfphinx  &  par  Pline  Sphinge, qui 
eft  en  Pcuîpture  deuant  les  Pyramides. 

Chapitre    XL  VI. 

Iantbi  en  confderéyne  moult  grande  tejlede  pien^c 

qui  efî  loingnant  l'eau  du  Nil  quelque  peu  au  def- 
*foubs  de  la  grande  pyramide,  îay  eu  occafwn  de  ad- 

mirer les  ouuraves  Egyptiens. Et  combien  que  Pline 

ait  beaucoup  excédé  en  la  mefure  de sPyram ides, tou- 

tes-fois  lia  ejié plus  raifonnable  de  fermant  le  colojje  ç0\0{fe 
. du  Sphmge,qui  esl au coflé  dextre  de  lagrande pyra-  du  Sphin 

mide  de  la  bas  ~\ers  le  cofle  d  Orient.  le  ne  me  yeuil grandement  arrefler  à  la  ge» 
de/cri ption  des  Sphin^es: cary  entablement tout  ce  quia  efté  peinB  &  e- 

feript  de  ceiï  animal,  tant  des  Ethiopiens  que  Egyptiens  affable.  Etmefme- 

ment  Diodore  les  de  fermant n 'a feu  en  direautiv  chofe  finon  qu'ils  font fem*- 
blables  à  la  peinBure  qu'on  en  fat  cl;,  mais  quif^fontyn  peu  plus gras ,  & 
qui  l^font  de  doulce  nature.  Celadifoit  Diodore  qui  yeult  que  nous  corn- 

moi  fions  les  Sphingesparla  peinBure ,  comme  aufi  Hérodote  dit  du  Phe-  p^nix, 

nix.  Mais  il fault  que  nous  difons  qu'il  y  a  moult  longtemps  qu'on  auoita- 
couflumé  de  les  yeoir  en  peinBure, puis  que  défia  on  cognoi  jfoit  de  ce  temps  la 

les  Phénix  etSphinwspar  la  peinBure. Parquqy  aiat  Vouloir  de  recognoiflre 
les  Sphin«espar  les  peinBures,  îay  cherché  en  tout  lieux  ou  ils  ont  eféengra 

ue^&entaille^jpouryeoir de  quelle figure il^efîoient.  Mais  lesaianttrou- 
uèfi  diuerfementportraiBsen  diucrfes  Çculptures  &  reuers  de  medales,  que 
mefmement  de  dix  ou  dou^e  antiques  qui  font  à  Rome ,  les  yns  au  C apitoie 

entai  Ue^en  marbre  de  Bafalten  ou  pierre  ̂ dcthwpique)  les  autres  enynega-  Baiàkèx;<. 
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lerie  au  palais  du  Pape  au  iardin  de  Beh/eder  entaille^de pierre  Thebaique 

de  mefme  les  aiguilles  ou  obslifques  ,n'y  en  a^n  qui  conuienne  auec  l'autre: 
&  que  ceux  qu'on  "Voit portraifls  es  medales  d'^é  ugufle ,  &  d'Adrien, font 
différents  aux fufdifis  graue1^  en  pierre ,  tay  eu  liberté  de  conclure  que  ceft 
pure  fable  ce  qui  en  a  ejlé  difi ,  comme  ie  monflreray  par  cy  après.  Le  Roy 

François  reflaurateur  des  lettres ,  &pere  de  toute  "Vertu  enfeit  leéler  deux  en 
fonte affe^obfcurSyretire^de ceux  de Romme, le fquel\pn peult encor à pre- 

fent*Veoir  à  Fontainebleau,  auec  les  antiquailles  du  Roy,  qui  aujîi  n'ont fimi- 

litude  auec  ceux  des  medales  d \A 'ugufle  :  &  qui  pire  ejl,  ie  n'en  ay  encor 
point fceu~Veoir qui  conuienne  auec  les  marques  que  Pline  luy  a  attribuées. 
Les  "Vw  ont  les  tettes  le  long  du  "Ventre,  les  autres  les  ont  en  lapoiélnne,  com- 

me il  appert  en  ce  luy  qu'on  y  oit  deffoubs  le  bras  du  grand  colojp  de  marbre  re- 
prefentant  le  Nil  tant  es  monnoies  d'^4drien,quen  celuy  qui  ejl  a  Romme  au 
iardin  de  Belueder.  Les  autres  les  ont  le  long  du  l 'entre, comme  ceux  des  mon- 

noi es  d' \A ugufle.  Les  autre 'sn  'en  ont point -du  tout ,  comme ceux  qu'on  "Voit  à 
Romme  en  Bafâlten  &  pierre  Tebaïque .  le  "Vueil  maintenant  parler  du 

Sphinge  d'Egypte,  que  Hérodote  a  nommé  Endrofphinx,&  duquel  Strabo, 
Pline  <& plu fieurs  autres  auteurs  ont  fai 61 mention .  Pline  parlant  des  Pyra- 

mides &  de  Sphinge,  dit:  Ame  has  eft  Sphinx,vel  magis  miranda  ,qua 

fylueftriafunt  accolentium.  Toutesfois  l'aiant nommé  Sphinge  ̂ rien- 
tend fi non  ~\ne  tefle  de  demefurée grandeur,  corne  il  appert  par  fes  mots  :  Eft 
aute  (axo  nacurali  elaborata  &  Iubnca  (  dit  il)  Capitis  monftri  ambi- 
tus  per  frontem  centum  duos  pedes  colligit ,  longitudo  pedum  cétum 

quadragimatriumeft.  Altitudoà  ventre  ad  fummum  apieem  in  ca- 

pite  fexaginta  duorum.  Cefle  pierre  eftafife  deffws  "Vn?  forme  cubique, 
qui  n'efl  qu'une  grande  face  entaillée  qui  regarde  "Vers  le  Caire .  La  proportion 
de  laquelle  tant  de  la  face  comme  du  ne^,  des  yeux,  de  la  bouche ,  du  front, 

du  menton,  &  autres  parties,  eflfibien  gardée,  qu'on  ne  peult  mer  qu'elle  ne 
foitftifie  de  moult  grand  artifice.  Et  toutesfois  elle  n'ha  aucune  fïmi  litude 
auec  les  autres  engraueures  des  Sphinge  s.  Le  Roy  François  plw  grand  admi- 

rateur des  chojes  hautaines  que  nul  autre,  auoit  délibéré  faire  ieSier^n  Her- 

cules de  fonte,  ̂ "Véritablement  il  l  eut  fait  s' il  n  euil  eflé  preuenu  de  mort: 
car  le  patron  a  duré  longteps  a  Paris  a  thoflel  de  N elle, qui  auoit  de  cinquan- 

te deux  a  cinquante  <&*  trois  pieds  de  haulteur ,  &  s'il  l'eufl  acheué ,  il  efi  à, 
croire  que  fin  ouurage  eufl  efface  toutes  celles  que  les  empereurs  Romains  &* 

^égyptiens firent  onc  ériger.  Ceux  qui  l'ont  "Veu^n  ont  prins  moult  grande 

admira- 
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admiration ,mais  ie  leur  en  yeul  mettre  *vn  autre  en  Parangon. C'efl  celuy  du. 
foleilque  Neronfit  ériger  à  Rhodc^jout  mafif de  fn  marbre  yqui  eftoitiu- 

Jlemct  deux  fois  aufi  grand  que  l' Hercules  du  Roy. car  corne  celuy  du  Roy  a- 
uoit  cinquante  deux  pieds  &demi }  celuy  de  Rhode%jtuoitcent  cinq  pieds. 

Mais  cejie  pierre  dontie  parle  ejlencor  de  plus  grade  merueillexar  eflatmaf- 
fiue  a  en  haulteurfbixate  &  trois  pieds.  Pline  luy  donne  cent  quarate  et  trois 

pieds  de  longueur.  Les  Sphmges  ne  me  arrejlent pas  en  ce propos.C'eft lagra- 
deur  et fub  limité  de  ce  Coloffe,qui  neflde  moindre  merueille  quejll/ngrad 

obelifque.Ie  ~\eul  bien  maintenir  que  les  Romains  n'ont  iamais fait  faire  cho 
Je  d'yne  maffe  de  pierre  qui  puiffe  comparoiflre  en/ùblimité  &  magnificen- 

ce d'ouurage  a  ~Vne  pyramide }")>n  obelifque}etau  Sphinge  dontie  parle. *Aufi 
ce  qu'ils  ont  iamais faifl  de  grande  eftéà  l'imitation  des  Egyptiens,&  mef- 

memet  les  effigies  des  Sphinges  qu'on  yoitmaintenatau  C apitoie >  ont  efîé  ap- 
portées d'E?ypte:&  croy  que  ce  a  esté  depuis  le  temps  de  Pline:  car  ils  ne  tte- 

nent  aucune  marque  de  ce  qu'il  efcript  du  Sphinge ,  defquels  n'y  en  a  pas  >« 

qui  ait  ne  tettes  ne  aellesxar  ce  qu'on  "Voit  porter  aelles  font  peintures  de  Chi  chiaic- 
mcres,&  non  pas  de  Sphinges.Ie  ne  youldroie  nomer  lesftatues  des  Romains  tes. 

antiques3en  coparaifon  des  antiques  Egyptiennesxar  ie  "yqy  mefmement  entre 
les  reliques  des  ruines  &  des  antiquite^jqu'on  "Voit à  Romme ,  quilny  arien 

deplws  antique  }que  ce  qu'ils  ont  trafjjorté  du  pays  d'Egypte.  Refte  maintenat 
que  ie  dye  dont  le  Sphinge  eflyenu  aux  Egypties  :  C'efl  que  durant  le  Jïgne 
de  LeOi&VirgoJe  Nil  arroufe  les  terres  de  l'Egypte  :  0*  les  Egyptiens  Vou- 

lants figni  fer  leurs  ncheffis ,  ont  exprimé  Vn  monftre  enfculpturc^aiantle 

deuantd'yneyierge,  &  le  derrière  de  Lion  3  &  l'ont  nommé  Sphinx  :  & 
pource  que  c'efl  y  ne  chofèfiitte  àplaifir}on  les  Voit  atnfi  diuers  enfculpture. 

Tefmoingen  efllafufdiflegroffe  tefte  de  Sphinge. Et  n'y  a  rie  plus  yray  quel 
le  aferuidefepulture  a  la  manière  des  pyramides  et  obelifques:Car  Pline  dit: 

Amafïumregem  putantinea  conditum.  Et  pource  que  funuscondi- 
tum  efl  ce  que  nous  nommons  faulfement  la  Mumie ,  ie  yeuil prefentement 
monflrer  en  quelle  manière  fe f ai foit  la  Mumie. 

G 
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SECOND    LIVRE  DES  SINGVLA. 

DE    LA   MVMIE,   ET   DE    L'ANCIENNE 
manière  de  confire  ou  enbaumcr&  enfeuelir  lescorpien  Egypte. 

Chapitre    XL  VIL 

Es  Egyptiens  attedants  la  refurretlion  des  morts,  efti- 
moient grand  meffatfl  de  faire  cojommer  les  corps  hu 
mains  es  éléments )air>terre)  eau^oufeu  .Zoroafles  phi- 
lofophe  (  corne  iay  dit)  leurenfeigna  que  le  feu  ejlyn 
animant  qui  deuore  touteschofes ,  <&puisfe  meurt  luy 

mefme}auec  cela  qu'il  a  englouti .  Par  cela  ne  "Voulut 
que  le  s  corps  furent  brufle-^en  Egypte  à  la  mode  des 

autres  nations,mats  qu 'ils fuffent confia 3pour •ejlre preferue^  des  yers.^iufi 
Pompomm  Mela,parlant  des  corps  enbaumez^en  Egypte  Jes  appelle  en  latin 

funera  mcàkâu^ome  aufsi  Pline  Seruata  corpora.ff  defaièl  ils  les  con- 

ffoientfi  bien  à  l'éternité  qu'ils  durent  encor^  dureront  fans  fin:  qui  cflcela 
Seruat  a    c\m  nom  dppeUos  Mumie. La  manière  de  confire  les  corps  en  Egypte ,a  efté  di- 

corpora.  uerfe-.carqui  pouuoitplus  de  (fendre  ,efloit  le  mieux  trai£lé:&  aufai  qui  pou- 

vait faire  plm grade  deJpenf}fai/oitla  plusfumptueufèfèpulturext  n'y  mou- 
roit  homme  qui  ne  fajîconfîfyen  quelquejorte  que  ce  fuJl.Noiis  prenons  lef- 

dit~ts  corps  confth  les  nommants  Mumte  :  &  toutes/ois  les  autheurs  *Aret- 
bes  deferiuants  la  Mumie }  entendaient  de  celle  drogue  nommée  en  grec  Pif 

fafphalton3d'ontiay  défia  parlé  au  premier  Hure.  L'y fage  defdicis  corps  em- 
baumés en  Egyptex'efl  à  dire  noftre Mumie }  ejlcnfigrandyfage  enîrancey 

que  le  Roy  François  reflaurateur  des  lettres,  n'alloit  nulle  part }  que/es fomme- 
liers  n'en  emportaient  toufiours  quant  &  luy  en  lafemere  enfemble  auec  la 
Reubarbe,  &  aujji  que  luy  mefme  en  portait  fur  luy.  Ceux  qui  pour  affermer 

leurs  menteyies  touchant  cefïe  Mumie >ontfaincT;~yne  mer  de fabïo  agitée  par 

les  yents  englouti ffants  les  corps  de  ceux  qui  pajfentles  deferts  d'Afrique,  ou 
d 'Arabie,  ont  trompé  beaucoup  degentsicar  cobien  que  les  corps  perifjent  en 

cesfablos,toutesjvis  eftansfubiefls  à  putrefac~lio,ne peuucntfe  refentir  que  de 
ce  dont  ils  font  copofê^.Ceux  qui  ont  peinfl  les  Cartes>&  ontmerqué  les  en- 

droits dot lonprenoit  la  Mumie  yont bien  moflréen  ceft endroit! qu'ils auoict 

peu  de  iugement  &>  c  ognoiffance  de  telle  matière.  Mais  pourmonjlrer  qu'ils^ 
en  ont  menti  Je  le  l'cuilprouuerpar  Theophrajle  3  T)iofcoridef3alien}  Hero- 

doteiHippocrates,'Diodor€iStrabo  &  Pline  :  lésons  parlants  de  l'Egypte  ont 
exprcjjemetefcriptqu?  les  corps  fuffent  coferue^par le  drogue  nomee  Cedria^ deftpeki 
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de/que [pendant le  temps  que  nom  e  fiions  au  Caire,  en Jurent apporte^trou 
qùo  auoit  naguère  s  trouuéesfufdiElsfepulchres.  Nomfommes  entre^jn  plu 

fieurs  chambres  des  fepulchres  en  ladiéïe  plaine:  car  les  ~)>nsfont  en  l>oulte,les  Autre 
autres  en  manière  de  petites  chambres ,  defquel\lon  en  y  oit  >»  nombre  inf  -  ma  n'ere 

ni  par  les  campaignes  entre  lesfufdiSles  pyramides.  1  ly  auoit  fi  grande  quan  -    ?  ePu  ™ 
tité  de  mouches  en  ce  territoire  celle  part  ou  font  fituées  lespyramides,qùainfi 

que  lesfaifos  leuerenpajfant,  l'air  en  retenti  ffoit.  Trouuay  de  l'herbe  de  Ti-  Tithyma 
thymalm  platiphyllos,croiffant  la  auprès.  Nous  defcendifmes pour  difner  au  •usplati- 

riua^e  duNilaudeffoubsdes  Pjramidesxar  l'appreft  des  y  turcs  auoit  eflé  ° 

faié%qu'ony  auoit  expreffcmet porté. Retourna fme s  par  le  mefme  chemin  ou 
nom  auions  au  parauant  paffé.  Quand  nom  fumes  à  la  nue  du  courant  du  Nil, 

trouuafmes  des gentil^  hommes  arabes  campe^jen  leurs  tentes ,  attendants 

expreffement  monfieur  de  Fumet,pour  luy  faire  plaifir:  &  luy  auoient  appre 

fié  le  bancquet.Et  pource  qu'ily  auoient  deux  loueurs  déploies  auec  eux, qui 
en  iouant  chantoient  enfembleà  la  mode  Egyptienne, i en  trouuay  l'harmo- 

nie affe^plaifante,  laquelle  il  m'afemblé  bon  mettre  en  cefl  endroifl, 

DES    VIOLES    DES    EGYPTIENS. 

Chapitre     X  L  V  I  I  I. 

Es^ioles  des  fufdiSls  Egyptiens  n'ont  qu'une  corde  tendue, 
ou  deux  pour  le  plm,  qui  n'eft  que  defoye  de  Cheual  ,/àns  e- 
flre  entorfe,  tellement  que  la  corde  tant  de  l'archet,  que  du 
Violon  font  d'yne  mefmefaçon.  Le  col  du  yioloeJllong:auf?i 
a  il  à  faire  longues  touches .  Le  cheualet  n'es!  pas  appuie  dcf. 

fm  l/n  e  table  de  bois, comme  font  les  noflres ,  non  plm  que  leurs  luc^  &*gui- 
ternes:mah  fur  y  ne  peau  de  poiffonpefchéau  Nil ,  nommé  Glanis ,  collée  par  Glanis. 
dejf oublie bois.  Larefte  du  corps  de  ceViolon  eil faifie commel>ne  boite 

platte  qu  ilxjiennet  appuyée  contre  terne  à  yn  long  fer qui  fort  du  corps  du- 

di£i"yiolon.Car  il^jie  les  appuient  point  fur  l'ejpaule.ll^chantoient  enfem- 
ble  à  yoix  pareille, qu  il f ai foitaffe-^bon  ouyr:  car  ce  qu  déchantent,  efl  en 
rythme.^tmuafmesau  Caire  le  mefme  iour,ou  demourafmes  longtemps  fans 
en  bouger.  Les  marchads  qui  ont  leurs  boutiques  au  Caire, font  de  diuerfes  na- 

tions,comme  Iuifs ,Turcs ,Grecs,^  ̂ Arabes. Mais  les  Juifs  pour  la  plus gran- 
departiej  parlent Ejpaignol, Italien,  Turc, Grec  &  .Arabe. 

G    ij 
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SECOND  LIVRE  DES    SINGVLA. 

DE    LA    GIRAFE,    QVE   LES    ARABES 

nomment  Zurnapa, &  les  Grecs  &  La- 
tins Camelopardalis. 

Chapitre    XLIX. 

Z  ne  fut  onc  que  les  grands feignenrs quelques  barba' 

res  qu'il?  aient  ejlé,  ri  aimaffent  qu'on  leur  prefentajl 
les be fies  effranges,  ̂ 4ufi  en  auons  y  eu  plufieurs  au 

chafteau  du  Caire,  qu'on  y  a  apportées  de  toutes  parts: 
entre  le/quelles  ejl  celle  qui  Innomment  yulgairemtt 

Zurnapa.  Les  Latins  l'ont  anciennement  appellée  Ca- 
melopardalis ,  d'yn  nom  compoféde  Lie  par  d  &  Cha- 

Portrai&dela  GirafFe. meauxarelle  ejl  bigarée  des 

taches  d'yn  Liepard,  &ale 
col  long  corne  >»  Chameau. 

C'efiyne  bejle  moult  belle, 
la  plus  doulce  qui  joit, corne 
yne  brebis>&  autat  amiable 

que  nulle  autre  bejle  ptuua- 
ge.   Elle  a  U  tefte  prefque 

femblable  à  celle  d'yn  Cerf, 
portant  des  petites   cornes 
moujJes,dejïx  doipts  de  log, 
couuertesde  poil. Mais  entai 

qu'ily  a  dijlinclion  de  majle 
à  la  femelle,  celles  des  majles 

font  plus  logues:  mais  au  de- meurant tant  le  majle  que  la 

femelle  ont  les  aureiUesgran 

des  corne  d'yne  yacheja  la- 

gue  d'yn  bœuf,  &  noire , 
n'aiant point  de  dents  defjus 
la  mafeheliere  :  le  col  long, . 

droiSl ,  &  grejle ,  les  crins 
detie^  &  ronds,  les  iambes 
#rejl?s,  baultcsdeu4nt,&Jî 

bajpi. 
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baffis  ptr  derrière,  qudlefemble  eélre  debout.  Ses  pieds  font  fèmblables  à 

ceux  d'yn  bœuf,  la  queue  hey  y<t  pendante  tufques  dèfjuâ  les  tarets ,  ronde ; 
citant  le  poil  plmgros  trois  fois  que  neftceluy  d'yn  cheud  .  Elle  eilfort  v/efle 
au  trauers  du  corps.  Le  poil  de  la  befie  eft  blanc  &  roux. Sa  manière  défaire 

eflfemblableà  celle  d'yn  Chameau, quand  elle  court, les  deux  pie d^  de  deuat y  ont  enfemble.  Elle fe  couche  le  Centre  contre  terre,  &  a  y  ne  durtéà  la  poi- 
trine &  aux  cuiffes  comme^n  chameau. Elle  nefcauroitpaiftre  en  terre  e- 

flant  debout  (ans  eflargir grandement  les  iambes  de  deuant,  encore  eft  ce  auec 

grande  difficulté  qu'elle  paift  l'herbe  ejlargiffant  les  iambes. Parquqy  il  eft  ai- feà  croire  quelle  ne  Vit  aux  champs Jinon  des  branches  desarbres,ayantle  col 

ainfi  long ,  tellement  qu'elle  pourroit  arriuer  de  latefteàla  haulteur  d'yne 
demie  ptcque.  Et  l'aiantfaiB  retirer  au  naturel,  l'en  ay  bien  youlu  bailler  le 
portraiB. 

DVN     MOVLT     BEAV     PETIT     BOEVF 

d'Aphrique,  que  les  anciens  Grecs  nommèrent  Bubalus. 
Chapitre    L. 

!  E  plaijir  qu  y»  homme  curieux  peu It  receuoir  de  reveonù-er 
>»  animal  eftrange&fwgu  lier, eft  de  luy  trouuer  quant  & 
quant fon  nom  ancien,pour  lefçauoir  exprimencarctluy  qui 
a  quelque  chofe  à  défaire,  fans  la  nommer  de  nom  propre, 

me femble faire  coruée  d'en  prendre  la  peine.  Parquqy  meslanttrouué  à  yeoir 
>«  petit  bœuf  d'Afrique,  trappe  &ramaJfé,gra<,po!y,  de  petit  corfâge,  bien 
formé  Soudainement  me  tumba  en  la  mémoire  que  c'eftoit  celuy  que  les 
Grecs  auoient  anciennement  nommé  Bubalos  :  mais  fault  prendre  (farde  R  t.  i 

que  l'affinité  des  dictions  ne  trompe,  prenant  le  Beuffe  pour  ceftui  çy .  b  eu  fie. letrouuaj  en  luj  toutes  les  marques  reqmfes  a  Bubalm.  Etdefiiâlilauoite- 

fié apporté au  Caire  du  pays  d'^ffâmie,  combien  que  Ion  en  trouue  aufti  en 
^ifnque.lleftoit  de  fia  y  i  vil, e  fiant de  plus  petite  corpulece  que  n'eftyn  Cerf, 
mais  plm  trappe  &  plws  grand  qu'yn  Cheureul  :fi  bien  troufté  &  compafé de  tomfes  membres,quil  en  ejloitfort plaifant a  la  yeueicarfon  poil  e  fiant  de 
couleur  fauue,  fembloit  eftre  bruni  tant  efl oit  poly  &reluyfant.  Son  poil  eft 
plus  roux, tirant  au  fauue  deffoubsle  Centre,  que  deffws  le  dos  :  carileftquap 

brun .  Sespiedsfcmblentàceulx  d'yn  bœuf.^iufi  a  il  les  iambes  trappes,^- 
cmrtes.Son  col  eft  gros  &  court,ajant  quelque  petit f mon ,  qu'on  nomme  cm 
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Latin  Palearia.  //  a  la  tettc  de  bœuf far  laquelle  [es  cornes  font  eleuées  de  fus 

->#  os  fur  le  Commet  de  la  te$le,noires,&  beaucoup  cochées,  corne  celles  d'^ne 
Gabelle ,  <&  comparées  en  manière  de  croiffant,  defquelles  ilnefe  pourvoit 

orandement  défendre ,  attendu  que  les  bouts  font  tourne  ̂ contre  la  tesle .  // 

%orte  les  aureilles  de  yache.Ses  épaules  font  quelque  peu  eleuées  &bienfour- 

nies.Sa  queue  luy  pend  corne  à  la  Girafe  iufques  auply  des  iarrets,  eteftainfi 

«amie  de  poils  noirs, deux  fois  plus  gros  que  les  foies  de  la  queue  d'^n  cheuaL 

il  brait  comme  fait  >»  bœufmaus  nonfi  hault. Somme, que  fi  quelqu'un fai- 
moityeoiryn  petit  bœufpoly,  bit  trappe, fauue&  reluyfant payant  les  cornes 

en  croiffant ;haultes eleuées fur  la  te(le,aura  la  per/peBiue  d'yn  tel  animal. Et 

pource  que  te  l'ay  noméBubalus,d'yn  nom  couenant  au  Boufle,  il  mefaulteo 
feffer  librement  que  ie  luis  ignorant  du  nom  ancien  du  Buffle  :  car  combien 

que  nom  n'en  ayons  aucuns  par  deçà,  toutefois  ils  font  fi communs  en  Italie y 

Grèce  0*  ̂ 4 fie, qu'on  ne  ~>eoit  autre  animal  plus frequet.  Par  ainfi  i  Imefem- 

bleroit  chofe  eslrange,fi  ̂ rislote  qui  a  dépendu  la  y  ait  ur  de  fept  cents  cin- 

quante mil  eftu%Je  l'argent  d '.Alexandre ,au prochas  des  animaulx,  n'en  a- 
uoitfaifl aucune  mention.Ie  dybien  quilaparlè  de  Bubalus  enplufieurspaf 

fa  <res,&m  accorderoie  bien  qu'il  "Veult  entendre  du  Boufleimaïs  les  autre  s  au- 

ttjeurs  me  mettent  en  doubte ,  afçauoir  s'ilauroitpoint  entendu  de  celle  petite 

besle,  dont  tay  parlé  çy  deffm  :  car  Pline  dit:  Infignia  tamen  boum  fero- 

rumgcneraBubalos  bifontes^xcellentiquc  &vi&  velocitatcVros, 

quibus  imperitum  vulgus  Bubalorum  nomen  imponit,cùm  id  gignat 

Africa,  vituli  potius  ceruive  quadam  fimilitudine.  Solinadit  tout  le 

fembUble.  Toutes  les  marques  que  Pline  baille  afon  Bubalus,  contiennent  a, 

ce  que  ïay  dit  de  ce  petit  beuf.  Parquoy  ay  facilement  conclud  que  Pline  & 

Solin  pour  Bubalus  n  aient  pas  entendu  du  Bcufle.  Et  ayant faitt  portraire 

mon  petit  Bubale  fur  le  Uett>en  ay  çy  mis  U  figure. 

Le  por- 
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Le  portraict  du  Bœuf  d'Afrique. 

izo 

D'VNE    AVTRE   MANIERE    DE    CF.RP,   RE- 
femblantà  vn  Daing,  anciennement  nome  Axis3&  delà  Gazelle, 
anciennement  Orix.  Chapitre    LI. 

Vfsij  auoit  majle  &  femelle  d'y  ne  manière  de  Cerf 
ou  daing  en  la  court  de  ce  chafteau^que  te  nefeeu  onc 

cognoiiirefinon  que  par  foufyeçon  le  me fuh  imaginé 

que  c'eft  ̂ xm, duquel  Pline  a  parlé  en  f on  huttîief- 
me  lu<reychapitre  ~\>ingtie/me ,  en  ce/le  manière  :  1  n 

W^W^MÊS>^^   ̂ n'^a  fe  feram  nominc  Axin,  hinnuli  pelle,  plu- 

m%^zsêlïM-jé£éÊz\  ribuscandidioribû(qucrnaculis,facrarn  Libero 

patri.  Tous  deux  eftoientfans  cornes,  &  amient  laqueue  longue  comme~\n 
Daing ,  qui  leur  pendoit tujques fur  leply  des  iarrets .  Et  deftifv  lors  que  te. 
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Icsyeyje  lespenfqyeeflre  T)aings:mais  les  ayant  mieulx  confidcre^  &aufs 

que  ie  n'ignoroye  pas  les  marques  d'yn  Daing,ie mette  telle  opinion  .  La  fe- 
melle efl  moindre  que  le  majle. Toute  leur  peau  efioit  mouchetée  de  taches  ro^ 

de:&  blanches,  ayant  le  champ  ducorpsdefauue  couleur  furie  iaunaflre, 

blanches  dejjoubs  le  yentre}en  ce  différant  aux  taches  de  la  Girafe}que  la  Gi- 
rafe a  le  champ  blanc,&  les  taches  Phenicéesfemées  par  dçjjus  ajjezjargesy 

mais  non  pas  roujjes  comme  en  cède  bcfte  *Axis.  ils  retintent  de  \oixplm  ar 

getine  &  claire \& plm  aérée  que  le  Cerf:  carie  les  ay  ouy  rere.Parquoy  oyat 

eu  beaucoup  de  marques  manifejîes  qu'ils nefloientne  Daings}ne  Cerf>,les ay 
G  az elles,  facilement  youlu  nommer  ^4xis.  Encorj  auoit  des  Gabelles priuées,  prinfes 

dufauuage^qui  refemblentpropremtt  à  ">»  Cheureul}quifont  du  corfage  d'yn 
Tfard  ou  Chamois  <&  en  couleurJ?affes  deuat,haultes  derrière ,à  la  façon  d'yn 
Lieure.  Elles  ont  y  ne  ligne  noire  pardefjm  lesjeulx  comme  le  chamois, 

&  bcllent  en  criant  tout  ainfi  qu'une  C  heure:  mais  font  fans  barbe. Leur  poil 
efl  rouge  aflre3  tirant  fur  le  iaulne  paillé >  bien  poly  &  luifant .  Le  deuant  de  la 

poitîrine,  le  derrière  desffjes,  efl blanc  comme  à  ~\n  Daing.La  queue  efl  blet 
chepar  le  defJoubs,<&  brune  par  deffm:qui  leur  pend  fur  le  ply  des  iarets>  co- 

Daing.  me  CeUe  d'yn  Daing .  La  Gabelle  court  montant  légèrement  par  les  montai' 

gnesjbeaucoup plus  yifte  qu'a  la yallée}&l>a  roidement  à  la  campaigne.EÏle 
tient fes  aureiUes  droites  comme  >«  Cerf  fes  iambesfontgrefles,&  a  les  pieds 

Chamois  fourchu^  Son  col  efl  long  &grejle  comme  au  Chamois. Les  cornes  des  maf- 

le s  font  plm  grades  que  desfemelïesiquiferoïëttoutes  droit~tes}riefloit  quelles 
font  quelque  peu  crochues  par  >«  bout }  &font  plm  longues  que  celles  d'yn 
Chamois.  ̂ AufsifontfaiSlesen  manière  de  Lune.  On  les  appnuoife,  car  leur 
demeure  efl  a  la  campaigne  en  lieux  fier i  le  s  &Jans  eau. 

DES     BASTELERIES     QV'ON    FAICT     AV 
Caire,  &  d'vne  efpccedeGuenon,nomméCallitriches. 

Chapitre     LU. 

Es  arabes  font  beaucoup  desfingeries  &  bajleleries 

.  au  Caire,  qu'on  ne  yeoit point  à  Conflantinoble  :  & 

enfaifant  leurs  ieux  ils  battent  *>»  Tabourin  auec  les 

doigts ,  &  s' accordent  en  chantant  aufon  de  leur  ta- bourin comme  ils  yeulent  :  car  le  tabourin  nefl 

enfonsé  que  par  l'yn  des  bouts:  &  la  clijjcplm  large 
H  que  de  fix  doigts  ,ou  ilj  aplufmm  pièces  de  emure, 

qui 
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qui  forment  quant  &  quant  :  lequel  ils  tiennent auec  la  main  fauche ,  le  bat 

tantauec  la  dextre.lls  ont  grande  facilité  d'appredre  desfingeriesâplufieurs 
fortes  des  bejîes:&  entre  autres  ils  en  apprtnent  à  des  cheures,&  lesféllet,  & 

mettent des ftnges  a  cheual  de jjm Rapprennent  la  cheure  à  faire  bonds,  &  Singes  a 
ruer  comme  font  les  cheuaux.^iufsi  apprennent  ils  à  des  *Afnes  à  contrefaire 

le  mort, en fe  ~\eaultrat par  terre,  &fontfcmblantde  ruer  aux  finies  qui  met- 
tent deffws .  *Aufsi  ont de s  Guenons aprinfes,  qui  eîïchofe  rare à^eoir: car  Gueno$' 

elles  font  communément  inconfiantes.  *Auf$i  ont  de  ce  s  gros  M  ai  mous,  que  les 

anciens  ont  nommczjCynocephali,fifages  &  bien  apris ,  qu'ils  y  ont  d'home  Cynocc- 
à  home  qui  regardent  iouer  le  bafteleur,&  leur  tendet  lamainfaifants  fi<fne  phali. 

qu'on. y  mette  de  l'argent:  &  l'argent  qu'on  leur  baille ,  le  portent  à  leur  mai- 
ftre.lls  apprennent  plu fieurs fortes  definges  en  ce  fie  manière. Et  entre  autres 

y  en  a  des  différents  aux  noïlresidefquels  eflceluy  que  Pline  pour  la gr ad  beau 
tédefes  cheueux  &  defonpoila  nommé  Callitriches.  ilefl  totalement  iaul- 

ne  comme  fil  d'or,<&efl  du  genre  des  Cercopitheces}qu 'lAriftote  nomme  Ce-  Cercopi- 
bws,carda  la  queue  longue  comme  ont  les  Guenons.  theces. 

1  cS  Cebus. 

DE     L'APPREST     QVE     FONT    CEVX    QVI 
vonrenvoiageduCaireàiaMeque.  Chapitre  LUI. 

Ntant  qu'une  Carauannefè  départ  tous  les  ans  du 
Caire  pour  aller  à  la  Meque ,  plu  fieurs  Turcs  fe  trou- 

uentau  Caire  pour fuiuir  ladiBe  Carauane  .  C'ejlyn 
yoiage  d'aller  en  deuotion  pour  Mahometh:non  que 

cefoitfafepulture ,  mais  que  c'eflyoïage  de  deuotio. 
Etpource  qu  il  ftult  pajfer  beaucoup  de  pays  deferts 
fans  ttouuer  aucunes  ailles  ne  maifons ,  ils  font  leurs 

appareils  neceffaires  à  tout  le  ~\>oiage.Et  entre  autres  chofesportet  des  pois  chi- 
ches cuicisfans eau3qui font feulement rojlt^dedansyne grande poejle.  Ety 

a  plu  fieurs  boutiques  du  Caire  qui  ne  ~Vmet  d'autre  mcflter  que  d'en  faire  ainfi 
griller \aufi  en  ont  ils  facilement  la  dejbcche  :  Car  il  n'y  a  celuy  qui  n'en  achc 

te  autant  qu'il  luy  enfault  pour  faire  f on  ~\oiage .  Les  Turcs  allants  à  la  Me- 
que,font  deux  yoiages,l'~\>n  en  iAlmedineyougi(l le  corps  de  Mahomet: l'au-  Almedi- 

tre  à  la  M  eque  pour  traffiquer  &  marchander  :  Car  i  Is  en  rapportent  grande  n  e. 
quantité  de  dro<rucs,&  marchandifes.C  efl  celle  que  les  anciens  autheurs  ont 
nommé  Petra:  dont  nom  parlerons  plm  amplement  au  troifiefme  Hure. 

H 
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LA   DESCRIPTION  DE  NOSTRE    VOIAGE 

du  Caire  au  mont  Sinai ,  aucc  vnc  receptc  fingulierepour  apreftcr 

la  chair  à  gcnts  qui  vont  en  voiages  loingtains. 

Chapitre    LU  IL 

Près  que  eûmes  faiElno^proui fions  de  chofesnecef- 

' Çùres  pour  ynfilong\otage  comme  du  Caire  au  mont 
^Sinaifortimcspar  la  porte  qui  regarde  le  Septentrion, 
\&  trouuafmes  >»<?  Carauannc  campée  bien  près  du 

Caire  y  le  lon<r  d'y  ne  mofquée ,  attendants  que  toute 
*la  trouppe  fufi  appreftée  :  Car  Ion  nefe  ofepas  efear- 

jterpar  le  pays  d '^Arabie fi  Ion  nef  en  grade  bade.  Par- 

quoy  mofieur  de  Fumet aiantyingtGentfftires  pour/a  garde  }Jè"\>int  camper 

le  long  du  Nil  :  ou  nom  emplifmes  no^y ai  [féaux  &  no^oudres  de  l'eau  du 
feuuefatfantsprouifion  pour  trois  ioursjant  pour  nozjnotures  que  pour  nous. 

il  nowfiulloitpafferpar  les  defert^  ou  n'y  a  ne  fontaines  ne  ruiffeaux  :  &  a- 

uions  apporté  y iures  du  Caire  autant  qu'ilefloitbefoingpour  aller  et  reueniry 
feauoir  eft^n  chameau  chargé  de  bifeuit,  pour  ceux  qmfuiuoienîlacompa- 

pa?nte  de  monditfeur  de  fumet ,  qui  eftoient  engrand  nombre .  Chargea f 

mesaupyn  chameau  de  chair  préparée  pour  le  y otage }  ainft  qu'il  s'enfuit. 
Lon  tua  grand  nombre  de  moutons  ,qu  on  feit  bouillir  dehache^en  pièces. 

En  après  lon fe para  la  chair  des  ostquon  tailla  à  petis  morceaux  gros  comme  le 

bout  du  poulce,  puis fut  boullue  en  de  la  greffe  iufques  à  la  confumpttonde 

t  humidité  aqueufe  qui  eftoit  dedens.auec  des  oignons  cuitt^.  Cela  fait  fut fa- 

lée,efyicée,puismifeen  banls.Ccjle  yiande  eft  bonne  à  garder  longtemps: 

Car  encore  qu'on  l'ait  portée  quinze  tournée  s  ,en  la  rechauffant,  &y  adiou- 

fiantyn  oignon ,ilfêmble  que  ce  foit  ynefrtcafféefraifchementfatSle  du  tour 

mefme ,  qui  nomfembla  fort  bonne  yiande  eftants  es  deferts .  Ce  fie  tournée 

fut  extrêmement  chaulde ,  car  il  ne fat/oit  point  deyent.  Paffamesla  nuifi 

deffoubs  nos  tentes,  ioignant  le  nuage  du  NtiVelogeames  des  la  my  nui  6î  pour 

cheminera  lafrefcheur.pafiions  lesfablonsfteriles  etmols,ou  Une croiflfinon 

y  ne  efpece  de  Hyofcyame  noire ,  en  fi  grande  abondance  qu'on  ne  yeoit  yer- 

doyer  les  campagnes  d'autre  chofe  que  de  cela: des  femences  de  laquelle  les 

Epptiensfintde  l'hutlle  pourbrufler,  &*aufsis'enferuentàplufteurs  autres 

chofes .  Le  lendemain  s'efleua  >»  petit  yent  qui  rafrafehit  tout  le  lourxard 
éatoitla  yehemente  chaleur  du  Sole  ilNoflre  chemin  eftoit  droifiau  leuar* 

Icmuusçt- 
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Je  trouuay  "^ne forte  de  rafxjn  cesle  campaigne,  qui^iuent feulement  de  la  Rats  en 
di6be  Çemence  de  Hyofcyame:ilsfont  cedre^deffm,  £7*  blancs  deffoub^,  af  Egypte. 

fe'zjonzs  de  corftge ,aiants  la  queue  longue,  ■&*  le  mufeau  poinBu  :  lefquel^ 

ilm'ejloitfactle  obferuer:  car  quelque  part  que  iefoye  allé,ay  touftours  eu  mon 
picq  quant  &  mqy, duquel fouiffant  dedens  la  terre  te  les  tirqye  dehors ,  com- 

me auft  toutsferpents.Chemwafmes  feulement  iufques  au  midy ,  &  campâ- 
mes deffoubs  no\tentes  pour  repofer  les  chameaux  &  montures.  *4bbreuaf- 

mes  les  montures  au  foir auec l  eau  des  oudres  que  nous  auions  prifè  au  Nil. 
Les  chameaux  ne  burent  point  :  car  il  ̂  peuuent  demeurer  trois  ou  quatre 
tours  fans  boire.  Nom  demeura/mes  campes  tufques  à  la  mynuicT:  La  nuiâl 

nom fut froide  :  car  le  "vent  eftoit  fort  nébuleux  &  froid.  Les  brouillartsy 
mouillent  en  Septembre  comme  feroit  la  roufée  du  moys  de  May  en  Europe: 
&  toute  sf ois  les  tours  y  font  excefiuement  chauld^Nom  parti/mes  tantoil 

après  pour  cheminer  àlafrai/cheur  .  C'efloit  la  troiftefme  nui£i  que  nom  e- 
ftions partits  du  Caire.  Cheminafmes  longtemps  la  nuift,&amuamesa  iouv 

ouuertau  puys  du  Sues ,  ou  nom  demeura/mes  tout  le  tour .  Cepuys  nef  qu'à 
yne  lieue  &  demye  de  la  ~\ille,  &  esl  enforméen  ")n  petit  chaftelet .  L'eau 

en  eïï foliée  :toutesfots  pour  n'en  auoir point  d'autre ,  les  pajjants  &  habitants 
du  Sues  font contratnB^d'en  boire:  caril^  n'en  ont  poinfl d'autre  :  silène 
l'apportent  du  Nil,  &  combien  qu'ily  ait  ~)>ne  tresbelle  &grande  afterne  au 
chafleau  du  Sues,qui  s'emplift^ne  ou  deux  fois  l'an  de  l'eau  de  la  pluye  :  car  a 

combien  qu'il  ny  pleut  pasfouuent,  toutesfo'ts  quand  il  y  pleut ,  ce  H  d'ajje^  $  u  es# 
bonne  forte.  L'eau  de  cepuys  ne  fert guère finon  à  abbreuer  les  chameaux  & 
cheuaulx.Car  comunemet  les  pafjants  en  apporta  pour  leurprouifio.  En  allât  - 
yeoir  les  herbes  de  ce  territoire,  &  méfiant  quelque  peu  ejloignépar  la  plai- 

ne,ic  trouuay  de  l '  ^4mbrofia,Sene,  Rofes  qu'on  di£lde  Iericho,  Colocynthes, 

^Acacia,  Paliurm  d'^fgathocles  que  Theophrafte à  dejeript ,  &  ")'ne parti-  Ambro- 
culiere  efpecede  Genêts,  &  de  deux  manières  de  Rhamnm }  <gp  de  l'arbre  fia. 
que  les  Grecs  du  Caire  nomment  Onoplia.  l'y  prins  l>ne  y i père ,  deux  Cera-  Sene. 
fies  majle  &  femelle,  que  te  anatomifay  &  deferito  par  le  menu ,  &  remply  ?" °  e/    e 

les  peaux  de  bourre ,  £7*  combien  que  tay  fait~i  plm  long  dife ours  decefle  paijurUs 
Cerafe  auec  les  autres  ferpents ,  toutefois  te  ne  ~Veul  paffer  oultre  fans  faire  Rhânus. 
entendre  qu'elle  a  deux  petites  eminentes  au  dejfm  desyeux,  comme  des  pe-  Onoplia. 

tits  grains  d' orge ,  qui  femb  lent  a  deux  petites  cornes  dont  ̂ Anflote  afaifl  c^ern' 
mentio,etles  a  nomme ^Colubos  Tebanos. M ais  comme  toutsautheun  qui  caluber. 

fuyucntlesejcriptsl'~yn  de  l'autre,  faillent  quand  le  premier  à failli:  toutawft  Teban». 

e  au 
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Solinfuymnt  lesparolles  de  Pline  a  mal  dit  que  la  CeraÛe  porta  Û  huiSï  cor- 
nesicar  nous  auons  congru  le  cotraire.  Elle  a  les  dents  femblab les  à  celles  de  la 

yipere  en  la  me  fine  façon.  Iefçay  bien  qu'il  y  a  grande  différence  entre  les 
Vif  ères  félon  les  pays  ou  elles  font nourries:  car  lacuriofitc  que  l'ay  eu  de  les 
congnoiftre,afai6lque  l'enaye  trouuê  en  Angleterre,  Vrance, Italie,  Grèce ; A  fie  &  Egypte,  différentes  en  corfage  &  couleur  lésons  aux  autres. 
Les  Ceraftes  comme  aufiiles  Vipères  en  toutes  pars  pendent  leurs  petits  en 
yie3commefticl:  la  Salmandre.Etpourcc  qu'Ariftote  en  >»  p  affale  au  der- 

nier chapitre  du  cmquiefme  liurs  de  l' h iftoire parlant  de  la  Vipertdit  en  ce- fie  manière.  Paritcatulosobuolutos  membranis,qii£tertiadierum-. 
puntur.  Euenitinterdum,vtquiin  vteroadhuc  funt,abrofis  mem- 
branis  perrumpanr.  Paritenim  fingulis  diebus  fingulos,  &  plures 
q  uàm  viginti.  Cela  m'a  baillé  le  defir  de  ~\>eoir  les  œuures  admirables  de- 
nature,  &  yeoir  les  Vipères  pregnantes.  Mais  il  m  afembléfaulué  la  Mérité, 
quelles  les  rendent  fans  tuniques ,  laquelle  chofe  iayiçy  expreffement  you- 

lu  cotter,  afin  d'admonnefîer  quelqu'un  de  mon  incertitude, qui  le  pourra  ob~ feruer,&  quelquesfois  nom  en  rendre  affeun^en  noflre  doubte. 

Cette  eft  la  figure  d'vne  Vipère. 

Encore  trouuay  plufieurs  autres  plantes  en  la  diflc  planure,  que  ne  puis  ex- 
primer par  nom  antique  ne  moderne.  Campafmes  &repofafmcs  tout  le  iout 

m  ce  lieu>eftant  la  trou ppe fur  y  ne  platte forme  t  oignant  ledifi  puis. 
LA 



OBSERVEES  PAR    P.  BELON.  123 

LA   DESCRIPTION    D'VN    PVIS  TRESPRO- 

fond  en  l'Arabie  defèrte.  Chapitre     L  V. 

Epuis  donti'ay  parle,  mérite  qu,e  ie  die  fa  façon ,  qui 
eft  eftrange.il  a  efîé  faiùt  a  grands  frai^au  temps 
paffe  lors  que  le  Souldan  dommoit  en  Egypte,  &  ce 

afin  de  rendre  le  Sues  mieux  accommode  d'eau  :  & 

aufii  que  ceulx  qui  ""vont  &  "Viennent  par 'Ces  pays  la, 

pu 1  ffent  abbreuucr  leurs  bejles.  C'eft  ~Vn  petit  bajhmct 
renferme  de  mmuille ,  &>  ejî  quarré  en  manière  de 

Cbaslelet,  pu  ilyaynengin  exprefjèment  faitl pour tirer  l'eau  du  puis  qui 
eft  trejprofond ,  auecyneroueyirée  par  la  force  de  deux  bœuft^:  deffiiâ la- 

quelle roue  font  foufïenues  deux  cordes  attachées  lyne  contre  l'autre,  àl>n 
pied  de  diftance  :  &  du  long  des  cordes ,  il j?  a  plufleurs  petits  pots  :&ainfi 

que  les  bœuf  s  font  tourner  la  rcue,auj?i~)>irent  les  cordes  en  haulceant  l'eau? 

hors  du  puis  par  lé  moyen  defdit~hpots  qui  s' empli  ffent  la  bcvs,e^r  eftats  "Vcnuz^ 
en  hattlt  il%j 'ejpandent amfi  que  la  roue  tourne ,  &  enfe  yerfantfont  tum- 
ber  l'eau  en  "\'ne  au«e  qui  e(l  deffoub^Ja  roue, dont  l'eau  s'en  court  par  ~Vn  ca- 

nal &fort  hors  du  circuit  de  la  muraille, &fe  "Va  rendre  en  des  cijlernes  hors 
le  diclchaftelet.-qui  a  efte  quelque  peu fortifié  pour tenir  les  gens  dedens  en 
feureté  enfcmble  auec  leurbeflial. 

DES  PLANTES   QVI  CROISSENT    PAR 
les  Tablons  autour  du  Sucs. 

Cl 
lapitrc 

L  V  L 

L  ne fault  qu'une  heure  &  demie  pour  aller  dudifi 
puis  mfquesau  Sues  :  carilnj  a  qu'y  ne  lieue  &  de- 

mie.Quandnous  eufmes  demeuré^n  iour  tout  entier, 

partifmes  longtemps  auant  la  minuit~l,&neyou- 
lufmes  entrer  en  la  y  Ole  du  Sues  iufques  au  retour* 

Quand  le  wur  clair  fut  yenu,  nous  e  fiions  défia  à  la 
code  de  la  mer  rouge >  ayants  le  Sues  a  demi  quart  de 

hene  de  nous.  Paffafmes  >«  defert  fier  île,  ou  il  ne  croiffoityne feule  plante ,  Acacia. 

fors  plu fieurs  arbres  d'^4cacia,dcnt  lagomme  efl  diligemment  reçue  tUie  par  Gomme 
les  arabes ;&  eft  celle  dont  nom  Ifons  en  Enrobe  en  Nommant  l'encre  <&  les  Ara'o;  c~ 

H  tif 

qu<à 
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Portraid  de  l'A cacia.  tainttures ,  appelle  en  Latin Gummi  Arabicum .  Sa, 

fiteille  eflfideliée  que  pre- 
nant ~\>n  rameau  lonpeult  le 

couunrdupoulce  :  &  fi  Ion 

compte  les fuei lies,  Ion  trou- 
uera  en  auoir  couuert  trois 

^cents  cinquante.  Les  habi- 
tants frappent  fur  fes  ra- 

deaux &font  tumber  les 

fueilles  à  terre  auec  ~\>ne  lon- 
gue perche  ,  afin  de  les  faire 

mangera  leurs moutos.  ïay 

çymisle  portraiéldufûfdicl 
arbre ,  cotrefaifl  au  naturel. 

Quand  nous  eu/mes  paffé 

quelqpeu  au  delà  du  Sues, 
entra/mes  en  y  ne  fpacieufè 

campaigneyerdoyate  de  Se- 
ns ,  qui  y  croiflfans  eflrefe- 

méjtel  qu'on  nous  l'apporte 
parlalroye  des  marchands. 

La  Sene  qu'on  "Vend  es  bou- 
tiques des  drogueurs  ou  né- 

gociateurs ,  cft  de  deux  ma- 
nifeftes  différences ,  comme 

?5s^  il  appert  par  1'cleclion,  dont l'yn  a  lesfemeces  enfdiques 

plattes ̂recourbées en  manière  de  faulx,et  duquel  la  fuei lie  efipoinSlue.L' au- 
tre a  aufii  les  filiques  plattes  comme  la  precedete,mais  elles  font  beaucoup  plus 

largcs}&  moins  courbées  enfitulx,<&  dontlafueille  eftmoufJe,quinefe  ter- 
mine en pointle  comme  celle  du premier.Le premier  efl  le  meiûeur>aufi  efld 

nommé  Sene  du  leuant.  L 'autre  efl  nommé  Sene  moyen,  qui  efl  de  moindre 
opération.  Ce  fie  dmerfitéy'ient  de  ce  qu'ily  a  deux  diuers  pays  qui  leprodui- 
fent,  &  par  ainfi  nous  font  apporte^  par  diuer fes  yoyes.  L'affinité  des  chofès 
quife  refemblent  l'yn  à  l'autre  3  afaittquefouuenty  ayons  y  eu  yemr  erreur, comme 

SïSitiW  f&™ 
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comme  efl  ia  aduenu  du  Sene, &  du  Baguenaudteryqui  efl  maintenant  com-  B  agu  e- 
mu  en  noziardins.Plufieurs  ï  ont  approuué  eflre efyece  de  Sene  toutefois  c  efl  naudier., 

chojefaulfe:car  il  n'a  yertu  qui  fume  conuenir  auec  le  Sene, qui  efl  du  nom- 
bre des  plantes  toufioms  "V  erdes. Nous feijmes  trois flattons  depuis  le  Caire  tuf-    ■ 

que  s  au  Sues.  La  première  auoit  efléau  riuage  du  Nil ,  deffoubs  des  arbres  de 
Dattiers .  La  féconde  en  lafufdtcte  campaigne .  La  tierce  aufufdtSi  puis  du 

Sues,  il  efl neceffaire  en  allât  par  ce  chemin  la,quon/ûjue  les  logis  depute\, 
que  lay  nomme  ^flattons» 

DE   DOVZE   FONTAINES   AMERES,DONT 
Pline  fait  mention. 

Chapitre    LVII. 

îl  Continuants  noflre  chemin,  &  eftants  arriue^d'affe^ 
bonne  heure  aux  douze  fontaines, pofafmes  la.  L'eau  Fomtai- 

en  efl  moult  f allée  &  amere  :  ç*7*  dit  on  que  ce  (ont  les  ncs  amc 
douze  fontaines  dot  il  eflfaitl:  metion  en  la  Bible:  car  Douze 

mefmemet ils  les noment les fontaines  de  Moife.  Elles  fontai- 

font  du  tout  en  lieufablonneux  &flerile,en  ~\ne  tref  °es  de 

1|  grade  campaigne  nitreufe,fort  large  &flacieuje:  &      01  e* 
font  di  fiante  s  l'y  ne  de  l'autre  plus  de  cinquante  pas, non  toutefois  d'y  ne  mef- 
me  mefure  :  car  l'yne  efl  à  cent  pu,  ï  autre  a  cinquante ,  tant  du  plus  que  du 
moins.  Toutes  les fourc  es  forte  nt  de  terre, ayant  y n  petit  tertre  ou  promontoire: 

desquelles  l'eaus'efpanden  pluficurs  rui féaux»  qui  font  en  manière  de  fontai- 

nes d'eau  courante, qui  peu  de  temps  après  auoir  couru, fe  perdent  dedens  le  fa- 
ble .Le  foleil  nom  auoit  fort  alterez^tellement  que  nousfufmes  contrai  nets  de 

boire  de  l'eau  filée, de  laquelle, encore  quelle  fus!  amere  àcaufè  du  Nitre ,  il 
ri  y  auoit  celuy  de  noflre  compaignie  qui  rien  beufl ,  &  la  trouuafl  bonne .car  • 

l'altération  qu'yn  chafeun  auoit  en  efloitcauje. 

DV    CANAL   DE   LA    MER    ROVGE. 
Chapitre    LVIIL 

»A fin  de  la  mer  rouge  efl  au  yillao-e  du  Sues,ou  iljayn  »Arce-  Arcenaî 

nalpour  les  galères  du  Turc,  qu'on  a  tirées  aufec  en  temps  d'hy-  d  u  Su  es' 
uerxar  la  plage  ou  port  rieff  pas  biefeure  àtoutsyets.Ceflemer 

!  rouge  riefïfinon  yn  canal  eflroic~l3no  plus  large  que  Seine  entre 
JLaurefleur-r 
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Haurefieur  &  Hondefleur,ou  Ion  peult  nauiguer  malaifement  &  en  frrand 
perilxar  les  rochersyfont moult  fréquents. Quelques  yns  qui  ont  ouy  parler  de 

Eau  delà  ccfle  me? ,  penfent  que  l'eau  en  efi  rouge ,  mais  il  n'en  ejlrien .  Son  canal  s'e- 
meTnc^Jîend  dufeptentrionàmidy,  <gpfe  commence  au  Sues,  &ya  quelques  tren- 

rouge.     fe  m\le$  Je  droiEïe  ligne  :  mais  quelque  peu  au  delà  des  dou^e  fontaines ,  il 

fe  courbe  ynpeuyers  l'occident.  La  campaigne  ou  nous  ejlions,ejhit  quafi  en 
evale  haulteurau  riuage  de  la  mer  rouge :mavs  de  ï  autre  cojléy  a  de  treshautes 

montai  vnes pi erreufs ,  qui  enfournent  la  mer.  il  n'y  a  que  deux  traiHs  d'arc 

des  fontaines  ameres  iufquesala  mer .  *Apres  que  le flot fut  retiré ',  l'y  remer- 
chay  plu fieurs  fortes  de  petits poiffons,  de  coquilles,  &  autres  excréments  de 

Herifsôs  marine,  entre  lefquel^yey  yne  cinquiefme  esfece  de  Heriffons  de  mer,  que 

de  mer.    n'atiqye  y  eu  ailleurs  ̂ combien  que  l'en  eujfe  ia  obfcrué  de  quatre  fortes  dijfere- 
tes  l'y  ne  à  l'autre. Toutes  coquillesy  croiffènt  en  merueilleufe  grandeur ,ou  pour 

le  climat,ou pour  la  température  de  l'air,  ou  pour  la  nourriture  qu'ilsy  trouuè't. 

D'VN    ARBRE    DE   RHAMNVS   QVI 
croift  anxriuagcs  de  la  mer  rouge. 

Chapitre   LIX. 

Ows  trouuions  yn  arbriffeau  refemblant  à  Rhamnw 

altera,naif]ant  le  long  de  la  marine,  ayant  fe  s f milles 

NJ  ,fbrtefJ?oijfes,fallces3& blanchaflres.Sesrameaux  font 

effineux,  mais  d'effines  mouffes,  corne  en  l 'arbriffeau 
de  Rhamnm  d'Europe  .Voions  aufi  les  pas  desche- 
urettesjàuuaio'cs,  appellées  Gabelles,  impnmc^come 

ejl  la  figure  d'y  n  cœur  de  des  le  fable, par  ou  elles  auoitt 
cheminéxar  lefablony  eflegal.  Elles  défendent  des  prochaines  montagnes, 

&  yiennent  boire  aux  fontaines  que  l'ay  dic~les,&  aufi  broufler  cefîe  efyece 
d!  arbriffeau. V  Une  en  afaifl  trefample  mention  defdifles fontaines,  qu'il  nom 
me  Fontes  amari,  aupaffage  ou  ilefcriptque  Ptolomée  amenaynefoffe pour 
mettre  la  merauec  le  Nil  laquelle  eftoit large  de  cent  pieds,  haulte  de  trente, 
longue  de  trentefept  mille.  Et  quant  il  fut  arriue iufques  aux  fontaine  s  ameres, 
il  ce  fa  de  mener  la  mer  plus  oultrexafi  ellefefujl  me  fée  aucc  le  Nil,  le  pays 

d'Egypte  neuf  plus  eu  d'eau  doulce  pour  boire .  On  bien  pource  que  la  terre 
d'Egypte  n'efl  point  trois  coudées  plm  haulte  que  la  mer.  Nom  capafmes  four 
U  quatriefmefbis  depuis  le  Caire ,  <&  la  troi fie fme fois  depuis  le  Nil.  seyants remp  \ 

Rhânus 
altéra. 

Gazelles 
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femply  no^puldres  d'eau,  continua/mes  noflre  chemin  par  campaignes pier- 
*eufes,feiches,& fans  arbres ,  excepte  quelques genefï^qui  nattent  par  la  ca- 
pai^ne.  Le  grand  chaula  nom  dura  tout le louricat  lèvent  feptentrional  qui 
nous  auoitrafraifchi\les  tours  précédents,  auoit  du  tout  cejfé,  &  encore  que 

l'eau  de  no\pudres,prife  aux  fontaines  ameresfufifallée  &  puante  ̂ [chauf- 

fée duJoleil,quafi bout  liante, fi  e(l  ce  que  nom  n'en  auionspas  à  demy  pour  bol 
repar  chemin:car  la  chaleur  &  l'altération  s'augmetoit  en  la  beuuant  chauU 
de  laquelle  ne  nous  permettott  e flancher  lafoif. 

DE    PLVSIEVRS    ARBRES    D'ARABIE,    ET 
de  cculx  qui  portent  la  laine,&  des  Chameleons. 

Chapitre  LX. 

E  trouuay  des  Chameleons  différents  en  plufieurs  merques  Camc- 

àceulx  d'Egypte,^*  de  moindre  corpulece:  car  ils  ont  le  chap  leôs  rou- 
blanc, bicarré  de  rou<re,ne  tenant  rien  de  la  couleur  des  autres.  S"  & 

Je  deferiray  rm  <&*  l'autre  ailleurs  plus  au  long ,  au  Hure  des 
ferpents:  toutefois  ilm'afemblé  bon  en  bailler  le  portraitt  en 

ce  lieu,  pour  monftrer  quelle  e$l fa  figure. 

Lcportrai&du  Chameleon. 
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Nom  Voyions  les  Gabelles  fauuages,p  ai  fiants  par  les  campaignes  courants  à 

grands bades. ^ArreQafmes  enuirole midypour  repofer les  monture 's ;& pour 
euiter  le  orand  chauld  defjoubs  no^  tentes.  Quand  la  nuiflfut^enue  nom 

rechargeafmes  bagage, afin  de  cheminer  toute  lanuiSÏ  au  frai%3&  commen- 
çâmes à  trouuer  quelques  petites  montaignesà  collines:^r  e  fiants paruenu^a 

1/ne  petite  fontaine,&  ayants  recouuert  des  bejles  en  Vie, que  certains  pajleurs 

conduifoient  d'yn  lieu  en  autre,  les appreslafmes  à  manger .  Campafmespour 

Arbre       la  cinquiefmefois.Nom  fcifmcs  du  feu  auec  du  bois  de  Tamarifque,  et  de  l'ar 
portât  de  yre  (jUl  porte  de  la  laine,<&auec  de  l' acacia,  feifmes  cuire  la  chairfraifche. 

A      ■  '     Me  pourmenant  par  ces  petites  montaignes,  trouuay  des  Câpriers  qui  eiloient 

Câpriers  paruenwzji  la  haulteur  de  petits  fguiers, tellement  qu'il  mefailloitmoterdef 
arbore-   fm  l'arbre  pour  auoir  defonfruitl ,  qui  eslgros  comme  "V»  œuf  de  poulie ,  & 
ke ns.        dedens  lequel  lafemence  ejl enclofe:fes  cappresfontgroffes  comme  noix.  Qui 

gousle  defafemence  la  trouue  ebaulde  comme  poiure ,  comme  aufi  en  ejl  la 

Cappre.Ie  trouue  qu'Hérodote a  premièrement fait! 'mention  du fufdit! arbre 
qui  porte  la  laine  ,fuyuant  lequel  Theophrade ,  Pline,  grplufieurs  autres  en 
ont  efcript.il  ejl  du  nombre  de  ceulx  qui  demeunttoufiours^erds.Leur  laine 

ejl plm  fine  que  lafqye,de  laquelle  les  arabes  fient  de  tresbeaux  linges,plm 

delie^j^*fns,que  ne  font  ceulx  qui  font faifls  defnefbye,  &plm  blacs  que 

ceulx  de  cotton.Celafe  peult  bien  prouuer  par  fes  pommes  que  l'en  ay  rappor- 
tées &monslrées,efquelles  esl  trouue  grande  quantité  de  lame .  Cefiafmes  de 

cheminer  en  campaigne,  entrafmesenpaysde  montaignes,et pays  plm flerile, 
&fàns  herbes  ne  arbres ,  que  nefloient  les  autres  deferts ,  que  nom  auions  ta 

pa[je^\  Et  ayants  ce  fié  de  coflqyerla  mer,  laifiafmes  l'Arabie  deferte,&*  en- 
trafmes  en  lapierreufe.  Capafmes  cefoiren  ~\ne  plaine  ,qui  ejl  en  forme  d'am~ 

phiteatre.car  elle  eft  toute  enuironnée  de  montaignes  finon  en  ~\>n  endroic~t.Ce- 
fut  noflre  fixiefme  lo^is.^ipresqueufnies  repofé,  &  que  le  chauld  fut  appai- 
/e ,  cheminafmes  le  refle  du  tour,  &  la  nuiSl  enfujuant .  Et  quand  lepoinct 

du  iourfut  "Venu ,  retourna/mes  encorà  la  mer:  car  quand  nom  la  laiffafmes, 
cllefaifoit  >»  deflour,  fe  courbant  en  arc.  il  nom  conuint  cheminer  enuiron 

trois  traiêh  d'arc  dedes  l'eau  le  long  du  riuage,puvs  la  laifiér,&  entrer  en^ne 
grande  bouche, entre  montaignes fablonneu fes, ou  nom  trouuions  derechef  au- 

tres arbres  lanigère  s, &  Câpriers  arborefcents.Cotinuants noflre  chemin, après 

auoir pafé  entre  ces  motaignes,nom  entra/mes  en  "Vne  campaigne,  ou  "Vei/mes 

grandes  troupes  de  Gabelles, quCviuent  fi  loing  de  l'eau,que  l 'ay  prins argumet 

d'ofer  affermer  qu'elles  ne  boiuent  point  :  ou  pour  le  moins Jï  elles  boiuent,  c'efl ravemenK 
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rarement,  chofe  qui  ri eft  pat  fort  efîrange  :  car  plufieurs  autres  befies  peuuent 

yiurefans  boire, &mefmement  les  brebis  dupait  d' Angleterre  ne  beuuet au- 
cunement, corne  auj?i  les  Ceraftes  &  "Vipères  entre  tout  le  genre  desferpents 

fê  pajjent  de  boire.  Comme  aufi font  les  Caméléons ,  qui  peuuent"Viure  pins  Cam 
d'yn  an /ans  rien  mander.  Quand  nous  eufmes  chemine lonç  temps,  fçr  qu'il  lc„onî, 

'  <  e  •       /  '     Y.j  ••  r  ■      i     1    i       j    •         J  r     a  "et  long 
comença  a  faire  chaud,  demeura/mes  pour  euiter  la  chaleur  du  tour,  &ji  tojt  t  -      ̂ an° 

quelle  fut  pafjée, après  auoir  rechargé  bagage,  no9  cheminafmes  toute  lanutSl  manger. 
aufrais:&*  entra/mes  en  des  lieux  de  rochers  fort  dijficiles,auf?i  efl  ce  le  com- 

mencement des  roches  de  l'Arabie  pierreufe, 

DV  PREMIER   VILLAGE    QVE   TROV- 
uafaies,allants  au  mont  Sinai. 

Chapitre    L  X I. 

j  E  iour "Venu,  nous  eflions  défia  entre^en "Vne  grande 
ouuerture  entre  moult  haultesmontaignes  qui  ejloiet 

tant  à  dextre  qu'à  (eneflre,  quad  començafmes  à  trou 

uer  ~Vn  beau  ruiffiau  d'eau  doulce  de  claire  fontaine, 
"Venant  d'y  ne  montai  o^ne  de  bien  loin*-  Ce  fut  la  pre- 

mière eau  droiflement  doulce  courante  que  nous  euf- 

fions  trouué  fur  le  chemin  depuis  le  Caire.  Nous  trou- 

uafmes  yngrad  "Village  à  l' et  fée  de  cefte  bouche,  habité  d' Arabes  ,riomé  Pha 
ra<you,ou  il  n'y  auoit  cj trois  ou  quatre  maifons  bafliesxar  les  "Villages  deces  paj  s  Phara- 
ik  ne  cofislet  pas  en  mai f  os  eleuées,mavs  au  nobre  d'homes  qui  habitet  de  flous  8e 
les  Palmiers  au  defcouuertou  de  flous  les  rocher  s. Le~Village  de  Pharagou  nous 
fembla  plaifànt,au  regard  des  pays  qnous  auions  cheminéxar  il  y  a  bel  ymbra 

ge  de  Grenadiers,P  almiers}Ohuiers,V  iguiers,  Poiriers,  &  autres  arbres  frui- 

tiers. C'esl  le  premier  "Village  que  nous  ayons  trouué  depuis  le  Caire ,  excepté 
le  Sues.  Apres  quefufmes  rafratfçhizjle  l'eau  doulce,&  en  eufmes  beu  nojlre 
fàoul,  &  renouuellé la  prouifion ,  &  remply  no\oudres ,  <&  recouuert  de  la 
chair f  rai fche, comme pnulaiïïes,cheures,moutons,<&  auf?i  des fruités, fçauoir 

esl,pommesJpoiresgrenades,&raifinsfrais,&  que chafcunfefut repofé,pe- 
fafmes  à  recharger  bagage,&  cotinuer  noslre  chemin. Les  hommes  de  ce  pays 
font  contents  d  habiter  de fpjubs  les  palmiers  au  defcouuert ,  qui  csl  lacaufe 

qu'ils  font  de  couleur  d'oliue.  Etpource  qu'il  ne  pleut  guère  s  fur  eulx ,  il  leur 
fuffitauoir  leurs  maifons  failles  de  rameaux  de  Palmiers ,  appuyées  encontre 

*9 
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les  troncs ,pour  les  défendre  quelque  peu  de  la  Véhémence  dufoleil.Les  afhes, 

cheuaulx  chameaux, moutons, cheureulx,  bœufs,~)>acbes,cheurcs,  poulies,  <& 
autres  animants  de  ce  pays  ,font  beaucoup  plus  petits ,  &  de  moindre  corfage 

que  ne  font  ceulx  d'Egypte.  Je  montay  là  haultfur  la  roche ;  ou  ie  trouttay  des 
B  alanus    arbres  de  Balanm  Myrepfica,croi(]ant  a  la  haulteur  d'^n  bouleau ,  entre  les 
Myrcpfi-  rocs:auoit aujîi  Ces  rameaux  de  mefme façon  .car  il  eil  blanc  par  le  tronctelle- 

ment  que  quand  te  les  ~\ey  de  lomg,  ie  penfoye  fermemet  que  cefuft  "\n  arlvr 
de  bouleau.  Les  habitats  de  Pharagoufont  diligents  à  recueillir  fa  femence.de 

laquelle  ils  font  grande  quantité  d'huiUe.Ce  qui  le  mefeittrouuer,efl  que  ~)>ey 
des  femencesauec  les  filiques,qui Je fendent  en  trois,qu'yn  ̂ 4rabe  du  pays  a- 
uoit  là  amaffées  en  >»  monceau  auprès  du  Village. En  objeruant  les  herbes  qui 

croifpnt  dedens  ce  ruiffeau,trouudj  celles  me/mes  qui  font  es  ruijjeaux  d'Eu- 
ropejomme  Balfamite,Pouhot}Comfe,Moron,Creffon}&  Ioncs.  Nomfui- 

uifmes  le  ruiffe au  .allants  contremont  par  la  ~\  allée. Pafsions  par  dejjoubs  desfo 
refis  depalmiers.Toutce  tour  cotinuafmes  les  dallées  entre  les  mont  ai  me  s, qui 

font  du  tenant  du  mont  Synai:  arrefiafmes  quelque  peu  no^jnontures  pour  rc- 

poferfur  tour  tufques  à  la  nuib~l:  &  de  là  chemina/mes  toute  la  nuiSl,  <&  ar~ 
riuafmes  au  pied  des  haultes  montaignes  de  Sinai,  qu'il  comme  f oit  de  fia  efire 
iour,dormifmes  "\>n  peu  au  pied  du  mot,&*ri ' arrefiafmes gueres  que  ne  reprin- 

La  mon-  Çlom  noflre chemin  par  ~\>ne  difficile  montée, pour  arriuer  aufommet  de  Sinai. 
tee  au       ̂ ç  çÇifafe  artificiellement  à  de gre^de  pierre  taillée  ,<&  quelquefois  engra 
Sinai.       ***e  dedens  le  dur  rocher,  afin  de  mener  les  Chameaux  plus  aifement,  £57*  au- 

tres animants  deffm  la  montaigne.  Lon  rij  meine gueres  des  cheuaulx,car  le 

yqyage  es!  trop  difficile  pour  eulx .  Cède  montée  dure  bien  demie  lieue, 
Qufdnom  eufmesgaigné le  hault, il nom fallut  encor  cheminer plus de  deux 
lieues  entre  les  montaignes,  qui  font  comme  buttes  rondes,  ça  &  la,  dislantes 

les  y  nés  des  autres  ,fituées  au  plus  hault  faisle,  deffm  la  plm grande  montai- 

gne :  &j  en  a  de  plm  grandes  les  "y  nés  que  les  autres .  //  esloit  après  midj 
auantque  nom  fufsions  arriue^aumonaslere  :  &  toutefois  nom  auions  com- 

mencé à  monter  la  montaigne  des  lepoinff  du  iour* 
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Chapitre     L  X  1 1. 

"7 

]  Oulant  maintenant  parler  du  mont  de  S  in  ai ,  £?*  *& 
ayant  rien  de  plus  fameux  que  lemonajîere  3  il  m  ha 

Çemblé  bon  efcripre  premièrement  que  les  religieux 

qui  fe  tiennent  leans ,  font  Chrétiens  Maronites  yi-  Moroni- 
uantsà  laGrecque:  le/que l^efianti a  long  temps  au  tes. 

parauant  aduertt\de  nojîre  "Venue ,  "Vindretau  deuat 
de  nous,  £r  nous  rcceurent  humainement.  Le  mona-* 

fiere  eftfaiBà  la  mode  de  ceux  qui  font  au  mont \A$qs  en  Macédoine, qui 

refemble  quafi  à  celuy  qui  csî  nommé \Agiat  Laura.  L'eglife  de  ce  monafïe- 
re  efl  en  bas  lieu,  comme  aufii  cfi  le  monafiere  d'Iuero.  llj  a  ordinairement 
enuiron  fotxante  Caloieres  Maronites ,  dont  lésons  font  Grecs,  le  s  autres 

font  Syriens,  les  autres  font \Arab es, tenants  toute sf ois  le  nom  de  Caloieres,<& 

"Viuants  à  la  Greque .  il^font  comme  fi  les  religieux  ̂ Alemans ,  Italiens, 
Efpaignol^efloient  auec  les  François:  car  aufii  bic»  départent  diuers  lan- 

gages^ <&toutefoisri  ont  qù~Vne  mcfme  religion.  Semblablement  les  Ma- 
ronites qui  font  religieux  Chrefliens  ̂ 4rabesj&*  les  Grecs,  font  tout  "Vne  re~ 

ligion,qui fe  nomment  du  nom  de  Caloyere .  Les  Pèlerins  qui  "Vont  au  mont 
S  mai, font  loge-^dedens  le  monafiere ,  car  il  n'y  a  point  de  logis  ailleurs .  //  Mont 
esl  apis  en  "Vne  "Vallée  au  pied  du  mont  Oreb.  iljy  a  leans  moult  grande    ina1, 

commodité  d'eau,  car~Vn  ruiffeau  tenant  de  la  montaigne  defcend  leans,  Mont 
qui  rempli  (l  leur  ci flemc  d'eau ,  qui  efl  moult  claire  /froide  3  doulce ,  &  Oreb. 
parfaifte  en  toutes  qualités .  Ce  monafiere  efl  enfourné  de  haultes  murail- 

les, tellement  qùil^peuuent  tenir  fort  le  ans  contre  le  s  ennemis  qui  les  "Voul- 

droient  affaillir.  llj  a  aufii  "Vne  mofquée  leans  pour  les  arabes  &  Turcs,& 

logis  député  pour  eux:  caries  chreiliens  n'y  peuucnt~Venir  qu'ils  ne  fqyent 
accompaigne^  d'arabes  Turcs.  llj  a  de  tresbeaux  "Vergers  par  les~Vallées  du 
mont  S  mai,  au  il^cultiuent  des  "Vignes  des  légume s,  &y  plantent  des  herbes, 
comme  choux,  lai  Bues,  bettes,  oignons, aulx,  porreaux ,  g»  telles  autres  her- 

bes "Vulgaires.  ll%j  cultiuentaufi  des  arbrcsfruifticrs  de  diuerfes  effeces,^ 
principalement  des  amandiers* 

X    iij     • 
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DESCRIPTION    DV    MONT     S  I- 

nai,  &  du  mont  Orcb. 

Chapitre     LXIII. 

Près  que  nom  eu/mes  difné  dedens  le  monaflere,  & 

que  la  chaleur  fut  paffée,nom  deliberafmes  aller  fur 
lemotOreb.  Eu/mes  des  Caloieres  pour  nom  ntider, 

afin  qu'en  paffant,il\  nom  enfèignajfcnt  toutes  les 
chofesfinguberes  de  ce  mont .  Suyui/mes  le  ruiffeau 

qui  defeend  aumonaftere.Vn  Caloiere  aage  de  foi x  ci- 
te &  dix  ans^vint  en  nojîre  compagnie  aufidifbo- 

fé  d'aller  que  nul  autre  de  latrouppe  :  car  touts  eflions  à  pied  qui  eft  ~\>n  grand 

figne  de grande  fanté  aux  habitants  de  ce  mont .  Nom  regardions  l'orient  en 
montant  la  montaigne,  &  quand  nom fuf me  s  quelque  peu  plm  hault  en  ~\n 
lieu  au  de(foub\delafummité du  montOreb,  trouuafmes  ~ïne  efface  en  la 
"Vallée,  ou  eft  ~ïnc  eçlifefaiEle  au  lieu  ou  Helie  Ce  tenoit .  De  la  pourfuiuant 
contremont  nom  trouuafmes  des  dcgrc^faiB^de  pierre  taillée ,  &  >#  por- 

tail qui  anciennement  effoit  fermé  fur  le  commencement  des  degre^pour 

enfermer  ce  codé  la,  tellement  que  qui  youi 'droit  j  tenir  fort ;  Ion  ne  pourroit 
défendre  du  mont  pourj^em/.  Nom  monta/mes  tufques  au  plm  hault  fai- 

fte,  ou  nom  trouuafmes  ~\>ne  autre  eglife  qui  efl  deffm  ce  mont  Oreb ,  lequel 
monta  e  fié  habité,  &  non  celuy  de  S  mai:  car  S  mai  eft  aride  >  &  cefluy  cy 

a  grande  commodité  de  la  fontaine .  Diodore  e fermant  du  pays  des  Iuifi ,  a 

Abba      f>4>*lé de  ce  montje  nommant  la  région  des  *Abbatées,en  latin  ̂ ibbattzorum. 

t  é  es.         Car  il  dit  qu'il  y  a  "V»  rocher  trefmuny,  ou  1 1  ne fault guère  de  gens  à  le  garder 

pour  faire force,  d'autant  qu'il  n'y  a  qu'yn  feul  lieu  difficile  &  mal  aifé  à 
monter.  lime  femble  qu 'ilycuille  entendre  de  ce  lieuicyxar  il  n'y  a  point 
d'autre  en  tout  leur  pays  à  qui  ce  fie  marque  puiffe  conuenir,  finon  à  ce  mont 

Oreb.  Les  guides  nom  monQroient  les  lieux  fainc~is  par  le  menu ,  &  princi- 
palement ce  dont  la  bible faiB  mention.  Nom  auons  leu  les  noms  de  plu- 

fieurs  François  eferipts  en  la  muraille  de  la  chapelle  de  deffm  le  mont 

Oreb,  qui  auoient  eu  plaifir  defe  mettre  en  efeript  en  ce  lieu  la .  Dépendants 

Cifterne  contre  bas  nom  "Veifmes  "Vne grande  cifterne  fàic~te  entre  deux  rochers  1/npeu 
lu  r  le  fai-  ̂   ÇQ^  fa  ia(lfâe  cjjap  e[Je  j  ou  eft  referuée  l'eau  de  la  pluye ,  de  laquelle  nom 

mont  de  ̂eumes:  car ~)>n  de  no^guides  auoitexpreffemet porté  >»  chauderon  &  ~\ne 

Sinai.       corde  pour  en  tirer.  Nommontafmes  la  montaigne  du  coflé  d'orient:  mats nom 
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nom  ladefcendijmes  de  l'autre   codé  de  l 'occident  :  au  pied  de  laquelle  ejl  fi- 
tué  y  n  petit  monaftere  nommé  Saranda  Pateresyouhom  allafmes  loger  ce  fie 

nuit~ïée  la. 
DYN      AVTRE     MONASTERE     SITVE 

au  pied  du  mot  Oreb,&  du  rocher  dot  ifsift  l'eau  aux  enfans  d'IfracL 
Chapitre    LXIIII. 

1  E  petit  monaflere  deped  du  premier,  &y  a  y  ne  egli- 
fe.ll  efl  appelle  le  monajlere  de  Quaretapadn.Nousj 
y  e  if  mes  des  iardins ,  efquelsj  a  beaucoup  de  fortes  de  f^Tadrâ- 
fruitls .  Nom  y  trouuafmes  pain ,  y  in ,  &  oliues 

confiâtes .  Parti/mes  le  lendemain  pour  aller  monter 

au  mont  de  S  mai  par  le  cofté  d'Orient ,  regardants  le 
l\  midy .    S  mai  ejl  beaucoup  plm  hault  que  le  mont 

Oreb  :  &  tout  ainfi  que  le  mont  ̂ AthosfaiSi  ymbre  à  Lemnos ,  quand  le fo-  At"os« 
leil fe  y  a  coucher  }tout  ainÇi  le  mont  SinaifaiEÏ  ou  mont  Oreb  quand  le  Jo- 

ie il  fe  lieue  .  Quand  nom  fufmes  fur  le  couppet  du  mont ,  te  regardoie 
que  c  ejloit  roche  tref dure  %  de  couleur  de  fer ,  qui  toutesfois  n  ejl  fans  herbes: 

car  dj  a  grande  quantité  d'^ibfinthium  Seriphium ,  qui  porte  cejle  petite  fe-  Abfîn- 
mence  que  nom  appellos  Barbotine>ou  mort  aux  y  ers:  &  du  Panaces  *Afcle-  thïum 

piuiComfai&  Eupatoire  des  arabes,  il  ejl  affiegé  de  toutes  parts  des  mon-  Senphiu». 

taignes  tout  à  l'entour ,  &  ejl  beaucoup  plm  hault  que  ri  ejl  le  mont  Oeta  t  n         ou  " 
Grèce ,ou  que le mont d'Ida  en  Crète:  mais  à  mon  aduis  il ri  ejl  point fi  hault  panace* 
que  le  mont  Oljmpe.  Toutesfois  il  ejlfi hault  que  quand  te  tournois  la  face  Afdepij. 

y  ers  le  midi,ie  y  qy  ois  facilement  les  deux  bords  du  Sine  .Arabique \qu  'on  ap-  Goniia. 

pelle  autrement  la  mer  rouge ,  0*  la  y  eoif  fe  courber  en  forme  d'arc  anglois:      ° 
oultre  ce  que  y  cois  aifement  les  montaignes  ou  ejlfitué  le  monajlere  de  S.^4n-  q  eta# 

toine^ou  S.Macario ,  qui  ejl  es  deferts  toingnant  à  l'Ethiopie  au  delà  de  la  mer  Ida. 
Rouge fiu  encore  habitent  desCaloieres  Chrejïiens  }&  ̂ Arméniens  autremet  Olym- 
nomezJM.aronites.En  après  me  retournât  de  la  partie  qui  regarde  t Orientant  |  .   « 

que  ma  y  eue  s* ejl  peu  ejledreje  n'ay  y  eu  fino pays  de  motaignes^de  très  hault^  Anthoi- 
0*  affres  rochers ,qui  efl  l'Arabie  pierreufe /:ontigue  au  mont  S  mai.  Puis  me  ne. 
rerournantyers  le  Scptentrion,&  regardant  par  de  ffm  le  mont  Oreb }qui  ri  ejl  Sainft 

dtjlxnt  delà,  qu'y  ne  lieue  0  demie,  ycioh  encore  pays  de  rochers  0  /requê- 

tes montaignes}coioinc~ies  au  codé  de  ÏOrient,qui  ejl  la  partie  ou  ejl  fituée  Ie- 
mfalem  :  carlerufalcm  efl fituée  en  pays  de  montaigne  qui  font  contigues  au 

ter- 
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territoire  du  mont  de  S inai. Regardant  la  partie  de  ï  Occident  je  ne")>eyois  au-* 

Arabie     tre  chofe  finon  l' Arabie  defertejlcrile&fabloneufe,  que  nous  auions  ia  paf- 
ueferte.  fiée  tenant  du  Caire  ,&  delà  regardant  entre  l'Occident  &le  Septentrion, 

pource  que  le  temps  efloit  clair  &fêrain  >  nom  poumons  difcernerl  endroits 
de  la  mer  Méditerranée,  qui  efldiftante  à  cinq  tournées  de  la:  non  pas  que  ie 

yeuil  entendre  que  la  yeiffc  bien  à  clair,  il  y  a  aufii  ~)>ne fontaine  qui  fort  de 
ce  me/me  coslé  de  la  montai gne  ,et  paffe  au  fufdiEl  monaflere  dit  Quarenta- 

padri,&  arroufe  ia  dallée  &  les  iardins  des  Caloieres .  La  plaine  n'ejlguere 

plus  large  deff'us  le  plus  hault  couppet  du  mont }qu  efl  lefommet  de  la  grande 
pyramide, c'efi  àfçauoir  de  quatre  pas.Mais  tenant  *>»  peu  plus  bas,le  lieu  efl 

plusjpacieux:&  n'y  peulton  monter finon  quauec  grande  difficulté ',  pource 
que  les  pas  ne  font  a  degre^&que  le  roc  efl  fort  droiEl .  Nous  defenedi fines 
aufùfdicl  monaftere  des  quarante  pères ,  ou  nous  foupafmes  &  couchafmes: 

M  o  n  aft    ful6  retotirrM(mes  au  monaftere  defainfle  Catherine ,  dont  nous  e  fiions  par- 

ie de  lain  tozj*  iour  précèdent.  Le  rocher  duquel  l'eau  fortit  quand  Moyfe  le  frappa  de 
fteCathcyrf  ~\>trge}nousfut  monflréfùr  le  chemin}qui  efty  ne  gwffè  pierre  mafiiue  droi- 
nne-         He^de  me  fine  grain  &  de  la  couleur  qu'eft  la  pierreThebaïque ,  dont  les  ai- 
d  o  rît  for  ̂Hl^es>  ce^  <*  dire  obelifques/ôntfiuEh^comme  aufsi  efl  la  colone  de  Pom- 

ti  t  l'eau.   pee  d\Alexadrie .  Elle  efl  grenelée  de  diuerfes  couleurs ,comme  la  pierre  The- 
O  belif-    baique .-laquelle  chofe  afaifhpenfer  à  plufieurs  Volants  les  aiguilles  ou  obelifi 
1ue$*       quesfi  mafitfi,que  ce fufly  ne  pierre  artijiciellemetcollée,  mais  cela  efl  du  tout 

f aulx, au  fi  efl  la  plus  dure  pierre  au  finement  que  nulle  qu'on  congnoiffe.  Ce- 
fluyeflle  rocher  dontfortit  l'eau  pour  abbreuuer  les  enfans  d'ifrael. Toute fi- 
fois  il  eflioignat  àyn  ruifjeau  courant  qui  yient  de  lafummité  du  mot  S  inai. 

Cela  me  fait  pe fer  ou  que  ce  ri  efl  pas  celuy  que  frappa  Moyfe ,  ou  qu'il  n'y  eufl 

encore  point  d'eau  en  ce  ruiffeau  la ,  mais  fituf  meilleur  tugement  ie  penfero'is 
que  les  Caloieres  deueroientmoflrerlafource  de  la  fontaine,  qui  fort  la  hault 
de  deffoubs  >#  rocher. 

DES     PLACES    ET    LIEVX     SAINCTZ    EN 

lamontaignedeSinai.  Chapitre   LXV. 

é  Ous  auions  trauerfe  le  iour  précèdent  par  deffus  lafummité 

du  mont  Or eb  :  mais  ce  iour  nous  l'entournafmes  parle  pied, 

&  paffafmespar  le  lieu  ou  les  enfans  d'ifrael firent  le  "Veau 
de  fonte,  que  puis  adorèrent  .Les  Caloieres  de  ce  monaflere, 
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ty  des  ttutres  deferts ,  tant  de  fainfl  ̂ Antoine ,  que  de  fain6l  Macario ,  ne 

recueillent  guère  de  bled, mm  le  partriarche  qui  ejl  au  Caire  ,  leur  en  en- 

uoie  tous  les  ans,  &  aufi  des  légumes  du  pays  d'Egypte ,  Ceux  qui  font  en  la 
yille  duToraunuage  de  ta  mer  Rouge,  leur  enuotent  pareillement  des  poiffons 

fecs, entre  le/quels  t'ay  recognu  des  Salpes,  Sarges,  Spars,Bremmes  de  mer  fa 
defetche^.    ils  ont  aufi  prouifwn  d'oliues  confiâtes  &  légumes,  il^nour-  ~   ' ̂     '  J 
rijftntdu  befiialesy  allées  humides,non  pour  en  manger  la  chair,maispourla  spares. 
yendre,<&  nourrir  leurs  efclaucSj&  leshabitans  des  dallée  s  faire  desfourma-  Brèves 

ges  &  lai£lages:car  les  religieux  Grecs  ne  mangent  nefourmagene  beurre.  "c  mcr> 
ils  cultiuent  les  lignes  &femet  les  terres  de  quelque  peu  de  légumes.  La  ter- 

re qui  efiarroufée  entre  les  "Vallées  &  lieux  humides,  eflaffe^  bien  tempérée: 

carcejte  haulte  montaigne  n 'ejl  pas  fi froide  corne  font  les  haultes  mcntaignes 
en  Europe :etau(?i  n  ejl  pas  fi  chaude  corne  ejl  le  bas  pays.Cesmotaignes font jl 

Jlerilles  &feicbesquon  n'y  peut  rien  cultiuer,fino bien  peu  .celle  part  ou  jjy 

a  de  l'humidité.  Nous  couchafmes  cefoirau  monajlere faint~le  Catherine.  Lon 
nom  moslra  le  lendemain  lachaffeyen  laquelle font  les  reliques  des  os  de  juin-  R  cliques 

fie  Catherine,qm  esl  ordinairement pendue  en  l'eglife.lls  célèbrent  la  meffe  à  ̂c   *a'n~ 
la  Grequefort  honorablement. lly  a  plufieurs  belles  peinflures  en  l'eglife,  &   i     • 
autres  reliques  des  jamais .  Les  Turcs  qui  y  ont  en  y  otage  au  mont  S  mai, ont 

aufst  yne  mofquée  leans,  qui  n'es!  en  rien  corprinfe  de  l'evltje  des  Chrefties. 
Les  Caloieres  ont  accoutumé  donner  a  manger  aux  étrangers  :  mais  c'eftde 
chofequi  cojle  peu.  ils  cuifent quelques Ri-zffourmetfebues,ou  des  pois  ,qu  'ils 
mettent  dedens  yn  plat  de  bois  au  milieu  de  la  court,  fans  aucune  nappe ,  auec 
quelque  peu  de  pain,  &  couronnent  ce  plat  de  cmlliers:  &  chafeun  qui  yient 
la,  f émet  à  la  mode  des  arabes  ,/çauoir  ejl  appuyé  furie  deuant  des  pied^j 
&  afsis  de/fus  fis  talons.  Ce  fie façon  efl  commune  à  tous  .Arabes  .  Les  Turcs 
font  autrement:  car  ils  je  mettent  afsis  dejfpts  la  terre  à  la  manière  des  coufiu- 
riers.  Le  Schecarab  accompaigné  dejêsgentils  hommes,  fe  mettoit  tout  ainjï 
queftifoiet  les  autres  arabes  déjà  trouppe.  Les  Caloieres  auoiet  de  la  Manne  Mâne  li- 

liquide  recueillie  en  leurs  montaignes,  qu'ils  appellent  Tereniabin,  à  la  diffe-  <luidc* 
rence  de  la  dure  :Car  ce  que  les  autheurs  arabes  ont  appelle  Tereniabin ,  ejl 
gardée  en  pots  de  terre  comme  miel,  <&  la  portent  yendre  au  Caire  :  qui  ejl 
ce  que  Hippocrates  nomma  Miel  du  Cèdre  ,&  les  autres  Grecs  ont  nommé  Miel  de 

roujee  du  mont  Liban  :  qui  efi  différente  à  la  Manne  blanche  feiche .  Cel-   Ci  d  r  e. 

le  que  nous  auons  en  France,  apportée  de  Brianfon ,  recueillie  dejfrn  les  Me-  ̂  
lefes  à  lafummitédesplm  haultes  motaignes,eJldure,differente  à  lafufdttte.  m K 

du  mont 
an. 
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Parquoy  eftant  la  Manne  de  deux  fortes Jon  en  tmuue  au  Caire  de  tyne  fa 

dure.  de'1  mre  €i  boutl(lues  de  "Htrchands ,  expo/ces  en  yente .  £\ne  efi  appelle? 

Tereni  i-  Manne \&  eft  dure  d'autre  Tercmabtn,  &  eft  liquide ,  &pource  que  t'en  ay 
bin .        foi  Si  plus  long  difcours  au  Uur:  des  arbres  toufiours  "\erds ,  te  n'en  diray  autre 

chofe  en  es  lieu. 

VOIAGE    DV    MONT   SINAI    AV  TOR. 

Chapitre    LXVI. 

Battons 
d'Acacia. 

Vant  que  de  nous  empartirj.es  Caloieres  nom  donnè- 
rent des  baftons  longs  ygros ,  poli^affe^jpefants  :  & 

nom  dirent  qu'ils  e/ioient  de  l'arbre  duquel  la^erve 
de  Mqyfe  efloitfaiSie ,  &  dont  il  frappa  le  roc  peur 

faire fortir  l'eau  aux  enfans  d'ifrael.  Cefi  arbre  refem 
bleroit  à  l'^Acaaa^neJloit  qu'il  n'a  point  aucus  neuds. 
Prifmes  le  chemin  pour  aller^ers  la~\ilk  du  Torjaif 

fants  le  chemin  par  ou  nom  eflions  yenu%j  &  n'y  a  que  deux  tournée  s.  Nom 
y  oyions  des  Gabelles  à  grandes  bandes  courir  par  les  montai  (mes  de  Sinaile 

^ .  J1"" .  long  des  rochers:^  d'autant  qu'elles  ne  font  point  chaffées ,  elles fe  multiplet 
phium.  en  grand  nombre ,  comme  trouppeaux  de  moutons  .  Nom  repofames  la  nui  SI 

Abfin-  en  la  campaigne'.pu'ts  le  lendemain  aiats  rechargé  de  bon  matin  }gai?nafmes 
thium  ̂   yerscelle montaigne qu'il  nomfaillott  pajjèr  enyneiournée ,  qui ejl fort faf- 

u.  cheufe,entre  le  Tor,  <&  le  mot  S  mai .  Les  motaignes  en  ceji  endroiStne  porte  t 
pour  la  plm grade  partie  fino \Abfinthiu  Seriphiu,&  Ponticum^mbrofia, 

Papauer  Eupatoriu}Papauer corniculatu^et arbres  deBalanm  myrepfica^etyne  efbece 

corni  eu-  de  Q^nefl  arabique,dijfèrét  au  noflre.lly  croijl  au/si  des  Câpriers  entre  les  ou- 

î?  !,m'       uertures  des  rochers, moult  differets  à  ceulx  qui  yienet  en  arbre,et  auftià  ceux Balanus  n  rT  r       l   r  ncL       •->     •  •  r       j 
myreofi-  qui  naijsent  en  Grece.Nom  pajjajmes  la  juj  dicte  moraignc,qui  nom  fut  plm 

ca,  difficille  à  defeendre  qu'à  la  monter.camom  eu/mes  plm  de  defeente  que  de 

Câpriers  motee>atttdu  qu'cjlions  en  hault  lieu.EJlas  ia  quelque  peu  defcendwzjcmtu.-if 
.    10tr0  mesync  belle  fontaine  qui  couroit le  lonz de  noftre  chemin  Juiuifmes  le  ruif- piir.n  ma  ■»         r  ■       t  . 

«nu  m.     fC(tu  t°n£  temps.  Nom  trouuafmes  quelques  plantes  d'acacia ,  <&  de  H  eh  c 

Colocyn  tropium  magnumsqui refembloit ejire "V»  petit  arbriffe  au, aiantstrois coudées 
t  hes.        de  Juulr.  lly  a  aufsi  y  ne  ejj?ece  de  Hyofcyame>qui  yietquafi  en  arbufle/juiefl 

«Locom-  mouit 0d\oriferete  etgralJe.Lony  yoitaufsi  des  Colocynthes,  <&  des  Concom- 

oa«e$,     bresJauuages,qmfont  dijjents  en  efbece  a  ceux  que  nous  yoyos  es  pays  d'^ffie, 

m  an  nu 
ou  Pô 
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&*  Europe.  Quand eufmes  défendu  la  montaigne ,  il  ri ejloit guère  après 

midy  que  commençafmes  à  entrer  en  ~\>ne  ffacieufe  campagne  entre  ladifle 
montai  me  &  la  mer  rouge ,en  laquelle  nom  campa/mes  lefoirpour  nom  re- 

pofer,  à  bien  quatre  lieues  loing  du  Tor.  Nom  reparti/mes  peu  de  temps  a- 

pres la my  nuiSi,  &amuafmesau  Tor  auant  tour.  Les  Coloçynthes  croif- 

Cent  fàuuages  par  cefte  campaigw  en  fi  grande  abondance  qu'il  n'y  à  rien 
plm  fréquent. 

DESCRIPTION   DE    LA   VILLE    ET    CHA- 
ftcau  du  Tor,  &  des  fîngularitez  du  riuagc  de  la  mer  rouge. 

Chapitre     LXVII. 

Stantsarriue^au  Tor  j&campczjleffoubsnos  tentes 

en  la  plaine,  alla/mes  ~\>eoir  la  "Ville ,  te  la  nomme  "Ville 

mais  cen'eft  qii"\n  petit~ViUage:car  leTor  }encor qu'il 
tienne  nom  de  "Ville,  toutes fu,  entant  que  c'efl  ~)>n  paf- 

(aoe fameux  &  de  grande  renommée ,  ç$*  que  c'eft  ~Vn 
!  port  de  la  mer  rouge ,  <&  aufi  que  le  pays  eft  difcom- 

HSBgg  aMBj)  mndppnttv  le  y  h*hit*n  t<i  r'pft  beOUCOUp  de  "Veoir  ~Vntel 
y  i  liage  en  lieufiflerile.  il  nom  fut  montré  a  demie  lieue  du  Tor  en  la  cam-  ^   . 

paigne  les  quarante  palmes  defquel^Jl  eftfait~le  mention  en  la  bible  .-auprès  Qïara  c 

defquelsy  aTVn petit baingnaturel  d'eau  chaulde,  qui  ri  eftgueresplm  grand  ° 
qu'yne  petite fontaine:fon  ruifpau  s'efcoule  quelque  peu  loing,  mais  il fè  perd 
incontinent  dedens  le  fable.  La  grande  difcommodité  du  lieu  ou  eft  fitué  le 

Tor,  fait!  que  beaucoup  de  cents  n'y  habitent  point:  car  ilzjtont  ne  bois ,  ne 
eau  doulce  ,  qui  ne  les  "Va  quérir  bien  loingde  la:  &  mefmement  le  portrieïl 

guère  feur:  car  il  eft  grandement  defcouuert  à  touts  "Vents .  ~4ufti  n'eft  ce  pas 
bonnemet  "Vn portjnais plufîoft'Vne pi !age. La fituation  du~Vi liage  eflynpeu 
ejleuée-.car  la  mer  s  enfle  quelques  fois  mfques  à  inonder  en  la  campatgne ,  & 

enfourner  le  "ViUage .  I  lj>a"Vn  petit  chaftelet  de  pierre  de  taille ,  qui  a  quatre 

tours  aux  quatre  coingsftiEles  de  bien  peu  d'eftoffe,&eftfituè  en  licufablo- 
neuxfoxt toignantle "Village du  Tor,  qui  riha nefojfe^ne eau  doulce, finon 

y  n  puis  qui  eft  tout  1  oignant  dont  l'eau  en  eft  {allée, &  de  laquelle  lonpourroit 
boire  àyn  befoingenfaulte  d'autre  meilleure.  La  largeur  de  cechaftcau  que 
comprennent  fes  murailles ,  eft  feulement  de  fixante  pas,  &  de  huiCÏante  de 

longueur, de  tels  pas  qu'on  chemine  en  marchant  légèrement:  tellement  que  te 

K    if 
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le  trouue  de  la  me/me  longueur  &  largeur  de  lafxlle  du  Palais  de  Paris.  Vne 

grade  partie  de  Tore/}  habitée  de  lui  fi  et  de  Chrefliens}quifont  Grecs,^4ra- 

bes  &  *Arm  eniens.  ̂ éufîi  y  a  y  ne  eglife  de  Caloieresfumomme^  Maroni- 

Couflu-   tes'  Nomfufmcsàleur  me  [Je  ,qu  'déchantèrent  honorablement ,  partie  en 
me  des     *Arabet  partie  en  arménien  partie  en  Grec.  Ce  nefl point  leurcouftume  de 

Chreftiés  s'affeoir  estants  à  la  me  [Je  durant  leurferuice.  Et  pource  que  la  meffe  dure 
du  Tor.    [Qng  temps }  îl^  baillent  des  croffis  ou  efchaffes  à  "Vn  chafeun  pour  s'ap- 

pujer  pardejjoub^  les  aixelles  .  lls^y  ont  grand  marché  de  poifjons  fecs, 
aufquel^  ils  fendent  les  Centres  quand  ils  les  prennent, puis  les fallent^n  peu 
&  les  feichent  au  Soleil:  &  ainfiprepare\les  peuuent gardera  long  temps. 

Entre  ceulx  que  l'y  ay  recognu,  ont  ejlé  Bars ,  que  les  Latins  nomment  Lupi3 
&  Vmbrœ,que  notts  appelions  Maigre  s,^  Bremmes  de  mer  nommées  Can~ 
thari,&  Dentals.  ̂ iufi  pefchent il^grande  quantité  de  Sargs  &  S  pare  s 

Brèmes     &  Orades:  le  ne  dypas  Dorades:  carl'Orade  qu'on  nomme  à  Marfetlle ,  cil 
de  mer.    différente  de  la  Dorade  de  ï  océan .  Les  S  al pe  s  y  font  beaucoup  pins  grandes 

C  am  ha  -  ̂  fréquente s  qu'en  la  mer  mediterranée.  ily  croitl  y  ne  efpece  de  Coral  que 
Or  ade     ̂es  ~dnbes  cognoi  [Jent  par  non  propre  Chauein,  qui  eft  tout  yeule  &  creux 

Dorade.  pdr  k  dedens,  ayant  mfm^petits canaulx,& pource  qu'ileû beau3&  qu'il 
Coral  dey  en  a  quantité  par  tout,  il^jn  pendent  des  pièces  le  long  des  portes  ,tant  de  la 

mofquée  que  du  Carbafchara.  Elles  ont  deux  coudées  de  long^groffes  comme  la 

cuiffe  d'yn  homme:  dont  la  couleur  eft  partie  blanche  &  rouge  l%Au^ij  ay 
y  eu  y  ne  manière  de  pierre  que  les  anciens  nomment  lapis  ̂irabicm .  le  n'a- 

uois  ejpoirde  la  congnoijlre  n'euflefléyn  Caloiere  qui  m'en  monjîra  quelques 
boulles,  &  difoitles  auoir  apportées  defamSlMacario,  quieflde  l'autre  cofté 

de  la  mer  rouge }  à  l'oppofite  du  Tor  :  auquel  lieuy  enaaujsigrande  quantité 
comme  des  cailloux  es  autres  contrées.  La  pierre  efl  ronde }pejante3refèmblat 

à  la  marcafite  d'or,  ayants  le  s  grains  qui  ont  carrures  d'^indrodamas.  Le  Tor 
eflyn  repos  des  Carauannes ,  qui apportent  les  drogues  de  la  Mèche  &  de 

l'Arabie  heureufe.  lefçay  que  le  poyureJegingembre}mufcades}girofi[lesJa- 

app  or-     Sue}fan^  ̂ e  dragon  &  macisy  abordent:  de/quelles  en  ~\cifmes  charger  y  ne 
tées  par    Carauanne  qui  senpartitauec  nows.Etauec  cecy  eut  la  charge  del'inot  cha- 

la  voye   meaux  qui  portoyent feulement  de  ces  coquilles  rondes  de  quqy  lonfaitl:  tes 

u    or*  pendants  des  clefs  en  Europe ,  mais  ceux  du  Caire  senferuentàpolir  le  pa- 
pier &  les  toiles  de  couleur  qui font gommées  t  de/quelles  déshabillent  & 

yeflenticomme  auffifaifoient  le  temps  paffé» . DES 

Bars. 

Lupi. 
Maigres. 
Vmbra?. 

la  mer 
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DES    BATEAVX  ET  BARQVES  DE   LA 
mer  rouge.  Chapitre    L  X  V 1 1 1. 

Es  barques ,efquifs,  <^  autres  fortes  de  yaiffeaux  qui 

font  aux  pauuresgents  des  "Villes  fituées  fur  la  mer  rou 
<re&du  Tor,fontioincl;es  auec  des  cordes  de  Pal- 

miers.Et  combien  quelles  ne  foient  pat  fi  bien  ferrées 

que  fi  elles  esloient  clouées  de  doux  de  fer  3  fie  fi  ce 

qu'ils  n'ont  point  de  crainte  que  la  mer  y  entre:  car  ils 
zM  lesfçauentfi  bien  cheuiller,calfufler,&  eslanchera- 

uec  de  la  poix,quils  nauiguent  bien  purement. Ceux  qui  ontpenfé  que  les  na 

uires  nefuffent  clouées  de  fer  en  quelque  pays,de  peur  de  la  pierre  d'aimant,  Aimant 
ontefléabufezj  car  fi  bien  la  pierre  d  \A 'imat a~)>ertu naturelle  d'attirer  le  fer 

àfqySi  efi  ce  qu'il  ne ftult  croire  quelle  aitpouuoirde  retenir  "V»  bateau  pour 
efire  ferré  de  doux  defer}ne  l'attirer  à foy  de  lomg  Mais  c  efi qu'ils  n'ont  poii 
tes  bois  qui  endurent  eslre  cloue^&aufsi  que  lesgentsdu  pays  font  paumes, 

qui  ri  ont  moyen  défaire  defpenfe,  qu'ils  ri  ont  pas  les  doux  a  leur  comman- 
dement,&  qu 'ils  n'ont  nul métal  duquel  ils  en  peuffentforger.&cncoresque 

ainfifoit  qu'ils  en  aient,&  rie  fiant  pas  l'yfâge  de  loindre  les  nautres  auec  du 
fermants  lefçauoirde  les  pouuoir  bien  coudre jlsles  font  fans  aucune  de ffen- 

fe.  C'efi  la  caufe  que  leur  s'y  aiffe aux  (ont  moult  petits ,  de/quels  ilsfe  conten- 

tentfant pour  les  pefch  en  es, qu'à  faire  leurtraffic,  &  en  temps  d'ejiépafprle 
canal,  &  aller  fa  &  la  par  la  mer  rouge,  il  eji  yray  que  lony  ~\>eoit  des  gran- 

des houlques,nauires,  galères,  &  autres  yaiffeaux  de  toutes  manières,  mais  ils  Houî- 

font  eflrangers.  Quqy  qu'il  enfoitja  nauigation  en  la  mer  rouge  ejï  moult  pe-  <lues» 
rtlleufe  pour  la  multitude  &frequece  des  rochers,  le  trouuay  y  ne  forte  d'hui- 

fîreà  la  nue  du  Tor,que  les  Grecs  nomment  anciennement  Tridachna,ma'ts  Tricîach- 
maintenant  les  nomment  "Vulgairement  *Aganon>ou  ̂ 4gano.Ellesfont  beau-  n  a* 
coup  plm grades  que  celles  de  la  mer  illyrique  ou  Méditerranée,  &  differen-     §f  "om 
tes  à  celles  que  les  habitants  de  Lemnos  &  Eubée  nomment  Gaideropoda  ,ou  r 0p  od a, . 
*Acynopoda.  Nous  trouuafmes  de  bon  y  in  au  Torxar  les  habitats  Chrefliens,  Acy  no- 

*Arabes,xArmeniens  &  Grecs  cultiuent  les  Vignes,  duquel  furent  remplizjp0^ 
no\baraux  etouldres.  Veau  quo  boit  au  Tor  efi  à  demie  lieue  de  là,  qui  ri  efi 

gueres  bonne ".car  elle  efi  nitreufe  <&falle, laquelle  ils  y  ont  quérir  à  charge  s, il 

y  a  yne  rue  en  ce  Village  qui  efi  couucrte  à  la  mode  des  autres  lieux  d'Egypte, 
car  les  habitants fè  tiennent  dejfoubs pour  s'exempter  de  la  yehemente  cher 
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D  a  des     1eur  dufolcil.Les  Palmiers  qui  font  en  la  campagne, font  leurs  dac~îesgra(fcs, 
molles,    rouges  &  molles ,qui font grandement  humides.Parquqy  les  habitants  font  co 

trainEls  les  efeacher  dedens  desJportestc'esl  à  dire  paniers  tijjù^defueilles  de 
Palmiers,?*?  les  fouler  corne  on  fait  les  figues  es  cabasy  defquelies  on  fait  quafî 

comme  y  ne  pafte,quif  peult garder  longteps, corne  anfifut  on  celle  des  Ta- 
marindes .  La  principale  nourriture  des  habitants  esl  de  telles  daCÎes .  ils  pef 
cbent  de  moult  belles  &grandes  tortues  de  mer,  qui  ont  ï  e force  grande  corn 

me  efl la porte  d'y  ne  mai/on,  &>fut~\>n  temps  que  les  Chresliensn'en  ofoient 
manger,pource  que  le  Patriarche  d\Alexadne auoit  excommunié  tom  ceulx 

qui  en  maniement:  mais  depuis  ils  ont  eflé  abfouls,  &  en  mangent  mainte- 
nant. No  us  parti  fies  du  T  or  pour  retourner  au  Caire  ,  prenant  le  chemin  par 

lafufdic~ïe  campagne, ayant  le  motSinai  à  dextre,&  la  mer  rouge  àfncjlre, 
&  la  Tremontane  deuatnom.Enpafknt  par  la  campMgne  du  Tor,nomyeif 

mes  de  beaux  &  deleflables  iardinspres  de  la fontaine >, enclos  de  muraille fai 

6ie  déterre  &  de  paille ,  <&  n'yfçauroit  on  entrer fi non  par  les  portes .  Conti- 
nuants nofl/e  chemin  poumons  "Vne  petite  forte  de  Lézard, de  la  grandeur  des 

Scïques.  Scinquest  courant  par  la  campaigne,  que  les  ̂ Arabe s  nomment  Dhab .  Nom 

Dhab.     trouuions  aufi desJkUions ,  def quelzj.es  .Arabes  recueillent  les  excréments, 

Me  /ons.  qu'ils  portentyendre  au  Caire  ynomme^jen  Grec  Crocodilea  .De  là  lesmar- 
dilea        chands  les  nom  apportentyendre .  Noftre  chemin  ejîoit parfablonjlerde  @* 

pierreux,ou  trouuions  >«  petit animal refemblat à  >»  phalangion,qui ahmSl 
pied%\quatre  de  chafeun  cofé, courant  par  le  fable, <&  motantaux  ïambes  des 
cheuaulx  Jes  fait  regimber  &  tormeter:  mais  les  conducteurs  des  chameaux 
aduerti^de  cecy,ontyn  balay  tout  pref  pour  lesabatre  incontinent. Nom  laif 

fafmes  le  canal  de  la  mer  roufe ,  pour  entrer  "Vw  peu  y  ers  terre ,  ou  trouuafmes 
yne fontaine  d'eau  à  demy  doulce ,  &  quelque  peu  foliée,  de  laquelle  Ion  ab~ 
breuua  lefbirles  chameaux .  Campa/mes  là  auprès .  Cheminafmes auant  tour 

le  longduriuage  de  la  mer.  Et  pour  le  de  four  d'y  ne  montagne  nomfaillut 
entrer  dedens  [eau. Nom  au  ions  la  terre  à  dextre,&  le  cojlcdu  canal  à  fene- 

ftre .  Puis  rentra/mes  en  la  plaine  campaigne  :  &ftillut  que  nom  mifsions  en 
Arabes    bon  ordre  &  équipage, pour  la  craintle  que  nom  auions  des  ̂ Arabesxar  nom 

B  rigan  s.  fufmes  aduerti^quils  s'ejloient  affemble^  pour  non*  combatre,  afin  de  nom 
piller.  Les~)>ingtgenif aires  ,  le  Secharab  ç&^irabcs  3  auec  la  compagnie  que 
menoit  mofieur  de  Fumet,auec  le  refte  desgents  qui  lefuyuoient,  ejloiet prefts 

de  les  receuoir,  s'ilsfufpnt  ycnu^jiom  afjailliral  efoit  de  fia  bien  tard.  Che* 
minafmes  longtemps  en  bon  ordre  t&  pour  la  crainte  que  nom  en  auions \cam 

pafmcs 
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pafmes d'affe^bonne  heure. Et  iafoit  que  nous  eufionsfatSl grande  dîligece 
ce  tour  Ik  toutefois  ayants  remply  no\oudres  d'eau,&  rechargé  bagage}chemi 
nafmes  bien  deux  heures  iufques  a  l'obfcur,&  capafmes  en  la  campagne,  ou 
pafjafines lanutSlée .  Le  lendemain nom  cheminafmes  par  fab Ions  mois  &* 
arides.Lefoirnous  amuafmcs  en  >»  lieu  mol  &humide}&  repofafmes  entre 

des  motaignesfiu  tlcroijjoitdu  Tamarixjes  Gencjls,  ̂ Acacia,  loncsfurnom  Tamarif- 

me\Holofchceni)fouchetmnd.  Lx~\>eifmes  des  petits  oifeauxfe  loger  fur  les  ̂,uc$' 

Tamarifques,queie  regarday  attentiuement^eoirjï  l'en  pourroye  recongnoi-  Acacia, 
flrexar  cela  fe  refent  de  quelque  adnuratton^veoir  les  oi féaux  ~\iure  en  lieufi  Holof- 
ften le: entre  Icfquelles efpeces ay  obferué des Pai/pteaux, Bruants &Linot-  chœni. 
tes:îauolsau(îi  y  eu  yolcr  des  Vaultours  &  corbeaux  ce  me/me  tour, 

COMPVTATION   DV    CHEMIN    PAR 
iournees  du  Tor  au  Caire. 

Chapitre   LXIX* 

étants  de  ce  lieu^nous  retournafmes  au  me/me  che- 
pim  que  nous  auions lai fé, lors  quallafmes  au  mont 
Sinai:  etretrafrnes  au  deflour  de  la  mer  rouge  en  celle 

part,ou  elle  s  élargit  en  plage,  llnomfaillutpafjer  en 

l'eau  iufques  auxfangles  des  chameaux ,  qui  ejloitia 
pour  la  féconde  fou.  approcha/mes  cefovr  des  dou^e 

,  fontaines  ameres ,  ou  defiaauparauant  auions  feiour- 
né:<&  nepouuants  amuer iufques  làjcampafmes  à  demie  lieue  presxar  no^Jbe 
fies  efloient  lafjes>&  le  lournonsfailloit.  Le  lendemain  e fiants parti\auant 

tour^&  amue^jiux fontaines  }emplifme  s  no^oudres  d'eau:  &  continuant  le 
mefme  chemin  ou  nom  auions  ùafé,dcfournafmes  pour  paffer  le  Sues^ounows 

arriuafhies  à  miéy.Si  te  coputots  le  chemin 'par  lournéesainfi a <l'auosfai£t~\>e- 

nk~t  du  Tor  au  Suesje  n'y  en  trouuerois  que  cinq  et  denijeiet toutefois  allios  en 
grade  dihgtce.La  mer  de  ce  canal 3ne  aufsi  lefablo  des  nuages  Refont  pas  rou- 

ges, corne  Ion  auort  p'efé,ains  ce  nom  luy  cft  impofe pour  autre  occafwn:  car  il  y 
eut~\>n  roy, lequel  les  Grecs  nomcritEnthra)  qui  donnnoit  en  Egypte >qui  do- 
na  nomàcefie  me>\&  s'appclla  en  Latin  Eothrœiïmare,qui  eftà  dire  la  mer 
rouge.  Elle  afonfiux  &  rejlux  corne  la  mer  Oceane:  aufsi  n'eflce  qu~Vn  bras 
qui  fort  de  la  grand  mer^  &  entre  en  terre ferme  d'iArabte^&y fait  ~\>n  canal, 
lequel  auoit  anciennement  nom  Sine  ̂ Arabique }mais  ï ayant  changé,  a  pnm. 

Douze 
fôt  aines. 

Cinq 

iournees 
6V. demie du  Tor 
au  Sucs. 

Urithra. 
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le  nom  de  mer  rouge .  Ce  fut  ce  rqy  Erythra  quiinuenta  l'y/âge  de  fabriquer 

les  nauiresxar  quand  ils  nauiguoïent  au parauh~t3cesloitfur  des  râteaux fin 'fis 
de  bois,  comme  on  enfaiftpour  le  iourdhuyfur  la  Durance,  &  autres  fie  uues 
Violents. 

DV  PORT  DV  SVES  AV  RIVAGE 
de  la  mer  rouge. 

Chapitre     LXX. 

Lufteurs  modernes  "Veulent  que  le  Sues  eft  le  lieu  qui 
anciennement  foulon  auoir  nom  ̂ trfinoe,  ce  qui  me 

\  femble  ejlre  ~\ray femblable, entât  qu'il  eft  le  premier 
port  de  la  mer  rouge ,  &  le  prochain  du  Caire,  il 
print  cejle  appellation  depuis  Alexandre  le  grand: 

carietrouue  que  Ptolemœus  Lagm  atant  eilé  pof- 

feffeur  de  l'Egypte ,  &  marie  fa  fille  nommée  *Arfi- 
noa,  d'excellente  beauté }  à  Lyfimachus  roy  de  Macédoine,  pour  laquelle  Pto 

lem&us  Philadelphie fonfrere  édifia  cefte^ille  de /on  nom ,  qu'il  nomma 
lArfmoe.  Le  Sues  eft  >»  lieu  moult  dij commode  :  par  cela  iln  eft  guère  s  ha- 

bité: car  il  rij  a  point  de  bonne  eau  doulce  a  plm  de  deux  lieues  à  l'entour. 
Toutcequonypeult^eoireft  "V» petit  chadeau  ,foible,à  la  façon  antique, 

quelque  peu  ejleué au  defius  d'^n  petit  tertre  .Les  grandes  defpencesque  le 
Turc  y  afaift,  n'ont  peu  rendre  le  Suesgueres  meilleurxarily  a  fi  grande  dif 

comodité  de  toutes  chofes,quon  n'y  peult  habiter. Les galleres  que  legrad  Turc 

y  feit fabriquer,}  font retirées  àfec>que  nom  auons~\ 'eues en  grand nombre ;de 
trente  à  quarante.  Elles  furent  ammenées  de  Conslantinoble  par  mer  lufques 
au  N il ̂  par  le  Nilau  Caire,ou  elles  furent  mifes  en  pièces ,  &  portées  par 

le  menu  fur  chameaux  &par  charrettes  mfques  au  Sues,  &*  la  furent  refai- 

re s  entièrement.  Leportj  eftmalfeurxarce  n'eft  qu'une  plage, qui  n  eft  dé- 
fendue de  tom^ens.  il  eftmalaij 'é nauiguer en  la  mer  rouge,  car  le  canal eiî 

plein  de  rochers,  qui  n'apparoiffent  pas  hors  de  l'eau.  Toutes  les  expéditions 

&  armées  de  merquefait~l  le  Turc  pour  enuoyer  contre  les  Indiens  }fontfai- 
Eles  au  Sues.  Et  mefmement  lors  que  fiions  par  ce  chemin,  trouuafmes  qua- 

rante ou  cinquante  chameaux  qu'on  y  auoit  enuoyé  du  Caire,  qui  alloient 
quérir  l'eau  auec  leur  harnois  de  cuyr,  laquelle  ih^  prenoyent  au  puis  de  Sues, 
qui  eft  à  deux  lieues  de  là,  pour  enfournir  les  galères  que  le  Bâcha  lieutenant 

ou 
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cuViceroy  en  Egypte depef choit en  Indie  pour  faire  laguerre  àyne"Vilîe  no- 

me; le2.ibrt,qui  s'efloit  nagueres  reuoltée .  Laquelle  eau  encore  (ju 'e lie  foit  y-u:t 
(allée  &  amere,fi  ejlce  que  les  mariniers  en  b(/yuent par  faulte  d'autre  plm 
doulce.      Continuafmes  nqftre  chemin  pour  "Venir  au  Caire  .  Et  quand  nous 
fufmesà  my  chemin  entre  le  puis  &  le  Sues,  trouuajmes  des  guetteurs  de  fus 

des  efchauffauxfaic~ï%Ji  la  manière  de  ceux  qui  «ardent  les  rai  fins  es  ~\'i<tnesy 
defquel^y  en  auoit en  plufieurs  endroitl^  par  la  campaigne.  Et  fur  chafeun 

efchauffauty  auoit  deux  ou  trois  hommes,  afn  que  Voyant  de  loin?fi  il  y  au- 
roit  aucune  embufche ,  il\  peujfcnt aduertir  les  habitants  de  la  l'ille  àfe  don 

ner  de  garde.  E  fiants  arnue^jtu  dit~t  puis  de  Sues  pour  la  féconde  fols ,  repo- 
ftfmes  defjus  les  p  lattes  formes  mfques  au  foir  bien  tard:  puis  rcchatgeafmes 
no\chameaux  à  deux  heures  de  nui  cl  :  &  ainfi  cheminants  en  diligence 

toute  nmB:,  &  tout  le  tour  enfuyuant  fans  nom  repofer,  que  ne  arnm fions  au 

rimge  du  Nil ,  qu'il tïïoit  de  fia  bien  tard  ,couchafmes  au  mefme  lieu  dont 
nous  eilions  parti\en  allant  au  montSinai.    Jçyfine  noftre  ~\oya*e  du  mont 

Sinaijequel  nous  paracheuafmes  en  "Vingt  iours,&  de  neuf  ou  dix  cheuaux 
qu'on  y  auoit  m  ene^  il  n'en  retourna  que  trois:  car  la  reîte  mourut  par  che- 

min, les  arabes  ne  leur  donnoyent  à  mander  que  desfebues  &>  de  l'orge, tout 
dtnfi  comme  aux  chameaux  :  defquel^  chameaux  en  mourut  aufi  la  plus 

grande  partie.  Ce  wurd'huy  enuironmidy  ~\n  ̂ ûrabe  conducteur  des  cha- 

meau x  aduifant  "V ne  Vipère  de  loing  en  la  capagne,ayant feulement  teflé  ~\>n 
cri  en  fon  langage  à  fes  compaignons ,  Vipère ,  "V i père ,  coururent  la  tuer  à  v;rcre     \ 
coups  de  pierre,  qui  mefaitldire  qu'il^  les  ayenten  grande  horreur. LesV  i- 

peres  &  Ceraftes  d'Egypte  ont  la  peau  fort  obciffante  ,  chofe  que  l'ay  con-  Ccrafte. 
gneue  en  les  rempli  [fant  :  car  les  ayant  efeorchées ,  &  emply  leurs  peaux  de 

bourre ,  elles  en  eftoyent  deux  fou  plus  gro [fes  que  le  naturel ,  qui  eèl  chofe 
qui  riaduientpoA  a  celles  des  autres  régions,    il  y  a  plufieurs  autres  ferpents 

par  Egypte, dont  ie  ri ay  point  parlé  :  car  les  plus  dangereux  font  ceux  que 

l'ay  dit.  Etpource  que  te  me  fuis  trouué  à  "Veoirdes  corps  embaume-^j^*  touts 
entiers ,  de  certains  ferpens  ailles,  &  qui  ont  pieds  qu'on  dit  Coller  de  la  par- 

tie durable  en  Egypte, i 'en  ay  cy  mis  leportraift. 
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Portrait  du  ferpent  aellé. 

Nom  trouuafmes  "Vne  trouppe  d'arabes  ou  Egyptiens  fur  le  chemin  que 

le  Bacba  auoitfaic~i  prendre  par  force  parle  pays  d'Eppte  pour  mener  >o- 

giterà  l'auiron  en  galère  à  l'expédition  que  tay  cy  deuant  dtc~ie .  Quand  le 
Bâcha  du  Caire, qui  efl  lieutenant  pour  le  Turc  en  Egypte }  arme  quelques 

galères,  il  faiSi  prendre  des  gents  indifféremment  par  le  pays:  car  il\nofe~ 

roientrefufirpuis  que  c'eftpour  lefiruice  du  grand feigneur,  le/que  l%j  If  ai  ci 
mettre  es  galères  de  Sues ,  non  pas  qù  il\y  foientenchaifne^car  on  les  laif 

Obeifsâ  -  fi  retourner  en  leurs  mai  fins  quand i lofent  reuenu^  du  "Voyage .  Vobeijfan- 

ce  d es     Ce  efift grande  entre  les  fubiefi^  du  Turc ,  queperfonne  n'ofe  reftfler  à  fin 
fubieds    ̂ ^lol^il^Yçnnçnxlcshommesfansauoiref^rddeperfinne^faultque 

"  lesChrefticns  qui  font  au  Caire  Retiennent  en  leurs  mai  fins  fins  firtir  hors 
pendantce  temps  la.rar  ils  prennent  ceux  qu'ils  trouuent  par  les  rues.Lesfil- 
dats "Turcs  que  mena  monfieur  fumet  en  tout  le  Voyage,  portèrent  autant  de 
bifiuit  qu  démangèrent  allants  0*  tenants  du  Caire  au  mont  de  Sinai  :  <& 
encor  en  rapportèrent:  qui  mefimble  m  ouït  grande  continence  en  leur  façon 

deyiure:  laquelle  chofi  les  hommes  d'^ne  autre  nation  ne  fiauroient  faire. 
Nous  campa/mes "ïne  partie  de  la  nuitlée  au  nuage  du  Nil:&  le  lendemain 
matin  chergeafmes  les  chameaux ,  &  retourna (mes  au  Caire  pour  la  féconde 

fiistou  nous  demeurafines  logtepsfans  partir.  Le  "Voiage  du  Caire  au  Sues,efl  le 

vemitere  des  chameaux  d'Egypte  &  d'^irabie.car  ils  y  demeuret  en  fitifint 



OBSERVEES   PAR  P.   BELON.  x34 

ce  chemin  la,comme  il appertpar  les  ofpmets  qu'onyoitdemeure^Je  logdes  vaul- 
chemins,&  aufi  que  les  y  aultours fréquentent  moult  en  ce  chemin  la ,  def-  tours  (ôt 
quelxnous  en\eifmes  le  tour  précèdent de  moult grandes combat  zme  s, qui  e-  0,*fau* 
xi-       f  1   r  .,      Ar  J       r  •         qm  vont 
ttoientbten  cinquante  en  chafque  trouve:  &  o/e  aire  que  des  oijeaux  aiants  ̂ n  tr 
t  ongle  crochu  ,tl  ris  a  que  le  s  V aultours  qui  aillent  parbende  s.  pe, 

DES   VASES  DE  PORCELAINE    QVE 
Ion  vent  au  Caire  &  du  Nitre. 

Chapitre     L  X  X  I. 

Lj  a  grande  quantité  de  yaiffeaux  de pourcelaine ,que 
les  marchands  Rendent  en  public. Et  les^oyant nome^ 

d'y  ne  appellation  moderne,  &  cherchât  leur  etymolo- 

gie/aytrouué qu'ils  font  nome^du  nom  que  ticnt^ne 
!  vffecc  de  coquille  riomée  Murex , entant  q  fe  s  coquilles 

j  font  nommées  porcelaines. L'affinité  de  diclions  Mu  - 

El  rex  correfpondentesà  Murrhina ,  les  a  fait~ï nommer 
yaiffeaux  de  Pourcelaine. Mais  les  yaiffeaux  qu'on  y  end  pour  le  ivurdhuy  en 
no\pays,nome^de  porcelaine,  ne  tienne  t  tache  de  la  nature  des  anciens:  Et 

combien  que  les  meilleurs  ouuriers  d'Italie  ri  enfant  point  detef ̂ toutefois  ils 

yendè't  leurs  ouurages  pour  Vaiffeaux  de  Porcelaine,  combien  qu'ils  n'ont  pas 
la  matière  de  mefme .  Ce  nom  de  Porcelaine  efl  donné  à  plu fours coquilles  de 

mer.  Etpource  qul>n  beau  yaiffeau  d'yne  coquille  de  même  fe  pourroitredre 

mieux  a  propos  fuyuant  le  nom  antique ,  que  de  l' appelle)'  de  Porcelaine,  l'ay 
penféque  les  coquilles  polies  &  luyfantes ,  refcmblants  à  Nacre  de  perles,  ont 

quelque  affinité  auec  la  matière  des  yafos  de  Porcelaines  anttques:toinc~taufoi 
que  le  peuple  François  nome  les  patinoftresfiiifies  de  gros  yignols,patenof\res 

de  Porcelaine. Les fufdifls  ~ïafes  de  Porcelaine fonttranfparents,  &  coujlent 

bien  cher  au  Caire,&  difent  mefmement  qu'ils  les  apportent  des  Indes. Mais 
cela  ne  me femble'yrayfemblablexar  on  n'en  l'oieroit pas  Ci grade  quantité,ne 

de  fi grades  pièces  s'il  lesfailloit  apporter  défi  lofg.Vne  efguicre,  ~\n  pot, ou  ~Vn 

autre  yaiffeau  pour  petite  quelle  fait, cou  fie  "Vw  ducat: ft  c'efl  quelq gradyafe, 
tlcouflera  d'auata  ce.  le  rrouue  y  ne  moult  çrade  opi  maflreté  en  plufieurs  per- 

fonnages  d'Europe,  qui  fcufltennet  que  noftre falpeflre  efl  le  nitre  des  anciens, 
ey*  toutefois  il  n'y  a  y  ne  feule fcimile  de  nitre  en  tout  le  pays  des  Chreslies,s'il 
ri  efl  apporté  de  dehors, qui  toutefois  efl  tant  commun  au  Caire,que  dix  hures 

L  y 

Murex. 

Murrhi- na. 

Porcelai- 
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Salpc- 
ftre. 
Nitre. 
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ne  confient  pas  "Vn  maidin.  ils  s' en  férue  nt  aux  teinfhtres ,  &à  eflamer  leurs 

yafes,&à  acouslrer  leurs  cuirs,meflé  auec  lesfdiques  d'acacia.  Nom  auons 
~\eu  les  mofquées  fatêies  de  bel  murage  hors  L%y die  du  Caire ,  que  plu ficurs 

grands  feigneurs  ont  f ai  CÎ  ériger  depuis  peu  de  temps  en  ça  :  car~\n  Bâcha  ou 
Sangiac,  ou  autre  officier  du  grand  Turc,  Voulant  lai  ffer  chofe  mémorable  de 

foyfaicl'  fabriquer  tels  édifices  pour  l'amour  de  Dieu  ,&ioignat  les  Mofquées 

fait  faire  desc/Jlemesà  refemer  l'eau,afn  que  les  pajfants y  puisent abbreuuer 
leurs  be$les,&  les  hommes fe  louer ft Ion  leur  coufïume ,  &fe  plonger  leans: 

car  ils  penfent  eftre  ah  fouis  de  tous  leurs  peche^fujuant  lapromeffé  de  Ala- 

sar  hommet, ayants  laué  leur  corps .  Les  .Arabes  mettent  communément  de  l'eau 
dées  e  n    par  les  lieux  publies,^  en  font  porter  par  desgents,qui  en  donnent  à  touts  al- 

lants &  "tenants  fans  en  rien  demander,  f  non  que  celuy  à  qui  ils  la  donnent 

en  youlufl  bailler  de  fon  bongré.ll  n'y  a  carrefour  ne  au  Caive,nees  autresyd 

les  d 'Egypte,  ou  de  Syrie, comme  aufi  de  Turquie,  ou  dnj  ait  quelque  grand 

pot  plein  d'eau,quetoti4  les  wurs  ds  empli ff ent ,  pour  abbreuuer  ceulx  qui  ont 

foi  f  De  la  ~\ient  qu'ils  n'ont  point  de  honte  de  dfner  en  la  rue,  ne  de  manger 

mangent  en  public,  ils  achètent  ce  qu'ils  ytulent  manger,au  mar:hé:puïs  "\onts'a[fèoir 

en  pu-     tout  auprès  de  quelque  "V ai  fj feau  plein  d'eau:  &  la  dechaufjeront  leurs  fouliers 
\  .       tour  s'affeoir  contre  terre,  <&  materont  en  prefence  de  tout  le  monde.  Le  foin  9 ,cioingr  /;  .       ,  a       J  Z.  >  ni  n 

>Ê  CJU  on  ̂ end  aPt  Caiye3yi  ej'  pM  depre,  comme  est  celuy  que  nous  recueillons,  ne 

•te.  de  rameaux  de  chien  dët ,  comme  celuy  qu'on  amaffe  par  entre  les  rochers  des 

pubii< 

Les  turcs 

bh, 
Le à 

ifles  ciclades,  mais  c'eftfoingde  trèfle  femê ,  qui  a  le  caule  oujufl  tout  creux: 
&  eft  lié  par  poignées ,  puis  dislribué  en  brafées .  Les  cheuaulx  le  mangent 
moult  yoluntiers. 

Ambre 
iaulnc. 

QVE  L'AMBRE  IAVLNE   N'EST   MINERAL, 
comme  plufieurs  ont  eftimé,  ains  eft  gomme  d'arbre. 

Chapitre    LXXII. 

' \Ambre  i aulne  dequqy  font  faiSies  les  patenoslres  d'ambre, 
ri  eu  en  moindre  réputation  entre  les  Arabes  ,Syriens,  Egy- 

ptiens,^* Indiens,qu  il  efl  entre  les  Chreslies:  caries  Turcs 
le  portent  aufi  bien  en  pat enojlres  comme  par  deça,&  aufi 

difentle  chapelet  a  leur modc\&  oulrre  ce  qu'ils  enfant  des 
patenoslres, d  s  s  en  feruent  aufi  à  diuers  autres  yfages,comme  à  orner  les  bafh, 

brides  &J elles  des  cheuaulx  }mtdes,  &  chameaux .  Nous  en  auons  y  eu  de 

grandes 
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grandes  fâchées  au  Caire, qui  n'rfoit  cncores  taillé:&  efloit  par  morceaux, gros 
comme  les  deux  poings, &  à  c^uelques'Vnsl'e force  de  l'arbre  qui  le  produit j 
efloit  encor  attachée,  il  es!  à  prefuppoferque  l'arbre  ou  il  croift  eftfort  grand: 
ce  qu'on  peult  imaginer  à  "Veoir pne/corce,qui  eildeliée}lice,&  bei  polie,& 
tenue  :  t'en  ay  l'eu  qui  font  plus  larges  que  la  main .  Plufieurs  ont  ejiimé  que 
l'ambre  laulnc  ejl  ~\'nefluante  licucur  terrestre ,  qui  Je  rend  en  la  mer,  ou  elle 
s' endure  tfiydiftnts  que  les~Vents  Lt  leEientes  orées  des  relions  maritimes. Mais  L'ambre 
cesle  opinion  fe  peult  prouuer  ef'c faulfe,  en faifant  expérience  de  la  faire  na  va  au 

ver  fur  l'eau3&fî  l'ambre  ne  na£e ,c :omet pourra  eflre  "Vray  ce  qu'ils  en  difentt  f°n(^  de 
Parquqy  ayant  tant  de  fois  trouuc/on  efeorce  attaché  a  la  gomme Je  tiendray    eau* 

auec  Diodore ,  qui  dit  nommément  que  c'ejl gomme  d'arbre  :  qui  a  "Vertu  d'at- 
tirer le  feràfqy  >  comme  la  pic  m  d'aimant,  moyennant  qu  elle foit  premiè- 

rement frottée;  laquelle  choje  Diodes  &  Theophrajîe,  &  quelques  autres  a- 

unycnt la  obferuéicc  que  i'ay  trouvé  efire  "Véritable. 

DE    NOSTRE    DEPART    DV    CAIRE 

pour  aller  en  Icrufalem. 

Chapitre     L  XX III. 

n  E  pendant f ai  fions  no^apprefl\  pour  parfaire  noslre- 
Voyage  y  ers  Jerufalem,  &  trouuer  montures,  &  nous 

garnir  de  "Viures,  comme  nom  auwns  fait~i  auant  al- 
ler au  mont  Sinai .  Le  chemin  de  Icrufalem  eftfaibt 

plus  communément  auec  cheuaux  &  mules  que  fur 

chameaux .  Les  Turcs  &  ̂ Arabes  "Voulants  partir  en 

_  ÊsMâJ  temps  d'eftéen  ~Vn  loingtain  "Voyage,  achètent  des  Ta-  Tamarin 
marindes,  qui  font  en  grandi  fige  en  Turquie ,  tellement  qu'il  riy  a  année  u 
qu'on  n'en  ~)>ende  au  Caire  plus  de  trois  mille  liures  ,  non  pour  médeci- 

ne ,  mais  pour  leur  cftanch  er  lafoif.  Pajjantpar  les  rues,  &  regardant  par 

les  trilïis  dedens  les  mofquées  du  Caire ,  Ion  "Veoit  de  moult  beaux grans  "Vafes 
de  tout  es  forte  s  de  marbre J ai  tlz^à  l'antique  :  &croy  qu'ils^  aient  ancienne- 

ment feruy  aux fepultures  d>-  plu fleurs  bejles  qu'il^falloient  dedens  :  car  en- 
tantqu'il^eslimoientpluficuïs  bc$lesfacrées,ils  les  conff oient, ey*  mette  lent 
tel^grands  "Vafs  pour  leurferuir  defpulchres.  Mais  les  hommes eftoicnt  au- 

trement conf8l\,comme  l'aj  de  fia  ditpar  çy  deuant.  Les  habitants  du  Caire 

nommant  les  feigne  urs  du  temps  du  Souldan  Jes  appellent  pour  le  wurd'hujjk 

Liij 
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Cercaf-   Cercaffes  qui  m'afemblé nouueauté oyant  y  ne  appellation  tant  antique  ac- 
tes, meurer  moderne. Le  Bâcha  du  Caireygouuerne  tout  [on  train  à  la  mode  des 

Turcs,  &  non  à  la  yraye  mode  des  arabes  ou  Egyptiens.  Et  ayant  y  eu  la  ma 

niere  défaire  dont  il  y  fa  enuers  monfieur  de  fumet  lors  qu'il  alla  luy faire  la 

reuerence,  &  prendre  congé  de  luy,mefemble  digne  d'eftre  mifè  encefien- 

Modeftic  droit~ï.llfeit  mettre  tomfesgemff aire  s  enbonordre,  qui  eftoient  richement 

d  es  yeifo%,  les  "\ns  de  drap  d'or  &foye  colorée  ,  les  autres  d'autres  fortes  de  ")>e- 
loux  figuré ,  tons  fans  efpée ,  piflolet  ne  armes  quelconques ,  &  tenoient  les 

mains  croifées  &  ioincles  ,qui  e(l  figm fiance  de  la  grande  obeiffance  des 
Turcs:  (car  il^ne^eulent  les  armes finon  pour  la  guerre.)  Les  arabes  ont 

couftume  de  porter  des  pongnards,  mais  les  Turcs  n'ont  point  encor  tel  yfage: 
toutesjbis  il\pnt  d  autres  armes plus  profitables pour  le  temps  de  paix ,  &  de 

vuerre,  donti'ay  de  fia  parlé  cy  deffus.      Quand  noz^appreft^pour  le  che- 
min furent  fa  i£l%j  pmfafmes  de  nous  en  retourner  par  terre  prenants  noftre 

chemin  "Vers  Ierufalem. 

D'VN    PETIT     ARBRE    D'EGYPTE    T  O  V  S- 
iours  verd ,  qui  teinct  en  couleur  rouge. 

Chapitre       LXXIIII. 

E/âmedi  ~)>ingt  &  neufiefme  d 'octobre  mil  cinq  ces 
quarante feptfortifmes  à  nui 61  clofe  hors  de  la  ~\illef 
&  y ifmes coucher  defjoubzj'appem  (H^nemofquée, 

qui  nef}  qu'à  "Vn  quart  de  lieue  de  la  "\'ille.  Le  dimen- 
che  enfuyuant  dtjlogeafmes  auantiour  pour  aller  yers 

Ierufalem.  Le  pays  d'Egypte  lors  inondé  du  Nil, nous 
demeuroit  à  main  gauche ,  ou  l'oyions  les  Villages  en- 

tre les foresl^de Palmiers  en  lieux  eminents.  Trouuafmes  ̂ n  petit  arbrif 

Henné.    ̂ eau  nomm*  Hene  ou  ̂ Icanna,  qù détaillent  &  cultivent  diligement,  & 

Alcanna.  font  d'iceluy  desbeaux  petits  bois  taillis.  Les  latins  interprétants  les  arabes 
Ligufti  ii.  ont  ditl qcefl  nofire  Troefne,  appellée  en  Latin  Li^ufiru,  mais  cela  efïfaulx: 

Troène.  car  [eXroefheesl  arbre  différent  à  cefluy  la .  Ce  Hcnnecroiftà  la  haulteur 

d'yngrenadier.maU eftant taillé,  ne iet~te finon  des menu^draions, ainfi  que 
font  les  oitflersJleft  de  grand  reuenu  en  Egypte:  car  ils  dcfeichentfesfueilles 
pour  mettre  enpouldre  à  faire  de  la  teïciure pour  teindre  en  iaulne.Le  reuenu 

de  cefle  pouldre  ejldefihault  pris  par  le  pays  on  domine  le  Turc ,  qu'il efl  de 

plm 
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plm  de  dixhuit  mille  ducat^  de  gabelle  '.  car  les  femmes  de  tom  les  pays  de 
Turquie  ont  couflumefe  teindre  les  mains  3  les  pieds  &  partie  des  cheucux 
en  couleur  i aulne  ou  rouge  :  (o*  les  hommes  [éteignent  les  oncles  en  rouge O  J  <->  O  cS 

aucc  U  fufdiSle  pouldre.  D'auantage  en  y  adioujtunt  de  l'alun  }il^tei- 
gnet  les  cheueux  des  petits  enfans  tant  majles  que  femelles:  les  crins  Je  s  pieds 3 

&  la  queue  des  cheuaux .  Les  femmes  de  ce  pays  lapenfent  quefoitchofe  ho- 
nèfle  &  bienfeante  à  leur  beauté,auoir  partie  des  cuiffes,  &  depuis  le  nobril 

en  bas  &  les  parties  hoteufes  tein6les  en  couleur  laune-.laquelle  fçauet  faire  de 
cejle  pouldre  lors  quelles  fort cnt  du  baingxar  fortants  des  ejluues  la  couleur fè 

prend  mieux  qu'en  autre  temps. L*yfage  en  ejlfigrand,  que  non  feulement  les 
Turcs  en  ~Vfent,mat6  Ion  en  porte  attjsi  en  Valïachie,Rufue&  Boffena.  Par- 
quoy  le  peuple  nefe  pouuat  paffer  de  cejle  pouldre  Ja  gabelle  en  monte  à  moult 

grand  reuenu.il  aduicnt  fouucntesfovs  que  les  nauires  d'Alexandrie  "Vienmt 
à  Confiant/noble  chargées  de  telle  pouldre,  qui  efl  incontinent  enleuée  &  ~)>e- 
due.  *A  lafortie  du  Caire  nom  fuimmes  longtemps  le  canal  qui  "Va  defctn- 
dre  en Damiate .  Etpource  que  nom ejlions partira,  la mynui^ï.nom e fiions 
auant  wurau  chemin  par  ou  nom  auivnspajfé  allants  au  Sues. 

Vfrge  de 
la  tein» dure  de 
Hcnne. 

DE      PLVSIEVRS      BOVRGADES 

Egypte,fur  le  chemin  de  Ierufalcm. 

Chapitre     LXXV. 
EN- 

diffames  des  grandes  campaignes  defablon  mol ,  ef- 
quelles  les  paifinscultiuent^ne  ejbece  de  Citrouilles, 

!  dont  l'y fage  efl  fi grand  au  Caire,que  tom  les  matins 
du  moysde  Septembre^  oBobreJon  "Voit  les  cha- 

meaux "Venir  de  toutes  part^  charge^jle  telfruiSt. 
il  efl  de  moult  grand  reuenu.  car  il  ne  coufte  guère  à 

BgpBHEjft  efîeuer  durant  l'inondation  duNiL  C'efl  celuy  que 
Auicenne  <&  Serapton  ont  nommé  Batega  :  mais  maintenant  les  Egyptiens 

le  nomment  Copm}en  l'appellation  duquel plufieursfe  font  tromperie  nom- 
mants Anguria,  mais  c'efipar  erreur-.car  Anguria  efl  "Vne  diftion  dénotant 

le  Concombre,  ils  croiffent  quclquesfois  figros  que  quatre  ou  fix chargent  "Vn 

chameau ,  &  qu'y»  homme  enferoit  chargé  d'"Vn .  Couchafmes  cefoiren 
plaine  campagne.  Le  tour  enfumât pourfuiuants  noftre  chemin,  arriuafmes  en 

Ifngrand  yillagc,nomméle  Caucq:  nom  arreflafm.es  la,  pour  nom  fournir  de 

"Vîntes 

Citrouil- le*. 

Batega». 
Copm. 

Augura.-. 
Concom 
bre. 

Le 
Caucj..;. 
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yiures  furie  cheminflerile qu'il nous  fadlvit  paffer .Trouuafmes Ri^,  "Pois, 
f  ebues,OeufsyPommesiPoires,Raifins,ï)acl:es,f  igues.I l ne croift autre  herbe 

„.  ç .      par  lesfufdiflsfablons  que  de  la  Hiofciame  noire ■,  qui  reueflit  les  capagnes  de 
me  noir«.  Verdure. Partifmes  tard  de  Caucq ,  & chermnafmcs  toute  la  nui6liufques  au 

Cataro.    Village de Cataro,qm  n'es! fitué guère loingdu Nil, en ~Vn lieu eleué &> ajje^ 
eminet.Nousy  e fiions  au  teps  de  leur  C are f me:  parquqy  lafummité  des  haultes 

tours  ou  clochers  des  mofquées  cftoienttous  entourne^de  lampes  ardentes  qui 
efclerent  toute  nui6l.  Ce  fie  chofê  eft  auftifaiêle  par  tout  le  pays  du  Turc  on 
tlzjont  Mahom  etiftes .  Leurs  carefmes  durent  chafeun  y  ne  ïune:&  le  iour 

au  'déjeunent  ,ne  mangent  ne  boiusnt  qu'il^n'ayent  premièrement  y  eu  les 
eftoilles,ou  qu'il  ne foit nriitl 'obflure  :  puis  banquettent  toute  nuiEï .  Cataro 

eft  aufsi  grand  que  le  Caucq, fitué  à  l'orée  du  Nil. il  eft  enfourné  de  Palmiers, 
Lony  cultiue  des  beaux  tardins.  Car  la  commodité  de  l'eau. y  eft  grande  :  au  fi 
eft  il  de  grand  reno.  Continuant  noftre  chemin  nous  y/nfmes  repofer  no\  mo 

Bilbez      Ttires  ̂   ̂n  attrre  ~>vl^a^>c  nommé  Bilbe^,  ou  nom  dinafmes ,  ■&  demeurafmes 
la  refte  du  iour, tant  pour  euiter  la  chaleur, que  pour  repofer  les  montures.  Nous 

y  trouuafmes  des  y  turcs  au  marché,  comme  au  Caucq. Partats  dufûfdiéï  "W  lia- 
ge &  allants  entre  Orient,  &  le  Septentrion, ne  y  oyions  rien  à  dextre  que  U 

.  campagne ferile -.mais  celuy  du  coflé  feneftre ,  &  le  pays  que  le  Niïarrouje, 
Palmiers,  qu*  eslfertille  &  cultiué,ou  ily  a  plufieurs  y  i  liage  s  &  fore fis  de  Palmiers, 

Sycomo-  &  Sycomores  que  nousyoyios  de  bien  loing.  Nows  trouuafmes  de  Ga^ellesà 

tes.         grands  bendesqui  couroient parla fufdit~be  campagne ".ou  nows  repoj âmes  ce 
foir:&  eftoitpourle  tiers  logis  depuis  le  Caire. 

DE     L'ESTRANGE     ET     DIFFICILE     CHE- 
min  qui  eft  entre  le  Caire  &  lerufalcm. 

hCapitre    LXXVI. 

E  mardi  iour  de  Toufftint~i\aUafmes  feulement  gai- 
gner  le  y i liage  de  Salatta ,  ou  nous  repofames  tout  le 

lour.C'ejl  yn  yillage  ou  les  mai fons font faitles  de  ra- 
meaux de  Palmiers  ̂ ageancées  contre  les  troncs  des 

arbres:&  toutesfou  il  eft  de  grand  renom .  lly  a  bien 
quelques  petites  maifonnettes:  mais  c  eft  peu  de  chofê. 

Les  paysasy font  des  petits  parquets  en  quarre  auec  des 
rou/caux,  pour  enferme  rieurs  oyes,poulles,  &  cannes .  Nousy  trouuafmes  des 

chameaux 

Salatia. 
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cheuredux,pouïïes,oeufs,orgc,painïvin&  autres  yiures  à  acheter.  Et  pource 

qu'il  nom failloit  pajfer  y  ne  ftaxeufè  campagne  &  dangereufe  des  larrons, 
encor  que  nous  eufions  des  Genijaires,tlfaillut  toutes/où  que  nom  loui fions 
dix  arabes  bien  cquippe^pourr.ous  accopagner ,  Les  arabes  communcmtt 
portent  de  longues  picques  achevai fur  les  ejpaules.  ̂ Au  partir  de  Salatia, 

entrafmes  en  campagnes jlenles,cui  nom  durèrent plm  de  cinq  heures, d' ont 
l'yne  eftoityerdciate  de  Tamanques  &  de  Rhamnm,  quia  lafemece  rouge  Tamarif- 
dijferetà  celuy  quicroiften  Grece}qui  la  porte  noire.  Depuis  le  Caire fuiuant  ques. 

noflre  chemin,nom  n'auions poinrfaiSi prouifion  d'eau,nous  en  autos  toujours  Khânus» 

trouué partom  les  Villages  ou  noix  auionspaféimais  ce  lourd 'huyfujmes  con- 
traints d'emplir  no^pudres:  Carie  pays  que  nom  deuios  paffer}eslfans  eau. 

Ce  iourd'huy  paffafrnes  le  courant  du  Nil  par  trois  fois ,  aiants  l'eau  tufques 
aux  cengles  de  no"%jnontures:laquelle  pource  quelle  ejl  mejlée  auec  la  mer,  eji 
amere  <^f allée. Nom  trounafmts  aujsi  des  ponts  larges  ,mais  non  guère  longs. 
EJiats  ia  fortrzhors  des  ruijjèaux/alle^jnom  arre  fia/mes  pourpajjèr  la  nuiël 

derrière  les  ruines  d'yn  Carbafchara .  Le  iour fuiuant  ejloit  plm  fâcheux  a) 
paffer  que  nom  nepenfions  :  car  nom  rentra/mes  en  "\n  pays  defablon  mol% 
fondant ,<&mouuant.  Etfaultque  les  muletiers  enueloppent 'les  pajlurom  des 

mulet^jty  chenaux  :  autrement  tl^JentretatUerotent . ,  *Apres  qu'eufmes 
cheminé  par  le  fablon ,  arrtuafmes  en  y  ne  dallée  ou  nom  yeifmes  quelque 

nombre  de  Palmiers  ioignant  yn  puis  d'eau  doulçaflre ,  dont  les  Carauany 
nés  font  abreuuées.L'eau  en  ejl  tirée  auec  y  ne  roue  à  la  mode  d'Egypte.  ContH 

nuafmes  chemin^  & yinfmes  ccfoirau  yillage nommé Belba .  C'ejiyn petit  g^,, 
chajleau  quarré fitué  en  la  région  de  Palmira ,  qui  n  ejl  guère  s  loing  de  la  mer  Palmira^ 
Méditerranée ,  &  ejl  entre  Egypte  &  Syrie .  Mais  ejttons  en  fort  defert  &* 
fablonneux ,  mais  au  rejîe  moult  abondant  enforeft^jle  Palmiers .  Belba  eji 

quafi  à  deux  tournées  de  Salatia  :  Les  murailles  font  de  petite  ejïoffe,  au/si  les 

bajliments  qui  font  le  ans,  ne font guère  plm  grands  que  petits  teièlsà  lover 
les  y  eaux  :  &  toutesfois  nomj  trouuafmes  maintes  fortes  de  yiures  à  acheter. 

Lesgents  de  ce  pays  font  maigre  s,  noirs  ,hallezj,u  Soleil ,  &  nefe  affoyentpas 
ainfi  comme  les  Turcs  qutfe  accropiffent  à  plat  de  terre ,  les  ïambes  en  croix, 
à  la  manière  de  nos  coujluriers:  mais  les  .Arabes  fe  tiennent  accu  Icxjleffm  la 

poinfle  des  pied^jfii  fans  que  les  talons  leur  feruent  de  fiege  :  ey*  ainfipaffent 

les  tours  entiers  fans  je  lajjer ,  non  plm  que  nomfaifons  ejlans  afis  dejfm  "V» 
efcabelle .  Car  l'aiant  accoujluméde  ieuneffe ,  continuent  toute  leur  y  te .  Et 

d'autant  quilç^Jont  en  pays  fablonneux ,  s  il\  s  affe  oient  à  la  manière  des  , M 
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Turcs  en  pays  de  fablon,  il  leurfèroit  fâcheux  à  caufe  dufable^^gasleroiet 
leurs  yejiemens .  Les  .Arabes  ,  arméniens  &  Turcs  ont  pour  laplufpart 
leurs  chemifes  teinêies  en  bleu ,  &  en  portent  rarement  de  blanches  :  &*  tou- 

tes/ois il^  ne  font  pat  moult  poulleux  :  car  liront  fouuent  aux  efiuues  ou 

tlzjfe  baignent  <&  nettoient.  Ces  arabes  ne  dorment  point  que  fur  la  terre 

dure  t  naiants  que  des  nattes  de  rou féaux ,  ou  defuetlles  de  Palmiers  afe  cou- 

cher,&  n'ont  lyfâge  de  linceulx.  il  y  auoityne  Carauanne  qui  alloit  en  Ie- 

rufalem ,  &  nous  attendoit  près  d'^npuys  en  la  plaine  à  deux  lieues  dudiEh 
chajîeau  de  Belba:  duqu  el  l'eau  esl  mtreufe:  car  le  lieu  efi  aufsi  nitreux,tou- 

tesfois  nous  enbeufmes  parfaulte  d'autre .  La  Carauanne  partit  à  mynuicl: 
que  nous  laiffames  aller  deuant,  &  parti/mes  trois  heures  après  eulx .  La  mer 

Méditerranée  e  flotta  main  gauche ,que  coftqyafme s  longtemps.  Noslre  che- 

min efloit  droi  cl: au  Soleil  leuant .  Nous  auançafmes  ~\>n  peu  noftre  chemin 

pourtrouuer  ladic~ïe  Carauane: laquelle  acopaignafmes  wfques  aufoir.  Capaf 
mes  au  riuage  toignant  la  mer, ou  nous feifmes  peu  defeioun  &àyn  quart  de 
lieue  de  la  foffoiafmes  entre  deux  petits  tertres  defablon  mouuanta  demie 

toyfe  de  profond,ou  nous  trouuafmes  de  l'eau  doulce,  qtiifortoit  trouble  &  bla 
che: de  laquelle  nous  remplifmes  no^bouteilles  &  oudres.  Nous auions  les 

montaignes  du  mont  S  mai  à  main  dextre,que  nous  ~Vqyios  bien  à  clair.  Ceulx 
qui  ~\>eullent  prendre  le  droite  chemin  pour  aller  du  Caire  en  Ierufalem ,  ne 

paffèntpdA  par  Belba  ne  Salatie-.mais  nom  l'cjlongnafmes  cherchant  la  com- 
modité du  Nil  &  des  bons  villages .  Mais  ceulx  qui  y  ont  par  l'autre  chemin 

Ambro  ;  portent  l'eau  gr  les  yiures  de  tout  le  yoiage.Nous  trouuafmes  de  t^imbrojia^ 
}}'  ç  Thapfia,  des  ejpeces  de  Ltbanotides ,  Tamarifques  &  Idpocinon ,  naifjants 
t  ;k.,  n  ̂   *  par  les  campagnes. Libano 
tidcs. 

Tama- 
rilcjuc*. 

Apoci- non. 

Nitre. 

DV    NITRE,     ET    D'VN     PETIT    CANCRE 
de  la  plus  merueilleufè  complexion  que  nulle  autre  chofê  qui  foit 

e  n  nature.  Chapitre    L  X  X  V 1 1. 

r^ti  Eiournafmes  tout  ce  iour  ieffoubs  no^  tttesjuisfuiuifm  es  la  Ca- 
SçSp  rauanne,  &>  entrafmes  en  y  ne  autre  campagne,  qui  nous  durafîx 

heures  de  chemin.^4  tour  ouuert  nous  defcendifmes  en  ~\ne  cam- 
pagne plus  baffe, toute  couuerte  de  Nttre,que  tepenfoie  eflre  dufel, 

le  Voyant  amfireluyre:  ou  les  cheuaulx  &  chameaux  imprimoient  les  ><*/?/- 

ges  de  leurs  pieds  dedens .  Et  ne  l'euffe  pas  fi  tofl  congneu,  n'eus!  eslé  que  t'en auois 
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auois  auparauantyeu  au  Caire, qui  toutefois  ri  eu  pas  Salpêtre, car  UVient  na- 
turellement ,  lequel  il  faultcognoiflre  aux  marques  que  luy  ont  baillé  les  an- 

ciens autheursiC  efl  qu'en  le  bruflantilfait  beaucoup  de  cendre  :  mais  le  Sal- 
pêtre e  fiant  brujlé  ri  en  fait  point,  aufi  riesiilpas  Salpêtre  .Cède  campagne  sa]pctre> 

nom  dura  bien  demie  lieue. EJhtnts plus  auance^jtrouuafmes  la  mer:&  che- 
minafmes  long  teps  le  long  de  la  marine ,  ou  nous  y  oyions  grand  nobre  de  rouf  „ 

fettes  &de  chiens  de  mer,quife  repaijjoient  cnfe  pourmenant  au  riuage.Iej  te$ 

trouuay  y  ne  particulière  efpecc  de  Cancre ,  de  nature fort  eftranve:  c'efl  que  Chics  de 

au  plus  wandchauldde  l'eilé, encore  que  le  foleilfoit  en  fa  plus  grande  cha-  mer* 
leur}toutefois  il  fort  hors  de  la  mer,&y  en  a fi grade  multitude, que  la  terre  en 
efl  couuerte,  &fe  y  a  esbattant  le  long  de  la  mer ,  courant  par  le  fable  à  trois 

traifls  d'arc,et  ri  ejlgueres  plus  gros  qu'y  ne  petite  chaftaigne.-toutef ois  il  court 
fi  yifteyqu'yn  homme  a  peine  de  le  fuyure:  &  qui  plus  cil,  oyat  e  fié  le  tour  au 
fec  à  laTvehemente  chaleur  dufoled ,  ilfe  retire  la  nuiSï  en  la  mer .  ̂ Arifiote 

l'appelle  Cancercurfor.il efl  l'yn  des  animais  le  plus  admirable  que  nul  autre 

queiaye  tamais  yeu.Plufieursfefonttropezjie  le  mettre  au  nombre  despoif-  a"ccr 

Jbns  cetacéesjes  n'ornants  dromones,c'eJlà  dire  curfores'.mais  comme  t'ay  dtc~t, 
ils/ont  de  petite  corpulence ;defquels l 'ay  fuffifamment  baillé  la  defcription  au 

liure  despoifos.Les  nuièls  n'ont  ejléfiobfiures  en  toutnoftre  yoyage,que  nous 
ri  ayons  peu  yeoirce  qui  ejloit  en  nqfire  chemm.Ceyefpre  ejlants  quelque  peu 
efcartezjie  la  Carauanne,yn  Sangiac  qui  alloityers  Icrufalem,contreftityn 
f aulx  alarme  y  fat fant  femblant  que  furent  les  Crabes.  Mais  quand  nom 

eu/mes congneufa  tromperie, nom  rien  monjlrafmesgrand compte .car  les  ge- 
m  [faire  s  qui  accompaignoyentmonfieur  de  Fumet,  efloyent  hommes  hardiç^ 

&  bien  équipe^.  Nom  eflions partis^  long  temps  auat  iour,lai(Jants  le  riua- 
ge  de  la  mer  Medite>ranée:&  à  iour  ouuert  la  Carauanne  &  le  Sauiacfe  re- 
pofentpour  obéira  quelques  Marannes  lui  fi  qui  efloient  à  la  trouppe^  luy 

auoient  donn  é  quelque  prefent  pour  les  attendre.  Les  dicls  aiantsfaitl  plm  fi- 
nement prindrent  aduantage  leyendredyaufoir,  &gaignerent  quelque  peu 

le  deuant  pour  Je  repofer.car  ils  ont  de  couflume  de  ne  trauailler  le  tour  du  Sa- 
medi.Le  lendemain  qui  eftoit  le  Samedi, nous  eflionsbien  acompaimex  >?ai-  Smyrnnî  ' 

r      i   j  J  s-  r      i  ̂     ̂    i     r  '        jx  .         j  Ambro- 
gnafmes  le  deuant^yiinjmes  loger  en  >»  Carbachara  mure,pres  a  yngrana  r 

yillage ,  qui  efl  fuel:  en  forme  de  chafteau .  Nom  acheta/mes  des  yiures  aux  Aiga  ter- 
y i  liages.  Commençafmes  ce  foira  trouuer  la  terre  graffe,  &  laifferlesfablons.  th. 

Nom  y  tt'ouuafmes  de  l'herbe  nommée  Smymium3qmy  croifl  copieufemet^gy*  An  chutai. 

<*«/?/  ̂ imbrofia^lga  tertiai%Anchufa,&  JJguflicïi.'Depuis  le  Caire  iufques    !^  ' 
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en  ce  lieu  nom  ne  trouuafmes point  d'antres  arbres  que  Palmiers^  arbres  la- 

nigeresydont  les  pommes  font  pleines  de  laine  déliée,  donti'ay  de  fia  cy  deuant 

parlé. 
DE    PLVSTEVRS    ARBRES,    OISEAVX,    ET 

autres  chofes  finguliercSjprodui&es  en  la  terre  de  Palcftine. 

Chapitre    LXXVIII. 

Stants  encordejfm  le  couftau,auantarriuerau  Carbaf 

chara ,  trouuafmes l'arbre  nommé  Balanm  myrepfica: 

lequel  au  regard  de  ceulx  d'^érabie,ejl  moult gradfem 
blanta  >»  boule  au  autrement  nommé  Betula:pres  du  - 

quely  auoit grande  quantité  de  Smyrnium,  dont  lafe- 
mence  eft  ronde  comme  Coriandre,  &  moult  odorife- 

sjPBJS  rante.  approchants  du  Carbafchara^oyions  quelques 

arbresl>erdoyants  d'affè^Joing^qui  nom  mirent  en  doubte,àfçauoir  quels  ar- 
bre se  eftoient:<&confiderants  qu'il^auoient  leurs  branches  à  la fummité,  en 

manière  d'yn  bouquet,  &  le  tronc  gros  ,faifants  bel  ombrage ,  &  ayants  les 
Sy  to  mo-  fueilles  affèmblécs  bien  près  l'y  ne  de  l' autre, cogneu fine  s  que  cefloient  des  Sy- 
res  •         comores,qui  eftoient  mis  par  ordre  par  la  campagne  Joutainft  comme  font  dif 

Onoplia  po/e%no%noyers.  *Aufiy  auoit des  arbres  que  les  Grecs m'ont  nommezjDno- 
pliaj.es  autres  Napecayqui  ejloiet  autour  dupui^du  Carbafchara.  Ce  Carbaf 

chara  eft  la  borne  0*  premier  commencement  de  la  terre  fertile  de  Palefline. 

La plm grande  partie  des  portes  des  Carbafchara*  d 'Egypte  <&  Syrie  font  corn 
munemet  de  fer,  <&  ont  le  ans^ne  court ̂ aumylieu  de  laquelle  il  y  a^vne  plat-  *- 

te  forme, fur  quoy  les  pajjants Je  campent:&  tout  autour  des  muraillesy  a  des  ' 
porches  par  le  dedens ,  pour fe  retirer  la  nui  cl  quand  il  pleut ,  &  aujïi  le  iour 

quand  il faic~l  grad chauld.  Pafjafmes  toute  la  nuifbenfirmez^çn  ce  Carbaf- 
chara,ou  nomfeifmes  leguet,pour  lafoutyeçon  des  larros *Arabes:car  on  nom 

auoit  rapporté  qu'il^n  eftoient  gueres  loing  de  là .  La  Carauane  qui  eftoit  de- 
meurée derrière, chemina  toute  nuitt,  &  nom  deuança  auant  iour:  laquelle 

nom  peu/mes  ouyr  de  bie  loing: parquoy  nom  apprejlafmes  incotinet  pour  def 

loger auec  elle. La  coujlume  eft  q  quand  quelque  Sangiac  ou  autre  Carauane  de 

plmgradbede  chemine  par  ces  pays  la  ,  qu'il j  aitynegrojp cloche  pendue au 
col  d'yn  chameau,qu'on  oit  de  bit  loing,  pour aduertir  toute  la  troupe  de  s'en- 

G  az  ira.   trefuyure.  Eftats  entre  la  ~W  lie  de  Ga^ara,qui  eft  la  première  Ville  qu'on  trouue au 
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au  pays  d'Egypte,  &  Belba,  trouuafmes  des  campagnes  en  friche  ,  ou  ilj  ctfi  Belba. 
grande  quantité  de  rats  <&  mulots ,  que  fine doit  que  nature  y  enuqye  moult 

orande  quantité  des  oi/éaux  qu^rijlote  nomme  Percnopteri  ,&  lesfran-  Percno- 

çovs  Bouix:s%pour  les  deflrmrei  ie  crqy  que  les  habitants  ne  pourvoient femer  pterus.^ 

aucun grain qui  ne fuft  mangé. ily  cro/Jl des fquilles,Thapfia,Ferula,Polium,  _.?u  ̂ .ec* 

Haftula  reÇia.PafJafmes par  campagnes  bien  cultiuécs  de  bleds, légumes,  &  Ferula.  * 
drbrcs f ateliers. Les hayes  quifeparent les terres/ont ftiHes de  Rhamnm  &  Polium. 

Halymus  ,fur  le/quelles  ay^eu^oller de  tel\oi féaux que ceulx  que  nous  ap-  Haftola 

pelions  Prsgnefches,  qui  mangent les Jôuri^comme  les  Crécerelles.  Voyions  Ri°- 

aufsi  Coller plufieurs  Vaultours ,  &  autres  01 féaux  de  charongne ,  tels  que  t'ay  n  .]» mUf 
çy  deuant  nommé  Sacres  d'Egypte,  &  en  Latin  ̂ feci pitres  ̂Aevyptù.  Quel-  Pies  grief 
ques~)>ns de  noftre  compaignie  les  nommoient  Pélicans ,  les  Voyants fcmbla-  C,1CS* 

blés  à  ceulx  qu'on  met  en  peinture,  baillants  de  leurfang  à  leurs  petits. Mais  t 
pottree  que  ce  mot  Pélican  m'a  trauailléà  enquérir  quel  oifeau  c'efl/ay  bien  Sacres 
y>oulu  faire  entendre  que  celuy  qu'on  doibt  entendre  pour  Pélican,  eft  celuy  d'Egypte 
qu'on  efcriptauoir  deux  ejlomacs3qui  eft  ~\ne  marque  qui  appartint  a  Onocro-  PeIlcan* 
talus, pour  lequel  Albert  a  efte :  trompé /ayant pris  pour  O f si fragws. Celuy  que  f  aju$ 
les  Grecs  nomment  Phinis,a  donné  argument  à  beaucoup  degents  déparier  phinis. 

du  Phénix, aufsi  efl il celuy  que  les  Latins  ont  nomé  Ofsifragus,  qu'on  peinfi  Ofsifra- 

dejfitsynnid,defcbiratfapoiC~irinepourrepaiftrefes  petits,  comme  il  appert  8U$* 
en  l'hiftoire  qu^iriftote  a  deferipte  de  fon  Phinis ,  &  Pline  depuis  defenp- 
uant  ÏO fraye,  a  attribué  toutes  les  merques  à  fon  Ofsifragus ,  telles  qù^4ri-  Ofraye. 

ilote  afatfiau  Phinis. il  efl  plus  grand  qu'Vn  ̂ 4i<rle,  &  en  efl  du  prochain  Aigle. 

genre,ayat  l'ongle  crochu:aufsieflfapajlure  de  chair. Sa  couleur  eft  de  cendrée 
■  en  blancheur^  ne  yeoit  pas  bien  clair.  llftififon  nid  &  >/>  religieufemet: 

&  cftat  de  bénigne  nature,  &  de  prouifion,noumfï  les  petits  de  l'aigle  quad 
elle  les  a  delaijje^.  il  les  reçoit,&  les  nourri ftfoigneufcmzt,<&  les  (farde  che- 
rement,iufques  à  tant  qu  ils  fbicntaffez^grands. Les  François  congnoifjentyn 

oifeau, qu'ils  nomment  du  nom  conuenat  au  Phinis,  l'appellants  y  ne  Ophraje: 
&  toutefois  ce  n'efl  pas  luy  qui  doibt  obtenir  ce  nom  la:  car  il  a  nom  Halie-  H  alietus. 
tus ,  qui  eft  mis  en  la  cinquiefme  effece  entre  les  aigles .  On  le^oid commu- 

némentfur  les  riuieres  &  eflangs , prenant  le  poiffon,fe  laiffanttumber  de 

l'air  (jf  grande  roideur  comme  y  ne  pierre  :&  en  fendant  l'eau  fepaift  du 
poison  qu  il  prend.  Le  quel  combien  qu'il  tienne  ce  nom  François  d'Orfaje, 
toutesfois  ce  n'eft  luy  qui  eft  nommé  par  les  anciens  Ofsiframs .  Cheminaf 
mes  quatre  heures  par  plaines  campa  ignés  fans  arbres,  >A  lafinarriuafmes 

M  tij 
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à  Gafaro,qui  efl  la  première  yille  qu'on  trouue  entrant  en  Judée:  mais  cam- 
pa [mes  dejfoubsyn  Palmier, en  >»  iardin  tout  teignant  la  yille. 

DE    LA    VILLE    DE   GAZARO. 

Chapitre       L  X  X  I  X. 

.A^aro  n'efl  pas  murée»  il  y  ayn  chafteau  quatre 

faitl  à  l'antique,  ejleuédejfus  "V»  coujlau ,  qui  n'eft 
guère  fort ,  ou  ily  a  lefiege  d'yn  Sangiac.  Elle  efl  fi- 
tuée  en  heu  fertile  de  figuiers,  oliuiers,  iuiubiers ,  Gre- 

nadiers, &yignc  s.  il  y  a  quelques  palmiers ,  mais 
leurs  fwilrts  femeuriffent  moult tard  :  Car  le  climat 

n'eflaffeschauld.  il  y  auoit  de  fia  trois  mots  pafft^ 

que  les  palmiers  d' Egypte  &  d'Arabie  auoientmeun  leurs  daBes&toutef- 
foin  il^efloient  encoryerdsk  Ga^aro.  llj  ay ne  manière  de  Le^arts  noirs 

s   ...        nomme\Steïïions,quafiaufigm  qùefï  y  ne  petite  belette.  Le  yttrefort  en- 
flé,&  la  teflegroffe,defquel%^le  pays  de  Judée  &  Syrie  efl  bien garny. Nous 
y  yeifmes  aufii  >»  oifeau  qui  à  mon  aduis  pajfe  tous  autres  enplaifant  chant 

Venatica  ™mage:&croy  qu'ila  eflénoméparlesanciensVcnatkz SLuls.lleflynpeu 
auis.        plus  gros  qu'yn  eftourneau.Son  plumage  efl  blanc  par  de  ffoubzjey  entre, & 
Molli-      c  &  cendré  de  {Jus  le  dos  comme  celuy  de  l' oifeau  nommé  MoUicepst  qu'on  ap 
ceps.       pelle  en  Françoisyngros  bec,  La  queue  noire,  qui  luy  pafje  les  aelles ,  comme 

àynePie.  llyolle  a  la  façon  d'yn  Piuerd .  Nous  trouuajmes  toutes  fortes  de 
yiures  à  acheter  au  marché  de  Ga^aro,  comme  pain,  y  in,  poulies ,  œuf.  Les 

Gaiaro.  Grecs,  Turcs  &  arabes  qui  habitent  à  Ga%aro,fontfort  ditigens  a  cultiuer 
leurs  yignes.  Nousfeiournafmescampe^iufques aufoir .  T>epar,tifmes  bien 

tard,  &  cheminafmes  toute  nuic~l  y  ers  Rama  par  belles  campagnes .  *A  tour 
ouuert  yeifmes  des  yillagesfituezfur  les  couftaux  le  long  des  campagnes  cul- 
tiuees  de  toutes  forte  s  de  grain.  Nous  y  oyions  yoller  des  Onocrotales  en  gran- 

des bandes  y  ers  la  mer,  &  aufi  nous  allions  droiclau  Septentrion ,  ayants  le 
dos  tourné  au  midy .  Et  pource  que  leyent  de  Stroc  fouffloit  bien  fort ,  nous 

oyions  les  flots  de  la  mer  braire:  car  nous  n'en  e  fiions  pas  fort  loi ng.  Les  arbres 

Onoplia.  d'Onoplia  ou  Napeçayfont  de  la  grandeur  de  no\  Pôyriers  ,aiants  lefiuit~l 
gros  comme  y  ne  pomme  ftuuage:  qui  luy  refemb  le  de  fi  près  que  Ion  pren- 

draitl'yn  pour 'l 'autre .  ̂ iufi  efl  il  doulxauecy  ne  aigreur  aimable,  aiant 
y»  petit noyau au  dedans9gros comme  celuy  d'yneoliue.  Ce  fl  arbre  efl  fré- 

quent 
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ment  m  E  oyptCjSjrie  &  Arménie 3&*  toutes  fou  il  n'y  en  a  point  en  Grèce, 
ne  au  fi  par  toute  Europe.  Trouuafmesen  chemtn\ne  campagne  cultiuée  de 

Cannes  de  fuccre  &  Colocaffe3arroufée  de  l'eau  qu'on  tire  d"\>n  puys.De  là  ar  Canes  de 
nuafmes  à  Rama,ou  nous  demeura/mes  tout  le  tour. 

DE    LA   VILLE   DE   RAMA. 

Chapitre        LXXX. 

fuccre. 

Colocaf- 
fe. 

^Ama  a  anciennement  ejlê  ~)>ne  grande y  Me ,  comme  Rama 
il  appert  par/es  ruines:  car  les  cijlernes  et  Jouîtes  qu'on 

y  >c/f, font plus  grandes  que  celles  d '^Alexandrie 3maii 
non  pas  en  fi  grand  nombre .  Lafituation  de  Rama  efl 

en  terre  grafe  &  féconde  :  &  pour  autant  qu'elle  efl 
dtferte 3  &  qu'à 'peine y  a  dou%e  maifons  habitées ,  les 
champs  pour  la  plupart  demeurent  en  friche .  Grande 

partie  des  habitants  font  Grecs.  Lon  culnue  dufourment ,  de  l'orge  3  des  légu- 

mes}  &  ~\npeu  de  Vignes.  Trouuafmes  de  la  chair ,  pain,  ~Vw }  &  autres  >*'- 
ures  à  acheter.  La  féconde  ejpece  d'acacia  y  croiil  en  abondance  :  &  au  fi  Acacia 
~ïn  arbriffeau  efpineux  que  ic  croy  n'auoir  eflé  defeript  des  anciens ,  toutesfois  altéra. 
ï ay  eu  foubçon  qu'il  fut  arbre  de  Mirrhe.  il  eJhortu,eJpois3muni  d'efj>ines  Mirrha. 
poignantes ,  duquel  les  fueilles  font  femb labiés  à  l'^dfcacia ,  mais  quelque 
peu  plus  grandes.     Parti  fmes  de  Rama  auant  qui  Ifuft  tour ,  cheminafmes 
par  grandes  campagnes  de  terre graffe:  en  laquelle  lon  pourvoit  bien  culttuer 

quelque  bon  grain.  Mais  les  habitants  du  pais  parejjeux  de  leurprofiBny  la- 

hourentfmonpar  manière  d'acquit. il  commençott  de  fia  à  ejîre  l'aulbe  quad 
entra/mes  en  la  "\allce  entre  les  montai  pnes  de  Ierufalem.  Et  quand  nous  fuî- 

mes quelque  peu  aduance%Jeans3aiants  les  montaignesfort  precipiteufes ,  de 

coftégp  d'autre  trouuafmes  quelques  arabes  defeendans  deçà  &  delà ,  qui 
faifoient grand  bruifljur  les  Couflaux Je/que l\fi toft  qu'tlzjiows  apperceu- 
rent,  défendirent  pour  nows  demander  argent  3fatgnants  nom  "Vouloir  af-  Arabes 
faillir  par  force  :mais  nows  qui  auions  eflé  aduerti^jque  telle  quenaille  rançon-  cl  eftrouf- 

nent  les  pafjans  ejlrangiers3quand  tl^font  les  plus fort3  n'en  fi  1  fmes  pas grad  *el,rs  <*8S 
eflime.  Eux  pour  leur  couuerture  faignent  eflrepour  la  garde  du  pays  dugrad  * 

feigne urfiurent  contente  ̂ d'"} ne  petite fomme  d'argent.  ̂ Aufi  neuffentil^ 

ofe  ~)fr  de  force:  car  oultre  la  trouppe  quifuiuoit  monfieur  de  fumet,  il  auoit 
aufi  dix  Genijjàires  de  renfort  qùilauoitpm  à  Ga^aro  3  que  le  Sangiac  luy 

l 
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auoitbaille^iAufi  ontil^bien  cefte  aftuce  que  lors  que  les  pèlerins  font  en 

trouppe pour  leur pouuoirrefi  fier,  il^ne  les  ajj  aillent  tamais. 

IERVSALEM     QV  I    E  S  T  SITVE 

entre  montaignes.  Chapitre     LXXXI. 

Es  montai çnes font  fi abondantes  en  toutes  effeces 

d'arbres  0*  herbes  fauuages  &  aromatiques,  qu'on 
les  peult  comparer  au  mont  Ida  de  Crevé,  comme 

aufi  en  température  ,  çy*  autre  habitude .  La  terre 
cultiuéepar  deffm  les  rochers, eflfaiSle  en  manière 

d'efchelons,  qui  moflre  la  diligence  des  Juifs  du  teps 
Basil  paffé  en  acouflrant  les  terres ,  qui  rendoient  leur  ter- 

ritoire, lequel  defqy  eft  pierreux  &  infertile,  cultiué  &  abondât  enfruitls. 

La  me  fine  diligence  de  cultiuer  les  montagnes  pierreufes ,  eft  auffi  ~\>eue  an 
pays  de  Grèce  es  ifles  de  la  mer  Egée, entre  le/quelles  en  auons  y  eu  plufieurs 
maintenant  deshabitées ,  ou  a  peine  peuuent  efîre  nourri^  cent  hommes ,  qui 

en  nourriffoient  le  temps  paffé  plus  defïx  mille, comme  il  appert  par  les  collt- 

Terebin-  nes  gp  petites  montaigne  s, qui  autrefois  ont  eflé  maffonne%de  groffe  efloffe  à 

*       .  ç .    efchelons  pour  retenir  la  terre  qui  pendoit  contre  bas ,  pour  faire  naiftre  les 
Cifhu.     plantes. Les  ifles  de  Zia,  Milos,  *Andros,Naxia,  Paros  ,&  plu fieurs  autres 

Lcdon.     ont  par  ce  moyen  cjlé  tellemet  acouflrées  des  anciens  Grecs,  qu'Unies  rendoi  et 
Cotylc-   plm fertiles  qutlaterre  dhme  plaine  campagne .    Semblablement  les  Iuifs 

z,°  n*         ayants  leur  territoire  jlerile  ,malà  propos  à  portera  ignés  &frui  fis ,  auoyent 

b  ra.         vendu  les  collines  fertiles  par  grand  labeur,  dont  l'ouurage  de  la  maffonnerie 
Thymus,  dure  de  puis  le  temps  qu  il^eflqyent  feigneurs  abfôlu^de  lerufalem ,  qup 

Hyffope  monftre  lagrande  diligence  &  defyence,&  fe  refent  quelque  chofe  de  Ça 

Siruux    grandeur  ancienne.  Les  arbres  que  nous  auons  recognu  naiffànts  fauuages 

Mar o u     PAr  tes  montaignes  en  ce  territoire,  font  ̂ ndrachnes ,  Picées ,  *s4ria ,  Chef- 

Origanû  nes  ~\erds,Terebtnthes,Lentifques.  Les  herbes  efloyent  Ciflm,Ledon,Thym- 
Herade    ̂ ya,  Smilax a[pera,Maron, Ori?anum  heracleoticum ,  Tragonganum,  Sau- 

£rCUin'.  gers ,  Stachis ,  Rue  fauuage ,  ̂fphalites  mfolium,  Cyclaminws  ,Vmbi- 

ga num.    Hc^feu  Cotylédon ,  Thymus.  Lon  trouue aufsi  de  l'hyffope  fauuage ,  dif- 
Saugers.  ferente  à  la  noflre  du  iardin ,  de  laquelle  toutesfbis  lon  n'en  trouue  aucune- 

Stachij.    ment  en  Crète.  La  partie  des/ufdiBesmontaignes  qui  regarde  l'occident ,  eft 
Rue  iau-  trefbpu lente  en  ~vigncs,en  arbres fruiEliers,oliuiers  &  figuiers  ̂ grenadiers, 

Cy  d'à-     af4  W£*rà  des  autres  qui  ne  portent  que  les  arbres fieri  les» niinum.  B  R I E  V  E 
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BRIEVE    COMPVTATION    DV    CHEMIN 

d'entre  le  Caire  &  ïcrufâlem. 

Chapitre    LXXXII. 

LeSlmanifefte  par  la  commutation  que  ïayfaifâe 

C^^ùÊ!fur  Ie  chemin,  qu'il  n'y  a  que  neuf  tournées  du  Caire 
^fP^~^  en  Ierufalem,  ou  dix  pour  le  plus.  Vray  ejl  que  nom 

auionsfaiEtaJJezJjonne  diligence  de  cheminer. Car 
nom  amuafmes  le  mardi  huicliefme  de  Nouembre 

en  Ierufàlem,&  ejlionsparti^  le  yingt  &  neufîef- 
me  de  Septembre. ̂ presque  nom  fufmesjur  les  mon 

taignes,  &  eufmes  cheminé  quatre  lieucsfrouuafmes  y  ne  fontaine  aux  piedz^ 

des  ruines  d'y  ne  eglife,qui  auoit  autrefois  efié  >»  monajlere:  comme  il  appert 
par  les  pein£lures,&  croy  qu'elle  esloitdes  Chrejliens  Latins,  ou  ily  a  encore 
quelque  apparence  de  cloiftres.  Dmafmes  la,  &puis  après  alla/mes  coucher 

en  Ierufâlem.  Les  pèlerins  quij  arriuentfe  y  ont  loger  félon  la  religion  qu'ils^ 

Jûyuent.-Cars'il^  font  de  l'eglife  Rommame,que  ceux  de  ce  pays  la  appellent 
eflre  Latins:ilzfogent  au  monajlere  des  Cordeliers,qui  ejl  hors  de  la  yille,af?is  Reli- 

deffm  le  mont  S  ion,  mais  s  défont  de  la  religion  Greque,  il^  logent  auec  les  g'eux  k- 

Caloieres  Grecs  ,qui ont  leur  logis  dedes  la  yille.  Et  s' il^  font  du  pays  de  Pre-  £"*.' 
Sire  Iehan,  ilzjogent  auec  les  religieux  Indois.  Tout  ainfifault  dire  des  au-  „j cu x 
très  nations  Chrétiennes,  comme  Géorgiens ,  &  ̂ Arméniens .  Les  Corde-  Grecs. 

hers font  comunement  trente  ou  quarante  dedens  le  monajlere  .-entre  lefquelz^  Kdi- 

Ion  en  trouue  de  plujïeurs  nations:  toutesfois  la  plm grand  partes!  Italienne.  S'.eux  l  n" 
il^jconduifènt  les  pèlerins  par  tom  les  lieux fàw£ls  du  territoire  entour  Ie- 

rufâlem. *s4uj?i  tiennent  ordinairement  >»  interprète  à  leurs  dejpens ,  lequel 
il%^  nomment  droguement,quifçait  parler  Turc,  ̂ irabe ,  Grec,  &  Italien,  Drogue- 

&  autres  pour  parler  aux gents  du  pays ,  <&*  rcfpondre  pour  les  pèlerins ,  &  ment  des 

les  conduire  par  tom  les  lieuxfâinèl%\    Les  Cordeliers  font  la  garde  toutes  Pe  Jrm* 
les  nuiffîs  en  leur  monajlere,  ayants chafeunfon  heure  déterminée  ,fe  tenants  fajem. 

defjm  les  murs  ,pource  que  le  monaftere  es!  hors  la  yille.  La  peur  qu'ils^  ont 
du  larrecm  des  ̂ Arabes ,  es!  grande  :  Car  encor  que  leurs  murailles  font  bien 

haultes,fi  ejl  ce  qu'iront  peur  que  les  habitants  du  plat  pays  ne  les  afjàillent auec  les  efchelles. 
N 



Oliuiers 

de Icru- 
filein. 

Guis  tl'o  • liuier. 

SECOND  LIVRE  DES    SINGVLA. 
SVCCINCTE    DESCRIPTION    DES 

fain&s  lieux  de  Ierufalem. 

Chapitre     LXXXIII. 

5IIÉ58BPBI3I  E territoire  de  Ierufalem  eil  affe^bien  cultiuéy& 

principalement  autour  de  la  "Ville  .  ll^font  leurs  "Vi- 
gnes auec  diligence.il j  croift  des  oliuiers  &  figuiers. 

defquel1^  ti^jc 'cueillent  beaucoup  d'huyle.  Mais  les 
oliuiers  ont  y  ne  particulière  enfeigne,  qui  les  fait!:  e- 

flre  diffère  ts  aux  autres,  c'efl  qu'importa  leguis}char 
ShgBBgSBBHMjlyi  çé  de  femences  routes,  au  grand  dommage  des  habi- 

tants:  car  il  les  rend jleri  les.  L'or  <&  l  argent  que  les  Cordeliers  de  Ierufalem 
dépendent,  leur  est  enuoyé  de  toutes  parts  du  pays  des  Latinsicar  liront  leurs 

auimofnes  affignées  en  diuerfes  contrées  d'Europe ,  qui  font  recueillies  par  les 

Garnies  de l 'ordre:&  en  ont  principalement  en  Çypre,France,&  Italie. ll^ 

m'ont  dicl  quil^fouloyent  enauoir  en  Almaigne,  &  Angleterre,  mais 

qud\ncn  reçoivent  plus  rien,  il  n'y  a  autre  religion  en  Ierufalem  du  par- 
ty  des  Latins  que  tesfufdicts  Cordeliers. Le  lendemai  matin  aupoincl:  duiow 

quelque  nombre  de  Cordeliers  nous  conduifirenfVifiter  les  lieux fainfts  au- 

tour lerufalem&commecafmes  comme  s' enfuit. La  première  chofe  qui  nom 
futmoflrèe fortans  du  monaflere,fut  le  lieu  ou  noflrefeigneurfeit  la  Cène  auec 

falern.  fcs  difciplesima'vs  les  Turcs  l'auoient  yfurpéfur  les  Cordeliers,^  en  ontfaiCi 
Mofquée  dédiée  à  Mahommet,  qui  efltoutioignatit  lemonaflere  des  Cor- 

deliers. Mais  monfieur  d'Aramont  leur  a  depuis  faifl  rendre .  Quand  nous 
fufmes  quelque  peu  efloigne^jdu  monaflcrejlznows  moftrerentle  lieu  ou  les 

bras  des  Iuifs  qui  Voulaient  empefeher  les  difciples  d'emporter  le  corps  de  no- 
..,    ,    ftre  dame, demeurent  retire^jqui  efl  joignant  la  porte  de  laVille.  Plus  oul- 

Iofaphat.  tre  fumants  la  muraille  de  la  "Ville  "Vifmesle  lieu  ou  pleura fàinfl  Pierre  quad 
Temple    il  euft  nyé noflrefeigneurpres  la  "Vallée  de  Iofaphat.  Suiuantladifle  murail- 

des  vier-  le,  efl  le  temple  des  "Vierges  ,fituéeà'Vn  coinçde  la"Ville,  qui  ejl  maintenant 

|?s*  Mofquée  des  Turcs .  Quelque  peu  au  defjoub^en  la  mefme  encoigneure  eji 

culairc.  lapiey)re  tri  angulaire, de  laquelle  l 'eferipture fàinfîe  a fai5l  mention  aupfeau 
Torrent  wf.-Lapidem  quem  reprobauerunta?dificantes.  De  la  defeendants  en 

Cedron.  WVallée  de  Iofaphat  ,paffafme s  le  torrent  Cedron, qui  neflqu'à  "Vn  iet~ide 
arches  ptenv  de  (a  yjfc  j[n'y  ap0jnt  d'eau  fmon  quand  il  a  pieu  :&ya  "Vnepier- 

feieneur  yet0H font  cngrauez^les  pas  que feitnoflre  feigneur  tumbant  du  pont.  I  oi- 

gnant: 
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*ntt  lequel  y  a  deux fepulchres, qui  font  entaille^dedens  le  roc, faites  en  Py. 

ramide.Plufteurspen/ent  que  ce  [oient  le  s  fepulchres  de  Hieremie  &  Ëfae. 

S 'uiuantsla  colline,  &  allants  contre  mont  ,yei fines  le  lieu  ou  efiott  l'arbrc 
auquel  Iudas  fe pendit .  Quand  nom  eu/mes  entoumé  la  colline  iufques  a 

perdre  layille  dey  eue, nom  y'ifmesyne  chapelle  parterre  qu'on  dift  auoire- 
ftéla  maifon  de  la  Magdalcine  soignant  laquelle  trouuafmes  U pierre  fur  la- 

quelle eftoitafis  noftre feigneur  quand  elle  luy  parla  de  refufeiter  le  Lazare, 

ce  lieu  rieftpat  à  >»  quart  de  lieue  diftant  de  Ieruftlem.Marcbants  plut  ou- 

tre trouuafmes  ~)>n  petit  Village  ou  eft  lefepulchre  de  Lazare  que  noftre  fei- 

pieurrefufcita:  &*  pour  le  yeoir,ilfaillut  defeendre  en  y  ne  "Voulte  grande 
comme  yne  chambre,  fabrique  de  bonne  maçonnerie  :  de dens  laquelle  eft 

yne  tumbe  à  la  haulteur  d'yn  autel,  ou  les  pèlerins  fouuent  font  dire  la  mef- 

fe.  Sort  ans  hors  &  retournants  y  ers  Ierufalem,eft  l'endroifiou  efloit  le  Sy- 
comore que  noftre feigneur  maudift .  Cefte  eft  la  partie  qui  eft  nomée  Betha- 

nie.  Montant  contremont  y  ers  le  territoire  nommé  Bethphage ,  qui eft pays 

boffu  &  pierreux, prifme  s  le  chemin  à  main  dextre ,  qui  tire  fur  le  mont  Oli- 

ueti^ainfifuyuant les fummite^destertresfïxyions les cofins de  bien  loing, 

d 'autant  que  nom  e  fiions  au  plus  hault  lieu  qui  /oit  entour  Ierufalem.Nom 
allafmespar  le  lieu  ou  noftre  feigneur  paffa  quand  ilfeitfon  entrée  en  Ierufit- 

lem,  &  la  ou  il  monta  fur  l'afhe  qu'il  fin  dejlier  pour  luy  eftte  amené  auec 
fon  poulain.  Eftants  en  ce  hault  lieu,&  nous  retournants  y  ers  la  partie  du  mi 
dyy  yqyions  en  la  plaine  de  Iericho,&  aufi  la  mer  morte  autrement  nommée 

Mare  ̂ ifbhaltites,en  laquelle  Sodome  &  Gomorre  abyfmerent.  Sur  la  mef 
me  montai gne  nous  retournants  à  gauche,  les  Cordeliers  nous  montrèrent  le 
lieu  ou  les  difiiples feirentplufieurs  chofes. Eftants  dejfm  la  fufditte  colline 

d'oliuetfy  oyions  Ierufalem  bien  à  cler,  d'autant  que  nom  e  fiions  en  lieuji- 
tuéplm  hault  que  la  yille .  De  lapaffafmespar  le  lieu  ou  noftre  feigneur  dift, 
Vxtibi  Ierufalem. 

DV    SEPVLCHRE  NOSTRE   DAME  EN  LA 
vallée  de  Iofaphat. 

Chapitre    LX XXI III. 

Ly  ayne  chapelle  au  hault  du  mont  oliuet,  que  les  Chrefties  Vc  (tiges 
ont  fabriquée, dedens  laquelle  Ion  ycoit  >«  des  yeftt<fes  des  pas  ̂es  P'efk 

qu'imprima  l'l>n  des  pieds  de  noftre  Seigneur  quand  il  monta  fc.  n0"re 
aux  aeulx joignant  lequelyayn  autre  petit  tertre  de  haulteur 
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egalle,ou  il  y  a  yne  autre  chapelle ,qui  tube  par  terre  en  ruine.  Reprenats  noftre 

chemin  ~\>ers  Ierufale, defcendants  par  le  pied  du  mont  Oliuet,  nom  paffa/mes 

parynfintierouS.  Paul  eft  oit  lorsqu'on  l api  doit  S.  Efiienne .  Defcendants 
plus  bas,  nom  ~\>eifmes  les  trois  pierres  fur  quoj  les  difciples  eftoient  dormants 
quitd noftre feigneur  prioit.Item  ou  noftre  feigneur  fut  pris, &  ou  fainft Pier- 

re couppa  l'aureiîle  à  Malchm .  Toutes  ces  places  que  t'ay  nomées  ne  font  qu'à 
deux  ou  trois  traitais  d'arc  l'^ne  de  l'autre,  Repaffants  par  le  pont  du  Torrent 
de  Cedron,que  nom  auions  ia  paftéen  allant f\eifmes  le  lieu  en  la  y  allée  de  Io 

v°\\'  A  fip^'014  noftre  feigneur Juafang  <&  eau, ou  Ion  afaift  y  ne  chapelle.  *A  cofté 
Iofaphat.  de  laquelle  eft  lafepulture  de  noftre  Dame,&  defâinBe  .Anne. Ce  fepulchre 

Sepul-  eft  en  yne  ~\oulte  defjoubs  terre yqui  eftfaiBe  de  étoffes  pierres  de  taille  3foufte- 
nue  degrojfes  colonnes  de  pierres.  Les  degre^pour  défendre  là  bas , font  bien 

larges:  car  la  chapelle  cftfoubs  terre .  Lon  penfe  quefainBe  Heleine  mère  de 

Conftantin  la  feitfaire,cnfemble  la  muraille  qui  enfourne  le fainB fepulchre. 

Nomfortifmes  hors  la  y  allée  de  Iofaphat, prenant  noftre  chemin  y  ers  la  porte 

dorée, auquel  lieu  on  nom  monttra  l'endroiBou  les  Romains  rompirent  la  mu 

raille,  quad  ils  prindrent  Ierufalem,  lors  que  Tttm  &  Vefpafien  l'aftiegeret, 
Voxtc  do  La  porte  par  ou  noftre  feigneur  entra  en  Ierufalem ,  eftlaporte  dorée, par  la- 

quelle nom  nentrafrnespas,  car  elle  n  efloit  ouuerte:  mais  cofloyafmes  la  mu- 
raille iufquesau  mont  S  ion .  Nomfeifmes  le/ufdiByqyage  auant  difner:  car 

le  chemin  n  eftoit gueres  Icing.Larefte  duiourfut dédiée à  alleryeoir  les  pro- 

chains lieux  à  l'entour  du  monaftere ,  comme  eft  yn  lieu  ou  il  jy  a  despertuis, 
ou  les  corps  qui  y  font  mis,  font  confomme^enyingt  &  quatre  heures.  Vn 

peu  plmbas  à  cofté  nom  yeifmesla  Pifcine probatique ,  qui  arroufe  lay al- 

lée de  Iofaphat.  De  ce  lieu  nom  parti fmes  pour alleryeoir  lefepulchre  de  no- 

ftre Seigneur,qui  eft  dedîs  la  yille,en  yne  grande  eglife  que  fainctc  Heleine 

mère  de  Conftantin feit  édifier .  //  conmentà  yn  chafcun  qui  yeult  entrer  au 

Confia-  fepulchre  bailler  neuf  ducats, &ny  aperfonne  qui  cnfoit  exempt,  ne  paumes 

tln-  ne  riches.  ̂ 4ufti  celuy  qui  a  prins  la  gabelle  du  fepulchre  à ferme ,  paye  huifi 
mille  ducaïxjtu  feigneur ,  qui  eft  la  caufe pourquqy  les  rentiers  rançonnent  les 

pelerins,ou  bien  ils  n'y  entreront  point. Les  Cordelters  &  Caloieres  Grecs,& 
autres  manières  de  religieux  Chreftiens  ne payetrienpoury  entrer .  Les  Turcs 

s  ■ J  n$      le  fardent  en  grande  reuerence,&*y  entrent  auec grade  dcuotion.  Lon  dit  nue leigneurj  .«£    .         .   £>   -  n  r  j  rj  1  »■/    n   ■        r-      l 
en  leru-    "SPtfans  impo/erent  cejtejomme  de  neuf  ducats  Jors  qu  ilsejtoient  feigneurs 
filera,      en  Ierufalem. 
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&  des  ruines  delerufalem. 

Chapitre    LXXXV. 

Erufàlc  a  esléreueflu  de  haukes  murailles  neuues  de,  IerufaJé 

I  puis  peu  de  temps  en  ca:  toutefois  de  petite  eJ}offe,gr  entour- 

fortfoibles,qui ne pourraient refifiet au canon.Lesmai  nc.(?e mu 
fonsyfont  couuertes  en  terraffe.  Les  boutiques  qui  font  neufues, 

es  grandes  rues  font  "Voultées  comme  celles  d'Alexan- 
drie.Toute  fois  la  coparaijon  rieftpas  e?ale:car  les  ~\oul 

SU  tes  de  Ierufalemfont  de  pierre  de  taille ,defuperbe  édi- 

fice,qui  en  quelques  endroicls  reflet  en  leur  entier,  depuis  le  teps  que  les  Iuifs 

j' dominaient.  Les  marchands  qui  Rendent  les  drogueries  de  lerufalem ,  par- 
lent plu fieurs  langages  ,tout  ainfi  comme  au  Caire.  Les  nations  Chrétiennes 

le  plttsjouuent  enuoyent  des  hommes,plm  ou  moins  félon  la  confire, pour  ha-  D 

biter  en  la  yiUe,&/é~  tenir  au  fepulchre  :  dont  aduient  que  Ion  compte  dou%c  nati 
langues  de  la  religion  Chrétienne, difftntes  l'y  ne  à  l'autre:^ faiB encom-  Chreftié- 

pte  quilj  a  don^e  principales.  Toutefois  ie  n'j  en  trouue  que  buic~i,dontla  na  n.es  tcnâ: 
tion  Latine ,  qu'ils  appellent  Frankc,eft prepofee  deuant  toutes  les  autres,  &     ya-C 

îations 

nés. 

■  Pape,mais  ont  leur  Patriarches  à  part.  La  troifiejn 

tion  eiî  l' Arménienne, qui  approche  plus  de  no^cen montes  que  la  Grecque.  R Les  autres  nations  confequemment,  comme font  les  Iacobites,quifont  de  la  re-  ne. 
gion  conuertieà  lafqy  parfainB  Iacques  le  Maieur.Les  autres  font  Georges,  Grec- 

qui csl  yne  nation  qui fè gouuerne  parfes  loix,  &  qui  efi  ioignantles  Per/ès,  tîue* 
ayants  leurs  confins  à  l'indie  orientale,^  qui  ri  ont  elle [ubtupuez  de  perfen-     rmC~ or       i  r  ■  iri       p     i         r  ^      l>    '    J  i      tienne» 
ne:aujujont  ils  feigneurs  abjolux  d  eulx  mejmes.Les  autres/ont  nomezjChre  lac  obi- 
fîtes  de  la  ce  inclure, qui  ontprins  lefurnom  de  Cof te  s, qui  furent  reduiBs  à  la  tes. 

foy  par fainctT  bornas.  Les  autres  font  Indiens,qui  y  font  enuoye'zj.upaysau-  Gçor' 

quel  domine  lepreslre  Jehan:  &fontfort  noirs,  appelle^yibycini.Et  pource  l^r'' 
qu'ils font baptifê^  en  fi  u,ils  portent  trois  brujlures,  ~\ne  entre  les  deuxyculx  Ç  hrcfriê* 
au  de/fus  du  ne^,  les  deux  autre  s  font  près  des  temples  :&ne  font  pas  fi noirs  de  la  ceî- 

que  les  Ethiopiens.  Les  autres  font  Nesloriens,  les  autres  s'appellet  Maronites,  ̂ ure' 
qui  efl^ncmefine  chofe  auec  les  A  rab  es. Le  f  quelle  s  nations  ont  chafeune^ne  ̂ ll\ 
chapelle  à  parfoy  :  pource  que  touts  différent  en  quelques poinèls:& font  en-  m 

ens. 
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tretenu^de  l'argent  que  leur  enuoyent  les  princes  de  leurs  prouinces.Les  Grecs 
tiennent  le  Cœur,qui  ont  lagarde  du  lieu  de  Caluaire>&  les  Latins  ont  lawr 

de  du  Sepulchre.Les  religieux  de  toutes  lesfùfdiéles  nations  Chreflienne  s  en- 

trent leans  &fortent  quand  ils  Veulent  fans  rien  payer.  L'eglife  de  cefain6k 

Sepulchre  de  noflre  Seigneur  enferme  tout  le  circuit  de  'Caluairetqui  etlen 
lieu  plat, &  non  en  montaigne, comme plufieurs  ont  eslimé.Elle  eji  haulte,& 
ejl  déforme  rode.llj  a  yne  ouuerture  à  claire  y  eue.  Et  au  mylieu  de  cesle  ro 

deur  le  fâinflfèpulchre  de  noflre  feigneur  ejl  deffoubs  au  mylieu  de  la  nef,de- 

dens  l'enceinEid'ync petite  chapelle  couuerte  en  "Voulte  rode, toute  defn  mar- 
bre.Le  Gardien  des  Cordeliers  du  mont  Sion  a  de  couflumebailleryne  certifi- 

catio  aux  pèlerins  qui  ontejié  enuqye^jpar  quelqu'yn,afin  que  ce  leur  fait  tef- 

moignage  qu'ils  ont  ejié  là, lequel  cotient  toutes  autres  chofespar  le  menu,  que 
te  riay  pat  fpecifé  en  ce  lieu  à  cauje  de  briefueté. 

DV     DESERT     OV    FVT    TENTE    NOSTRE 

Seigncur,&  du  fleuue  Iordain. 

Chapitre   LXXXVI. 

Om  appreflafmes  no^motures,afn  que  fufsions  prejîs 

le  lendemain  pour  aller  au  fleuue  Iordain,  &*  alla/mes 

coucher  deffoubs  des  oliuiers  hors  la  ~)>ille. Parti/mes  de 
bon  matin  auant  iour,  allants  entre  lejoleil  leuant  & 

midyjaiffants  lepole^drtlique  à  gauche,  ilcommen 
foit  a  efire  tour  lors  que  defcendifmes  en  la  plaine  de 

Iericho:mais  auatque  nom  fufsions  arriue^,  aàuifaf- 

mes  yne  bende  de  chameaux  de  loing,  qui  paiffoient  les  feuilles  des  arbres  de 

Mjrobalans  fur  main  gauche, dont  plufieurs  de  noflre  bende  eurent grad  peur, 

penfants  que  cefuffent  les  arabes  qui  nom  epiaffent:  &  de f ai  El  les  Genif- 
f aire  s  que  le  Sangiac  auoit  baillé  pour  acompagner  monfieur  de  fumet, rejleret 

tout  cqy,qui  en  leur  langage  difoient  telles  chofes .  Les  arabes  font aduerti^ 

de  noflre  yenue.Lors  depufillammité  &grandpcur  qu il\auoient,eflai uni- 

rent le  feu  de  ïefmorfe  de  leurs  harquebw^es  Roulants  monflrerpartelfigne 

que  quad  les  arabes  nom  yiendroient  affaillir,ne  les  trouuant  en  defenfe,  ne  ' 

leur  demanderaient  rien ,  &  ne  f croient  dommage  qu'aux  Chrefliens.  MaU 
monfieur  de  fumet  homme  yrayement  hardi ,  bien  accompagné  de  demie 

douzaine  d  honorables  gentils  hommes françois,comme  de  la  maifon  de  Ro- 
(lin 
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flin,defaintT:  *Aubin en Picardie, de  Perdigalen  Gafcogne,  duVal,&plu- 
fieurs  autres }mec  le  refle  de  jes gents ,  oyat  chafeun  la  harqucbu%e  en  la  main, 
luy  mefmefe  mijlà  pied  le  premier,  &  commanda  à  >»  chafeun  de  fa  compa 
plie  le  fuyure.  Toutesfois  les  Genifjatres  riejloitnt  encur  defeendw^en  la  plat 

ne,ains  demeuroient  derrière  pour  yeotr  l'ijjue.  Mais  quad  nous  eufmes  che- 
miné long  temps,  nom  remontafmes  à  cheual .-alors  lesGen/fJaires  ejlants en- 

cor  fur  la  montage  Voyants  que  nom  ne  trouuions  perfonne,defcendirct  en  la 

plaine, <gr  nom  {uyuirent:  car  il\apperc  eurent  bien  que  ce  qu'il  les  auoit  tant 
eflouuentez^ejîoient  des  chameaux  qui  paiffoienten  la  campai  pie.  Nom  ar- 

riuafmes  au  Village  ou  autres  fois  la  ">///<?  de  Jéricho  auoit  ejlé  ediféeiou  main-  Iericho* 
tenant  riy  afmon  y  ne  mefehante  tour  quarree,qui  ri  ejl guère  plm forte  qu'y» 
columbier.Les  plantes  naiffànts  en  cefte  plaine, m'ont faififouuemr  de  parler 
d'y  ne  petite  herbette  que  quelques  moynes  trompeurs  ont  appellée  Rofe  de  le-  Rofes  do 
richo,&pource  quelle  fe  ouure  quad  on  luy  met  le  pied  de  la  racine  en  l'eau,  Ier|5"°\ 

ont  eu  couleur  d'inuenter  y  ne  tromperie  affezjolerab le ,  pour  donner  admi-  j    -j 
ratio  à  ceulx  qui  la  regardcroi  et,  difants  qu'elle  s  ouure  feulement  la  yigile  de  m  oines 
Noelfitt  quad  les  femmes  font  en  trauail  d enfant .  Ceulx  qui  ignore  t/a  natu- 

re,pejent  quelle  nefe  puijje  ouurtr  en  autre  teps:  &  toutesfois  eflchofefaulfe. 

liront  pris  leur  argument  fur  lafainc~ie  efcripture,qui  dit:  Sicut  plantatio 
rofç  in  lericho  .  Mais  l'eferipture  s'entend  de  la  commune  rofe  rouçe  ou  in- 

carnate,&  non  de  telle  manière  de  plante  :de  laquelle  plufieurs  autres  ont  efié 
aufsi  trompezjn  lafaifant  mettre  en  portraiture,  Innommants  *Amomum:  Amomîk. 

&  toutesfois  n'es!  pas  ̂ Amomum.Nom  l'auions  ia  trouuée  en  ̂ Arabie  defer- 
te  au  nuage  de  la  mer  rouge .croiffante  par  les fablons:  &>  rien  croifî  aucune- 

ment en  lent  ho.  La  campagne  de  lericho  et}  enfournée  de  motaipies  de  tem  Plaine  <&_ 

coflc^ùoignant  laquelle ,  e$*  du  cofié  de  midy  efl  la  mer  morte ,  qui  n'a  point  lerKil°* 

d'iffue  afortir ,  mais  Je  y  m  de  dehors  par  dedens  la  terre .  Regardant  y  ers  le 
Septentrion,nom  y  oyions  la  partie  d'où  yient  la  naiffance  dufleuue  Iordain, 
qui  paffe  par  le  milieu  de  la  plaine  de  Jéricho .  Et  regardantsyers  la  partie  de 

l'Orient ,  nom~\oyions  les  montaignes  de  l' ̂Arabie  pierreufe ,  qui  ne  font  pas 
loingde  lk,aufsi  font  elles  du  tenant de  fes racines .  Mais  du  codé  d'Occident, 
nom  y  oyions  les  montaignes  de  Ierufalem.  Les  arbres  qui  portent  le  Ltcion,  Lict&tt» 
naifjènten  cefle  plaine ,  ç^  aufsi  les  arbres  qui  portent  les  Mjrobalans  Ci-  .      G- 

trins,  du  noyau  de/quels  les  habitans  font  de  l'huille.  L'arbrijjeau  de  acacia  trins. 
altéra y  croiflàgrandfoifon.  Lefleuue  Iordain  yient  defeptentrion  au  midyy  Acai  ton 

qui  n'a  le  liftdefbn  canal  guère  plus  large  qu'yn  petit  garfon  ne  ietlafkyne  ali«^-- 
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pierre  au  dela:car  il  n'y  aguere  plm  defept  ouhtùEl  toifèsycommcaufsiricfl 
pas  beaucoup  parfond,dedens  lequel  Us  pèlerins  ont  acouflumé fe  bagner  .  il 

ejifi  petit qu  'on  nefcauroitmeneryn  bateau  par  deffmxarily  croijldes  Sau- 
les noirs  ,Tamarix  y^4gnmcafïm  ,&  beaucoup  de  fortes  de  cannes  gira- 

feaux,dont  les  arabes  ont  yfige  en  beaucoup  de  forte  s. Cari  ly  en  a  y  ne  dont 

il^font  leurs  iauelots  &  dards,<&  lances  legeres.Et  aufsi  y  ne  autre  forte  de- 

quoy  défont  desflefch  es,qui  "Valent  cinq  afpres  lapiccc:&  n'y  a  guère  que  la 
grands feigneurs  qui  en  tirent  à  l'arc.  Les  Turcs,  Grecs^Armeniens^rabes, 

Perfe 's,  lui] 5 ,Egyptiens,  n'ont  l'y fage  d'efcripre  auec  y  ne  plume  d'oifeau,  par- 

quoy  efcripuants  auec  cefte  efpece  de  rofèau  qu'on  nomme  Elegia ,  la  recueil- 
lent diligemment ,  dont nous  enauions  aufsi  trouuée  esruijjeaux  du  mont 

*Athos.^<4pres  que  nom  eufnes  y  eu  cefleuue,&  la  mer  morte,  nous  pafïàmes 

auprès  d'yn  chafieau  tout  ruiné,qui  eslafisfur  le  haultd'yn  petit  tertre .  De 

la  nous  allafmes  y  ers  la  fontaine  que  Pline  a  appellée  CaUirhoc^qu'ondiEl 
eflre  d'Helie.^Aece  à  mon  aduis  la  nomme  fo  ris  Colis.L'eau  en  eft  fort  claire 

&  froide,  &  court  à  gros  ruijpaux .  Et  s'il  eft  yray  qu'on  aitiamais  cultiué 
du  Baulme  en  cefie  plaine, il  eft  à  prefuppofer  que  ce  nefuft  loing  de  cefte  fon- 

taine .  le  ne  me  yeul  accorder  auec  quelques  grands  perfonnages ,  qui  ont  eu 

opinion  quily  eufl de  fi excelle  tes  dattes  en  cefie  planure ,  toute  sfois  aiantyeu 

(fi  es  n  e  ̂    qHe  [es  palmiers  qui  y  font  maintenant,  n'y  m  euriffent  leurs fruiti^jn  perfe- 

Slionje  feroic  bien  d'opinion ,  qu'il^jt'y  aient  iamais  rienyalu.  Si  Ion  ne  me 
la  plaine  ̂ ouldroit  dire  que  le  climat fujî  changé  depuis  ce  teps  la,  &  toute sfok  cela  ne 

d e  leri  -   fepeult faire.  Le  miffeau  de  cejle  fontaine produitt  du  crefon ,  de  la  balfami- 

teyioncs,&  autres  telles  plantes,  corne  en  ce  pays.Nous  repeumes  la  en  l'ombre 
des  myrobalaniers  &  figuiers  qui  luy  fontymbrage .  De  la  nom  montafmes 

par  des  efchellons  de  pierre  au  lieu  ou  noflre  feigneur  leufna  :  qui  neftgueres 

loing  de  la  fontaine:  ou  il  y  a  trois  y  ouïtes  entaillées  dedens  le  roc ,  qui  font  les 

y  nés  fur  les  autres  en  manière  défaites,  continua/mes  de  monter  au  plm  hault 

ie  uf  i  a      ̂e  ̂  tMMte-'gnefOf*  Ie  diable  youlut  tenter  noflre  feigneur.  Lony  yeoit  encore 

lesyesliges  d'y  ne  chapelle  qu'on  y  auoit  édifiée .  Nom  defcendifmes  de  là,  <&* 
prinfmes  noflre  chemin  pour  retourner  en  Ierufalem.  Les  Chrefliens  auoient 

D  efert     faifl faire  y  ne  chapelle  au  defert  oufàinB  Iehan  prefchoit  &  bapti^oit,  qui 

defaind  eft  maintenant  ruinée  par  terre  quonyeoit près  le  flettue  Iordain.  il  eft  fa- 

Ieh  an.       ale  à  croire  quefâincl  Iehan  e  fiant  au  defert  peufi  y'iure  desfaulterelles:  car 

relies  '     tnefmement  les  autheurs  Grecs  ont  efcript  quily  a  y  ne  forte  defaulterelle  nom 
Aphros.    mée.Aphros^ou  Onosjontles  <Afriquainsyiuent:&pource  que  ce  font  celles 

dontfainc~ï 
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dont  fainEi  lehan  yiuoit,ie  l 'ay  bien  "Voulu  efcrireicar  les  ̂ friquains  mefmes 
les  mangeoient delicieufement ,  non  parmedecine,mais  pour  nourriture.  Re- 

tourna/mes en  Ierufàlem,ou  diffofafmes  d'aller  en  Bethlehem. 
DE    BETHLEHEM    ET    EBRON. 

Chapitre     IX  XXVII. 

E  lendemain  ejiants  reuenw%Jiifner  au  monaftere  des  Cor- 
deli ers  yfeifmes  no^apprcfls  pour  aller  en  Bethléem ,  ou  il 

n'ja  que  deux  lieues.  Quand  nom  eu/mes  cheminé  de-  Bethleé. 
mie  lieue, nom  trouuafmes  yngrad  arbre  de  Terebintbe,  ou 
noitreDamefe  fbuloit  repojer  enyenantde  Bethléem  en         .. 

Ierufalem,  cjui  eftfituéfûr  le  chemin  près  d'y  n  champ  tout femé d'\ne  petite  x^ç 
pierre  ronde ,  de  lagrojjeur  &  forme  d~ïn  petit  C  biche.  Le  Vulgaire  dit  qu'il 
y  eut~\n  homme  quifemoit des  pois,  & noslre  Damepafja  parla,&  luy  de- 

manda quilftifoit:  lire  [pondit,  ie  feme  des  pierres,  &*  depuis  ce  temps  la ,  la  Suptneu- 

terre  esl  demeurée  pi erreufê,  comme  fi ces  pois fuffént  tranfmuez^en  pierres.  lee|'  c 
Lon  trouue  "\>ne grande  ciflerne  entaillée  dedens  le  roc ,  le  longdu grand  che-  jeem 

minàynieci  de  pierre  duditlTerebinthe  ,  qui  fe  remplijl  d'eau  quand  il  Mona- 
pleur,&  qui  eft  bonne  à  boire. allants  ainfi  le  pas  nom  ne  fufmes  que  deux  &erc  e™ 

heures  à  arriuer  en  Bethlehem,  qui  esl  >»  petit  village  mal  baïli  de  petites    ? r    zf' 
maifonnettes  :&riy  a  rien  de  beau  ,fmon  ~Vn  grand  &  fumptucux  mona-  ja  naifSa. 
itère  de  Cordeliers  :  duquel  l' Eglife eit magnifiquement  reueslue  de  mar-  ce  de  no 
bres,  quefainble  Heleine  feit faire ,fouflenu  deffm  groffes  colonnes  de  mar-  ̂ rc  ̂ l' 

bre  ,reueftu  à  l'entour  de  pierres  de  marbre.  Mais  les  Turcs  ont  enleué  le fdi-  |neu[" 
êtes  reueflures  pour  orner  leurs  Mofquées  ,&  le  temple  quonappelle  de  Sa-  cî11C(le 
lomon,qui  efl  maintenant  Mofquée , de  dié  aux  Mahometisles.Les  Cordeliers  faind  Ic- 

nom  montrèrent  le  lieu  dedens  ~Vne  chapelle  l>oultée,ou  noslre feigneur  naf-  r°f|ne« 
qtut  de  Uyisrve  Marie,qui  eft  deffoubs  la  grande  eglife.  Lon  nom  moflra  les  .,'       • 
fepulchres  de  S.Ierofme  &  de  fes  difctples  &  des  Innocents,  enclos  en  ladi-  au^  pa_ 

6ie  eglife. liants  difnéen  Bethléem, defcendifmcs~\n peu plm oultre ;ou il 'y  ftenrs. 
a  des  beaux  oliuiers  &  figuiers, auprès  defqueh  eft  le  lieu  ou  l'ange  "Vint  anno-  M  ar0  n\ 
cer  aux  pa  fleurs  que  noslre  fi fneur  deuoit  nafquir,auquel  lieuy  eut  autrefois  r     b 

"Vne  petite  chapelle,  qui  esl:  maintenant  ruinée,  &  riy  aplm  finon\neyoul-  7jpjSt 
tefur  laquelle  lon  trouue  de  l 'herbe  de  Maron,  &  du  Tragoriganum,  Zi<rif,  Thym- 
Thymbra,OmtU><&  de  l  Origanum  Heracleoticum.  Retournafmes au  mona-  »**• 

itère  d'afpzjbonne  heure  ,&  dreffafmes  noflre  apprrft  pour  aller en  Ebron,    ,n O 

Onitiî. 
>ron. 
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Sepul-     "Veoir  lesfcpulcbres  d  \A 'dam  3d Abraham  jfaac  &  Iacob.  Lontrouue  mon- 

chrcs  de   turcs  à  louer  en  Jeru[alem  pour  aller  par  tout  on  Ion  ")>eult,tat  mulesyafnes}  que 
Adam  &  c/KUi1f4[xj  [  n'y  a  que  fepr  ou  huifi lieues  de  J erufals  en  Hebron .  Nom  par- Abraha.      ̂        j     „    /  /  •  .        rr  r  j  i 

ri  [mes  de  Bethléem  auant  tour }  &  pajjajmes  par  pays  de  montai  mes  moult 

ffchcux.^Jrriuafmes en Hebron d'ajfe^bonne heure.  Lesfcpulcbres d'*A- 
dam)XAbraham  &  Ifaacfont  dedens  ~)'nc  mofquée  de  Turcs ,ou  les  Chrcjiiens 

ri  entrent  point  tmais  ils  les  regardent  par  "Vnpertuts  qui  eft  en  la  muraille.  Les 

Juifs  nom  "Vouloient  donnera  entendre  qu'il  y  a~\;n  pays  par  delà  Hebron  ha- 

bité de  Juifs ,  dont  ils  ontnouuelles  quand  ils  "Veulent,  non  par  les  Iuif,  mats 

par  autre sgcntsxarily  a  "Vnfleuue  qui  court  toufiours,  hors  mis  que  le  Samedy 

tlfe  tarif}  totalement  en/on  liB.'maispource  quiceulx  qui  n'ofnt  aller  le  jour 

du  Samcdyjie  pcuuent partir  de  la><&  aufi  que  ledic~tfleuue  ricftnauigablcy 
par  cela  leur  conuient  demeurer,  &  nejepeuuent"Veoirt"Vn  l'autre.  Or  cfîil 

Menfon-  manifefte  que  cela  eft  menfonge}  &  qui  ti  eft  pat  nouuelle  :  Car  Pline  cfcnpt 

ge  ancié-  chofe femblable  au  chapitre  premier  du  trente  &  "Vniefme  liure^difant  qu'il  y 
11  c*  a  "Vn  ruiffeau  en  Judée  qui  Je  tari fl  tous  les  tours  du  Samedy.  Mais  nom  cftats 

en  Judée  auonsfceu  que  c'ejl chofe fwlcexomme  ainfieftce  queplufieurspen 

fcntque  les  Juifs  perdent  de  leur fan^le"Vendredy  fainci.Et nom eftants  auec 

eulx  au  Vedredy  fàinft,  riauons  onc  apperceu  qu'ils  perdirent fang  nen  plm 

qu'es  autres  tours  de  lafepmaine.  Le  lieu  ou  ̂ Abraham  ejloit  lors  qu'il  en  "Veir 
Abrahâ  trois&en  adora  "Vn,Tres  vidir,&  vnum  aâorauivnom fut  monflré hors  le 

très vi dit,  yiHage  d'Ebron}de[fm  lefoffé  d'l>n  champ ,ou fut  créé \Adam>&  eft  merque 
,        .    d'"Vn  Terebinthe  qui  a  trou  arbres  fortants  d'~Vn  tronc.  Les  ruines  d'Ebron adorauit.  _  i_,  .  /     .    .  .,,..,  n 

Terebin-  monjtrent  qu  lia  ejte  autrefois  mieulx  habite  qu  un  ejt.  Retourna[mes  en  Je- 

the.  rufalem,  prends  noftre  chemin  "Vers  la  fontaine  appellée  fons  fîgnatus  trou- 

vons 11-  uajnies  telles  plantes  en  chemin }que font celles  que"Veifmes  entre  Ramâ  &  Je 

j^iaJ?s'  rufalem.  En  retournant^  paffafmes  parle  "Village  ou faincl Jehan  nafquit,  <& 

"Veifmes~Vnc  eglife  ruinée  que  les  Chreftiensy  auoient  autrefois ftich. Le  Vil- 

lage eft  habité  d' arabes,  dedens  lequel  j  a  des  cifternesftiBes  en  manière  de 

"viuier:  car  il  y  a  "Vne  petite  fontaine  qui  court.  La  au  deffm  eft  le  lieu  oufain- 

Sîe  *Anne  "Vint  ~Vifiterfat6le  Eli%aberb,qui eften~Vn  couftau  ou  il  cruftgrxd 
nombre  d!  oliuiers.^îrriuafmesce foir  aumonaflcre  des Cordelters de Icruft- 

lem}  ou  nom  couchafmes,  &  le  lendemain  "Vt Citants  toutes  chofe  s  par  le  me- 

nu en  la  "Ville ,  allafmes  coucher  au fainfifepulchre  de  noftre  Seigneur  :  carit 
eft  permis  aux  pèlerins  de  faire  porter  à  manger  leans ,  &y  demeurer  iufques 

à  trois  iours  >  s  ils  y  Veulent  eflre>  ou  bieny  aller  tant  de  fois  qu'ils  youldront, 

moyen- 
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moyennant  (comme  i'ay  difl)  qu'ils  aient  paie  les  neuf  ducats, qu'il  conuient 
baillera  tomceulx  qui  y  > eulet  entrer.  Les  mes  de  Ieruftlem  ou  lesmarchads  ̂ u,n 

ont  leurs  boutiques/ont  couvertes  en  youlte,come  aufîi  es  autres  "\illes  de  Tur    çA\em 
qui  e.  Elles  font  renforcées  de  grads  efberpns,  &  reuoiêlues  par  derrière  de  fors 

arcs  boutants.  Ieruftlem  eflfiege  de  Sangiacat.^iup  dya~\n  Sangiac,cti(tnt  Siège  de 
certain  nombre  de  Spahiz^,  qui  font  comme fouldats  à  cheual.  Sangiac  eji  à  s  angiac 
dire  yngouuerneur  de  pays.Les  Spahi^jne  y  ont  point fe  tenir  ça  &  là  par  les  r  \ 

cm. 

y  i  liages  qui  font  autour  de  Ierufalem, corne  en  Grèce  ou  ̂ Afie:  car  les  pay fans  ofific< 

ne  lesyeulent  pas  fouffvir :  qui  ejllacaufe  qu'ils  font  auec  le  Sanglée  en  la  deSan- 
">///<?.  1 1 ejl tjlrange  qu'une  office  de  Sangiac  en  Turquie  foit mobile  com-  £uc; 
me  elle  eji:  car  tel  n'aura  tenu  [on  office  fmon  demy  an  en  ~\ne  y  die ,  qu'ayant  .   <, 
receu  ynfeul  commandement  du  Turc,  luy  contiendra  quitter  la  place  à  "V»  gjac  mo_ 
autre.  Et  quelquefois  tel  tiendra  d'Afrique  en  Européen  en  ̂ 4 fie, ou  il  fera  bile. 
bienfix  mois  fur  chemin  auat  que  luy  &fà  compaigme foient  ycnu\au  lieu 
ou  il  fe  doibt  arrefter  :  &fi  tantoft  après  il efl  mandé  eny  ne  autre  place,  il  Mobilité 

ne  f ira  refit*  d'y  aller:  &par  ainfî  y  fera  fa  yie  tantofl ça,tantofl  là  en  perpétuel  d'vn  of- 
mouuementicomme  auj?i font tous officiers agents  de  guerre duTurc.lly  a  "ce  .e 

enuirode  quelque  dou^e  Saniacats  entoutlepays  de  Syrie  Judée  &  Damas,  D   °' 

qui  font  b aille xjtux  ftuorhs  des  Bachats  refidentsà  Conjldtinoble.C'efl  là  que  sâgiacats 
le  Turc  enuoye  ceulx  qu'il  yeult aduancer  :  parquqy  ilsfê  les  changent  l'yn  à  en  S yric. 

l'autre  par  le  youloir  du  fuperieur ,  en  forte  que  te  pourrois  comparer  cela  à  la 
donation  qu'on  fait  des  offices  <&gouuememets  des  proumeesj  n'ejloit  que  les 
offices  font  perpétue  ls:maU  les  Sangiaquatsfont  baillées,  changées  ou  oflées  au 

plaifir  du  Prince:  car  chafeun  d'eulx  Voulant  augmenter  leurs  eflats,  briguet 
&font  prefents  aux  Buchatspour  leur  changer  leurs  offices  de  Sagiacat  à  des 

meilleurs,  ̂ itnfi  montent  de  degré  en  degré,  félon  la f tueur  qu'ils  peuuent  a- 
Hoir,  de  laquelle chofe  le  Sangiac  quiefloit  lors  en  Jemfalem,nows  fait  foy: 

car  après  qu'il  eut  demeuré  yn  an  à  la  Tana,  qui  efl  yille  aufod  de  la  mer  ma- 
ieurfon  office  luy  fut  cha»gée,&fot  enuqyéen  la  Morée,qui  autremet  efl  ap~ 
pellée  le  Péloponnèse.  Et  quand  ily  eut  demeuré  demy  anjlfut  enuoyé  en  le 

ruftlcm.  ïay  baillé  ceftui  cypour  exemple:  car  ainft  efl  il  de  tous  autres  San- 
?ia 

quats. O 
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VOYAGE  PAR   TERRE    FERME    DE   I E- 

rufalem  en  Ccnftantinobîc ,  &  quelz,  arbres  efpineux  font  fré- 

quents au  territoire  de  [erufalem. 

Chapitre      LXXXVIII. 

H  er  chant  les  plantes  en  tournoyant  Us  murs  de  le- 
rufalem,en  les  examinant  diligemment,pourcc  que  le 

defiroyefçauoir  quelles  e (bines  le  trouueroye,  tour  en- 
tendre de  quelle  efpece  ejïoit  celle  dont  fut  f ai He  la 

couronne  de  noflre  feigneur  ,<&  n'y  ayant  trou ué  rien 

Rhânus.     ̂ ^S^^î*^^^  d'effincux,  plm fréquent que  le  Rhamnm ,  m 'afêm- 
&*]  blé  que ft  couronne  fufl  d'^n  tel  arbre  :  carie  n'y  ay 

"Veu  croifïre  nulles  ronces  ou  autre  cho/e  efpineuje.il y  a  bien  quelques  câpriers 

efbineux,parquoy  "Voyant  que  les  Italiens  appellent  "Vulgairement  le  Rham- 
Spina       nws, (binafanfla,  &  principalement entour Maceraca>& a Pe%aro>au quel 

fonda.      \ieH  0,  trouuéles  hayes  n'eftrefticles  d'autres  arbres,  comme  aufi  en  Ierufâ  - 
Jï  lemj'ay  bien  "Voulu  mettre  en  ce  paffagejoinEl  que  les  anciens  arabes  nom- 

nc  de       ment  l 'arbre  duquel  fut  ftiSle  la  couronne ,  ̂Alhanfegi ,  que  les  interprètes 
Rhânus.    toumeten  latin  Corona  fpinea.  Les  arbres  fruitiers  du  territoire  de  lerufa- 

Alhâfegi.  lem}  font  figuiers,  Olimers,  Grenadiers,  miubiers,  pruniers .  Parquoy  fâchant 

que  les  marchands  des  "Villes  ont  tou fours  tenu  les  bois  de  plufieurs fortes  d'ar- 
bres en  "Vente  es  magasins  &  es  chantiers,  comme  Ion  f ai  61  encore  mainte- 

nait,il  eji difficile  de  pourpenfer  de  quelle  matière  ejîoit  la  croix,  fino  des  def- 
Chemin  fufdiEïs.     Nous  feifmesnoz^apprefl ̂   pour  aller  de  Icrufalem  enDamat, 

d  e  1er  u-    ou  il  n'y  a  que  cinq  petites  tournées.  Partifmes  le  mardy  aufoir  de  I erufalem, 
ialem  en  ̂   AYYiwïfmes  en  Damas  d affezjbonne  heure  le  dimenche  enfuyuant .  //  e- 

Jîoit  de  fia  tard  quand nous  fonifmcs  de  la  ~)>ille:  &  alïafmes  loger  en  "Vn  Car- 
bafehara  quafi ruiné, près  d'^ne fontaine  courante  en  ~Vn  "Village  nommé  El- 
pire ,diflant à  deux  lieues  &  demie  de  I  erufalem.  Lesruynesde  ce  "Village 
monftrent  que  c'ejloit  anciennement  quelque  grand  bouro" .  C'ejlle  lieu  dont 
noflre  Dame  retourna  quérir  noflre  je igneur  quand  il  demeura  en  I erufalem 
pour  diffuterau  temple  entre  les  dotletm .  Ce  territoire  ejî  fertile  en  lignes, 

figuiers  &  oliuiers. Nofire  chemin  efloit~Vers  lefeptentrion.Pourfuiuantsno- 
Ùre  chemin  partifmes  à  la  mjnut8l>&  pafs )ons  par  les  terres  enfemenfées  de 
Se  famé  &  de  Coton,  huions  lesmotagnes  à  ï  entour  de  nom  ̂ Verdoiantes  de 

Efculmi^4riaillexi&  des  petits  arbres  de  CocCM,dontil\cueillentlagrai- 

Damas. 

Elpirc. 

Séisme. 
Coton. 
I.fculus. 
Aria. 
Jlex. 
Ccccus 
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ne  d'efear latte,  que  les  habitants  "Vendent  aux  marchands  Veniciens ,  qui  la 
achètent  en  toutes  les  parties  du  monde .  Trouuafmes  aufi  des  arbres  de  Ele- 

prinos  ou  *Al 'interna,  Terebinthm ,  &  arbres  nommez^  ̂ indrachnes.  Veif  Alinter- 
mes  les  herbes  de  Tragoriganum,  Zigvs,  Omtis,Maron}  <&  de  quelques  efpe-  r}â-, 
ces  de  Libanotù.Q^uon  ne  trouue  mauuavs  fiie  ne  nomme  Ltbanotvs  Rofma-  çyLil: 

nn,  caraufi  rieft  il  qu'une  cinquiefme  es~pece .  Nous  défendions  toufiours  Maron. 
quelque  peu,  car  Icrufalem  eslfituée  en  hault  lieu:  aufi  de  quelque  part  que  Libano- 

onj  "Vienne,  tljfaulttou fours  monter.  Nous  j cei '/mes grande  diligence ,  car  ns' 
no%jnontures  seïlqyent  repofées  en  Ierufalem.  ̂ irnuafmes  à  midy  à  Napo-  Nap  0]0_ 
lofa,  qui  à  mon  aduis  auoit  anciennement  nom  Si  char ,  ou  Sichem  ̂ ftuée  au  fa. 

territoire  de  S 'amaric,&  depuis  fut  appellée  Neapolis  ,pres  de  laquelle  font  Slchem. 

"Veucs  les  ruines  d'^ne  petite  eglife  en  "Vne  "Vallée ,  à  demi  quart  de  lieue ,  ou  e-    arnanc* 

Jloit  le  puys  lors  que  noftre  feigneur demanda  l'eau  à  la  Samaritaine  :  mainte-  pUy$  de 

nant  il  n'y  a  que  la  place  dedens^n  champ  au  cofté  dextre  d'y n  grand  che-  'a  Sama- 
min  en  "Venant  en  ça.  Nom  arreftames  à  Napolofa ,  ou  payâmes  toute  la  re-  rltâln  e" 
fte  du  tour  campe^defoub^des  meuners  blancs .  Les  collines  de  Napolofa 

font  bien  cultmées  d' arbres fruifliers .  Les  oliuiers  crot  fient  gros ,  &fe  char- 
gent de  guis,  ayant  lafemence  rouge  comme  en  Ierufalem,  qui  ne  font  pas  fi 

fertiles  comme  ceux  qui  font  leurs  fions  grèves  <&  delie^.  ll%  cultiuent  des 

meuners  blancs  pour  nourrir  les  "Vers  dont  il^  filent  lafoye  :  &  auflï  les  fi- 
gues croiffants  en  petits  arbres  pour  nourrir  les  "Vers  de  leurs  feuilles .  Les  fi- 

gues d'Egypte  &  Arabie  font  maigres ,  &font  les  figues  quafi  auffi  fiches  Figues  de 
que  celles  de  Sycomore.  Sycomo» res. 

DESCRIPTION  D'VN  HOMME  ARABE   ET 
de  Nazareth,ou  fut  annoncé  à  noftre  Dame  qu'elle  con- 

ceuroit  noftre  fèigncur. 

Chapitre   LXXXIX. 

E  iourfuiuant  nompartifmes  de  la  "Ville  de  Napolofa,  N.ipoJo- 

j  qui  ejïfitu'ee  fur  le  pendant  dyncouflau,ouilya"\<n 
petit chaflcau a  ï antique.  C  eftyn  pajfage  ou  ilfault 

payer  deux  ducats  pour  homme  allant  ou~Venantde 
Ierufalem.  Nom  cheminafmes  longtemps  auitt  lour, 
paffants  mentaignes  &y  allées .  Nom  arnuafmes le 

foira  Na%arethiquieft~Vnpetit'Village,ouno9yifmes  ̂ a" 

O    lij 
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le  lieu  ou  l 'Ange  falua  noftre  Dame .   Le  pays  eftarroufépar  ruijjeaux  qui 
tiennent  des  montagne  s, &  fontaine  s  :  lefquel^il^conduifent  par  canaulx 

ejpandu^ça  &  la:telle  ment  qu  il  eft  rendu  fertile.  Le  Village  de  Nazareth  ejî 

habité  d'Arabes.  La  chapelle  qui  a  eftéfaifle  au  lieu  ou  fut  l'Annonciation 
noftre  Dam?,?/}  petite \en  ̂ oulte,ou  ilfault  de/cendre  par  degre^j.  car  elle  eft 

de fjoubs  terre .  Lony  y  oit  les  ruines  d'^neeglife  qui  fut  autre  sf ou  faiSfe  du 
temps  que  les  Chreftiensy  dominoyent .  Pafjafmes  la  rejle  du  iour  à  Militer  les 

lieux  de  Nazareth ,  qui  esljïtué  entre  petites  montai  o-nesf requêtes  en  eaues, 
Nazareth  eft  fituéau  pays  de  Galilée .  Les  habitants  y  font  de  petite  ç^ 

&  prejlfftature, comme  au fi / font  tous  autres  Arabes. Leur  yeftement  eft  ~Vne 
houpelande  tifijue  de  poil  de  cheure,bi garée  de  blanc  &  de  noir  Simplement 

Habile-    coujue&fans  aucune fapn,non  plm  qu'a  ~Vnfàc  qui  leurped  itifques  au  gras 
mets  des  des  ïambes .  I  l^portent^ne  large  ccinfinre  de  cuir}  laro-e  de  quatre  doigts, 

pai  anrs    ce'inc~l?  par  deffm.  Et  d'autant  que  la  boucle  en  eft  plus  large, d'autant  en  pen- 
'  fentil\ eftre plus  brauues. I Importent  ̂ n  poignard  Goutté  en  arc,  nonpaspen 
du  à  la  ceinture, mais  tenu  ferré  auec  la  ceinture  contre  la  cofte .  Leurs  che- 
mi/ès  pafjent  la  houlpelande , pendants  mfques  aux  talons.  Leurs  mâches  font 

aufi  fort  lar?es,  &>  pafjent  ou Itre  celles  de  la  robbe .  il^  portet  des  chapeaux 

poinc~iu^&  repliera  la  mode  de  lacoefte  du  Duc  de  Vemfe,dontla  couleur 
eft  noire  à  la  différence  des  coejfures  des  Egyptiens ,  qui  les  portent  rouges .  Et 

font  entourne'Xjl'ynegroffe fer  uictte  de  Coto.I l%jie  portet  point  de  brayes,& 
nontyfage  de  bas  ne  de  hault  de  chauffes^  mais  leurs  femmes  en  portet,  corne 

Turques  aufsifont  les  Turques.  Leurs foulliers font  haults  tufques  à  la  cheuille  du  pied. 

P  ° rtcnt    Quand  il\\>onî par  pxys,en  quelque  temps  que  cefoit,tant  en  compagnie  que 

\  rave*    feulets,  £?•  en  paix  &  enguerre ,  fryuer  ou  efté,ilxj>nt  toufiours  le  brejs  dextre 

tiré  tout  nud  hors  des  manches,&  aufi  l'ejpaule,  &  ta  mojtie  de  lapoittrine 
defcouuerte,afn  que  s'il  Benoit  à  propos,!  Ixjpeuf ef  mieux  tirer  de  l'arcetauf 
fi  quaiants  les  bras  nuds,d\ Çoient  mieux  à  deliurepour  combatre.-youlat  mo- 

D  es  arcs  ftrer  par  cela  qu  défont gents  hardis.  Les  arcs  &  Carquois  qu'ils  portent, font 
"cs        différents  aux  autres  de  Turquie.  Les  arcs  des  Arabes  refemblentmieulx  aux 

A  c  d'\    arcs  Grecs  qu'aux  arcs  Turcovsicar  les  Turcs  d'Afie  portent  "Vn  petit  arc  bien 
rabe.        trouf  é, fort  courbe ,  &  tendu  bien  roide  :  mais  les  arcs  des  Crêtes  eftantsde 

Arc  de     deux forte s, dot ceux qu'onfaiSlà  laSphachie,auec lescornes  debouceslain: 
Crète,      gp  ceux  quonfaiSl  enC andie ,auec  les  cornes  de  Boucles, font plus grads  que 
fhin        ̂ Ci  Turcois:<&  comme  il% font plus  grands  que  les  Turcois,aufi  ont  ils  à  faire 

Bo ufl es.   déplut  longues  i&groffesflefchcSjtoHt  ainfi  que  ceulx  des  Arabes  qui  les  ont 

grands 
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grads,aufi  leur  fouit  y  fer  de  grades  flefih es.  Et  les  arcs  des  Tartares  etValla-  Arc  des 

que  s, fur  paient  tom  lesfufliÛs  en  Urgent  &  longueur.toutesj 'ois font faibles.  Tartares 

Tous  les/ufdiBs  aresn'ont  que  foire  de  bracieres,  ne  deguand,comme  ont  les    f *âiU" 

*AngloU,  &  ceulx  du  Brefily&  autres  qui  tirent  aucc  ')>n  arc  de  bois .  Les 
Turcs,Crstes,^4yabes,  Tartares  yfants  des  arcs  collc\,n  ont  point  de  guads  en 

tirât  de  leur  arc, mais  au  lieuje  feruet  d'yn  petit  anneau  d'juoire,  ou  de  corne,  Anneau 

ou  btiys.  Les  plus  fumptueux  en  portent  d'or  <gp  d'argent  ,fur  lefquels  ils  font  *  tirer  de 
plu fieurs  marqueteries  auec  des  pierres  luy fontes  par  de  fus,  qui  toute  sfois  ne  fi  arc* 
inuention  moderne, tins  très  antique.  Car  lesanciens  Grecs  médecins,  comme 

aufi  Galien,  Voulants  exprimer  la  forme  de  celle  partie  qui  efl  dedens  lagor 

ge,quc  les  Latins  appellent  Larin  x,(^  les  François  la  luette ,  lafontfcmbla- 

ble  à  l'aneau  que  les  Thracesont  acouftumé  mettre  en  leurpoulce  dextre  quad 
il^Jirent  de  leurs  arcs:  <&  de  foi  cl  la  luette  cfl  totalement  fcmblable  a  tel  a- 

neau  que  les  Turcs  ont  accoutumé  de  porter  aupoulce  quad  il^tiret  de  l'arc. 

DV    LAC    GENESARETH,   ET   MER    TIBE- 
riadis. 

Chapitre   X  C. 

'.  Ous  cheminafmespeu  que  "Vinfions  au  nuage  de  la 
mer  Tiberiadis,  qui  eft  ~\>n  eftang,  ou  Ion  prend  des 
Carpes,  Brochets  ,tanches,&  cheuefnes.  Nouspafaf- 
mes  aux  racines  de  la  colline  ou  noflre  feigneur  repeut 

j  cinq  mille  hommes  de  deux  petits  poi(Jôns,&  cinq 

pains  d'orge .  Tout  ce  tourne  trouuafmes  que  campa- 
gnesfleri les,  excepté  en  quelques  endroifh^  en  lieux 

humides,  ou  les  habitants  cnltmcnt  des  Colocajjes ,  choux  à  pomme ,  bettes  a 

lagroffe  racine,  oignons,  &  aulx,  &  quelque  peu  de  Mou/es .  La  plaine  de  Moufes-.. 

la  mer  Tiberiadts  efl  garnie  d'arbres  de  Napeca  ,  en  manière  d'yn  hault  NaPeca*- 

taillée 'ejluy  arbre  eft  ejpineux  qui  porte  lesfruit~l'%jdoulx  &  bons  a  man- 
ger.  Cesarbres  pour  eftre  fi  fort  cfyineux  ont  gajlé  les  feiches  campagnes, 

tellement  qu'on  ne  les  enfemenfe  point,  wwEîque  les  habitants  trouuants  af-      " 
fe^jle  terre  à  labourer,  euh  ment  feulement  les  lieux  faciles  &  humides.       Tiberia.- 

Nous pafjafmes par  le  yillage  de  Capharnaon,ou  ilj  a  de  moult  belles fontai-  dis. 

nés.  Regardants  au  tour  du  lac  Tiberiadis ,  y  oyions  le  pays  de  Galilée ,  <&  le  Gâhlcc.. 
yillage  de  Bethfaida,  dont/âinB  Pierre  &Jâincl  oindre  nafquirent:&  . 
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aufi  Choro^aim,  à  qui  noîlrefeigneur  donna  maie diSlion,  Les")>  Mages  font 
maintenant  habitezjles  Iuifz^  qui  ont nouuellement  bafty  entom lieux  au 

tour  du  lac  }&  pour j  auoir  inuenté  des  pefcheries ,  l'ont  rendu  peuplé ,  qui  e- 
Jloitau  paramnt  defert .  Ce  lac  n'efl  de  fi grande  ejîendue  qu'on  nepuiffe  bien 
"y eoir facilement  la  terre  de  tous  cqfle^JContinuAts  nojlre  chemin)nous"yim- 

mes  coucher  en  ~\n  Carbachara  qui  ejî  tout  toignant  le  courant  dufleuue  Ior- 
dain}que  nous  paffafmes  deffws  y  n  pont  de  pierre. Les  arabes  Voulurent  faire 

quelqueyiolencc^mais  nous  leurs  refiftafmes'>viuemcnt>&  de  force .  Ce  Car- 
hacharan  ejî  guère  loingdesyillages:  parce  les  pay fans  nous  apportèrent  des 
poulatlles,  des  œufs ,  &  du  pain  a  Rendre,  des  figues,  raffmsjuiubes  blanches 

&rouges.Parti/mes  le  lendemain  au  matin  de  ce  Carbachara.&cheminaf- 

mes  par  pays  moult  pierreux  3  comme  aufsi  le  nom  qu'il  tient }  l'emporte  :  car 
poureftreainfi  ajpre  &  rude ,  ejî  nommé  Regio  Trachonitis .  iljcroijîde 

l'arbre  de  Coccus  &d'Ejculws}que  les  Grecs  nomoyent  anciennement  Platy- 
phyïïon3&  maintenant  Velaguida.il  porte  leglandgros  corne  >»  œuf  de  Pi- 

geon,duquel  les  hommes  pourroient~v  rare  en  temps  de  famincxar  il  approche 

quelque  peu  dugouft  de  la  chaflaigne .  Et  d'autant  qu'ils  ne  nourrirent  nuls 
pourceaux 3ce gland  efl perdu. Sur  le  miàynous  entra/mes  en  ~vne  campagne 
ou  lapluye  nous pri»t,qui  nous  dura  iufques  aufoirqu'arriuafmes  en  l>n  Car- 
bachara,à  bien  trois  lieues  de  Damas.  Campâmes  defjoubs  la  tente  3  près  d'"\n 
""village  ioignants  le  CarabafcharaicargrM  nombre  depaffants  scftoientreti- 
rezjïebone  heurei^aufsi  que  lapluye  les auoit  engardc^jde partir.  Le  len- 

demain trouuafmes  les  campagnes  bien  labourées  &  fertiles 3& grande  qua- 
tité  de  Village  s. Nous  auions  les  monts  de  Tri  polis  qui  ejloient  de  fia  couuertes 
de  neige ,  <&  le  pays  de  Phenice  à  main  gauche .  En  entrant  en  la  plaine  de 

Dam(M,eflans encor  deffm ~\n couflau,nous Voyions  la  1/ille  de  bien  loing.Car 
elle  eîlfituée  en  "Vn  bas  lieu  en  plat  pays  .Les  fautes  &  haults  peupliers  blancs 
<&*  noirs  croiffent par  la  campagne ,  qui  nous  la  faifoient  reffembler  eflrefi- 

tuée  entre  fore f s .  Carily  a  grande  quantité  de  "vergiers ,  qui  font  arroufe\de 

l'eau  qui  tumbe  des  montaignes parcanaux:qui  ainfiarroufants  la  campagne , 
la  rendent  fertile .  il  n'y  a  quejix  tournées  de  lerufalem  en  Damas  :  parquoy 
il  ne  coufle  que  deux  ou  trois  ducats  pour  monture  de  chafque  perfonne.  Nous 

arriuafmes  d'affe^Jbonne  heure  en  la  >///<r. OBSERVATION 
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OBSERVATION    DES    CHO- 
fès  en  Damas. 

Chapitre        X  C I. 

Ly  afi grande  commodité  d'eau  en  Damas ,  dufleuue 
Chryforoas,que  quafi  chaf eu  ay  ne  fontaine  tatenfon  Chryfo- 

tardin  qu'àfologis.  Les  rues  de  Uy  ille font  ejlroi£iest  roas. 
&  mal droifies.  Le  Ba^are,  c'ejià  dire  le  marché, eft 
fort  beau,  <&  est  couuertpar  le  deffm .  Les  maifonsy 
font ajfe^bien badies :mavs  ce qui  eftle plut  beau, 

w8&£a&m  font  les  porches  à  claires~Voyes,  pour  s'y  rcfrefchir .  Les  Murailles 
murailles  de  la  yillefont  doubles,  comme  à  Conflantinoble. Les foffe^ne font  de  Da- 

gueres  parfonds3efquel^il^culttuent  des  Meuners blancs  pour  nourrir  les  mas» 
yers  quijvnt  la  foye.  Les  tours  des  deux  murailles  font  moult  près  après:  Car  il  yourf 

y  a~)'ne  grande  tourquarrée  entre  deux  autres  petit  es, qui  font  rondes,  <&font  des  murs 
plus  grandes  l'yne  que  l'autre. ily  a  ~Vn  petit  chajieau  quarté  hors  le  circuit  deDa- 
des  murailles ,  &toutesfois  ilfemble  eslre  enclos  en  la  yillexar  les  faulx-  mas* 
bourgs  font  deux  fois  plus  grands  que  la  yiUe}auJ?i  les  marcher/ont  tenu\es 

faulxbouro-s,  Mavs  le  Ba\are  &  Bafeûanfont  dedens  le  circuit  des  murail- 

les. Les  portes  de  la  "Ville font  couuertes  de  lames  de  fer,  au  contraire  de  celles  portes 
du  Caire  qui  font  couuertes  de  cuir  .Du  cojlé  de  leuant  il  y  a  y  ne  tour  quar-  du  Caire 

rée,<tu  hault  de  laquelley  a  yneinfeription  encharafleres  ̂ Arabiques,  qu'on  couuer- 
diEly  auoir  efté  mife  depuis  quelle  fut  repnnfè  des  mains  des  Chreftiens:Car  tes    c 
yn  peu  plus  kti  Ion  y  oit  deux  lils  entaïUc^fur marbre ,  qui  font  les  armes  de 
Trace  ou  Florece.^Au  cojlé  defquelles  es!  yn  Lionyqui  afaict pefer à plufieurs 
que  cefujfent  les  armoyrics  de  France  &  Florence. Les  boutiques  des  artifans 

font  corne  au  Cayre.  Les  médecins  en  ce  pays  la,lors  qu'ils  font  appellezjiyeoir  Mcdecîs 
>»  malade  ,eux  me/mes  font  dilip-ece  défaire  recouurer  les  drogues  qu'il fault  de  Syrie. 
aux  maladesxar  il^marchadet  aux  malades,^ félon  la  maladie  il^entre- 

prenent  de  les  guérir.  <&ne  leur  fera  liuré tout l 'arget  que  premièrement  ils  ne 
Joyetgueri^j  Parquoy  mefemble  quil\pnt  telle  manière  demedeciner,  qles 
fçauants  Grecs  &  ̂ Arabes fouloyent auoir  en  yfave  lorsqu  il\feruoyent  eux 

mefmes  de  chyrurgie '&  apothicaire.  le  ne  yeultoutesfois  entendre  qu'ils  ne 
fufent  en  grand  honneur  comme  aufi font  pour  le  prefentimaïs  il^n  'efloicnt 
fi  communs,  comme  aufi  n'y  auoit  point  tant  de  iuges  <&  aduoeats  &  plu- 

fieurs autres  telles gents  de  iuslice  que  nous  y  oyons  maintenant. Mais  comme 
P 
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les  hommes  n'ont  en  ce  monde  que  trois  principales  chofes  recommandées  en 

yiuantZameJecorps,&  les  biens,  &  que  l'ame  eflla  partie  en  l'homme  la 
Ethni-      plut  diuine:  aufi  chafcun penfant de fonfxlut ,  encor  qud\fuffent  Ethni- 

ques.      ques,ont  toufiours  eu  les  homes  de  leur  Théologie  en  fouuerainc  dignité.  Vqy- 

la  donc  quant  a  l'ame. udpres  l'ame  n'ayatsnen  plut  cher  que  le  corps,  &  de- 
firantileur fanté,  ont eu  les  médecins en  grand honneur ;come aujfi^oulants 

garder le  bien  que  par  labeur &  mduflne auoyent acquis,&  touir  pacifique- 

mentdu  fien,ont eu  les  aduoeats  &gents  de  milice  en  ̂ vénération.  ̂ Ancien- 
nement comme  encor  maintenant  les  républiques  biengouuernées  ne  fe  font 

peupaffèr  des  trois  fufdit~is  eflats,qu'iln'y  en  ait  toufiours  eufieflce  que  nous 
ne~yoyonspoint  qu'il^fbtenttant  multipliez^esautresreçions  comme  en  la 
noflre.  1  i ne fault point  de fergeant en  Turquie  pour  adtoumerln  homme. 

Mais  quiconque  ~ïouldra  mener  quelqu'un  au  w#e ,  aille  luy  mefme  trouuer 

celuy  à  qui  il  a  affaire ,  &  luy  die  qu'il  tienne  a  la  iufhce  de  Dteu,alors  s' il  y 
a  d'autres  Turcs prefents,d  nofera  refufer,&  allants  trouuer  le  iuge  quife  tiet 
afis  tout  le  wur  deffoub^n  appenti^  près  de  fa  maifônjebatront  leur  cau- 
fe  en  fa  prefence,  &fur  le  champ  le  iuge  ordonnera  amfique  bon  luyenfem- 
blera .  Parquoy  ne. leur  fault  point  de foliciteurs  procureurs  &  aduocc.f^. 

r  a       Ceux  qui  Rendent  les  drogues f  impie s ;en  ont  au/si  de  compofées  -.entre  le  [que  l- 

cô'poîecs  ̂ W/'V?  nmerchê  en  leurs  boutiques  la  confection  .Ancardine  ,Metridat, vendues    &  Theriaque  ,  Philomum ,  Confeflio Hamech ,  Mielrofat ,  Violât ,  con. 

en  Tur-    f  crues  de  rofes  de  Stœchados,Loch  de  pulmon  de  regnardjiuilles  d'^Abfinthe 

&  d'a(j?ic,&  de  Menthe.  Les  marchandées  font  Rendues  en  Damas  &  en 
Syrie  à  >«  pois  nommé  ~vn  Rotulo}qui  pefe  fept  liures,  comme  aufienEgypte. 
Ce  que  nom  eftimo  s  prunes  de  Damas,ne  font femblables  a  celles  qu'ils  cueil- 

lent en  ce  pays  la:i  entes  des  noflres  petites  noires  doulces,  qui  font  les  plut  co- 
munes:  &font  les  meilleures  que  nous  auons  en  yfage .  Celles  de  Damas  font 

f  t'      d  "  c^erement'^en^ues  au  pays  mefnesi<&  font  plut grojfes  qu'une  noix  ,fermes 
b ouri cjs  foubs  la  det, &  doulces  auec  >»  peu  d'aigreur .  le  les ay feulemetyeu feiches: 
de  D^i-     carie  n'y  efloiepas  au  temps  des  Perdes.  Defquelles  le  noyau  eft  plus  grand  & 
mas*        plat  que  gros  &  rond .  ilj  a  des  boutiques  qui  ne  font  autre  ouurage  en  Da- 

Môdeurs  mat ,  que  munderle  coton ,  le  f  parant  defafemence .  il^  ont  ~\nfer  quarré 
de  coto.  jyn  pje£  jf  iQn^  ̂effX  rf0jj,ts  d'effrois,  duquel  preffànts  le  coton  deffrn  >» 

aixjafemence  qui  efl  ronde  fuit  deisant  le  fer,  &par  ce  moyen  elle  eflfeparée 

lirai  a!a.   d'auec  le  coton,  ils  noumffent  les  cheuaux  &  chameaux  d'Eruiala  &  d'Er- 

Eruom.    mnj}  qui  font  petite  s fem  ences  qùonfem  e  affeç^en  France,  &  toutefois  n'ont aucun 

quie. 
Rotulo. 
Prunes 
de  Da- 
mas. 
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aucun  no  François.  Et  d'autant  que  les  yey  e/corche%j&  qu'Us  apparoiffoyent 
rouges,ie  ne  les  eujfe  peu  cognoiflrefans  en  yeoir  des  entiers.  Lefûccre  nom- 

mé vélhafur  ,qui  croiftfur  y  ne  herbe  en  Egypte  par  le  moyen  d'yn  petit  "Ver  Alhafur. 
rejèmblantà  ~)>n  efcharbot  qui  s  enferme  le 'ans ,&*  en  baftijl  fa  mai(on,eJl  en 
grand  yjage  en  Damas  comme  aufi par  toute  Turquie,qùilny  a  celuy  qui  ne 

le  fâche  nommer  en  Turc  Tigala .  il  eft  en  petites  pillules  grojfes  comme  Tigala. 

noi filles,  en  ce  contraire  au  fuccre  blanc ,  qu'il  de  faltere  quand  on  le  mange  Leluc" 
ou  boit.  Lesautheurs  arabes  font  te fmoings  que  le  blanc  augmente  lafoifTÇt 

pluftoft  que  l'ejhtncher.  Lefûccre  ̂ ilhafurencor  récent, eïl  fi  tempéré)  qu'il 
efunche  la  foif incontinent,^» guarifl  la  toux  en  briefue  efyace  de  temps .  il 
jagrand nombre  de  lui  fi  en  Damas  ,&  font  enfermez^  à  part,  comme  en 
^Auivnon:  mats  les  arméniens  &  Grecs  qui  font  en  la  y  ille, habitent  ça  & 
lafansejlre  enferme^.  Les  Vénitiens  tiennentyn  officier  en  Damas  pour  le 

traffic  delà  marchandife:  qui  ejl  comme  >»  Confùl,B  aille  ou  Baillif.llmei- 

ne  des  artiftnsde  Venifepours'enferuir.Car  efant  home  de  réputation  meine 
>»  coujlurier,  cordonter, barbier  f  médecin  &  apoticatre  yejlws  à  la  manière 

de fon  pays, corne  aufi  de  plufieurs  autres  nu  fiers,  ilj  a  "V«  Bâcha  en  Damas     ,  A 
corne  au  Caire,qui a fon  lo<fi4  hors la~)>ille.  ilne fe  titt pas  au  chajleau  de peur  je  'D 
de  rebeïïioiCar^n  de fespdeceffeurs  gaignafibitï amour  du  peuple  ,qudl/ou  mis. 

loit fe  faire  feigneurabfolw.etfortit  en  plaine  capagne  auecfesgets  cotre  ceux  Vn  B  a- 

que  le  Turc  y  auoit  enuoye^pour  les  cobatre.  En  ces  entrefaites  ilauoitpro-  c ha  cn 
mis  auxgets  de  facopagnie  qù il  leur  donnerait  le  pillage  des  Iuifs.  Mais  for- 

tune permijl  qu'ilfuft  Vaincu  ,&  fut  desftiEl  en  bataille:  dot  les  Iuifs  feirent 
grade fifle,&encorfeglorifîctmaintenat,difants(f  la  yiSloire  du  Turc  cotre 

lediSiBachafut  à  caufe  qu'il  auoit  délibéré  les  piller,  et  en  mémoire  ils  cn  ce- 
lebret  "ïnefejie  tous  les  ans  à  tel  iour  qledici  Bâcha  fut  desfai£b,&  dietauoir 

efcript  icelle  ~\i£loire  en  leurs  regiftres.  il  n'y  a  aucu  Iuifyiuantpour  le  tour-  Regiftre 
d'huy,qui  n'ait  ejpoir  de  yeoir  lerujale  retourner  en  leurs  maïs.  C'ejlpourquqy    CJ   K"  s* 
tl^jtienet  lesftiSls  en  regijbres  de  toutes  chofes  quifefot.  Les  moutos  de  Syrie  ̂ cs  Iujfs> 

n'ont  pas  la  queue fi  longue  que  ceux  d' Egypte,  mais  il^t ont  bien  auftgroffe  Efpoir 

&  large. L'yfàge  de  la  gomme  de  Condriliey  ejl  grand,  &  la  Rendent  com-  des  Iuifs. 

munemet comme  les  autres  drogues.  Car les  femme s  s 'en  [entent pour ma/cher  .    "  °.s 

au  lieu  de  maftic.  Cejle gomme  cftftiSbe  par  l'artifice  d'yn  petityer,qui  s'en  -  Gomme 
ferme  auec  lagomme  de  ladiSle  racine ,  laquelle  il  ronge  &  perce ,  dont  il  de  Con- 

fort  du  laicl,qui  s'endurcifien  manière  d'y  ne  petite  noifette  :  qui  ejl  recuillie  à  r^'c« 
par  ceux  qui  la  y  ont cherchant  par  les  campagnes  :  qui  la  yendent  aux  mar- 
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chands  des  y  Mes .  Et  comme  les  femmes  de  Crète  n'ayants  l'yfage  de  ladifbe 
?omme  de  CondrMefe  feruent de  celle  de  Chameleon  blanc,  &  les  habitants 

de  l'ijle  de  Chio  y  font  de  celle  de  majlic:  tout  ainfiles  Perfos  y  font  de  oornme 
de  Terebinthetqui  peult  eflre  mafehée  foins  prendre  aux  dents, ne  fans  Je  con- 
fumer  en  la  bouche  comme  les  deffufdifles. 

DE    LA   MONSTRE    DE   CEVLX   QVï    PAR- 
tent  en  troupe  de  la  ville  de  Damas  pour  aller  à  la  Meque. 

Chapitre    X  C  1 1. 

Endantle  temps  que  nom  e  fiions  en  "Damas  ,nou* 
\  yeifmes  apprefterl/ne  Carauanne  quifaifoitfot  men- 
flre  pour  aller  à  la  Meque, c  efl  à  dire  en  y  oy  ace  pour 

l  amour  de  Mahomet.  C'efl  y  ne  troupe  de  vents  qui 
fe  départ  de  Damas  deux  fais  par  chafeun  an.  il  y  <t 

quelques  fou  mille  hommes  de  compagnie ,  &  quel- 
£2|i|i;  que  fois  deux /autrefois  trois. Mais  auantfe  départir, 

ils  font  leurs  monftres,qm  eft  belle  chofe  a  yeoirxar  ils  la  font auec grande  po- 
pe &  parade .  Les  Turcs  y  tuants  en  Europe,  qui  y  eu  lent f tire  ce  y  qy  âge, peu- 

uent  aller  par  deux  chemins.Lcs  yns  s'embarquent  à  Conflantinoble^  &  y  ont 
au  Caire:carilfe  départ femblablementy  ne  Carauanne  du  Caire,  qui  y  a  tous 

les  ans  y  ne  fois  à  la  Meque. Mais  Ceulx  qui  font  en  *A 'fie,  ont  beaucoup  plus 
grande  commodité  défaire  le  yoyage  parDamas  que  par  le  Caire.  Première- 

ment ils  font  apprefl  de  Chameaux, qui  efl  le  fondement  du  y  oy  a  ce, d'autant 

qu'ils  durent  longtemps/ans  boire  ̂ qu  il  leurconuient paffer  des  de  forts:  & 
par  amfiils  n'y  mènent  point  de  cheuaulx ,  pource  qu'ils  ne peuuent fupborter 
lafoiffolonguement.Le  plus  beau  de  la  monflre  efl  de  yeoiryne  chaffe  ornée 

de  fonde  l  bien  frangé, accompaigné  de  plusieurs  prophètes  de  Mahomet, por- 

tée furie  dos  d'yn  Chameau}en  laquelle  ils  mettent  le  Hure  de  ï^élcoran,  qui 
contient  la  loy  que  leur  bailla  Mahomet,  qui  efl  deffws  >»  coifinet.  Lçsfei- 
gneurs  &  habitats  de  la  y  Me  de  Damas,  comme  font  les  Spahis  du  Saniac  & 

Bacha,&  autres  gentils  hommes  Turcs  leur  pre  fient  des  cheuaulx  pour  faire 
ladifie  monflre  par  la  y  Me  .Entre  autres  ornemens  &  parures  des  cheuaulx, 

ils  ont  certains  poils  de  queues  de  bœufs  d'indie,  dont  les  poils  font  déliez^  & 
hlancs:ils  les  efliment  tant, que  chafque  queue  efl  yendue  telle  fois  quatre  du- 

cats/autrefois  cinq:  car  ils  font  deliez^n  beaux  :  aufiny  a  il  que  les  grands 

feigneurs 
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fumeurs  qui  en  aient .  ils  mènent  des  loueurs  de  haults  bois ,  &Jonneurs  de 

tabourins  pour  les  acompagner  en  tout  le  Voyage:  aufi  mènent  auec  eulx  yne 

yinp-taine  de  fauconeaux  pour  Ufeuretê  de  toute  la  Carauane,  de  peur  d'ejlrc 
deftroufè^fur  chemin  des  ̂Arabes  par  les  deferts .  La  monjïre générale  dure 

deux  ou  trois  iours:mais  ils  ont  loifir  >»  mois  pour  fe garnir  de  ~\iures  propres  à 
leur  yqyave.Parquoy  y  aplufieurs  boutiques  en  D amas, tout  ai nfi corne  au  C  ai- 

re >  qui  ne  font  autre  ouurage  que  rojîir  des  pois  Ciches ,  qu'ils  appellent  de  nom  Chichcs 
Grecyulgaire  Ereuithia  ,  lefquels  amfirofïiz^  &  défiche^  en  desgrandes  roûiz. 

poejles  d'erainfont  moult  propres  à  ceulx  qui  l>ontau  loing.  ils  portent  du  bif-  Eruitnia* 

cui6î,&  de  la  chair f allée,  puis fichée,  &  des  rai  fins  cuitls,  du  ri%,  du  Bou-  Bou'_ 
hourd,  &  de  Tracana,quifont  bleds  cuitls  auec  du  lai6l,puis  défichez^,         hourt. 

Tracana. 
DES    BAST.IMENTS    ET    PLVSIEVRS 

autres  fingularitez  de  Damas. 

Chapitre     XCIII. 

En'ayyeu  autre  gibier  en  Damas  plus  infigneque 
i  les  perdrix  de  ce  pays  là. Telles  perdrix  font  moindres  perdrix 

,  que  les  routes  &  <roua(ches  ou  wifes .  La  couleur  de  de  Da- 

dejjws  leur  dos  &  du  col  efl  comme  celuy  d'y  ne  Be~  m2s> 
cafje:maU  les  allés  font  d'autre  couleur:  car  celles  de 
la  partie  ~\>oi/ine  du  corps  font  blanches ,  brunes  ̂  
yfauues&  les  dix  grofjès  pennes  font  cendrées.Le  dej 

foubs  des  £jles  &  du  y  entre  eji  blanc:  aufù  porte  >»  carcant  autour  de  lapoi- 
£trine  comme  celuy  du  Merle  au  col  ter, ou  dyne  Canne  petiere,qui  efl  derou  Merle  au  : 

gejaulne  &fauue.Le  de  foubs  du  col  &  de  la  tefteje  bcc,&  lesjeulx  efl  de  colier. 

Perdrix. S  a  queue  efl  courte.  le  l'eujfe  eferipte  comme  efhece  de  Rafle  de  Ge>  Canne 

net \ou  de P  limier, n  'eufleflé que fes  ïambes  font couuertes  de  plumes,  comme  à  L  a]]e  ̂   . 
yne  Perdrix  blanche  de  Saucie,  ou  ~\>n  Pigeon  pâté,  ilj  a  y  ne  moult  grande,  qenet. 
belle  & infigne  Mofquée  en  Damas  ,fai£le  de  tresbel  ouurage  :  &  aufsi "Vn  Tluuier»  . 
Ba/èftan,  qui  efl  ~)/n  lieu  député  ou  Ion  yend  les  plus  chères  marchandijes,  &  l  t      j* 
plus  riches  de  la  ydle,comme  font  foyes  de  toutes  coule  urs,orfeurie, argenterie, 
pierres  omtales,Cimetcrresfellcshrides,et  autres  tels  ouurages  de  haultprU,et 
au/si  Efclaues  mafles  <& femelle  s. Tout  es  chofes  en  Turquie  font  y  e  due  s  corne 

à  l'encant.  il  n'y  ayille  en  ce  pays  la, pour  petite  qu  elle foit, qui  n'aityn  Bafe-  Bafeftafe. . 

fîan:&  n'y  a  Village  qui  n  ait/on  marché}appellé  le  Ba^are.Les  bafiimensde  Bazars-. 

P  iij 
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Damas font  copafft^  de  mefme  architecture  que  font  ceulx  du  C  dire, qui  font 
fort  bien  approprie%j>ourauoir  lafrefcheur»Et  tout  ainfi  que  (es  relions  Jepte- 
trionalesfont  des  eftuues  pourfe  tenir  chauldement,tout  ainfi  en  Damas  font 
faiEles  en  manière  de  porche,aiats  lesfencfïres  aux  deux  cojle^  affe^baffes, 

afin  qu'ejlants  afsis  contre  terre ;ils  aient  l'air  ainfi  bas ,  dont  ils  en  reçoiuent  la 
frefcheur.  Les  gros  rai  fins  qu'on  nom  apporte  es  grands  boefïes  de  Platane,  font 

Zibeben.  yyais  raifîns  de  Damas, que  les  ̂ Arabes  nommentZibeben.il  n'y  a  aucune  s 
Acier  de  ̂ ines/ur  le  temtoire  de  Damas ,  comme plufeurs  ont penfé,  dont  Ion  fonde 

Damas,    l'acier.car  celuy  que  nous  appelions  Damafquiny  ejl feulement raffine &  pu 
rifé.ïay  enquis  s'ily  en  auoit  quelque  mine,mais  l'ay  entedu  que  non.  Le  fer, 
l'acier  ($*  le  cuyurey  e  fiants  apportez^, 'ailleurs^  reçoiuent  la  trepe  0*  la  pre 

Ouura-  paratiôn  qui  les rend  plm  parfai Sis .  Et  de"Vray  ils  font gents  qui fçauent fort 
ge  D  a-     bicngrauer  &  entailler  fur  l  acier  (y*  l'<erain.L'ouurage  en  étrain  &  acier  & 
ma  qum.  wiwefà£bmDam46£jtmcèMmmtcnlcHé&^ 

tinoble .  Parquqy  Ion  trouuera plus  d'ouurage  DamafquinàConilantinoble, 

çp*  a  meilleurmarché ' ,  qu'en  Damas  mcfme  :  car  quand  les  ouuriers  ontfait~l 
quelque  belle  befongne,ds  le  Rendent  aux  marchands,  qui  puis  après  le  tranf- 
portent  ailleurs. S  uyuant  le  canal  de  la  petite  riuiere  anciennement  nommée 

Chryforoas ,  qui  paffe  par  dedens  la  "Ville,  duquel  partie  arroufe  la  campaigne, 
Ion  y  a  aux  iardins  qui  font  hors  la  "Ville.  Ceulx  qui  ont  diSi  que  ce  fleuue  efi 
commencement  du  fleuue  Jordainfonten  ce  trompezjcarilrien  eftricn.  I'ay 

fouuent  difi,  qu'il  n'y  a  point  d  hojlelenes  par  tout  le  pays  ou  domine  le  Turc: 

qui  efl  caufe  que  Ion  ~Veoit  plufieurs  beaux  Carbafchara^  en  la  "Ville  de  Da- 
mas,au  Caire,  &  par  les  "Villes  de  Turquie.  Mais  les  arabes  les  appellent  "Vn 

kan.lls font faifî^comme grandes halles ,ou  tom  paffants  tant  étrangers  que 

du  pays  y  font  loge-^fans  rien  payer. 

VOYAGE  DE   DAMAS  AV  MONT  LIBAN. 

Chapitre  XCIIII. 
Ou*  feifmes  no^aprefls  pour  continuer  noftre  che- 

min "Vers  Conflantinoble .  Sorti/mes  bien  tard  hors  là 
"Ville,  &  aiants  le  "Viftge  tourné  au  Septentrion ,  allaf- 
mes  feulement  tu fque s  au  pied  de  la  prochaine  mon- 

taighe  dont  defeend  le  ruiffeau  qui  paffe  par  la"Villet 
campafmes  auferain  au  pied  du  mont.  Le  lendemain 
montafmesynefort  droiBe  montée  :  &  quand  nom 

fif 



OBSERVEES  PAR    P.  BELON.  152 

fufmes  à  mordîmes  la  "Ville  de  moult grade  eftendue  :  qui  nomfembU  moult 
grade.  Car  les  iardinages  "Verdoyais  d'arbres  de  diuerfes  fortes  font  quafi  cofu^  j     .  • 
auec  la  "Ville  en  celle  belle  plaine  ~)>nic  :  aufifont ilzjbic 'arroufe^de  l'eau  qui  ges  cje 
defced  du  ruiffeau,  qui  tube  fumpetueufemet  de  la  montaigne,  qu'il  fait  rete-  Damas. 
tir  tous  les  enuirons .  Mais  quand  il  eji  defccdu  en  la  plaine,ilejlfibten  teperé 

qu'il fe  peult  conduire  &  dislribuer  en  ~Vnc  infinité  de  petits  canaux  tels  que 
les  habitans  "Veulent .  ̂ Aufsi  ont  ils  eu  le  bruit  de  tous  temps  d'eslre grands 
iardiniers:ce  que  Pline  n'a  pas  ignore, qui  dit,  Syria  in  hortis  operoiiftima. 

C'eji  la  plus  belle  plaine,  &plusfrul~lueufe  que  nulle  autre  que  l'ayc  onc  "Veu. 
^Aufsi  les  habitas  prennent  grande  peine  à  la  rendre  fertile.  Eslants  defccdu^ 

de  ccfl?m()tai*ne,trouuafmes  des  petites  collines, ou  il  j  aplufeurs"Villages  qui 
cultiuent  la  terre  auec  diligence:  aufii  la  terre  ejlfortgrafje,  &fçauentbien 

conduyre  l'eau,  prenants  le  tout de  ces  petites  montaignes .  Lesfpsdes'Vignes  vignes 
font fort ,«ro$ ;&  les  rameaux  fort ffacieux.  Les  habitants  entendent  bien  com  <ie  S  y  rie. 

me  illafanlt  «ouuernerxar ils  la  plantent fi lomgt'Vne  de  l'autre  >qu  on  pour- 
voit mener^/ne  charrette  entre  deux.  Ce  n'ejl  donc  pasgrad merucille  files  rai 

fainsfontfi  beaux,&  le  "Vmfi  puiffantxomme  au  contraire  ilj  a  en  quelques 

contrées,ou  il  neflgucres plus  fort  que  l'eauxar  les  habitans  plantent  lesfcpsji 
près  après  ll>n  de  l'autre ,  qu'à  peine y  a  il  efface  pour  mettre  les  pieds  entre 
deux  pour  la  labourer. Les  charues  du  plat  pays  de  Syrie  font  diff entes  aux  no- 

firesxar  deux  petits  afnes  oufailli^bœufs  tirerot~Vne  charuefans  roues, fa  itle 

de  bots  de  Pouplier,qui  a  deux focs fort  legiers.lls  n 'ont  pas grande peine  a  la-  Laboura 
bourer  :  car  ils  ne  font  qu'efgratigner  la  terre  par  le  dcffus:aufi  labourent  Us  &e  "e  SX 
dynbien  petit  foc  fans  coultre  :  parquoy  rapportent  leur  charuc fur  leur  col  yône 

quand  ils  s'en  "Vont  à  la  mai/on ,  chofe  que  Pline  auoit  ia  noté.  Syria  (dit  il)'  de  Syrie. 
tenu  i  fulco  arat.  La  façon  des  "Vignes  de  Syrie  efi  différente  à  celle  du  "Vigno-  Mont  Ls- 
ble  de  Ierufalemxar  elles  ont  lesfeps  qttafi  de  quatre couldées  de  haultjoufle-    an# 

nu\d 'echaUts plante^par ordre Jaboure^entredeux auec lacharue,  &por-  ̂ f 
tent  cinq  ou fix  gros  ferments  ,efpars  en  longueur  de  cojlé  &  d'autre,  mifespar  luiubes 
ordre.Maïs  les  y^gnes  de  lerufalemfe foujhennent d'elles mefmesfans appuyy  bJâches. 
qui  ne  font  di  fbo fées  par  ordre.  Tant  cheminafmes,  que  commencions  à  "Veoir  Iu,u^es ;  T  7  •   a  ■   j  r  j  »-,  ■       j!  »•,  rouées. 
le  mont  Liban,qui  ejtoit  de  fa  couuertde  neige.  Nousy  trouuwns  de  l  Eupa-  p0Upj: 
torium  de  Mefue,*Aluyne pontiquey  Centoire  mineur,  Iuiubicrs  blacs  &  rou  ers. 

ges,Poupliers,&  de  deux  fortes  de  petits  Cèdres,  c'eflàfçauoir  du  poignat,&  Cèdres. 
de  celuy  qui  a  lafucille  mou  fe. Les  habitants  cultiuent  de  s  poiriers, pommier  s,  ̂r"re.s 

abncotiers^amandicrs.Nous  arnuafmes  ccfoir  en  "Vn  "Village  nommé  Calcous, 
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&  lo^eafmes  en  "Vw  Carbafchara  entaillé  dedens  le  rocfaiSlen  y  oui  te,  comme 
auRi  lesmaifons  du^dlage  font  de  telle  manière  .Le  lendemain  enfuyuantpre 

Trip  oli.    nants  le  chemin  du  mot  Liban  four  aller  paffer  à  Tripoli,  laifîios  l'Antiliban 
Antilibâ.  ̂   cofté  gauche  entre  nous  &  le  pays  de  Phenice ,  qui  eft  coniointl  a  la  Syrie, 

ilja^n  monaflere  de  Caloieres,  Maronites  &  Grecs  dejfus  lefaifte  du  mot 

Cèdres     Liban,qui  monjlrent  les  haults  Cedres,femb labiés  à  ceulx  dont  Salomonfeit 

du  mo nt  édifier Jon  temple,  pour  eflrepcrdurable.  C'efl  "V« arbre  cjui  ejlfêul entre  tous 
autres  (excepté  le  Sapin)qui  porte JônfruiEi  toufiours  eleuéyers  le  ciel,  ilpor 

te  de groffés  pommes  dures, qui  rejémbleroiet  celles  du  Pin,n'ejloit  quelles  font 
plmpolies, 

DES     ANTIQ^VITEZ      DE     LA      VILLE 
de  Cefarée,maintcnant  nommée  Balbec. 

Chapitre    X  C  V. 

Balbec.  m££wz£&  îî  Ournafmes bride pour^enir par Balbec,qui efl"\ne an- 
tique yille  de  P  hem  ce  ,de grande  renommée,  afïife  aux 

racines  de  mont  Liban .  approchants  de  Balbec \trou- 

uafmes~)/nfepulchre  en  la  campaigne fouftenu  de  gros 
pdliers  courts  &  ronds ,  faicls  de  la  pierre  Thebaïque, 

dot  lefaisle  eftoif\ne  ~)/oulte  de  groffes  pierres  defjus) 

quife  termine  en  pointée .  La  ~\'ille  de  Balbec  ejlfituée 

en  beau  lieu,&  ejl maintenant  quafi  toute  ruinée. Ses  ruines  monjlrent  qu'elle 
a  autres/ois  eflé  quelque  chofe  de  grand .  llja^n  cha  fléau  qui  eflquafi 

entier ,  ou  Ion  y  oit  neuf  battîtes  colonnes  plus  g'offes  que  celles  del'Hippo- 
Ruines     drome  de  C  on  flanti  noble  .  Etaufi^ne  autre  colonne  droicle  au  deffus  de  la 

de  Bal-    ~}>ille,quafifemblableà  celle  de  Pompée  près  d'Alexandrie  :  fur  laquelle j  a 
bec.         yn  chapiteau  quarré,qui  ejl  la  couuerture  de  ladicle  colonne .  I  Ij  a  plufieurs 

plattes  formes  de  pierre  de  taille  dedens  la  ~\'illefaic~les  en  manière  de fepul- 
chresjnfcriptes  de  lettres  Arabiques.  Les  habitais  font  pour  la  plupart  Juifs , 

qui  dient  que  ce  fut  Salomon  qui  lafeit  baflir.  Mais  c'efl  celle  qui  efïoit  nom- 
Cefarée.  mée  Cefarée  de  Philippe,  dontfaincl  Paul  fait  mention  d'j  auoir  efté,  c'efl  la Foraines  ou  font  les  fontaines  du  Iordain.  Les  murailles  ne  font  vuere  haultcs  ,mais 

au  îor-   j-Qnt  je  lAplm  lcUe  entdi Heure  de  pierre  qu'end  ille  de  tout  le  monde.  Car  c'efl 
~\>n  édifice  leplmfumptueux  qu  on  fcauroit  regarder, ou  il  n'y  a  nulsfoffes.  Vn 
homme  curieux  des  antiquité^  ne  pourroit~\>eoirtout  ce  qui  efl  à  Balbec, en 

huitt 
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huiciioumcar  ilj  aplufieun  chofes  antiques ,  <&fort  notables ,  qui  font  hors       .    . 

de  mon  obfèruation,aufsi  riy  arreflames  nous  pas  longtemps .  Nomj  trouuaf-        .  j 

mes  du  yin,&feifmes  prouifion  de  "Viures,dinafmes  là,&fur  le  "Vejpre  reprif  Cefarée. 
mes  noflre  chemin .  Trouuafmes  "Vne  plate  forme faiSle  de  pierre  degroffe  e- 

floffe  de  maffonneriefitu'eefur  le  pendant  d'yn  coutlau,  aiantyingt  <&  cinq 
pas  de  longueur ;  <&*  quin-^e  de  largeur  ,Jpacieufê  par  le  dedens,  dont/es  mu- 

railles nsfontgueres  haulte  s  joutes  fois  font  de  defmefurée  efl>oifeur..Arriuaf- 

mes  lefoir  en  ~\>n  "Village  nommé Lubon ,  ou  nom  trouuafmes  ~)>n  édifice  anti-  Lubon. 

que  fait~l par  les  Romains, qui  efl  encortout  entier,  de  groffes pierres  mafsiues 
de  deux  toife  s  de  largeur.  Ce"Vi  liage  eji  bien  "\mbr'e  d 'ormeaux  &  noyers: 
gr  efl  arrouféd'yn  ruiffeau  qui  dtfcend  de  la  montaigne .  ̂ 4u  partir  de  la, 
nousYmfmes  gaigner  "\ne  plaine .  Quand  nom fufmesyn  peu  aduance^,      «.  . 
commença/mes  à  monter  "Vite  colline }  ou  nom  trouuafmes  des  arabes ,  qui  jes  Ara- 
yenoient  ~)>ers  nom  d'y  ne  grande  affeurance  pour  nom  combattre,  quia-  bes. 
noient  lesbra^tire^  hors  des  manches , pour plm  aifement  &  fièrement 
ruer  les  pierres,  çtymieulx  tirer  de  l  arc ,  en  forte  que  les  Turcs  qui  eftoient 

en  noflre  trouppe ,  ne  "Vouloient point fe  mettre  en  defenfe ,  ains  feretirerent 
à  part.  Parquoy  monfieur  de  Fumet,acompaigné  de  plufieurs gentils  hommes  Va]]^tjfe 

François,  leur aiant  fait tefte ,  les  repoulfa  "Vaillamment,  mais  nonfansy  auoir  je  mon- 

des blefje^d'yne part  &  d'autre.  Nom  paffafmes  noflre  chemin  ,<&  ne  che-  fieur  de 
minafmesgueres  que  ne  "Vinfws  en  "Vne grande  plaine,  qui  eflfemblable  à  celle  Fumct« 

de"Damas,en  laquelle  ï  eau  efl  conduire  par  petits  ruiffelets, en  forte  que  tout 
le  territoire  efl  rendu  fertile,  car  ils  ont  les  champs  ynizjcommc  mer,  efquel^ 

conduifants  l'eau  tout  ainfi  qu'il^yeulentjes  rendent  fertile  s.  LonVeoit  <rrad 

nombre  de  Villages  de  coflé  £?•  d'autre,  qui  cultiuent  les  arbres  diligemment.  Meuriers 
mais  fur  tout  les  m  euri  es  noirs  &  blancs,  que  nom  penfons  mal cflse  Sjcomo-  blancs. 

res,&  nourri ffent grande  quantité  deyers  à  faire  lafoye.lls  cultiuent  les  met*  l  le.uriers 
ners  noirs  &  figuiers  en  forme  de  bois  failli^:  carlesfueilles  qui  en  font  non-  Ta  \\[z  fc 

uellement  produises  en  (ont  plm  tendres,  d'autant  que  lefwn  efl  des  me  fines  Figuers. bourgeons  i 
Eup 

de  "Veoii 

tie  des  hommes  du  leuant ,  <&  de  toute  ̂ 4 fie ,  comme  Egyptiens ,  Syriens  &  m  al  b  a- 

*ArAbcs,fontefclaues,  &  par  ai  nfi  ne  font  point  de  grands  bafliments  parles  ̂'e  nux 

champs  corne  Ion  fait  en  Europe.De  ce  aduient  que  les  pays  pour  la  plm  gran-  l  umPs* 

de  partie  font  defnue^d' agriculture  .Et  comme  ils  ne  bafliffent  point  aux 
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champs ,  les  bajlimens  des  ailles  font  me  finement  de  moult  petite  eftoffe.  La 

Noblefle  yatfon  en  efl,que  lanoblejje  au  pays  du  Turc  rie ft  pas  femblable  à  celle  des 

autres  pays  des  Chrejliens>quij~)>iennent  de  pcre  enfUz^Mats  celuy  entre  les 
Turcs  tiendra  la  première  dignité  après  le  grand feigneur,  qui  ne  fait  dont  il 

Dignitez  ejlyie  qui  font fe s  père ',  £<?•  me  re ,  ains  quiconque  efl  payé  de  Joulte  du  Turc, 

en  Tur-    s'eJftme  eflre  autant  gentil  homme  comme  eji  le  grand  Turc  m  efme.  Cela  doc 
ne  le  leuryient  de  père  enfil\comme  aux getil%Jiommes  Latins  ><&*  Grecs. 

Toutes/ois  la  noble fp  n'ejl  ainfi  ejlimée  en  ynpays  comme  en  l'autre  :  car  la 
plus  grande  partie  des  nobles  en  Italie ,  comme Florentins ,  Veniciens ,  &  de 

plu fieurs  autres  républiques,  font  le  trajfic  de  marchandée,  &  autres  prati- 

ques qu'~ïn  homme  de  nojlre  région  ne  peult  exercer  fans  perdre  fon  tiltre  de 

noblefje .  Chofe  que  ie  trouue  conforme  à  ce  qu'Hérodote  a  efeript  touchant 
l'ancienne  noblefje  des  Egyptiensyqui  s' ejlimoient  plus  que  les  autres  hommes 
du  pays  >pour  ri  exercer  les  arts  mechaniques,  grpoureslre  les  premiers  appel- 

lera la  guerre \a  laquelle  dignité  ils  heritoiet  de  père  en  fis.  Etpource  que  les 
republiques  ont  eu  diuers  iuçements  en  lanoblejje des <  hommes,  ie  y ueil dire 

quelle  eftainf  qu'on  la  ~\cult  eflimer.Le  plus  grad  honneur  &  bien  quepuif 
fc  auoiryn  homme  en  Turquie ,efi  de  s'aduouer  efclaue  du  Turc ,  comme 
en  nojlre  pays  difons  ejlre  feruiteur  de  quelque  prince .  Et  pource  que  partie 
du  bien  des  efclaues  retourne  au  Turc  après  leur  mort, ceulx  qui  ont  dequqy,ne 

l'emploient  pas  en  baftiments:  aufi  les  maifons  des  Turcqs  font  petites  loget- 
tes,  au  regard  des  nojlre  s. Continuants  nojlre  chemin}auions  les  montaignes  du 

Mont  Liban  à  cojlé gauche ,qui  ejloient  i  oignant  nojlre  chemin, efloientyer- 
Arbres.    doyantes  des  arbres  de  Terebinthes ,  ̂Andrachnes ,  *Arboufiers ,  £?•  Eleprin. 

Nous  perdifmes  le  mont  Liban  de  y  eue  9  lequel  auionspafé  les  i  ours  précé- 

dents. Commença/mes  à  trauerfer  des  montaignes,  le/quelles  s'ejlargijjants  de 

Les  turcs  cojlé  &  d'autre ,  enfournent  y  ne  grande  campaigne  ,  en  laquelle  nous  defee 
n  °*nt  ,r    difmeSyàupays  de  Cilicie^A 'près que  nom  eu/mes  cheminéyn  peu  parla  plai- 
ûiie  d'à-  ne>nom  repofafmes  en  yng  Carbafchara.  Les  Carbafcharaz^des  Turcs  en 

uoine.     *A fie  font  fat  61  \d 'autre forte  que  ceulx  des  arabes  :  car  communément  les 
Che-       portiers  des  Carbafchara^yendent  l'orge  aux  pafjànts  pour  doner  à  leurs  cha- 
uaulx  u  es  meaux .  car  d'auoine  ils  rien  ont  point  en  ce  pays  la.  Celuy  qui  yed  cefle  orge, 
mandent  en  ffie  la  gabelle  au  Turc. Ce  iourdhuy  nojlre  tournée  fut  petite:  car  nous  lo- 

que de    geafmes  deuant  midy  à  caufe  des  blejfe%\ 

l'orge.  QVE 



OBSERVEES   PAR   P.   BELON.  15$ 

QVE    L'ANCIENNE    MANIERE    DE    MAN- 
gcrlcs  fcmcnces  dcTcrcbinthcs,durcencorpourlc 

iourdhuy  en  Cilicie  &  Syrie. 

Chapitre     XCVI. 

E  ne  yeul  maintenat  paffer  y  ne  chofe  fans  la  dire  qui 

mefembla  étrange  :  c 'eft  que  te  trouuay  ~ïn  payfant 
^Arabe  au  prochain  "Village  quimenoit  "V»  chameau 
chargé  de  femeces  de  Terebmthes ^caries  prochaines  Seméces 

montagnes  font  couuertes  de  tels  arbres ,  dont  il^re-  de  Ter e- 

cueillènt  la  gomme  qu'importent  Rendre  en  Damas,  T     , .  " 
Mats  celle  que  Ion  "Vend  au  Caire  ejl apportée  du  pays  thine. 

d'^4famie .  Le  pays  que  les  Turcs  nomment \A^4miei  les  Latins  le  nomme-  Afamie. 
rentChaldaique,dont  Babylone  eft  le  chef  comprenant  toutefois  la  Mejopo-  Mei°p°- 

tamie  &  ̂ 4fjrie .  Parquqy  les  Turcs  comprennent  toutes  les  deux  en  ̂ ifa-  Jf?f'. 

miejcauoir  ejî  la  Mejopotamie  &^4fiyrie.l'ay  tefmoignage  des  autheurs  di 
gnes  d'ejlre  ouy%\qu'ily  a  plus  de  deux  mil  ans  que  les  hommes  auoient  y  (âge 
de  manger  les  graines  deTerebinthes ,  &  que  les  Perfes  en  ontl>efcu  auant 

l'y/âge  du  painXede femence  eft  defiexquife  couleur  bleue,qu  elle furpaffe 
toute  autre  couleur  afurée-.aufsi  tom  les  anciens  autheurs  ̂ irabe  s  la  nomment  Granum 
granu  m  viride  :  car  elle  tire  entre  le  yerd  &  cerulée.  viride. 

DE    LA   VILLE    DE   HAMOVS,  ANCIEN- 
nement  nommée  Emiffa. 

Chapitre   XCVII. 

E  iourltenu,  nous  continua/mes  noflre  chemin  par  la 

fufdtBefpacieuJê  campagne ,  ou  trouuions  de  l'herbe 
de  Smyrnium  <&  Lentopetalon.PaJfafmespar la  y  il-  Smyrnm 
le  que  les  ̂Arabes  nomment Ham^a,  les  Turcs  Ha-  Lento- 

man,  &  anciennement  Emiffa.  Celle  yille  efîoitan-  Pet*1'on- /  ■  '    j     ■         j       11     i,  Hamza. 
ciennement  bien  murée  de  pierres  de  taille,  ty*encor  „ 

pour  le prefent  lonl>eoit  jes  murailles  debouf.aufsi  ilj  Emiiïà. 

4  >«  tertre  eleué  moult  hault  dedens  le  circuit  des  murs}quon  y  oit  aifemet  de  Scpul- 

toute  la  plaine  }deffus  lequel  eflfituéyn  chasleaUy  qui  fut  anciennement  edi-  c.      an~ 

fié  par  les  Romains.Encory  a  ynfepulchre  à  double  edagejwrs  la  yiUe,hault  ,(*uc' 
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cleué en forme  de  Pyramide  quarréey fabriqué  de  fort  ciment,  qui  eflinfeript 

Caius       de  lettres  Grecques  d'^in  epitaphe  de  Caim  Cefir .  lly  agrandtrajfic  defqye 
Cef.tr.      en  H 'amu^auj si  nourri ffent  ils  les^ers  moult  dilig:mment:car  ils  ont  les  jar- 

dins arrouje^commodemet  des  ruiffeaux~)>enants  des  montai gne  s  y<&  rendit 
la  plaine  fertile. ils  cultiuent  les  figuiers  &  meuriers  dedes  leschamps  arrou- 

fe%\&  aufsi  plujieurs  arbres f-uiëh ers.  Leur  commun  ouurage  ejl  de  faire  des 

mouchouers  &  cœuurechefs  bigarre^mefe^en  partie  defqye  &  defl  d'or. 
lAuRi  en  font  defoye  blache,  rouge  &  iaulnet  entrcmejlée  de  fl  d'or, que  Ion 

Mou"       /fait  nommer  par  toute  Turquie  mouchouers  de  Hamou^.  La  "Ville  ejlfituée 

d  *Ha      €n  ~}ne  fbacieufe  &  plaine  campaigne,ou  paffent  des  beaux  rui [féaux par  de- 

mous.      dens.Le  tour  des  murs  efl  quafi  entier, mais  le  dedens  efiruiné,<&  n'y  a  rien  de 

beau  à  "Veoir  que  le  B,i%areyc'efl  à  dire  le  marché,  &  Baftfltn,  qui  eftfai8l  â 
la  façon  de  Turquie.  Les  murailles  monflrent  bien  que  la  y  i  lie  a  eflé autrefois 
quelque  Grande  chofe  ,aufsi  efl  elle  afsife  en  bon  pays. Nom  y  trouuafmes  de  ton 

tes  fortes  de  yitluailles  :  &  Sautant  que  les  Grecs,  .Arméniens  &*  Iuifsfont 

efpars  par  toute  s~Villes  entre  les  Turcs ,  cela  eflcaufe  qu 'ayons  toufiours  trouué 
du  "\>in  par  toutes  les  "Villes  ou  nom  arrimons. 

DES    TAVERNES    DE    TVRQVIE,   OV    LES 
Turcs  boiuent  vne  manière  de  breuuage,nommé  Pofca 

ou  Zitum ,  différent  à  la  bière. 

Chapitre    XCVIII. 

'obfcruay  premièrement  en  Hamom ,  que  l'yfage  de 
\  faire  le  breuuage  ancien,  nommé  Pofca ,  n'es!  du  tout 
aboly,<&  "Veulx  dire  en  oultre,quiln'y  a  "Ville  en  ̂ 4 fie 
ou  il  n'y  ait  des  tauernes  qui  "Vendent  le  fufdiEi  breu- 

uage .  ils  le  nomment  "Vulgairement  Chouffet,  qui  efl 
celuy  que  les  anciens  Grecs  ont  nommé  Zitumjes  La- 

tins Pqfca, ou  Pufca,ou  Phufca,  des  mefmes  di6iios  La 

fines  dont  Suétone  &  Columelle  ont"vfé,  comme  aujîi  Serapium  &  ̂ Auice- 

ne  en  ontfaiflmention.C'efl'Vn  breuuage  blanc  comme  laic~l>efpois,&  bien 
nourri  (Tant ,  &  enteiïe  beaucoup  ceulx  qui  en  bornent  par  trop ,  lufquesa  les 

y  mer.    Lon  a  penfé  que  Pofca  fufl  Oxicratum ,  mais  c'efl  bien  autre  chofe: 
car  Oxicratum  efl  celle  chofe  qui  efl  maintenant  en  yfâge  es  "Vaiffeaux 
Grecs  &  Italiens,  0*  mefmement  les  Churmcs  des  nauires  &*galeres  Veni- 

ciennes 

Pofca. 

Chouf- 
fet. 
Zitum. 
Pufca. 
Ihufca. 

Oxicra- 
tum. 
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ciennesenboiuent ordinairement X Jar efïants  fur  met 'font contratnEls  de gar- 

der les  eaux  moult  longtemps ,  iufquesà  s'empirer  &  empuantir .  Et  pour  luy 
osier  le  mauuaïs goufi  qu'elle  a  acquis  d'auoir  long  temps  demeuré dedens  les 
"Vaiffiauxjonj  mejle  quelque  peu  de  y  inaigre  3qui  luy  donne  "\n  moult  plai- 
fantgoufty*  cela  efl  oxycratum.Mais  Pofca  ou  Poffet  ou  Choufjet différent  B'lcrÇt 

à  la  bière,  efl  ce  que  les  anciens  ont  nommé  Curmi}  moult  différent  à  l'Oxy-  Curmi. 
craton.  Le  Curmi  ce  fi  à  dire  biere,efifiiEl  de  grains  entiers  &  quelques  fois 

caffc'Kz  -Mai<  le^itum  ou  pofe a  maintenant nommé pojpt}eslfaiffi  de farine 

mife  en  pafté \  quil^  faiEl  cuire  dedens  ")>ne  grande  chauldiere ,  puis  on  ietîe 
l>ne  boule  de  la  diElepafle  dedens  de  l'eau,  qui  incontinent  boult  d'elle  mef- 
me  &  s'efehauffe  fans  feu,  tellement  qu'il  en  efl  faiEl  ~ïne  beuette  efpoiffe.  Beuette 
Son  efeume  efl  blanche  &  légère,  que  les  femmes  Turques  achètent  \olun-  cfp°iife.. 

tiers  a fe farder 3d  'autant quelle  rend  la  chair  moult  délicate  &  tendre  }&  ,  lcun*e 
fault  qu'elles  en  portent  aux  bains  pour  s' en  frotter. Cesl  yne  enfigne  au  Zi~ 

tum  que  les  anciens  autheurs  n'ont  pas  ignorée. Parquqy  ne fe fault  abufer  pen 
fant  qu  oxyeratum  foit  pofca  :  mais  trop  bien  que  %itum  &  pofca  ejl  yne  mef- 

mechofè,  &  pour prouuer  que  pofca  n  es!  pas  oxyeratum,  ynfeulpaffaçe  en 

Suétone fatisf ai  El,  qui  dit  qu'yn  efclaue  de  t  empereur  fugitif  fut  trouué  en  la 
yille  de  Capue  yendant  du  pofca}  &  s' il  n'y  eufleu  autre  chofe  en  ce  breuua- 

ge  non  plus  qu'en  Oxyeratum,  ileft  manifefie  que  fa  tauerne  euft  eflé  mal  a- 
chalandée,&  n'eusl  pas fti  Elgrand  profit. 

DE    LA      VILLE     DE    TARSVS, 
cft  faid  mention  en  fainft  Paul. 

Chapitre   XCIX. 

DONT 

.Artifrnes  de  H  amont  long  temps  auant  iour,pa(Jàf- 

mes  de  nuiElyn  lieu  fi tué fur  la  colline ,qu 'on  dit  efire 
les  ruines  de  la  yille  quiauoit  nom  Sebaftopolis,ou  Sebafto- 

encor  pour  l'heure  prefente  lony  oit  plufieurs  colonnes  P°^ls» 
droiEies  quelesyns  dient  efire  du  palais  d'Herodes, 
les  autres  d'Hcrodien  .  Mais  la  commune  opinion 

desgents  du  pays  efl  que  ce  font  ptlliers  d'yne  egltfe 
fainEl  Iehan:difant  que  ce  fut  la  ou  il  fut  decollé.De  la  defcendifmes  en  yne 

yalleepourpafferyne  riuiere  defjùs  ynpont  de  pierre ,  que  plufieurs  efiiment  Or®ws» 
cftre  QrvmJ.es  autres  Iris Jes autres Mamaiclle  defeend impetueufment ,  & 

Mania» 
Iris. 
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faiSlmoulâre  des  moulins  :  puis  nom fallut  remonter  pour guigner  la  plaine 
qui  à  monaduis  auoit  anciennement  nom  Sabews  campus ,  qui  efl  larve  & 

Jpacieuje  dyne  bonne  iournée ̂ totalement fierile  d'arbres. Lon  yfeme  de  la  57- 
fame  <&  du  Coton  :  &  ainfi  continuants  nojlre  chemin  arriuafmes  en  la  "Ville 

de  Hama,ou  autrement  Tiamfa,qui  eft  celle  qu'on  nommoit  anciennement 
Tarfm.-elle  efla  demie  iournée  de  Hamom:iefcay  qu'ily  a  quelques  vents  mo 
dernes  qui  penfent  que  Hamom  eft  apamia  des  anciens.C  efle  ~\ille  ejlafije 
enl>ne  y  allée, elle  ejioit  ancimemet  moult  peuplée,  corne  il  appert  par fe  s  murs 

de  grande  eflendue  &  ruines  qui y  font .  llya~\>n  chaflcau  ruiné, ejleué fur 
~ïne  colline  comme  celuy  de  Hamom  .  Lony  "Voit plufieurs grandes  <&  haul- 

tes  tours  antiques.  le  nefcauro'is  mieux  acomparer  ce  pays  de  Cilicie  ou  ejlfî- 
tué  Tarfm tfmon  à  la  Beaulfe.  Vrayejlque  le  long  des  orées  dujleuue  Cidnm, 

qui  paffepar  le  mylieu  de  la  ~Ville>  ily  croijl  des  figuiers  jneuriers,  noyers ,  <£?• 

autres  arbres fruit~liers:mais  les  champs  font  fans  arbres.  La  grande  commodi- 
té de  la  nui  ère  qui  arroufeles  tardins  auec  de  moult  haultes  roues,  fait  qu'il 

foitaffes  bien  peuplé:  careftant  le  lic~ide  la  nuiere  bien  bas ,  &  l'eau  de  ces 
grades  roues  leuéepar  canalsfert  aufsi  au  v  baings  &  ejluues  de  la  "Ville,  ilja 
au/si  de  grades  mofquées,affezJ>ien  bafties}mais  lesmaifons  le  font  mal,  efbar 

fes  ca  &  Ici  defjm  des  collines.  Lonpaffe  la  riuiere  quafiàgué.  Elle  eft  arre- 

fiée  par  petites  efclufesyquifontmouldre  des  moulins.  ̂ 4uJ?i  il  n'y  a  qu'~Vn  pe- 

tit pont  de  bois.  Hama  ou  Tarfm  e fi  le  pays  defaint~kPaul3  non  pas  quilfujl 
né la:caril efloit  natif  d'yn  "Village  nom  é  Gifcalis  au  pays  de  Galilée  i oignant 
la  mer  Tiberiadis.Nom  ne  fetournafmes  pas  longuement  à  Tarfm  :  car  après 
que  nozjnontures  eurent  repu,nom  continuafmes  nojlre  chemin. 

Tuflfeau. 

DES   PLAINES     DE  CILICIE,  ET   DES   CI- 

fternes  encauées  en  terre  qui  fè  remplirent  d'eau  de  pluie. 

Chapitre    C. 

Ourfuiuant  noftre  chemin  par  pays  de  terre  argil- 

leufe ,  &  campaignes  fyacieufesfans  eaux ,  mefeni- 
bloit  cheminer  au  pays  de  Beaulfe ,  ou  au  pays  de  Lo- 

dunois  :  car  lon  nefcauroit  cauer  "Vne  aulne  en  cefte 

terre  de  Cilicie,  qu'o  n'y  trouue  la  roche  tout  ainfi  co- 
rne à  Loudon  le  Tuffeau.  Les  habitans  de  Cilicie  cu- 

ES&a  neux  de  leur  y  te ,  ont  bien  fceutrouuer  inuention  de 

carde 

o 
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tarder  l'eau  de  la  pluye  pour  leur  yfàge }  &  abbreuuer  leur  beftial  :  carilz^ 
ontfaicl  des  ciftemes  de  demie  roc  deffoubzjerre,  latffant  yne  petite  gueulle  c;ftcr_ 

en  hault,par  ou  l'eauy  entre. Et  fi  quelque  fols  l'eau  des  ciftemes  leur  faultjls  nés  en 
font  contraintes  en  aller  quérir  à  plus  de  quatre  lieues  delà.  Continuant  la  terre. 
campaime  nom  neyeimesy  ne  feule  herbe, excepté  des  ̂ ifthodelles  &  quel  .,. , 

que  s  Férule  s. Ce  pays  eft  at femblable  ày>ne  Beaulfe, eft  différent  en  labourage,  de]]es. 

d'autant  qu'tlj  a  affe^  d'agriculteurs  en  Beaulfe  ,  mats  ilj  en  a  peu  en  Cili-  Férules, 
cie  ,aufifaultqu il^aillent  quérir  le  bols  es  montagne  s  y  oi fines  ,à  plus  de 

demie  tournées  de  la ,  peur  ce  default  ilzfement  les  terres  d'yne  Çortc  de  grain 
que  les  Italiens  ne  Fracols  ne  cognoiffent  point,  qui  eft  qu  a  fi  femblable  au  Set 

vp  de  Lombardie,  aufii  ne  diffère  finon  en  couleur:  car  le  Sorgo  eft  rouçea-  gor„0 

ftre,&  l'autre  eft  blanc:  duquel  le  netrouue  aucune  mention  esautheurs  rouge. 
Grecs  &  Latins: finon  que  les  arabes  l'ont  nommé  Hareoman:  Les  habitans  Sorgo 

ferrent fon  chaume  qui  eft  gros  comme  lcpoulce,<&  en  font  le  feu  en  lieu  d'au  "lanc 
tre  bols .  ilz^  ont  les  meulies  en  leurs  maifons  dont  il-^jneulent  le  grain ,  & 
font  y  ne  païle  dure  qu  il'xjftendent fort  déliée,  laquelle  il^cuifent  à  la  cha- 

leur du  foleihou  bien  à  la  manière  qu'yfôiet  anctenement  lesfoldats  Romains, 
lefquel^efchauffants  yne  rutile  à  la  flambe  dufeu,fouflenue  de  deux  pierres 
par  les  deux  bouts,  eslendants  la  pafte  deffm,fe  cuifoit  à  la  chaleur  de  la  tuil 

le.  Les pay fans  desyillagesfont  cuire  leur  pain  en  telle  manière .  Mais  ceux 
des  y t lies  lefçauent  bien  cuire  au  four.  ïauqye  au  parauant  trouué  ce  mefme 
bled  creiffant  en  Epire  ou  Albanie, duquel  les  pay  fans  en  apportent  grandes 

fâchées  au  marche  de  Corphu,dontceux  de  l'ijle  nourriffent  lespigeons.Nom 
ne  campafmes pas  ce  foirau  Carbafchara ,  car  la  pluye  nous  contraignit  de- 
meurer  enynyillage,  ou  nom  trouuafmes  du  pain  cuiCiàla  mode  fufdi  fie  t 

comme  aufii  autres  fortes  de  yiures,  &  bon  marché  d'œufs  &  poulies .    Par- 
tifmes  le  lendemain  de  bon  matin  pour  recompenfer  la  tournée  précédente > 

qui  auoit  eftépetite:<&  nom  dura  cefte  campagne  iufques  au  y  effare, que  nom 
trouuafmes  le  pays  de  montagnettes ,  abondantes  en  arbri [féaux  de  la  graine 

d'eftarlate.  Nom  arriuafmes  aux  ruines  de  Marat  fur  le  yeffre  qu'il  efîoit 
de  fia  tard. 

areo* an. 
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DESCRIPTION   DES  RVINES    DE   MARAT. 

Chapitre        C I. 

pirata  cftêyne grande  yiUeyqui  efl maintenant tou- 

te en  ruine.  Iepenfèroye  aijement  qu'elle  fut  ancien- 
nement nommée  Maronia:  toutefois  ie  ne  l'ofèaffeu- 

rer.  C'eflmerueille,  y  eu  qu'il  y  a  fontaines  &  ruif- 

fêaux,qu 'elle  n'eu  autrement  habitée. ily  afeulemet 
quelques  Mofquées,  &  bien  peu  de  maifons  defjoubs 

des  y  ouïtes. Les  ruines  monflret  qu'elle  a  efté  autrefois 
belle  y  Me.  Nomy  trouuafmes~)>n  homme  empalé  à  la  mode  des  Turcs .  Telle 
efl  leur  iuflice  3  que  quand  quelque  délinquant  ouforfaiSieur  efl  conuaincu, 
on  luy  lie  les  mains  <&  les  iambes  à  quatre  paux  fchc^jen  terre ,  &puis  ont 

"V#  pallts  qu  ils  fourrent  par  le  fondement ,  &*  le  frappent  à  coups  de  maillets, 

iufques  afairefortir  le  bout  par  quelque  endroit~l  du  corps  près  de  la  tejle:  puis 
l 'eleuenttout droiEl e fiant là  fiché '.  Le  çauure  homme  demeure  la  empalé  les 

Empaler  lAmbes  contrebas,^  les  bras  éflendu^fT  elle  manière  £  empaler  ri  efl  façon  mo 
m  es         derneicar  Hérodote ftifimetion  (quand  il  parle  de  lafepulture  des  Scythes, 

qui  font  ceulx  dont  lesTurcs font  defcedu-%)que  quh~d  le  roy  des  Scythes  eftoit 
trejpafje'y  entre  autres  cerimonies  qu'on  auoit  acouflumè faire,  Ion  eflrangloit 
cinquante  leunesgarfons,  qu'ils  empal oient  &fi choient  auec  "Vnpau  le  long 

de  l'efpinedudos  iufques  a  la  tefle:<&puis  enterroict  la  partie  d'embas  dupau 
en  terre  a  l'entour  dufepulchre  de  leur  roy. le  dy  doc  que  celafe  refent  de  l' an- 

tiquité <&  des  coujiumes  de  leurs  anceflres,  n'entendant  feulement  que  de  la 
manière  d'empaler:  car  on  ne  lefaiftplws ,  à  caufè  de  leurfepulture .  Marat 
efl  à  my  chemin  d'entre  la  y  Me  de  Tarfum  ey*  Halep.  Les  campagnes  de 
ce  territoire font  femées  de  fourment ,  orge ,  coton ,  &feftme ,  efquellesilne 

croiflyn  feul  hault  arbre,  ne  p°tit  arbriffeau .  Dormifmes  dedens  "V»  Car- 
bafehara .  Le  lendemain  continuafmes  par  y  ne  campaigne  aufiyrite  quefl 
la  plaine  mer:  qui  nom  dura  tout  le  tour  .La  terre  y  efl  labourée  à  la  façon 

que  l'ay  diète,  parlant  de  Syrie  .  Le  principal  du  reuenu  du  pays  efl  le  coton 

&  lajefàme ,  qu'ilsjement  au  mois  de  luing.  le  ne  fais  doubte  que  qui  acou- 
jlumeroitd'enfèmer  en  France ,  quelle  n'y  peuft  aufi  bien  yenir  qu'en  ̂ 4 fie. 
Décelé  pays  d^ Italie  en  efl  te fmoing,  qui  du  temps  des  Romains  ejloit  enfê- 

Nature     me  nfe  defefame  &  coton  :  mais  maintenant  il  n'y  en  a  y  ne  fuie  plante .  Le 
du  Cotô.  coton  rieflpas  demi  an  en  terre:  car  on  le  moyffonneen  Septembre,^  lefemc Ion 
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Deux  ar- bres de 

Coton. 

Cotô  du 
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Arbres 
fruitiers 

deHa- 

lep. 

Ion  en  May  ou  IutUet:  mais  il  le  fault  refemer  touts  les  ans.  Toutefois  l'en  ay 
trouuées  iardins  du  Caire  excédant  la  haulteur  cCyn  home,qui  dure  fans  mou 

rir .  il  y  a  encore  y  ne  autre  manière  de  coton ,  qu'on  apporte  des  Indes  ou  du 
Brefilj  moult  différent  à  celuy  qui  naift  en  *Afie:car  celuy  du  Brefilfaitfafe- 
mencegroffe  &  noire taffemblée  en  petits  monceaux ,  comme  de  dix  à  dou%e 
grains  enfemble,au  contraire  de  celuy  qui  croift  en  ̂ Afie^qui  la  porte  grain  a 

grain .  1 1  esloit  de  fia  bien  tard  quand trouuafmes  >«  ruiffeau  qui  s' e faille  y  ers 
Halep:  <&  ayants  pajfé  le  ruiffeau ,  laifja/mes  la  terre  molle,  &  entrafmes  en 

pays  pierreux  de  montaignes  &  rochers.  Nous  commença/mes  à  "Veoirdesoli- 
uiers }pommiers  poiriers  ypmmers^amandiers. il  n'j  a  que  trois  lieues  de  ce  ruif- 

feau iufquss  à  Halcpfiuamuafmes  bien  tard.  Loge  af me  s  che^yn  gentilhom 

me  Vemtien}que  lafeigneurie  de  Vemfey  entretient  pour  le  trajfic  de  la  mar- 
chandée, 

DE   LA  VILLE  DE   HALEP,  ANCIENNE- 
ment  nommée  Berrea,&  delà  Rheubarbc  &  Rhapontic. 

Chapitre    CIL 

^ilep  a  efté  en  renom  de  grandeur  de  toute  antiquité: 

car  c'esl  la  l'ille  de  tout  l'orient  qui  efl  du  plus  grand 
traffic ,  aufi  efl  ce  lefiege  de  Comagene .  Lonpenfe 

qu'elle  a  prinsfon  nom  en  ̂ Arabe  3  entant  que  comme 
„4leph  efl  la  première  lettre  de  l'alphabet ,  tout  ainfi  Aleph. 
Halep  eft  la  première  y  Ole  de  la  région  ou  elle  efl  fi-  Halep. 

tuée .  le  ffay  quilj  a  autheurs  modernes  qui  penfent  H101-3?0" 
que  c'efl  elle  qu'on  nommoit anciennement  Hierapolvs,combien  que  Gillius  a  gerrea, 
eflé  d'opinion  quelle  auoit  nom  Berrea.  Les  Carauannes  qui  "\iennent  de  Per- 

fides Indes ,de  Mefbpotamie,  &*  autres  parties  d' orient  fe  déchargent  à  Ha- 
lep.Ceulx  qui  Veulent  aller  en  Indie,  Verfe,  ou  autres  parties  du  leuant,  trou- 

uenttoufwurs  marchands  qui  y 'ont  <&*  qui  yienneten  Halep.  Et  pour  autant 

que  c'esl  y  ne  y  Me  ou  toute  la  marchandife  de  leuant  amue  ,les  Vénitiens  y 

tienncntyn  Conful  comme  embaffadeur,afn  d'enleuerles  marchandas  pour 
enuqyer  es  prochains  ports  delà  mer  Méditerranée,  comme  a  Tripoli  £?*  Ba- 

ruk.Etafin  qu'ils  ayent  meilleure  pratique  des  marchandifes  de  l'orient ;il%j 
font  nourrir  plu fieurs  de  leurs  enfants,  comme  aufi  es  pays  e frange  s,  ou  ils  ap- 

prennent le  langage  du  pays ,  &  la  manière  de  faire  des  habitants .  Quand 
R 
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ilarriue  y  ne  Carauanne  chargée  de  quelque  marchandife  en  Halep ,  elle  efi 

enleuée  du  iour  au  lendemain:  -car  ily  a  des  riches  marchands  en  argent ,  qui 

Rheubar  l 'achètent incontinent.  La  plus grande  partie  des  Rheubarbes  qui font  appor- 
kc-  téesen  Europe ,  ont  ejléacheptées  a  Halep ,  ou  les  habitants  font  couftumiers 

d'en  yeoir  quelques  fols  arriuer  dow%c  chameaux  d'y  ne  copagnie  tous  char- 

gezjde  Rheubarbe,  apportée  du  pays  d'^ifamie,  ou  elle  efl  diligemet  cultiuée. 
Je  n'ay  onc  trouuéhome  qui  m  ait  ditauoiryeu  quelle  efl  la  plate  de  la  R.h  eu- 
barbe  ,  de  la  yertu  de  laquelle  Mefue  autheur  ̂ Arabe  en  a  amplement  parlé: 

Rhapo  n-  mA'u  t[  n'a  0nc fait  aucune  metion  du  Rhapontic,dont  les  Grecs  ont  tantfaiCl 

pi'    u     d'eflime,&  luy  qui  efloit  demeurât  ou  en  Vamas,ou  en  Halep,  dit  qu'onj  ap- 
t,e  jç       portoitles  Rheubarbes  de  fin  teps  du  pays  des  Indes  et  de  Seni,qui  efl  à  dire  du 

S  eni.       pays  d'^ifamie  ou  affine,  &  en  tiers  lieu  de  Barbarie ,  quartement  de  Tur- 
Rheubar  quie.  Etditaufi  que  les gents  du  paysmettoient  les  pièces  de  Rheubarbe  trem 

e,  es      perende  l'eau  pour  entirer  lajubflance ,  laquelle  ejlant  efyoifie  £?*  défichée 
Rheubar  enfaifiient  des  Trochifques,&  que  puis  après  refeichoiet  les  pièces  de  Rheu- 

b  e  d' Af-  barbe, qu 'ils  apportoient  Rendre  aux  marchands.  Cela  di  ~ie,pouuoit  bien  eflre, . 
fyric'       que  les  marchands faifoient  cela  de/on  temps:mais  maintenat fâchants  qu'ils 

ont grand prouffit en  la  Rheubarbe,  <&  que  chafque  nation  la  tient  en  y  face, 

ils  la  cultiuentfi  foigneufimet,qu  ils  l'ont  en  fi grande  quantité, que  celle  fois 
queflions  en  Halep  Jon  en  donoit  dix  liurespour  dow%e  ducats. Toutefois  elle 

n  efl  pas  toufiours  en  >«  prisxar  quand  la  Carauane  n'en  apporte  que  bien  peu 
d'^4famie,cela  efl  cauje  de  la  rendre  plus  chère  l'année  d'après. Elle  efl  culti- 

uée en  ̂ ifamie,  c'efl  à  dire  Mefipotamie,  auquel  lieu  ils  la  fi ment  degrene, 

&  fait  fis  racines groffes  comme  la  Couleurée ,  &  quand  ils  l'ont  defracmée, 
ils  la  taillent  par  rouelles  pour  la  defeicher:&  enfe  défichant  ainfique  l'hu- 

midité fe  confommeJ.es  pièce  s  en  deuiennctridées.Parquoyplufieurs  Uy  oyats 

ainfi retirée,  ont pefi  que  celaprouint  de  l' exprefli  on  :&  toutefois  l'expenece 
monflre  que  cela  efl  le  contraire.  Et  pour  en  eflre  plm  certain ,  m  ejlant  enquis 
des  marchands  qui  yienntt  en  Halep,àfcauoir  ,fi  on  en  fait  infufion,iay  trou 

ué  que  peu  de  gents  en  ont  l'y  fige  au  lieu  ou  elle  efl  cultiuée,  &  qu'ils  yfent 
peu  de  médicaments prins  de  Rheubarbe.  Quand  ie  Us  lesautheurs  de  nojlre 

temps  dijputants  de  la  Rheubarbe,  i'en  trouue  qui  font  en  doubte ,  àfçauoirfi 
les  anciens  l'ont  corneuexar  nom  reputons  les  autheur  s  arabes  pour  moder- 

Rhapon-  nesauregard  des  Grecs. Parquoyy  oyat  que  Mefue  la  diftingue  en  quatre  efle 

ces,etqu  iln  apoint  parlé  du  Rhapotic,<& fichant  que  les  Carauannes  d'^4- 
famie  n'apportent  que  de  la  Rheubarbe •j'ayfacilemetcoclud que  la  ou  Mefue tt  nommé 
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a  nomme  la  quatriefme  ejpece  de  Rheubarbe  du  pays  de  Turquie,qu  il  entend  Rhurbar 

du  Rhapontic.Et  à  dire  le  yray,le  Rhapontic  ejl  moult femblab  le  a  la  Rhcu-  b e  dc . 

barbe  :  <&  combien  que  ie  ne  "Veulx  entendre  que  ces!  tout  >» ,  toutefois  ileft 

mamfifle  qu'ils  approchent  grandement  de  la  ~Vertu  l'yn  de  l'autre.  Lesprin-  Galbanû 
cipalesgomes  &  ef^iceries,come  ejl  Galbanum,  Opopanax,Styrax,^4fsafœ-  °P °P a" 

tida,Serapinum,<&  autres  telles  nom  font  apportées  par  la  "\'oye  de  Halep,  &  ç  3X' 
la  Scammonée.  Les  daéles  dures/ont  apportées  en  Halep  d'^éfamie:  car  cel-  a  fia  f ce- 

lés d'Egypte  &  ̂ Affi que font figraffes ,  quelles  font  empaftées  enfemble ,  &  tida. 
ne  fe  peuuent garder à  part,  il  n'y  a  que  trois  iournées  de  Halep  à  Tripoli,  qui  Scrapi- 
eft  le  lieu  ou  les  Vénitiens  abordent  pour  charger  leurs  nauires  des  marchan-  T  •     1 . 

difes  qu'ils  acheptent  en  Halep.  Tout  le  lendemain  fut  dédié  à  yeoir  la  ~\>iUe,  çfa. 
quipeult  eftre  comparée  engradeurà  Orléans. ^fu  m)  lieu  de  laquelle  y  a  y  ne  ftean  de 

butte  rode,de(Jks  laquelle  y  a  y»  chaf\eau,qui afes  douues  plaines  d'eau.^Aufi  Halep. 
y  a  yn  Saniac  auecjesfoldats,dot  les  murailles  font faictes  à  l'antique. Et  d'au   •  aPon~ 
tant  qu'il  ejl  en  lieu  emine  nt,on  le  yeoid  déplus  lomg.  il  y  auoit  yn  afnefau  -  o  ii  a  qer. 
uage  nommé  Onager, enfermé  de  dens  les  donnes,  differ et  toutefois  à  l'afhe  In-  Afînus 
dique.^4uj?iy  yei/mes  yn  oifeau  quafi  femblable  à  y  ne  grue,  mais  plm  petit  In<tfcu*. 

de  corpulence, ayant  lesyeulx  borde-^jde  rouge  ,la  queue  de  Heron,&fa  \oix 

moindre  que  d'y  ne  grue,  &croy  que  ceflceluy  que  les  anciens  ont  nommé  la  Crus  ba- 
GrueBalearique.  Icarica. 

SPECIALLE     DESCRIPTION      DES      RVES 

félon  qu'elles  font  faites  es  villes  &  villages  de  Turquie. 
Chapitre    CIL 

Es  charrettes  nepaffent  iamaispar  les  rues  desbour- 
gardes  &  y 1  lies  de  Turquie,™  aufi  par  les  marche^. 
Car  ily  a  yn  chemin  au  milieu  de  la  rue, qui  efï  expref 

femetfaiél pour efgoutter  l'eau,  &pourlepaffage  des cheuaux.  Les  chemins  font  haulce^aux  deux  cofte^ 
de  la  rue  en  façon  de  bancs,  qui  font  conuertis  de  petits 
appentis  pour  euiterlapluye ,  &  la  chaleur  de  h  fié. 

Et pource  que  les  Turcs  portent des  robes  longues  traînantes  infques  enterre, 
sil^  nauoient  telle  manier:  défaire  esy'illes ,il^feroient  toufwurs crote^. 
Telle  façon  efï  generallement  obferuée  non feulement en  Halep ,  mais  aufii  Ru«  efes 
par  toute  Tttrqute.Ve  Lyient  que  les  mes  dessilles  ne  font  pas  pauées,  et  pour  vilks, iâns 
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euite  r  lespouldres  par  les  marche^  &  baf flans,  quonfaityoler  auec  les  ha- 

bit^en  temps  d'eflé,chafcun  qui  tient  boutique,  donne  ">»  offre  parmoj  s  pour 
iecher  de  l'eau  deuantfa  boutique,  Uquelle~)>n  homme  porte  dedens  ">«  oudre 
arroufans  tous  les  matins  en  lame .  Le  Turc  tient  toutes  les  boutiques  &  ou- 

urouers  des  Yilles  en  fa  main&  les  loue  aux  marchands,^  nel>eult  permet- 
tre que  les  hommes  y  tiennent  leur  ménage  an  lieu  ou  ejl  ajsis  le  marché.  Car 

Mahommet  défend  que  les  femmes  nayent  à  "Rendre  ne  acheter ,  ne  Ce  mon- 
trer en  public  .  Les  ouuners  quels  qui  lofaient  Je  contentent  du  gain  qutfc^ 

font  le  tour,  &nefe  travaillent  point  la  nui  th.    Nous  arreflafmes  quelques 
iours  en  Halepinowfeifmes  le  circuit  des  murailles ,  qui  font  de  plus  ?  ronde 

etîendue  que  celles  de  Damas,  atants  des  encoigneures  en  pluficurs  endroic~tst 
comme  es  murailles  de  Ierufalem.  Les  tours  qui font  à  l entour,font  loin? 

les  yns  des  autres.  Halep  a  huib~hportes,<&  a  grand  nombre  de  y  ignés  &  yer- 
gers  &  beaux  nrdi nages  à  l'entour  des  murailles ,  ou  tl^jcultiuent  des  choux 
cabu^jdes  loiclues^bettes^orreaux^oignons^ouryedreau  marché.  Les  Turcs 

MeJales    feferuent  des  antiques  monnoyes  &>  mcdales ,  h  faire  des  poix  a  pefer  onces, 

antiques.  demies  onces ,  dragmesiqui  efl  caufe  que  t'en  aie  recouuerten plufieurs  lieux 

de  Grecques, &  Latines  ,&  quand  t'en  youloie  trouuer  ,ie alloiepar  les 
boutiques  demandant  Giaurmanguour,cejlà  diremonnoie  de  Chrefliens:& 

Mônoie    alors m'aiots  entendu,me monflroient cela  qu'il^en  auoient.Les  Turcs,^Ara- 
bes,Egyptiens,&  toutes  autres  nations  duleuantfubieèlsau  Turc,  n  ont  autre 

diuerfité  de  monnoie finon  ou  d'or  ou  d 'argent.  L 'or  monnoie  qù  liront ,efl  fin 
or  de  ducat. Il  argent  efl  fin  argent, non  meflé^atns  purifié.  Encory  a  y  ne  autre 

forte  de  monnqye en  Turquie ,  qui  ejlappellée  Mangoures ,  qui  efl  de  pur  cm-. 

Mangou-  urefei^e  ne  y  aient  que  >»  offre  :  &pource  qu'il^pe fient  beaucoup ,  Ion  n'a 
res.  pos  accoujluméde  s'en  charger,  ains  ont  e  fié faitts  afin  que  quand  Ion  acheté 
Marque  quelque  chofê  d'yne  boutique,  on  s  en  férue  à  rendre  le  rejle  d'yn  offre .  La 
e  „or,  marque  qu  défont  à  l'or  &*  l'argent ,  efl  de  lettres  arabiques ,  &  n'ont  en 

Turcs,  tout f non  y  ne  effece  de  monnaye  noméyn  ̂ 4ffre,qui  yault  autat  que  à  nom 

Afpre.  yn  Carolrn.  Les  arabes  &  Egyptiens  ont  y  ne  forte  de  monnoie  qu'ils  nom- 
Meidi  n.    ment  Meidintqui  yaultyn  offre  &  demi. 
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VOYAGE    DE    LA    VILLE    DE 

Halcp  en  Antiochc. 

Chapitre       CI  III. 

Es  habitats  de  Halepparlet^4rabe,&  non  Turc,car  £an«aac 

le parler  des  habitants  d'Egypte ,  Arabie,  Syrie ,  Ci-  de  Syrie. 
licie,  &  autres  circouoifins,  ejï*Arabe.T?artifmes  de  Halcp. 
Halep  après  mtdj  pour  aller  yeotr  ̂ Antioche  ,&  che 

minafmes  par  belles  campai  °nes  labourées  &arrou- 
fées  de  beaux  rut  [féaux .  Loveafmesce  foiràe  bonne 

heure  en  ~Vn  yiUage  qui  eft  appelle  Farrou  :  près  du- 
quely  a  y  ne  haulte  co  lonne  antique  fans  chapiteau ,  qui  eft  toute  droifie  de- 

dens  "V»  champ.  Le  tour  yenuprifmcs  le  chemin  d'  f4ntioche ,  &  après  que 
cufmcs  "Vnpeu  cheminé,  &  laiffè  la  campagne,  entra/mes enl>n  pays  pier- 

reux: <&failloitbienfouuentpaffcrparde(Jws  des  petites  motaignes,&  quel- 

ques fou  fuiuir  les  coujïaux.  Veifmes  les  ruines  d'yn  chafteau ,  à  la  porte  du- 
quel ilj  auoit  du  Lierre  blanc ,  qui  me  futchofe  nouuelle  :  car  ie  n'en  auois 

pointyeu  depuis  Corfu.Trouuions  aufi  de  l'arbnjpau  d'^ndrachne  naif  Lierre 
fant  par  les  coufiaux ,  dont  chafeun  en  cueillit  plufieurs  rameaux  auecle  blanc. 

Jruiêi  pour  porter  auccfqy,  £7*  le  manger  par  chemin  :  car  ilejîoit  meur  pour    ndra~ 
lors.  ̂ Aufi  eft  il  défi  belle  couleur, qu  il  inutte  lesgents  à,  le  manger .  1 1  pend 

partrochet^de  la  grojfeur  &  couleur  des  framboifes  ,&  mol  comme  "V»  L'arbre 

grain  d'yn  ̂ Arbou fier,  &  de  Liège ,ayat  lafaucurdufrutElquinaiflfurl'ar-  l'u  ̂e8e. 
bre  du  Liège. ̂ 4ufitrouuios  des  arbres  d' \Aria  &d  'Efcuht$,Tercbinthcs,<&  P0^e  ra 
EleprinoS)  que  les  Latins  appellent \Alaternm ',  les  Italiens  habitants  de  Ter- 

mt,&  de  Narni,  ̂ Alinterno.  Continuants  noflre  chemin  par  ces  "Vallées  nous 

trouuafmes  l>n  loçis  ancien  en  ruine, de  la  forte  d'^n  monajîere ,  ou  auoit  y  ne 
belle  tour  au  millteu,  que  lai  famés  à  fenejtre .  Laijfames  auft  yn  beau  logis 

rumé,fatt~l  de  pierres  détaille,  oufontyeues  quelques  lettres  Latines,qui  mo- 
firentauoir  eftébaftipar  les  Rommatns.Pafames  yn  ruifjeau  qui  des  la  four- 
ce  yenant  de  fa  fontaine  rend  oit  tant  de  au ,  que  no\  cham  eaux  j  furent  iuf 

ques  auxfangles.  Nous  yifmes  loger  au  pied  d'yn  chafleau  nommé  Hei- 
r/m,tout ruiné, fitué en  pays  deshabité,  qui  eft  moult  grand  perte  :  car  s'ileftoit 
cultiué,  il  ne Jeroit  moins  fertile  qu'esl  le  meilleur  endroitl  d'Italie.  Les  rui- 

nes de  ce  chafleau  nommé Heinm,JonteJleuées  furyne  butte  comme  celuy  de 

Halef?  &de  Hamom .  le  m  puis  croire  que  dix  mille  hommes  l'ayentpem 

Rttj 
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caueren  deux  ans  &  entailler  la  roche  pour  faire  lesfoffe^quiyfont.  llÇem- 
ble  que  nature fefoit  esbatue  à  faire  ce  petit  mont  dejjm  le  roccj  pourjfabri- 

ColocaP  querlediflchajleau.Cefl  le  dernier  endroiB de  Turquie  ou  croifl  la  Colo- 

'e-  café  j  &  les  moufes.  Les  arbres  de  l'^Andracbne  &  ̂ ilaternm  y  croiffent 
'  par  les  rochers  en  la  prochaine  colline: Nom  ne  brujlafm  es  point  d'autre  b  ois  à 

acouflrer  lefoupper.  Nous  ne  logeafmes  pas  au  Carbafchara,ains  en  y  ne  mai- 

fon  du  "Village,  qui  es!  chofe  moultrare,de  trouuer gents  par  ce  pays  la  qui  lo~ 

gent  lespctffants:  &fi  bien  ilzjes  logent,  c'efl 'feulement  de  leur  bailler  quel- 
que lieu  deffoub\yn  porche  ,fans  autre  chofe  de  la  mai  fon ,  non  plm  que  fi 

Ion  eftoit  logé  deffoub^yne  halle,  i'obferuay  y  ne  chofe  chesceft  hofle  divne 
de  récit, c'ejl qu'il  auoit~\>n poignart  courbe à  la  ftço  des  poignarts  arabes ,qui 
n  efloit  enrichi  d'orne  d'argent,  duquel  nojlre  droguement  luy  en  Voulut  bail 

1er  quatre  ducats  quilrefufa ,  difant  qu'il  en  auott  confié  fix  en  Damas  :  & 
toute sf ois  te  crqy  qu'on  n'en  trouueroit  pas  ")>n  efeu  de  la  douzaine  dedens  la 
meilleure  ~)>ille  de  France .  Cejl  hofle  ejlyn  de  ceux  qui  font profef  ion  de  lo- 

ger lespaffants  :  mais  ilfault  entendre  qu'il  ne  baille  chofe  qui  foit  Sinon  les 
Vngucts  parois  de  (a  mai  fon  Guides  fans  ytenfiles .  //  auoit  plufieurs  ynguens ,  comme 

des  Ara-  Metopium ,  Rofatum ,  &  telles  autres  fortes ,  qui  font  en  commun  yfa&e  en 
Syrie  &  ̂ 4rabie,&  dont  ne  tenons  compte. 

DE   LA   VILLE  D'ANTIOCHE. 
Chapitre      C 1 1 1 1. 

E  tour  d'après  trauerfafmes  y  ne  campaigne  de  moult  grande 
eftendue,  ouncm pafjafmes  la riuiere nommée Orous ,  quife 
y  a  rendre  en  ̂ intioche  :  car  le  iour  précèdent  nom  ïauions 

cofloyée  laquelle  toutes  fols  nom  pafjafmes  bien  haultaudef- 

fm  d'^intioche  fur  "V«  beau  &  grand pont  en  yn grand  lac,  que  ie  cr(sy  eflre 
Stagnû     celuy  qui  autresfois  eftoit  appelle  Stagnum  Meandriopolis .  Nom  fuimfmes 

Meadrio  longtemps  la  dièle  riuiere ,  iufques  à  ce  qu'elle  entraft  dedans  le  lac.  iln'j  a 
que  deux  tournées  depuis  Halcp  en  ̂ intioche.  Mais  pource  qu'il  auoit pieu , 
&  que  les  chameaux  quiportoyent  le  bagage ,  alîoient  mal  aifement ,  nom  y 
feifmes  deux  tournées  &  demye.  Ce  nefloitpas  nojlre  droifl  chemin  allants 

à  Conjlantinoble,  de  paffer  en  ̂ ntioch  e,  mais  nom  laiffafmes  le  droiB  che- 
tnïà  main  dextre  pour  alleryeoir  la  yille  qui  eflfituce  audeffoubs  dudiél  lac. 

Amanus.  Orfatlloit il aller 'droifl au mont \Amanmy  &  de  la  à  *Adena:toutesfois  pour 
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ejlre  alle^yeoir  ̂ intioche ,  nefufmes  exepts  de  lepaffer:  lequel  pour  ce  qu'il 
apparoifl  noir,  efl  nommé  en  Turc  &  sAmbe,  le  mont  noir .  La  yille  d'^An-  Le  mont 

tioche  ejî  entellefituation,  qu'on  ne  la fçauroit bonnement  defcrire  en  peu  de  "oir; 
paroles:  car  la  flruClure  des  murs  la  rend  grandement  admirable  à  la  contem-  c  jie 

pler,plm  qu'yne  autre  Ville  quiferoit  édifiée  en  la  plaine .  Elle  rend  certain 
tefmoignage qu \Antiochus  esloitde  magnanime  courage,  &prefque  degra 

deur  incomparable .  Le  tour  des  muraillesde  la~ydlen'ei\  rien  moins  grand 
que  de  Nicomedie  ou  Conslantmoble .  il  y  aplufieurs  habitants  en  la  yille, 
Grecs,  arméniens,  Iuifs,&  Turcs.  Elle  ejl moult  abondante  en  eaux  defon 

taine  s, qui  fartent  des  rochers  enfermeç^au  circuit  des  murailles .  il  y  a  >»  des 

cojie^jde  la  muraille  qui  enceincl  y  ne  montaigne.  L'autre  coslé  s'efledpar  la 
fummité  de  deux  montaignes,  qui  luy  f  ruent  defoffe'xj  car  djy  a  trois  haul- 
tes  montaignes  comprinfes  au  circuit  des  murailles ,  qui  ne  font  petits  tertres 
comme  à  Romme  ou  Conslantmoble }  ainsfont  y  rayes  haultes  montaignes. Te 

ne  fâche  y  die  en  France  à  qui  iepuifp  comparer  ̂ Anùoche,  qu'à  la  yille  de 
Lion.  Car  comme  Lion  enferme  les  haultes  montagnes  de  faintl  Iws  ,tout  Compa- 

ainfi  la~\>ille  d'^Antiochey-aenceindre  des  haultes  montagnes ,  fur  lefqttellcs  ™if°n 
eftfituée  le  Palais  d'^4ntiochus:qui  n'cflpas  du  tout  ruiné.  Car  Ion  y  y  oit  plu    . 
fleurs  cho/es  en  leur  entier }comme  des  grandes  filles  &  chambres,  &  aufîi  Ljon„ 
desciftemes faibles  à  lafacode  celles  du  Palais  de  Philippi  en  Macédoine  de 

defmefurée  grandeur .  La  maffonnerie  du  chafleau  d'^Antioche ,  <&  du  tour 
des  murailles  de  la  yille  font  encore  en  leur  entier .  Lonj  y  oit  des  tours  quar- 

réespres  après  l'y  ne  de  l' autre }  moult  haultes ,  ou  les  ouuriers  n'ont  pas  épar- 
gné la  pierre  à  lesfortifer.  Les  murailles  qui  font  du  cofiéde  l'occident  font  de 

telartifice,  qu  on  peult  mener  les  charettes  grcheuaux  du  bas  de  Lydie  au 

hault  du  chafleau  touts chargez^  &>  montera cheual par  l' entredeux  des 
deux  y  ouïtes  par  le  de  de  s  de  la  muraille.  Chafque  tour  a  fa  cifïerne.Les  motai 

gnes  d'entourla  ydlefôntreueflues  de  chefnes  yerds,^4linternm graine  d'E- 

fcarlate ,  ̂ Andrachnes ,  Stœchados ,  Stach'vs.  Les  Cigo  igné  s  qui  font  l'eslé  en 
Europe  font  la  nourries  partie  de  l'hjuer}comme  en  Egypte :&  aufi  des  Ono- 
crotales,  aplufieurs  autre  s  forte  s  d'qy féaux  de  riuiere ,  quife  nourri ffent  de- 
dens  le  lac,  qui  es!  au  de  fus  de  L'y  die:  entre  lefjuel^  lay  rccognu  celuy  que 
les  habitants  du  nuage  de  la  riuiere  de  Somme  nomment  des  Cotées,&  à  Pa-  Cotées 
m  >»  Morillon ,  &  lequel  les  anciens  nommqyent  Glaucium  :  comme  aufi  ojfeaux. 

efl celuy  qu'on  appelle  en  François  yne  Piette .  Les  moutons  quipaiffent  par  G/aucm: 
Inmontaignes,  ont  la  queue  troufféefort  çraffe ,  iïynpied  de  large .  Les  ha- 
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bitants  de  cepays,&  quafipar  toute  Turquie  nefontlepamfinon  au  tour  la 

tournée,  malcuifi,  &  malen  leuain.  Les  >w  de  fqye  que  les  Italiens  nom- 

ment Caualiers,font  de  grand  reuenu  au  territoire  d'*Antioche,&fontnou- 
ri^desfueilles  de  figuiers  &  meuriers  cultiue^  le  long  de  la  nuiere .  il  y  a 

de  treshaults platanes  à  l'entrée  d'.Antioche ,  dont  il  n'en  croifl  aucuns  ne  en 

France  neaufi  en  Italie, finon  quelques  ~\>ns  cultiue^J,  Rome  &  autres  "Vil- 
les par /insularité,  il  y  a  quelque  petite  quantité  de  Canes  defuccre,  Colocaf- 

fes  &  Mou/es  qui  font  cultiuées  moult  di  lige  met  en  quelques  iardins  d'^An- tioche.  Les  habitantsy parlent \Arabe , comme  en  Syrie. 

OBSERVATION  TOVCHANT  LES  SINGV- 
laritczd'Antioche. 

Chapitre   CVI. 

Out  leiour  enfuiuatfut  dediéà  yeoir  IcsfainEls  lieux 

d'iAnt loche ,  comme  la  porte ftinc~l  Paul,  lesfepul- 
chres  de plufieursftinfls.  Lony pourrait  yeoir  pluf- 
ieurs  autres  chofes  antiques  qui  les  chercherait  par  le 

menu.  Lonj  trouue  de  toutes  fortes  de  ~\>iures  au  mar 
ché.  Les  boutiques,drogueurs,  <&  artifansfont  de  mef 
me  comme  en  Damas. Les  arbres  de  Lotm,  que  les  Fra 

cols  appellent  Miçacouliers,croiffént  en  la  ~\>ille  en  grande  quantité,  &  aufii 
es  prochaines  montaignes  du  territoire .  Et  toutainfi  que  les  Poupliers  blancs 

&  noirs,  &  arbres  fruitti  ers  font  que  la  plaine  de  Damas  refemble  ~ïnefo- 
resl,toutainfr\>oiantles  Platanes  <&  Micacouliers  ,fontapparoijire  ̂ Antio- 

che  comme  dedens~\n  bois. Les  bafls  des  cheuaux  des~Voic~luriers  d'^intioche 
font  fi  longs, qui  ̂prennent  depuis  les  oreilles  par  defjm  du  coliufques  à  la 
queue  .  Les  paifans  d\Antioche  ne  font  fi  habilles  a  charger  leur  bagage  que 
les  Turcs, car  les  bafls  leur  font  mal  propres  au  fardeau.  Nom  partifmes  après 

Orons.  difher  d'^lntioche ,  & paffafmes  delà  la  riuiere  nommée  Orons,que  nom 
fuiuifmes  long  temps  contre  mont.  La  terre  ct^intioche  ejl  figraffe  que 

no^cheuaux  enfondroient  iufques  aux  ftngles ,  pourc'e  qu'il  auoit  pieu 
les  iours  précédents .  Quand  nom  eu/mes  cheminé  quelque  temps,  trouuaf- 

,  mes  des  rui féaux  "Venants  des  motaignes  aux  riues ,  defquels  croifl  Ne- 
d'Antio-  yion^dgnm,  &de  treshaults  Platanes.    Nom  alla/mes  logeraSarameli, 

quieflyn  yi liage  au  pied  d'y n  hault  mont  du  tenant  dumont^manm, 
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quieftfituc  en  la  campagne .    Le  iour  d'après  ne  chemina/mes  que  deux 

lieues  que  ne  campifiions  au  pied  d'yne  fort  haulte  montaigne }  ou  nom  ar- 
re (lames  tout  le iour, attendants^  cheual  que  monfieur  de  Fumet  enuoja 

quérir  en  *Antioche .  Ce  pendant  aiant  monté  fur  cejle  montaigne ,  te  trouuaj 

les  fore  fis  toutes  de  Pignes  nommez^  en  latin  Piccç  }femblables  à  ceux  qui  pjcea. 

yiennet  fur  la  motaigne  de  Tarare,  lljy  croifl  aufii  des  arbres  d' EfculmJ lex,  Efculus. 

^drachne^Oxycedrm^ufsiy  croiftdu  Polw,  Tragachata,  Cham£drys}de  la  TraSa~ 
Carline ,  queplufieurs  nomment faul/ement  Chameleon .  Veimes  les  pay fans  çarijnê# 

en  Uyille,  qui  ontcouftume  de  faire  porter  leurs  fardeaux  de  bois  fur  le  dos  de  c  hamc- 

leurs  bœufs  fiome  aufsi  lebled&  autres  chofes fimblables,et quelquefois  eux  lcon. 

me  fines  ejlants  laffè^fefont  porter  à  leurs  bœufs }  car  eux  qui  n'ont  pas  hajle 

senferuent  corne  nom  d'yn  cheual.  1  l\nom  yen  dirent  des  peu  lies ,  des  œ  uft9 
de  la  chair: &  iafoitquil^foietcape^par  les  chaps  deffoubs  leurs  tentes  tout 

l'efté,  toute 'sfois  ils  font  accommodezjout  ainfi  t  corne  à  la  yille  ou  au  yillage, 

D  V    PASSAGE    PAR  DESSVSLE  PLVS 

hault  faifte  du  mont  Amanus.  Chapitre    CVII. 

9  E  iour  enfumant  nom  allions  entre  le  Soleil  leuat  & 

le  SeptentriOyCoJloiants  les  haultes  motatgnes.Le  mot 
^imanm  eft  l 'ulpairement  nommé  Monte  newo.  %t 
,,,.  £•         r.       ..       r  .  <->      MonsA- 

c  eft  a  dire  noir.  Toutes/on  Pline  ejcriuant  Mons  manus# 

ater3napas  ente  du  de  cejlui  cy .  il nom fallut  moter  M  once 

la  montaigne  moult  droit~ïe^ precipiteufi \& plus  negro. 
fafcheufe  que  nulle  autre  que  nom  eufsios  encor  trou    ' ter. 

ué.Trouuafmes  des  haults  Ccdresycomme  au  mont  Liban&  du  Geneure  ma- 

ieur^  du  (âuinier,come  au  mont  Taur m. L'arbre  d'^ndrachney  crois!  en- 
cor plm  hault  que  en  la  montaigne  de  Ida  en  Crète .  Nomfufmesplm  defx 
heures  auant  que  arriuerà  la  fbmmité  de  la  motaigne:&  quandnomfujmes 
au  blm  hault  faifte  ̂  regardants  celle  pan  dont  nom  y  entons,  nom  lojions  les 

Jûmmites  des  monts  de  Syrie  &  Catre,&  principalement  celles  que  nom  efti- 
mionseflre  lemontPierius ,  lequel  nom  auions  enfourné  les  tours  précédents  Picrius. 
parfes  racines,  nous  yqyions  aufsi  le  mont  Taurus,qui apparoijjoit  de  biclowv  Taurus 

deuant  nous>eftendu  en  lon<r ,  qui  défia  commençait  à  eflre  conuert  de  neige  mons. 
par  le  coupet.  La  defeente  de  cefte  montaigne  neftitfifitfcheufcy  que  la  mo- 
téexarelle  nesloitpasfi  drotSle  en  défendant  que  en  montant ;&  poutre e  que 

cheminions  à  l'obfiur ,  >»  de  noftre  compagnie  tomba  enyney  allée  de  plm 
de  quarante toi  fis  de  hault fans  que  luj  ne  [on  chutai fujpntblefc^,  qui  fut 
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chofè  efmerueillable  à  toute  la  compagnie. Ce  fie  montaigne  eft fort  abondan- 
te en  diuerfes  fortes  de  plantes,  le  y  trouuay  des  arb  ou  fiers, qui  nefioient  guère 

moins  haults  cjue  ceux  du  mont  .A th  os, qui  naiffent  es  montaignes  ~\oi fines  du 

monafiere  d\Agim  Lnura .   le  trouuois  au/si  des  haults  arbres  d'*Alaterntts} 
qui  communément  font  arbn [féaux  es  autres  lieux .  Jly  croifiduPicea  & 

Lauriers.  *Andrachne ̂ Lauriers  à  large fueilie.  Defcendatplus  basie  trouuay  des  Mjr- 

à  large      thcs,qui  portent  le  fruit! blanc ,  de  ThymeUa  &  Chamelœa ,  &  de  l'herbe 
feuille.      (jUe  les ̂ 4lemam appellent  K.eller  Kruat,  différente  aux  deux  deffufdiEies. 

bl  n         Quand  nous fif mes  défendus  le  mont,nous  repofafmes  le  long  d'y»  petit  rutf 
Thyme-  flet.  Nous  repeumes  au  nuage  de  la  mer  du  fine  ifsicus Jequelfe  courbant  en 

Iça.  arc  fait  ~)>ne  moult  grade  plage. Cefie  mer  efl  du  pays  de  Pamphylie,coioint~ïe 
Chame-,  d'ynepartà  celle  de  Cilicie.Et  eflans deffm  lediSi mont  ̂ 4man, nous  auions 

Kcl'l  la  mer  qui  batoitau  pied  de  laditte  mota/gne,&  Voyions  bien  l'endroit!;  ou  le 
kraut.  mont  Taurws  prend  fon  comencement  au  nuage  oppofite  à  Cypre .  Ce  fie  mer 

Pâphylie  bat  au  pied du  mont  ̂ Amanus ,  &fi  quelqu'un  letloit  ynepicne  d'enhault, 

la  pourroit  facilement  iet~ler  en  l'eau  de  la  mer  Méditerranée .  llnousfaillut 

longtemps  fu/uir  les  orées  de  la  mer,  &  enfourner  ledit~l  fine  ,& paffames 
moult  beaulx  ruifpaux. Continuant  nofire  plage  cheminants  par  le  riuage ,  il 

nousfailloitpajjer  >»  autre  petit  mont  fort  eftroi£l  &  difficile  yqui  efloit  cou- 
vert de  Pignetsy  au  delà  duquel  trouuafmes  >» petit  chaflelet  au  pied  de  la  mo 

taigne,ou  il  y  agardesordinairesyd'autant  que  c  eftyn  paffage  moult  fre  quêté. 
Nousy  trouuafmes  de  plufieursfortes  de  ~\>iures  a  acheter \  corne  pain^in,  for- 

mage,chair  &  orge  pour  les  mohtures.Nous  defcendifmes  "ïnpeu  au  dejfoubs 

fteau  gar  dudit~ï  chaflelet, près  d'yn  ruiffeau  dejfoubs  >»  meurierblanctquiefi  celle  ma 
mère  d 'arbre  que  les  ïracovs prennet  pour  Sycomore. Nousfeifmes  bofeu  toute 
la  nui6i:car  nous  auions  du  bois  autat  que  nous  youlions.Partifmesauant tour, 

&  chemina (mes  à  ïobfcur  par  pays  y  ni  &plat  en  la  campaigneyi&  lors  que 

le  lourfutyenufetournafmes  au  riuage  de  la  mer,ou  nous  trouuafmes  ~\ne  ri- 

uiere3(ju'ilnousfaiUutpafferàguéau  riuage  de  la  mer,que  ie  croy  efire  iffot. 
Ghcfn  es  Nouspafsios  par  lieux fvrt piaffants jcar  les  chemins  font  borde^  en  quelques 

verds.  endroifls  de  haults •>Loriers,Chfhes'\>erdsiPlatanesiSmilax ajpera^ main- 
Platanes,  tes  plates  "Verdes  en  tout  teps.  Nom auions les  motaignes  k  dextre, clamer  a\ 
afpera  f^efire.  Quand  nom  eu/mes  paffé  la  riuiere,  entra/mes  en  celle  grade  plaine, 
Plaine  en laquelle  on  ditqù ̂ Alexandre  &  Darius  cobatirent .  ily  croifîynarbrif 

du  côbîtfèau  qie  n'auoye  oncy eu  ailleurs,  qui  efl  moult  femblab le  au  Myrthe.lly  a 
d  Alex  an  gMnde  abondance  de  Myrthes:mais  il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  porte  lafemence 
Darius*   Planche.  Paffafmes  par  deffm  >»  arche  moult  antique,  laquelle  les  autheurs ont 
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ont  nomme  Portée,  Cilici&faiEle  de  brique,&  de  fort  ciment,  qui  efiplm  dur  Tortç 

que  pierre  de  taille. Regardant  ça  &  lajon  yoit  la  campagne  comme  yn  am-  C"IC]Ç« 

phiteatrexar  les  haults  monts  l'enfournent  en  façon  de  demie  lune  pour  rece- 
uoir  la  mer  duditfine  ifsicut.En  pafiatpar  defjous  le/dictes  portes  de  Cilicie, 

chafeun  de  la  trouppe  Notant  les  arbres  d '^idrachnes porter  leurs fruiEïs  a  tro-  FrujAt 
chets, i a  rougis  &  meurs  ,rompoit  des  rameaux  &lesalloit  mangeant  par  le  d'Andra- 

chemin.Le  pays  esl  peu  habite:  et  ce  quily  a  d'habitats,  ne  font  point  addonez^  chnes. 
à  la  pefcherie,  n'aufii  a  nauiguer.dont  il  aduient  que  nom  n'auons  onc  y  eu  >» 
feul  bateau  Je  long  de  cesle  cofle  de  mer. Et  au/si  le  pays  efl  mal  peuplé  &  peu 
habité  de  ?ents:toutesfois  la  terre  ejl  tresbien  arroufée  de  ruijjeauxxar  nous  en 

paljafmes  plus  de  trente  en  deux  heures  qui  s'efcoulloient  en  la  mer,  dépen- 
dants des  haultes  motaignes.^4 'près que  nous  fuîmes  ejloignez^des  portes,com- 

mençafmes  a  entrer  enpaysflerde,  &>  lieux  pierreux ,  &  de  lapajfajmes  des 

bois  quafi  corne  taillis,  ou  naifiyn  petit  arbrtffeau,  dontia  l'aj parlé,  que  te  ne 
fcay  exprimer  finon  que  le  nommer  Pfeudomjrthus  :  Trouuajmcs  >»  Carbaf-  Pfeucîo- 

char>:,ou  nous  repojâfmes,qui  riejlguere  lomg  des  yillages,  niyrthus. 

DE    LA    VILLE     ANCIENNEMENT    NOM- 

mée  Adana,&  d'vnebefte  d'Afic  nommée  Adil. 

Chapitre    CVIII. 

Ly  a  y  ne  manière  de  petit  loup  par  Cilicie,  &  aufii 
,  généralement  par  toute  *A fie, qui  emporte  &  dérobe 
tout  ce  qudpeulttrouuer  des  hardes  de  ceulx  qui  dor 

ment Cefke  hors  du  Carba/chara.C'eftyne  bejle  entre 
loup  &  chien ,  duquel  plufieurs  autheurs  anciens^ 

Grecs  &  ̂ 4rabes,ontfaic~l  mentton.Les  Grecs  le  no 
menfyulgurement Sqmlachi : greroirois que  ces!  Squila- 

luy  que  les  autheurs  Grecs  ontnomé  Chryfeos,c'efl  à  dire  ̂ iurem  lupm.llefl  chi. 

fi  larron,  qu  il  yient  la  nuic~i iufques  aux  gents  qui  dorment ,  &  emporte  ce  !r    ̂" qudpeulttrouuer, comme  chapeaux, bottes, brides,  fou li ers,  &  autres  hardes.  Aurcu  $ 

Cefl  animal  neslgueres  moins  grand  qu'y  nloup.Et  quand  il eslnui£lclofe,il  lupus. 
abboye  corne  >»  chien,  il  ne  yaiamatsfeul,mais  en  compagnienufques  a  ejlre 

quelquefois  deux  cents  en  fa  trouppe ,  tellement  qu'il  n'y  a  rien  deplwsfrequet 
par  Cilicie.Parquoy  allais  en  compagnie,  font  >»  cry  l'yn  après  l'autre, comme 
faictyn  chien  quad  il  dit  hau,hau.  Nous  les  oyions  abboyer  toutes  les  nuitls: 
&  neiloit  que  les  chiens  les  empefehent ,  il^  entreraient priuement  iufques 
dedens  les  ytllages.il e(l  de  moult  belle  couleur  iaulnetdont  les  habitants  font 

S   if 
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ordinairement fourures  de  fa  peau  qu'on  y  "V end  à  grand  march  é.      Le  matin 
enfumant  parti/mes  dudiB:  Carbajchara ,  pourfuiuant  noftre  chemin  ~\ers 

Adana      ̂ 4dana,trouuafmes^n  pont  de  pierre ,  &  pajftfmes  ~)>ne  petite  branche  de 
Pyramus  lariuiere  Vyramm  ,i  oignant  laquelle  e  si  ~Vn cbasleau à matn  dextre  ,fitué 

deffm  ync  roc  de  difficile  accès.  De  lafuiutfmes  long  temps  ladifle  riuicrs 

Cefarea    tul \mi  avenir  aux  mines  d'^neydle  qui  auoit nom  C£jarea  Cilictdt,  ounows 
Cilicia?.    trouuafmcs"\n  pont  pour  pafjer  la  riuiere.  Lesriuiercsdece  pays  la,  encore 

quellesfoyent  nauigables  }ne  portent  point  de bateaux ,  car le  pays  n'eflant 
peuplé y  perfonne  ne  fefoucie  dj  trafiquer.  Le  domaine  du  Souldan  d'Egypte 
s'eslendoit  tufqucs  la,  &cfioit  les  bornes ,  qui  difhnguoit  le  langage  ̂ Arabe 
d'auec  le  Turquou,  &  qui  departoit  l'empire  des  arabes  &  des  Turcs.  L* 
première  bataille  qui  fefiit  onc  entre  les  natios^irabes  &  Turquoifes,fut  fai 

ële  en  ce  lieu  la,donteft  aduenu  que  le  Turc  lésa  ngez^gp  o-at^ne^iufques 

a  les  rednferfs  à  fa  deuotion.  En  cefle  ruine  de  Ce  foret  il  n'y  a  qu'yn  Carbaf 
chara,&  quelques  petites  matfons.  Quad  nom  eufmes  paffé  le  pot,nous  pour- 

fuiuifmes  le  courant  de  l'eau,que  nous  auiom à  gauche. puis  entrafmcs  en  ~\ne 
fbacieufe  campaigne  flerile ,  qui  n'eft  pofedéc  de  particuliers  fi non  de  ceux 

My  rthes   qui  Veulent y  mener  paislre  leur  befïial.  Les  Myrthesy  portent  au  fi  lefruift 

blan  es.     y\AnC)  &y  font  fi  fréquents,  qu'ils  font  refembler  eflre  en  bois  failli^.  Nous 
Forefts     pafions  defjoubs  des  haults  arbres  de  Terebinthes,qui  font  dcsjbrefls  en  ceft 

de  Ter e-  endroiSl, &  font  ejpars  ça  &  la}mejle^auec  des  Pmsftuuages.  Cejle  campa- 
binthes.   gne  notiyijl  fa  moult  grands  troupeaux  de  moutons  &  chcures,qui  font  de  fi 

grad  reuenu  a  leurs maifi lres,tant  en  beurres  qu'enfourmagcs.Etiafoitquc  les 
beunesfoient  différents  les  ~\ns  des  autres  en  élection  <&*  bonté,ou pour  la  be- 

n.      ç     Qc  d'où  ils  prouiennent,ou  pour  le  paslurage,ou  de  l'ouurier,  toutesfou  ils  nefe 
natures     efloignent  tant  du  naturel  l'yn  de  l  autre  ,comme fait  lefourmagexargouftat 
de  beur-  le  beurre  de  diuers  ammaulx,  de  buffles,  Saches,  luments,  chameaux,brcbis% 

rcs-  &  cheuresjon  ne  trouue  moult  grande  ̂ arietéimais  ilejl  bien  aucotraire  des 

ou^3"  fourma<res,yeu  mefmement qu'on  les  peultdif cerner,  à  les  odorerfeulemet  £<?• 
i>l;ifieurs  regarder, ?$*  Icspeult  on  infalhblement  Mger  en  lesgouilant.  Or  eft  il  que  les 

i'o  r  t  es.  payfants  Turquott  efloigne^dcsy i  lies, errants  par  les  campaignes^ïontgardats 
leur  bcflial  aux  champs  tout  te  fié:  &  aiantsftulte  de  y  ai  [féaux  de  terre  ou» 

Beurre  de  boU,tuent  quelques  brebis  ou  cheures ,  (*?*  renuerfent  la  peau  acouûrèe  en 

gardé  es  ouldre, qu'ils  empli  fent  de  beurre  ou  de  fourmage ,& gardit  la panfefotgnett 
efto-  fementxar  ils  la  remplirent  aufi  de  beurre ,  qu'ils  font  premièrement  bouillir 
?  3C  *•  &  refroidir  citant  que  de  le  mettre  leans:  chafque  panfê  en  cotient  cnuiro  de 
maulx,  trente  Hures Jes  peaux  en  contiennent  plus  de  cinquate.Ienedypas  que  quel- 

ques 
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que  s  yns  nayet  l'y f âge  d'en  acoufirer  le  beurre  en  d'autres  manières,  &f aller 
de  me fme façon  quenotisimais  cela  n'efifaiBfinon  es  confins  de  Grèce. Cejie 
chofi  efi  tout  ainfi  commune  aux  habitants  de  Mcngrelie ,  qui  empli  fient  les  Mengre 
peaux  de  bœufs  et  de  Saches  fans  ejlre  coroyées,auec  du  beurre,  toutesfrejches  lie. 

eficorchéesict  puis  l'enuoyetparmer  à  Cofiatinoble,pouryedre,toutainfi  qu'on 
nom  apporte  l'huylede  Laguedoc  dedes  des  peaux  de  cheures.Ie  ne  fais  doub- 
te  que  fi  cespayjants  auoient  des  yaijjeaux  commodcs,qu  ils  ne garderoiet pas 

leurfourmage  en  des  oudresicar  ils  n'ont  point  d'y  fige  de  le  garder  en  pain. Et 
entant  q  te  If ourm  âge  efi  difiribué  par  le  pays  de  Grèce,  ou  les  marchads  le  ~)>ct 
yendrejes  Grecs  le  non/ment  de  nom  Vulgaire  Dcrmarifi hilatifmeno,  &  ne 

difintpas  tyri,qui  efi  à  direfourmage,  mais  fimplement  ils  l'appellent  filé  en 
peau, comme  nous ftifôns  quand  nous  nommons  du  filé,  entendant  par  ce  que 

c'efi  du  porc. Mats  eulx  le  font  à  la  différence  d'y  ne  autre  forte ,  qu'ils  appellet 
en  leuryulgaire  Cloro  tyn,qui  efi  à  direfourmage  frais:  qui  efi  celuy  que  Coin  cloro 

niella  a  nommé  en  Latin  Cafcum  viride,  non  pas  qu'il foityerd,  mais  qu'il  efi  tyri. 
mol .  Lespafieurs  ne  coulent  iamais  le  laiEl  non plus  qu'en  Crète  toutefois  les  Caleum 

Crêtes  ontyn  rameau  d'^Jpalathus  à  la  bouche  de  leurs pots,cu  bic  l'herbe  de  ̂ fDaû. 
Aeble, nommée  ̂ Apparme:afin  que  fi  par  fortune  admet  que  le  poiifiarrefieje  thus. 
fourmage  en  forte  plus  net.Mais  lefourmage  de  cesTurcs  ainfifallé en  peaux,  Reblc. 
efi  comunemet  plain  du  poil  des  be(les,pource  au  ils  ne  coulent  point  le  laifl.  AParinCi 
Z.  a.     1      -      iv      j    -et     r    *   '  ■       j    i        -,     Founna-» C  ontinuants nojtre  chemin, allions  aroittaujeptetrion,  trouuwns  des  loges  &  ee  d  es 
tentes  en  plufieurs  lieux  par  les  campagnes, des pauures  payfant$,quife  partet  Turcs. 

l'efiédes  yilles  &  yilîages  pour  aller  par  les  campagnes, tufques  à  l'hjuer^u  ils  Tentes 
font  le  me  fine  mefnage  qu'ilsf croient  aux  yilîages  ou  ">///«.  Et  quand  ils  ont  j!es  P  *Y* 
demeuré  huifiiours  en  >«  lieu,i!ss'enpartent,&yontyîure  en  >»  autre,  & 
emportent  leurs  tentes  fiches  de  clijjes  ,couuertes  defeultres  quant  &  eulx. 

Et  quand  ils  retournent  aux  yilles,ils  les  plqyent  &  gardent  dili cernent  iuf- 
ques  à  ce  que  le  froid foitpafjé.  leyculbien  maintenir  que  les  habitants  du 

pays  d\AJie  endurent  aufifort  hjuer  que  font  ceux  qui  habitent  au  cueur  de  Froideur- 
France.  il^  font  parsfieux  <&  cultiuent  mal  la  terre :mefmement  les  pay fans  e n  Afic. 

richesyeullent  toufiours  eslre  aft\fans  rien  faire  :&  n'eftoit  qu'ils font  la- 
bourer les  terres  par  leurs  efclaues  ,iln'j  auroit  que  bien  peu  de  terres  labou-  ., 

rees.Nous  arnua fines  ce  tour  en  *Adena,ou  nous  oui/mes  nouuelles  de  la  yille  Anafar* 

ct^fnafitrbe,  à  qui  Ion  ch  âge  a  fin  nom  en  Cefaraugufia,  dont  efioyet  Opian  et  be. 

"Diofcondes .  Les  lui fs  nous  dirent  qu'il  y  a  maintenant  yn  yillap'c  àlabou  Cefarau* 
che  dufieuue  quipaffiepar^idena ,  nommé  Tjberis,  qui  retient  fin  nom  an-  SJ^'  • 

Si  if 
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cien  *Adenateftyne  groffe  ytUetceftà  dire  grand  bourg,&de grand  paffave. 
ily  a  >»  beau  pont  de  pierre,  fort  large  &fracicux .  La  riuiere  efi  nomée  en 

S chelik-  Turk  Scbelikmark,  qui  >/ef  d\Armeme  mineur,  pafjantpar  Lydie  ̂   Cilîf 

mark.      cie,&yiettiïberen  la  mer  Méditerranée  au  deffoubs  de  Rhodes.EÏle  n  efi  pas 

*  l  '     nauigable,  pource  qu'elle  même  de  moult  grade  quantité  de  grauois  auec  elle, 

La  yille  d'^Adena  ri' efi  pas  clofe  de  muraille  .ilya^n  chasleau  qui  a  quatre 

tours  quarrées,qui  nefontgueresfortes.Nomy  trouuions  de  toutes  fortes  de  >/'- 
res,&  du  yinicar  tly  a  des  Grecs,  des  Iuifs,  &  arméniens:  0*  auft  que  les 
Turcs  mefmescultiuet  le  soignes  pour  en  auoir  les  rai  fins. Nom  comença/mes 

C hange-  *  ciUoir  chagement  de  monqyexar  nom  auions  au parauat  yféde  Meidins  par 
ment  de  Syrie,Egypte  &  Cilicie,&faillut que  ceulx  qui  en  auoient  de  reftejes  chan 

mônoye.  geaffent  à  des  ̂ Jpres.Le  lagage  .Arabie  nom  défaillit  en  ce  lieu,  &Je  cha- 
imi  es  ̂   [  langue  Turquoifê.Nom  changea/mes  de  montures  à  ̂idena,  ety  feif dulanga^>  <^>   .r      7     '      .  .  ^   /  >yJ  J 

se  Arabe  mes  nez^proutj ions  pour  trois  tours.  Les  Turcsl>endent  leurs  marchandifes  au 

Se  Turc,  pois  ou  à  la  mefurefans  Juruendre  aucune  chof,tellemet  que  les  ~\oifins  payet 
Pain  ven  autant  quc7.es  plm  ejlranges  quiyyienent.Le  painy  efiyendu  au  pois,  qui  ejl 

.  au     la  caufe  pourquoy  ils  le  cuifentfort  mal.^4ufi  ont  la  chair/allée  en  grand  "V- 
fâge:&  quand  elle  a  prinsjêlyils  la  pendent  aujècj&ieèlent  de  lapouldre  de 
Cumin  par  defjus .  Ceulx  qui  ont  efeript  que  les  Turcs  faifoient  déficher  la 

Chair  lei  c^y  potirla  mettre  enpouldre ,  &  en~\fer  en  temps  de  guerre ,  mefemblent 

Turq  nie  ï4f*oir  mal  entendu  :car  méfiant  enquis  s'il  efioityrayjay  trouué  le  contraire, 
&n'ay  onc  entendu  qu'en  Grèce ,  ne  en  Turquie  ne  Arabie  telle  manière  de 
feicher  la  chair  fufi  eny [âge, pour  enfairepouldre.La  chair  entrelardée  degref 
fefant  de  boeufs  que  moutons, y  efi  taillée  en  lefhesfort  déliées  &  tenues,  0* 
quelque  peu  ftllées,puis  fichées .  Telle  chair  efi  grandement  efiimée ,  tant  en 

Chair  à    paix  comme  en  guerre -laquelle  ils  mangent  crue  en  allât  par  chemin  auec  des 

Ser    oignons,  il  efi  bien  yray  qu'en  Crète  &>  Chio  lespayftnts  ont  de  coufiume  fei- 
cher "\>n  Heure  tout  entier, ou  >»  bouc  efiain>ou  mouton  en  pièces  :  mats  ejl pre- 

mièrement quelque  peu  fallée, puis  cfiendue  auec  des  efeliffes,  &puis  mtfefei 

cher  dedes  le  four .  le  me  fuis  jouuentefois  trouué  en  plu  fleurs  maijons  despay- 
B  o  u  es     fants  par  les  montaignes  de  Crète ,  ou  iay  trouué  des  boucs  efiatns  tom  entiers 

citai  n  s.    défiche  ̂ en  cefie  forte,  &  aufi  des  cheureaux  &  aigneaulx:  mais  tel  yfage 

n'efipas  en  Turquiexar  les  Grecs  font  cela  au  temps  de  C  are/me  quand  ils  ont 
tué  quelque  heure  ou  cheureftuuage,youlats  la  garder  pour  après  Pafques:  car 

ils  n'ont  point  l'y/âge  défiler  la  chair  enfalouers,nonplm  que  par  toute  Tur- 

quie. 

VOYA- 

man 
crue. 
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VOYAGE    PARDESSVS     LE 

mont  Taurus. 

Chapitre    C I X. 

Es  Turcs  font  plu fieurs  apprefls  a  manger  fur  le  che- 
min tant  en  allant  par  pays  comme  à  la  guerre ,  entre 

lefquel\ont ")>ne  manière  de  faulciffes  enyfage  qu'on 
appelle  en  Vulgaire  grec  Stopides.  Elles  font f ai  Ûes  a-  Stopides. 

uec  des  noix  enfile^par quartiers  de  la  longuerd'y-  Saulciflcs 
nefaulctjfe ,  puis  trempées  dedens  du  y  in  cuiêî  tout     .  « 
chauld,  à  la  manière  de  ceux  qui  font  la  chandelle» 

lllesftultcouum  auecdu  mouji  petit  à  petit  ,&  non  pas  tout  à  >»  coup  luy 
baillent  couuerture,  mah  par plufieurs fois .  Les  autres  y  mettent  de  la  farine 

par  deffm,afin  de  l'ejpoifir  pluftofi.Lon  en  peultaufi  enfiler  ce  mefme  auec 
des  figues, amandes,  auelines,  &  autres  fruits  durs,  &  ainfiengrofsiesaueç 

le  y  in  cuic~l,  en  font  y  ne  longue  chofe  refemblant  a  yne  andouille.  Telle  ma 
niere  de  faulctffes  font  communes  en  ce  pays  la }  qui  efl  >#  bon  manger  pour 

gents  qui  y  ont  parchemin.  Lonfaifï  des  tapi\  en  ̂ ddenajnau  laplusgran-  Tapi». 

de  partie  font faifis  à  force  defeu,à  la  manière  des  chapeaux  &feultrcs:auft  «  Adcna- 
font  ce  proprement feultresfaiBs  en  manière  de  tapiz^ ,  dcfquclzles  Turcs  fe 

feruent  à  fe  coucher  deffus  allants  par  chemin:  car  il^  font  légers  &  mois. 
Ceux  qui  ont  a  paierie  mont  Taurmfont  leurprouifion  à  ̂dena  pour  trois 

tours,  auant  que  partir:  car  d'^Adena  à  Heraclée  ily  a  trois  tournées  par  pays 

fterde.  Les  montures  coujlent  cinquante  meidins ,  qui  efl  le  pris  d'yn  ducat, 
&  dix  meidins.  Les  hommes  de  ce  pays  portent  leurs  bonnets  femblables  à  Bonnet» 

l>ne  chauffe  d'hippocras,fçauoir  efl  que  le  bout  le  plm pointu  leur  pedfûr  l'e-  pointus*,. 
fyaule ,&  pource  qu  défont  faifis  defeultre ,  Ion  s  en  peult facilement fer- 

uirà  pajprde  la  gelée,  il  efl  bien  ~Vray  que  les  Turcs  de  réputation  qui  habi- 

tent es  "ailles  &  yillages,comme  auft  les  riches  portent  turbants  blancstmais  Turbans*. 
les pauurespay fans  yfent  de  tels  bonnets  que  tay  difi.  Cefle  manière  de  bonets 

nom  durent  depuis  Halep  iufques  à  ̂idenaimais  a  *Adena  yeifmes  d'autres 
qui  ejloientreplye^d! autre  façon.  Les  habitants  des  prouinces  s'entre  cognoif- 
fentà  telles  merques,  comme  auj?i  font  aux  habits». 
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VOYAGE    DE  ADENA    POVR    PASSER  LE 

mont  Taurus.  Chapitre     C  X. 

Priants  d'^dena ,  allions  entre  occident  {çpfepten- 
trion.La  campagne  nous  dura  iufques  à  midy:puis  co- 
mençafmes  à  monter  le  mont  Taurus .  Nom  campafi 

mes  &*  dormîmes  en  l'endroifl  ou  la  nuifinomfur- 

print,  &pource  que  le  temps  ejlott  ferain ,  &  qu'il 
faifoit  froid ,  coupa/mes  plufieurs  petits  Platanes, 
j  ̂indrachnes ,  Nerions,  arboufiers  &feifmes  bon 

feu  d'yn  Carroubierfec.   Le  lendemain  long  temps  auant  tour  nous  com- 
mença/mes à  monter  la  montaigne  fort  difficile.  *A  la  fummité  de  laquel- 

le  ie  trouuay  des  Geneuners  maieurs ,  qui  croifpnt  hault  comme  Cyprès, 

uriersma  ̂ ont  ̂   femence  eftdoulce  ,&gro[fe  comme  y  ne  noix  refemblants  qua- 

icurs.      fi  a  "\>ne  galle.   Les  habitants  du  pays  les  mangent ,  chofe  que  t'ay  apper- 
ceupar  les  noyaux  que  i'allqye  amajjant  ça  &  la  le  long  du  chemin ,  qui  a- 

uoient  eïïé  iet~ïe^  de  ceux  qui  en  auoyent  mangez^  le  deffus .  Les  noy- 
aux font  fi  durs  qu'on  ne  les  peult  rompre  finon  à  grands  coups  de  mar- 
teau .  C'eîl  l'arbre  le  plus  fingulier  après  le  Cèdre ,  qui  foit  fur  le  mont  Tau- 

Styrax,     rws  ,  aufii esl  il  toufiours ~Verd.  le  trouucis  aufii  des  arbres  de  Styrax  ,  (p  Pi- 
gnets  ou  Picées.  Nous  monta/mes  la  montaigne  en  demie  tournée:  &  quand 

nomfufmcs au  hault,  nom  la  trouuafmescouuerte  de  neige,  l'y  obferuay  aufii 
S auinier.  "}>ne forte  de  Sauinier,qui eft  celle ejpece  que  Viofconde a  defcripte:Ou  bieefl 
Arbre  de  Thuia  de  Theophrafte  &  Homère.  Et  pource  que  i'auqye  y  eu  les  années  pré- 

cédentes yn  arbre  à  Fontainebleau  au  iardin  du  Roy ,  qu'on  nommoit arbre 
de  yie,  qui  fut  apporté du  pays  de  Canadas  au  temps  du  feu  Roy  François  pre- 

mier de  ce  nom:  ï  obferuay  diligemment  ledits  S  auinier  fur  le  monr.&  aiant 

defeript  l'yn  &  l'autre  par  le  menu ,  ie  les  trouuay  fort femb  labiés ,  mais  dif- 

férents en  quelques  merques  que  i'expoferay  en  efcn puant  les  plantes  en  par- 
ticulier. Les  Platanes  croifpnt  fur  ce  mont encor  plm  grads  qu'en  ̂ intioche, 

du  Plata-  et  font  de  telle  nature, qu'ils  dépouillent  leurs  efeorces  en  hyuer,en  ce  cotraires 
nus.         à  l'arbre  d'^fndrachne:  car  Lkndrachne  Ce  dépouille  de  fin  efiorce  rouge  au 

plm  Çrand  chauld  de  ïefte',pour  Ce  reueflir  d'y  ne  cendrée,  qui  au  commence- Nature    r .     S  >r      )  ■  >i  , 
de  l'An-  mmt  cjtdepalle  coulcur.Mais  le  Platane  Je  delpomUe  de/on  ejeorce  plombée 

drachne.  l'hyuer&Çe  mue  en  ynegrife.  Nomy  trouua/mes  des  haults  Cèdres,  de  mef- 
me  ceulx  du  mont  Liban,defqucls plufieurs  de  la  compagnie  à  maperfûafion 

fi&r*. 

vie. 
Thuia. 

Nature 
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fe  garnirent  dejespomes, 

qui  font  quafifemblables 
auxpomes  de  Sapin ,  mais 

font plus  groffes  &li[fées, 

&  regarde t  contre  le  ciel. 
le  ne  yeulx  maintenant 

cofommer  temps  a  defcri- 
re  ceîl  arbre, mais  îay  bien 

"Voulu  en  bailler  le  por- 
traifypour  le  montrer. 

Nous  chemina/mes  log 

teps  fur  le  dos  de  cefte  mo- 

taigne,mais  nous  n'ejlions 
encorfur  le  plus  hault  cou 

pet:car  nous  autos  d'autres 
montaignes ,  tant  à  dcxtre 

qu'à  feneflre  .  Et  quand 
no  fufmes  "Venu^iufques 
au  deffoubs  d'~\n  chafteau, 
qui  efl  afvs  la  hault  de  (Jus 
~\>n  roc,nou6  comencafmes 
a  deualler  petit  à  petit,  il 

ejioit  de  fia  tard  lors  que 

trouuaÇmes~\n  Carbafcha- 
ra  fur  le  chemin ,  qui  eft 
aux  racines  dudiB  hault 

mont,  ily  a  fi  grande  quan 
tité  de  Cèdres  fur  le  f ai  fie 

du  manque  nous  ne  ynyios 
quafi  autres  arbres  plusfre 

quents,&  toutefois  il  n'y  Abies. 
croiflnuls  Sapins,que  les  Latins  nomment  ^ibietes,  &  toutefois  ils  refemblet  Mdcfc. 
les  Cèdres ,  tellement  que  ie  diroye  le  Cèdre, ou  bien  le  Sapin ,  efhe ce  de  Cèdre.  Larix. 

Parquoy  en  ay  bien  "Voulu  bailler  le  portraifl fuyuant  le  Cèdre.  ̂ Aufsiriy  croijl  ̂aP'nus* 

point  de  Mêle  fe, que  les  Latins  nomment  Larix, ne  Sapinus,  que  les  François  a  (en  o". 
nomment  Suiffes ,  ne  >Aleuo ,  autrement  nommez^  Pinaftri ,  duquel  ̂ 4leuo  Pin  after. 
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Portrait  du  Sapin*  il  y  en  a  aufi  >»  arbre  k 
Fontainebleau,  qui  fut  pa-- 

reillem  eut  apporté  de-  Ca- 
nada ,  &  prefenté  au  Roy 

îraçoh^auec  l'arbre  deVie. 

DES     BAINGS 

chaulds  naturels  qui 

font  fur  le  mont  Tau- 
rus, &  de  la  ville  de 

Heradée. 

Chapitre    CXI. 

Efoir  no9 

arrivâmes 

au  Car- bafehara 

près  d'yn 

'^  baing  d'eau  naturellement 
chaulde.  Ce  bain^efltout 

mure  de  brique  ,&eft  la 

muraille  femblab le  à  celles 
qui  font  aux  baings  falle^ 

loignat  les  ruines  de  Troye, 
L'eau  enfent  >»  peu  le  foui 

phre,&  ne faifi point  con- 
geler fes  excréments  en 

pierresycomme  ceulx  de  Pa 
doue  ou  de  Bource.  Le  len- 

demain nom pourfûiuifmes 

h  ruiffeau  qui  defeend  en  la  plaine ,deualions  cotrebas.  Mais  après  qu  eu/mes 

regaigné le dejftrtd'yne prochaine  montaignetnetrouua(mes plus  d'arbres. Et 
ne  cheminafmesgueres  après  auoir  laifiéle  Carbafchara,  que  ne  trouuifsions 

des  terres  labourables  enc lofes  de  hayesfaittes  d'^n  arbre 3que  Columelle  nom- 
me ïuiubier  blac,lequel porte  ~\>nfruit~lfemblable  au  ïuiubier  rou^e,  excepté 

la  couleur,  qu'ils  Cèdent  par  les  marche^des  Villes.  Les  Grecs  le  nomment  en 

"Vulgaire 
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"Vulgaire Zi^iphia, d'~Vn nom  corrupu  de  Iuiubier. Quand  nom  eufmes che- 

miné iujques  à  midy,eïlatsfur  le  mont,"Voyions  bien  à  cler  Heraclée  de  moult 
loing,  qui  ejl  fituée  là  bat  en  la  plaine .  Défendions  toufwurs  contre  y  al,  & 

"Voyions  plu  fieurs  "Villages fitue\  le  long  d'y  nemontaigne ,  qui  les  défend  des 

"Vents  de  Bi%r,&  du  Maejlral.Nom  trouuions  grande  quantité  d'^ébfinthe 

&  d'  ̂Ambrofia.  Laplaine  d'Heraclée  ejl  moult  fertile  &  cultiuée  partout, 

tufùy  a  plu fieurs  "Vi liages: car  les  ruijfeaux  qui  de/cendent  des  montaignes,ar- 

roufent  les  terres  des  iardins  &  "Vergers ,  ou  ils  cultiuent  toutes  fortes  de  frui- 
StierSyComme  Pefchers,Comaillcrs,  Pruniers, Pommiers, Poiriers,  ̂ Amadiers, 

GrenadierSyOrangiers,&autrcs  tels  arbres  de  lardin.  il.y  a  "Vn fort  grand  "Vil- 

lage près  de  Heraclée ,  qui  n'ejl  habité  que  de  Chreftiens  Grecs,  qui  parlants 

leur  langage  "Vulgaire, efl pur  Grec.^Aufsty  en  a  "Vn  autre  d'arméniens  Chre- 
jliens:touts  deux  font  fort  diligent  à  cultiuer  les  iardinages:  car  Ion  "Voit  leurs 

"Vignes fort  bien  labourées,  &pour  auoir  l'eau  à  comandemet,  ils  ont  de  toutes 
fortes  et  herbes  en  leurs  iardins,  telles  que  nous  auons  es  nqftres.  Nom  arriuaf- 

mes  bien  tard  en  [al>ille  d'Heraclée,  qui  ejl  la  première  "Ville  au  de  fa  du  mont 
Taurm,&  aufsi  ejl  elle  fituée  au  pied  du  mont,ioignantfes  racine  s. Or f au  It  il 

fçauoir  qu'ily  a  plu  fieurs  Heraclées.-i'en  ay  de  fa  parlé  d'^ne  qui  ejl  au  riuage 

du  Propottde,~Voifinc  à  Rodoflo.Et  pource  que  l'ay  dit  queRodoJlo  auoit  nom 

Perinthmfay  "Voulu  redire  en  ce  lieu  que  quelques  autheurs  modernes  deba- 
tent  qu  Heraclée  du  Propontide doibt  ejlre nommée  Perinthm-.mau  quanta 
moy,ta  mefuis-ie  excufé,que  ce  a  eflé  le  moindre  de  mofouley  que  de  redre  les 

noms  ancies  aux  "Villes  qui  les  ontchkge^à  des  modernes.  Parquoy  Heraclée 

du  Propontide,  foit  Perinthm,ou  Rodojlo  le  (oit/en  laifjè  l'examen  à  qui  le 
"Vouldra  entreprendre.  Nom  y  trouuafmes  de  toutes  forte  s  de  "Viures,pain,~Vm, 

&  chair .  Lon  m'a  ajfeuré  que  la  plaine  d'Heraclée  nourri ff oit  des  harats  de 
plm  de  quatre  mille  cheuaulx  par  an,&  defquels  lon  en  tire  plm  defix  cents 

deferuice  toutes  les  années. Le  s  cheuaulx  font fort ejlime^en  Turquie, "Venats 

de  ce  pays  là,  &Jont  nome^cheuaulx  Caramas.Les  habitats  ayants  l'arbrif 

feau  de  Sumach  à  commandement  es  montagnes  "Voi fines  ,font prouifion  de 

fonfrmdlyduquel  trouuafmes  au  marche  d'Heraclée  à  grands  plains facs, dont 

ils  donnent goujk  d'aigreur  à  leurs  mengeaiUes,&y  adiouslet  des  aulx  batu^ 

auecdufel,  0*  en  faulpouldrent  la  chair  tant  cuit~le,boullie, que  rojlie,qui  la 
rend  aigre  0*  de  bonne faueur.  Nom  arrejlafmes  à  Heraclée  pour  recouurer 

des  montures,  &  yfufmes  tout  le  wur  enfuyuant.  Cejle  campagne  d'Heraclée 

ejl  longue  de  deux  iournées^qui  n'tjt  habitée  f  non  en  celle  partie  ou  il  y  a  abo~ 
dance  d'eau.  T  ii 

Arbres 

frui&iers 
en  la  phi 

ne  d'He- raclée. 

Heraclée 
du  mont 
Taurus. 

Propôtt- de. 
Rodofto 
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ramans. 
Sumach. 



SECOND    LIVRE  DES  SINGVLA, 
VOIAGE    DHERACLEE    A    COGNE,   ET 

des  Cheures  qui  portent  la  fine  laine  de  Chamelot. 

Chapitre   CX II. 

Iants  trouvé  montures  pour  aller  d'I-ïeracléeà  Co- 
gne, nommée  en  latin  Jconiu  m ,  nom  commencaf 

mes  à  faire  chemin.  Les  montures  couflentVn  ducat, 

&  demy  pour  pièce  .  Trouuios  la  plaine  arrouféepar 
Canaux  comme  à  Damas .  Regardants  y  ers  le  pied 

des  montaiçncsîVqyionsplufiettrs'Villages  moult  ejloi 
gnez^l'yn  de  l'autre. L'herbe  que  les  Grecs  nomerent 

Abfm-  lAbfinthium  mannum,y  esl  abondant, non  quelle  croiffe  en  ceflendrojtl'au- 
t hiu  ma-  j   .  cay  e[je  m   n  ̂    [^  je       .  y ,  wurnçCsmals  c'efl  que  nos ance- nnum.      t       ,  ,    .        '  ,.        ̂   '     ,  n        m      f        ,*    r  >-,>>• 

lires  luy  impofent  ce  no,  encor  au  eue  naïf  je  es  lieux  M  editerranees.La  capai- 
Saugc       &ne  Uachijîdefauhe  mcnue,<&  de  Poliiï.  Nompaffafmes  trois  ponts  de  bois: 

menue.     çAyt  ̂   canaux  ̂   ruiffeaux y  font  moult frequets.  il  s'ejleua  Vn  y  et  ̂ iuflral 
impétueux  et  froid,  qui  nous  fou ffloit  le  fable  au  Vifageauec grande  violen- 

ce, payâmes  ioignatVne  m  otaigne  ronde, qui  fembloit  eflre faiBc  par  a)fifice 

humaine, car  elle  efl  efleuée  &  enfournée  defoffe^pleins  d'eau.C  otinuantno 
Jîre  chemin  entrafmes  en  Vn  pays  fort pierreux,  qui  efl tel que  le  pays  ou  eftfi- 

tuéîotainebleau,  refte  qu'il  n'j  a  nuls  arbres.  Nom  Vimmes  logera  Vn  Cara- 
hafchara  deffm  leg'and  chemin  ioignatVne fontaine,  dot  nom  dejlogeafmes 

auattour,<&  entrafmes  en  larges  capaigicsfans  arbres.Cheminants par  la  ca- 

pai?ne  Voyions  les  montaignes  de  cofté  &  d'autre  bien  loingde  nom,  ou  Une 
croiflnulsarbresfinonàlafummité,aubas  defquelles  nom  trouuios  feu  lemet 

Aluyne     de  l' ̂iluyne  fufdiBe ,  appellée feriphium  marinum ,  &  de  l'autre  Pontique, 

nôtique.   qui  ne  diffère  en  rien  à  la  noftre  de  iardin ,  hors  mis  qu'elle  efl  plus  blanche. 
Aluyne     £es  cheures  de  ce  pays  portent  la  laine fi  déliée, qù  on  la  iugeroit  eflre  plus  fine 

*!.e  iar"     que  foye'.aufifurpaffe  elle  la  neige  en  blancheur.  Ces  cheures  cy ne  font point 
C  heu  res  Hus  Z>'<*ndes  que  nos  moutons ,  &  ne  les  tond  Ion  comme  les  ouailles ,  mais  on 
à  la  laine  leur  arrache  le  poil. La  chair  en  esl  autant  délicate  que  demouton,&nefent 

du  ch  a-    point  lafauluanne.  Tous  les  plus  fins  C  h  ame  lots, ondes, ou  fans  ondes,de  beau- 
té plus  excellente, font  faièls  de  la  laine  de  telles  cheures,  defquelles  oufèmb la- 

biés ^telian  autheur  Grec  afaicl  mentio.  Car  il  dit  que  les  cheures  de  la  mer 

melot. 
Chime- 
lotson- 
dez. 

Caffie font  tresblanches,&fansgrandes  cornes:  defquelles  le  poil  efl  fi  mol, 

qu'il peu  It  eflre  comparé  aux  fines  laines  Milefiennes,  qui  font  laines  les  plus 
délicates 
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délicates  &  fines  qu'on  fach  e  trouver .  Mais  Pline  a  la  différence  de  celles  la 
en  efcript  d autre  /W<?.Tondentur  caprae  (dit  il)  cjuod  magnis  viliis  finit 
iri  magna  parte  Phrygia^vnde  Cilicia  fieri  fblent.Scd  quodprimum  ea 

tonfura  in  Cilicia  fit  inftituta,nomen  id  Cilicas  adieciffe  dicum.il ap-  c"'ca* 
pert  donc  que  les c  heures font  de  diuerfes  fortes. Celle  du  chame  lot  font  pnuées 
&  différentes  aux  noflres,car  elles/ont  de  petite  corpnltce,  &  ont  petites  cor 

nés,  leur  poil  cft  plus  blanc  que  la  neige ,  ajfe^longuet ,  mais  plus  délié  qu'y» 
cheueu.Nous  n'auions  autre  herbe  plus f requête  que  celle  d\Ambrofa,  fi  aro-  Ambro 
matique  que  nous  eflwns  ente  fleurie  plus  ne  moins  quefieuffions  eflé  en  yne  "a« 

caue  pleine  de  y  in  nouueau.  Les  habitas  la  cuedlent,&  s'enferuentàfe  chauf 
ft  r,d 'autant  qu'il^ n'ont  point  d'autre  bois .  *Aufi  fichent  ils  les  boufes  des 
yachèSyComme  ils  font  à  Ï^Armour  de  Bretaigne.Cefie  campaigne  de  quoy  ie  a  rm  or 

par  le, effort  deferte ,  car  il  n'y  a  ne  rui [féaux  ne  fontaines .  Lopeafmes  d'affe.^  de  Ereîa- 
bonne  heure  en  >»  grand  Village nommé  S 'aratr.eltyOUie  trouuay  qud\auoiet  &ne> 

des  balais  de  l'herbe  d'~4mbrofa:defquels  aiantpnns  ynepougnée  l'ay  mofiré 
en  France  par  grande  fmgularitéxar  il  n'en  crois!  point  defauuage  en  Euro* 
pe,au  moins  que  iaye  peufçauon\ 

DE   LA   VILLE   D'ICONIVM: 

Chapitre    C  X  ï  1 1. 

E  iour  d'après  partifmes  d'Jfmil ,  &  continuafmes  la 
campaigne, qui  nous  dura  tufques  à  Cogne, &  logcaf- 
mes  dedens  yn  grand  Carbafchara .  La  muraille  de 
Cogne  eftfticle  de  plufieurs fortes  de  pierres, com-  Coensv 
me  aufifont  celles  de  Conflantinoble .  il  efl  aifé  a 
y eoir  que  les  murailles  de  Co*ne  font  modernes  : cav 
lonj  y  oit  les  pierres  de  marbre  des  eglifes  ou  Ion  y  oit 

encore  les  epitaphes  en  lettres  Grecques:qm  monjîrent  qu'elle  a  autrefois  eflé 
yille  poffedée  par  les  Grecs  Chrefiens.Car  les  croix  &  lesyefliges  quonj 
y  oit ̂   le  demonflrent  euidemment.  Le  circuit  des  murailles  eft  en  rondeur: 

mais  les  tours font quarrées^  rares  &  peu  fréquentes .  Layille  de  Cogne  an- 

ciennement nommée  Iconiumn'eftgueres  loingdes  haultes montagnes,  def-  iCOÎii£ 
quelles  défendent  plu peurs  ruiffèauxqui  paffénten  layille*  La  partie  de  la 
y ille  qui  eft  tournée  à  la  campagne ,  regarde  le  leuant.  llja  y»  Hercules 

taillé  en  marbre  à  celle  porte  de  la  "Wflc  qui  eft  entre  l'orient  &  midy  au  de- 

T  it} 
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hors  de  la  muraille,  ioignant  y  ne  tour  :  mais  il  n'a  maintenant  point  de  tefle: 
car  lesTurcs  la  luy  abbatirit  ri  ha  pas  longtemps,  ilj  a>huicl portes  en  Cogne 
comme  en  Halep.  Elle  efl  habitée  de  Grecs, Turcs, *4rabes,&  arméniens. 

Les  y  ignés j  font  fôigneu/êment  cultiuéesiaufi  nom  y  trouuafmes  de  bon~yin 
que  les  Iuifs  nomyendirent.  Les  plus  beaux  baflimens  de  Cogne,  font  mof- 

Bois  que  cjueesj.es  baings,&  les  CarbaÇcharats.  Lon  n'y  brujle  point  d'autre  bois  fi non 
on  bru-  que  du  grand  Geneurier ,  &  de  la  féconde  efpece  de  Sauinier ,  £?•  des  deux 

lie  a  Co-  pg(its  Cedres,&  du  ferment  de  Ledon:  Le/quels  quandyoulu  difeemer  pour 
les cognoiflre, nulle  diligencene  mhapeuferuirà  lesfpecifier:  carilz^font  de 

mefme  couleur, de  me/me  odeur  &faueur.  Towsfix  ne  font  pas  couverts  d'ef 
corce  dure  comme  les  autres  bois, mais  de  bedes  longues  les  y  nés  fur  les  autres, 

comme  la  yigne:&  ont  les  cœurs  du  dedens  rouges,  entourne^d'yne  couuer- 
ture  blanche  comme  le  Carroubier,  &  l'if:  &  les  brûlant  ne  trouuay  diffé- 

rence en  la  fumée  ne  au  charbomqui  de  tous  efl  y  ni  comme  de  TiUe,<&  legier 
corne  de  Saule.Tom,exceptéle  Le  don, porte  t  refîne  plus  dure  que  le  Terebin 
the,  leurs  bois  ont  mefme  durté  &  tailleure  à  la  cognée.  Tous  meuriffent  leurs 

fruiffs  en  mefme  temps  d'hjuer,  &font  ~)>erds  en  toutesfaifôns. 

DES    ORFEVRES   DE    TVRQVIE. 

Chapitre    CXI III. 

ES  Turcs font  quafaufi grande dejpence  en  leurcndroiSl 

en  l'orfeuerie,  que  nom:  &  ce  qu  défont,  eft  de  fort  bonne 
matière,  il  aiment  à  porter  des  anneaux, &l>eulet  que  leurs 
coufteauxfqyent  bien  façonne^:  &  les  pendent  à  yne  chef 

ne  d'argent ,  dont  la  gaine  eft  enrichie  de  quelques  belles  Garnitures  d'or  ou 
d'argent.  C'esl  y  ne  coujîume  commune  tant  aux  Turcs  comme  aux  Grecs  de 
porter  lescoufleaux  pendants  à  la  ceinSheurc:  &*  font  communément forwz^ 
en  Hongrie,  ayants  le  manche  moult  long.mais  quad les  merciers  de  Turquie 
les  ont  achetexjlors  ilzjes  baillent  aux  ouun ers  pour  leur  mettre  >»  bout,  qui 

efl  communemetde  dent  de  Rohart,  dont  y  en  a  de  deux fortes.  L'yne  efl  droi- 

fiement blanche  compat~ïe,refemblant  à  la  Licorne:&  eflfi  dure  que  l  acier 
ri  y  peult  mordre, s' il  ri  efl  bien  trempe.  L *  autre  dent  de  R  ohart  efl  courbée  com 

me  celle  d'yn  Sanglier:  que  ïeuffe  creu  eflre  dent  d 'Hippopotame ,  n'eufl  efté 
que  i'ay  y  eu  des  Hippopotames  en  yie  qui  rien  auoietpas  de  telles.  Encor  les 
emmanchent il^d'efcaille  de  tortue  d'indie^quifonttraffarentesde  couleur 

dorée 

Dent  de 
Rohart. 
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Dent  de 

Hippo- 
potames. Tortue 
d'Indie. 
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dorée ,  dont  l'emmanchure  d'yn  coufieau  confie  cnuiron  >»  ducat .  Les 
orfeuresfont  accropi\a  terre  quand  il^befôngnent .  ̂ iufi  eft  leur  fourneau 
au  milieu  de  la  boutique  encontre  terre  fans  cheminée:^* feferuent  dynfeul 
foufpet rond,  qùil\ haulfent  &  bai  fient  quand  il^eulentfouffer.  Nom 

feiournafmes  deux  tours  a  Cogne  pour  recouurer  montures  de  ~\oib~lures}  & 
pour  nom  fournir  de  l>iures,&  au/si  que  c'efioit  lafefle  de  Noël.  ̂ 4 près  que 
notvsfufmes  repofez^,  nous  parti/mes  après  difner,  &  allafmes  "Vers  la  monta- 

gne que  nous  auions  a  paffer.il  commença  à  neiger,  &  couunr  la  terre: 

quifutcaufe  défaire  efgarer  nos  guides  hors  du  chemin .  Quand  nousfuf- 
mes  au  hault  ,nous  chemma/mes  longtemps  parforefis  de  Picées:&  ayants 

trouué  >»  "y  i  liage,  il  nous  conuint  loger  dedens  >»  Carbafchara .  Le  wur  d'a- 
près nous  fut  difficile  à  caufe  du  temps,  aufii  quilfailloit  tantofi  monter,  & 

tantoft  defcendre.  Ce  pays  eft  fort  peuplé,  &y  agrande  quantité  de  Villages. 

Et  encore  que  nous fu fions  en  hyuer,  trouuions  de  l'Oxygala ,  qui  efl  Viande 
commune  aux  Turcs,& principalement en  temps  défié.  lizje  tiennent  pré- 

paré dedens  des  grandes  e futile  s ,  quil^  "Rendent  es  boutiques ,  de  [quelles  le 

taux  efifitic~iyn  ajpre  lapiece,et  efi  fuffifant  a faouler  quatre  Turcs.Nous  ne 
cheminafmes gueres  ce  iour  que  nous  nefu/Jions  hors  des  montagnes. Entraf 

mes  en  la  campagne  de  Pamphylie,qui  efi  celle  région  qui  s'appelle  Carama- 
nie,  laquelle  comprend foubsfoy  Cilicie  £7*  Pamphylie .  Elle  afept  Sa^iacats 
deffoubs  fa  charge.  Nous  cheminafmes  entre  petits  arbres  de  tresbeauxfrui- 

Biers.  Laiffafmes  laVlle d ' *Angouri,qui anciennement  esloit  nommée En- 
çyra,  à  main  dextre.  Elle  eft  pour  le  iourd'huy  la  Ville  plus  renommée  de  tout 

ce  pays  la,  pour  le  grand  trajfic  des  Chamelots.  Car  il  n'y  a  Vile  ou  Ion  en  face 
finon  la:  d'autant  que  les  cheures  dont  efi  pris  la  fine  laine  à  les  faire, ne fe  trou 
utnt  qu'en  ces  contrées  de  Pamphylie. 

DE    LA    VILLE   D'ACHARA. 
Chapitre       CXV. 

Es  Villes  de  Turquie  ne  font  pas  communément  mu- 

rées,nonplus  qu'eft  ̂4chara,qui  eûVille  en  l'arme 
nie  mineur .  Nous  y  auons  >«  des  pierres  infcriptes 
de  lettres  Latines,  qui  anciennement  feruqyent  defe- 

pulchres,ma'ps  maintenant  elles feruent  de  yaiffeaux à  tenir  l  eau  dejfoubs  les  fontaines  pour  abbruuer  les 
cheuaux  des  pajfants. Nous  logea/mes  au  Carbafch*r 

Orfe- ures  de 
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ra.Cefteyilleeftpresd'yngrand  eflang,  large  &  fj?acieux: lequel  nom  co- 
fiqyafmes  longtemps.!'  ay fceu  qùony  pefche  plufieurs  fortes  de  poifjon ,  & 
entre  autres ,T anchestBrochets}C arpes  &  Brèmes .  l 'ay  parcy  deuant  com- 

pté le  chemin  par  tournée  s  }d *  autant  que  les  Turcs  ne  content  par  milles  com  - 
me  en  Italie,  ne  par  lieues  comme  en  France.  Nous  parti fmes  d'<Achara3 
&  continua/mes  la  campaigne ,  en  laquelle  trouuions  des  >/ liages  fituezjle 

longdes  collines jtant au  coflé  dextre  que  feneJlre.Dinafmes  en  ~\n  petityilla- 
ge,ounous  trouuafmes  affc^deyiures .  Lefoirnom  "Vimmes  loger  en  y  ne 
autre  yille  nommée  Carachara,  qui  ejlà  dire  chafteau  noir, ou  te  mis  fin  a  ce 

"Voiap'e pour  y  n  temps .  Et  pource  que  te  demeuray  la  ,&pa[fé  l'hyuer,  & 

bonne  partie  du  printemps  enfuiuant  es  lieux  circonuoifins }  t'eus  loifir  de 
obferuer  plu  fleurs  chofes,  touchant  les  mœurs  &  façon  dey  turc  des  Turcs, 

comme  ieferay  apparoiflre  au  tiers  liure.  Maii  auant  que  de  pouyfuiure  le  ré- 
cit de  telle  matiere,tlmafemblè  couenable  mettre  y n  di  f cours  des  loix  que 

dona  Mahomet  àfesfupots,quafi  en  manière  de  parznthefe, pour  faire  mieux 

entendre  que  la  barbarie  &  bejlije  de  ce faulx  prophète, (tfeduit  tout  ce  pau- 
me peuple  ignorant  par  fa  loy ,  qui eèl  >«  yray  fonge  phantaflique  :parquoy 

mettant  fin  à  ce  fécond  liure,commeceray  le  tiers  par  les  plus  emdcntes  refue- 
ries  dequoy  sefifouuenu  Ma  h  ommet. 

Fin  du  fécond  liure. 
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plufieurs  fingularitez  &  chofes  mémo- 

rables de  diuers  pays  en 
Turquie, 

t  Par  Pierre  Belon  du  Mans? 

A    PARIS, 

On  les  vend  en  la  grand  falle  du  Palais,cn  la  boutique  de 
Gilles  Corrozet ,  près  la  chapelle  de 

mefsicurs  les  Prefîdcnts. 

MM' 

Auec  priuilege  du  Roy. 



AV   LECTEVR. 

Vis  que  i'ay  trouué  nouuelle  occafion  en  de- 
(cripuant  cetiersliure,de  pouuoir  trai&er  les 
fingularitez  fur  la  manière  de  viure  des  gents  en 

Turquie,felô  que  les  y  ay  obferuécs  eftant  ren- 
dent en  Aiicauflncucurd'icelle.  Ilm'afemblé 

bon,  auant  tout  autre  chofe  après  auoir  parlé  & 

faict  particuliers  difeours  des  moeurs  de  diuer- 

fes  nations  par  ou  i'ay  cheminé  ;  toucher  quelquepetit  mot  des  chofes 
fantaftiques  que  le  faulx  prophète  Mahomet  leur  a  laifTé  en  Ton  Alco- 

ran.Soit  que  ien'aye  mis  le  da£tc  des  iournées,  mois,  &  années  en 
ceft  œuure,comme  plufieurs  autres  qui  ont  defeript  leurs  voyagcs.-tou 
tesfoisquicôques  defirera  le  fçauoir,  veuille  lire  la  préface  du  premier 

liure ,  &  là  le  pourra  veoir  bien  au  long.  I'ay  défia  faid  apparoiftxe  par 
géts  fufFifants ,  d'autorité  &  de  fçauoir,que  ie  n'ay  faulte  de  tefmoings 
àapprouuer  mes  voyagcs,donteftcy  faid mention. 

TIERS 



JJÙ Tiers  liure  des  obferuations  de 
PLVSIEVRS    SINGVLARITEZ 

&  chofes  mémorables  de  diuers  pays 
de  Turquie, 

Par  Pierre  Belon  du  Mans. 

PARTICVLïER     DISCOVRS     TOVCHANT 

le  commencement  de  l'origine  des  loix  des  Turcs. 

Chapitre  premier. 

'^Ay  eu  loifïr  d'obferucr  beaucoup  de  chofes  fur  la  fa- 
çon &  manière  de  yiure  des  Turcs ,  &  principale- 

ment e fiant  defciouren  Paphlagonte ,  ou  le  demeu- 

ray  quelque  efface  de  temps .  Parquqy  dm'afemblé 
bo  mettre  ~\n  petit  difcours  de  Mahomet  à  part,  (tel 

queperfonne  n'a  encor  mis  en  noflre  langue ,  )  auant 

que  d'en  eferipre  aucune  cho/é,  afin  qu'il  mefoitplus 
facile  que  par  cy  après  le puiffe  faire  entendre  la  raifon pourquqy  les  Maho- 

met! fies  fe  maintiennent  en  telle  manière  de  ~)>iure .  il  n'y  a  pas  long  temps 

que  Mahomet  nafquiten  y  ne  "\>ille  de  l'Arabie  eureufe ,nommée  la  Meque3 

&  comença  lafeBe  des  Turcs,  l'an  d'après  ï aduenement  de  noflre feigneur 

fix  cents  &  yingt,&  mourut  l'anfix  cents  quatre  yingts  &  trois. Les  Turcs 

ont  >«  liure  nommé  <Afear,  qui  contient  toute  la  "Vie  de  Mahomet,  lequel  ils 

timent  &  obferuent  corne  nom  les  euangiles.  llefï  coprins  leans  tout  ce  qu'il 
feit  depuis/a  naiffmce  tufques  à  fa  mort ,  &  que fon  père  auoit  nom  *Abdola 

Motalip,&fa  mère  Imina,  tout  s  deux  idolaflres .  //  efcriptque  ledifl  *Ab- 

dola, mourut  auant  que  Mahomet  nafquifl:  &  fa  mère  I  mina  mourut  deux 

ans  après  quelle  l'eut  enfanté:  &par  ce  poinfl  demeura  orphelin  de  père 

&  de  mere.iAufi  ejeript  que  Mahomet  efl  iffu  de  la  lignée  d'ifmael,  née  de 

Abraham, qui  eut  deux flsj'yn  de  Sara,nommé  lfàac,l' autre  jfmaelfls  de 

*/fgar:&  qu'lfmael  bafht  le  teple  de  la  Meque,qui  efl  le  premier  (ce  dit  il) 
que  les  homes  ont  édifié  au  mode.  ̂ Aufi  dit  que  quand  Mahomet  auoit  qua- 

tre ans,qu  il  alloit  pefcher  auec  d'autres  petits  garçons  :  &  luy  eflantfeulet  en 

>«  champ/ ange  Gabriel  yeflu  d'ornements  blancs  comme  neige,  ymtà  luy 

V  ij 

Paphla- 

gonie. 

La  Mc- 

que. 

Afear  li- 
ure con- tenant la 

vie  de 

Maho- met. 

Père  de 

Maho- 

met. 

Merc  de 

Maho- met. 
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en  fî cure  humaine,  qui  leprintpar  la  main  Je  tirant  à  part,  &>  l'ayant  mené 
dernere^ne  colline  Juy  ouunt  la  poiclnned'yn  rafouertrenchant,&  luj  tint 
le  cœur,  dont  il  ofta  yne  goutte  noire,  en  laquelle  les  Turcs  dientque  les  dia- 

bles tentet  les  hommes,&  que  c'fji  chofe  commune  à  tout  homme  d'en  auoir: 
&  qu'après  l'ange  luy  remit  le  coeur  en  [on  lieu ,  &  luy  nettoya  tapoiftrine, 
afin  qu'il  ne  peufl  iamais  plm  eflre  tenté  du  diable  en  aucune  faifon .  Voila 

la  narration  que  le  liure  d'^fèar  a  eferipte  touchant  le  premier  commence- 
ment de  Mahomet.  Le  mefme  *Afear  efeript  que  Mahomet  e fiant  en  l'aage 

de  quinze  ans,faifoit fouuent  desyqyages  en  Perfe,  au  Caire,  &en  Syrie , 

auec  >»  riche  marchand ,  nommé  Gadifa,  qui  esloitmary  de  fa  cou  fine  ger- 

maine, laquelle  1 1  print  en  mariage  quand  lefufdi  b~i  Gadifa  fut  mort,  dont  il 
entendra  quatre  enfants, fçauoir  efl  trois  filles  &  ynfUs,  qui  fut  fa  première 
femme.  Et  ayant  prins  le  traffic  du  deffunSlfe  mejla  de  marchandée,  iufques 

à  tant  qu'il  eut  trente  &huitl;  ans:  &  lors  s'adonna  a  y  ne  ~\>ie folitaire  en 
lieu  de fert ,  allant  touts  les  ioursfe  cacher  en~\>ne  cauerne,qui  ri efloit guère 

loing  de  la  Me  que  ,ouil  demeuroit  iufques  à  la  nuic~ï,  &jfai/ôit  fi  grande 
abflinence ,  qu'ilfefentoitaffoiblir.  ̂ iufa  dit  qu'il  en  perdit  l'entendement9 
en  forte  qu'il  en  fat  iufques  à  refuer  ,&  auoir  plufieurs  >/ fions  ,&  enten- 
dott  quelques  yoix  fans  yeoir  perfonne  Jefquelles  il  racomptoit  toutes  les 

nuiftsà  fa  femme  :  mais  elle  luy  difoitque  c'efloient  tentations  diaboliques, 
pour  laquelle  chofe  il  entra  en  fi  grande frenai fie  ,qutl  en  cmda  deuenir  in- 

fenfé,tant  qu"Vn  iour  il  fut  en  délibération  de  fe  précipiter  du  hault  d'yne 
Montaigne.  Quand  Mahomet  commença  fon  ̂4  Icoran ,  il  feitfemblant  que 

l'ange  Gabriel  le  defiourna  de  fon  opinion ,  difant  que  l'ange  eftoit  yenu 
à  luy  en  forme  humaine ,  ayant  des  ddles  blanches,  luy  difant  :  Refwuy  toy 

) Mahomet,  dieu  je  recommande  à  toy  ,te  faifant  à  fçauoir  qu'il  fault  que 
tu  foies  fon  prophète. Tu  es  la  plus  parfaiSie  de  toutes  fes  créatures .  ̂ 4ufît 

dit  que  l'ange  luy  monflrafes  lettres ,  luy  difant  qu'il  les  leufl.  Mais  Maho- 
met ayant  refpondu qu'il ne fçauoit lire, dit que  l'ange  Uty  répliqua: Maho- 
met lis  le  nom  de  ton  créateur.  &  alors  fe  diffarut  l'ange,  &  s'en  alla.  En- 

cor  efeript  ̂ 4fear,  que  Mahomet  retourna  moult  loyeulx  à  la  mai  fon ,  ̂7* 

kjue  les  arbres,  pierres  &animaulx  qu'il  rencontrait ,  luy  faifoient  honneur, 
&  en  le  faluant,  difoient  :  Mahomet ,  tu  feras  le  meffager  de  dieu .  Toutes 
lefquelles  chofes  il  racompta  a  fa  femme  :  mais  elle  neleyouloit  croire ,  ai ns 

luy  difoit  que  c'efloit  tentation  diabolique ,  dont  Mahomet  fut,  deftlai  - 

font, iufques  à  en  eflre  malade.  ̂ 4ufi  dit  lediB \Afear,  que  l'ange  yint  lors  à Mahomet^ 
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Mahomet, e  fiant  de fjwsfon  lift,  luy  apporter  le  fécond  chapitre  de  l'^lcora, 
ou  ily  auoitainfi  efcript:  leue  toyjmdgùficton  créateur,  nettoyé  tes  habille-  ' 
ments,  &  ayes  en  horreur  Us  idoles:  &  que  lors  Mahomet  appella fa  femme, 

luy  récitant  ce  qu'ilauoitfongé:  mais  qu'elle  eftima  que  ce  nefuft  finon  y  ne l'if  on  &tentation  pareille  à  celles  de  deuant.Bont  Mahomet  fut  vrandemèi 

couroujjé,  <&  deuintplm  malade  quiln'auoitefté  au  parauant:  mais  il  dit 
que  l'ange  retourna  à  luy  à  l'heure  de  minuifi,  luy  apportant  le  tiers  chapitre  cj,ap  ; 
de  l'^lcoran  en  efcriptjont  Mahomet  retourna  enfanté .  Sa  femme  luy  d/ft  tr  es  de 
qu'elle  eujlbien youlu yeoir  l'ange  t  maU Mahomet  refbondit quilneferoit  l'Àlcorâ. 
pofible. 

DE     QVELLE     ASTVCE    VSA    MAHOMET 
au  commencement  en  feduyfant  le  peuple  ignorant  pour 

l'attirer  à  fa  loy,&  de  ceulx  qui  luy  aidèrent* 
Chapitre    I L 

Stant  Mahomet  en  délibération  de  criper  nouueUe 
Ct Be,eut a [fe^bonne fortune à fon  commencement:  Se#c  ̂  
car  oultre  ce  qu'il trouua  deux  Chrefliensà  la  Me-  Maho- 
que,  qui  auoient  les  Hures  du\ieil  &nouueautefla  met« 
ment,  &yfçauoient  quelque  chofe ,  aufi  luy  aidè- 

rentgrandement à  parfaire  fon  ̂Icoran.Et  luy  qui 
auoit  hanté  &  pratiqué  beaucoup  de  nations  en  Sy 

ne,  Iudee  &  Egypte,  effoit  defubtil  entendement. Car  après  qù 'il  auoitfaifl 
efeme  quelques chapitres:qu  il  difoit  luyauoir  eflé  cnuoye^parl'anveG*^ 
brie l pour  mettre  en  fon^lcoran,  tllesfaifoittran/crire,  &bailloitJecrete- 
ment  à  plufieurs  de  la  Meque ,  afin  qu'il  lesapprin/entparcœur:cariïrio- 
fa  les  communiquer  des  le  commencement finon  en  cachettes.  Or  après  qu'yen 
fen  parent  puiffantfeigneur  de  la  Meque  nommé  Homar,  &  yn  autre  no- 

me Vbecar,  auec  plufieurs  de  leurs  parents  eurent  délibéré  de  ne  fe  tenir plus 
cachet  Voulurent  déclarer  ÏMcoran  enpubiic,pour  laquelle  chofe  crande 
partie  des  habitants  de  la  Meque  auoyent  déterminé  de  tuer  Mahomet  finon 

qtiil^aduifercnt  que  plufieurs  l'ejlimoyent  demcniacle,  &  furent  contens 
de  le  lai  [fer  enfafollie.  Mais  pi  u  après  il^  s'affemblerent  encor  de  nouueatt 
pour  le  mettre  en  prifon.  Vont  Mahomet  eftataduerty  s'enfuit  des  l'heure,çt 
s  en  alltcn  y  ne  autre  yille  nommée  ̂ Imedine,  qui  e(l  à  deux  tournées  loin** 
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de  la  Meque:  &pcrfuada  k  ceux  de fin  parti  quil^mi fient  y  ne  poignée  de 

cendres  fur  la  tefte  de  leurs  cheuaux,&  en  effandiffent^ne  autre  poignée  en 

l'air,  &lia(fent  les  rennes  de  la  bride  de  leurs  cheuaux ,  difant^n^ers de 

l'^ilcoran  efcript  au  troifiefme  Hure  au  dixhuitliefme  chapitre y&  quil^fê 
feroyent  inuiftbles  à  ceux  qui  les  ̂ouldroient  pourfuïure.  Toutes  les  chofes 

touchant  fafuitefont  efcriptes  en  l'^Alcoran  au  fécond  chapitre  du  premier Hure.  Et  ayant  demeuré  en  ̂ Almedine ,  il  fe  fortifia  de  gents  qui  prindrent 

fon parti,  &  rendit  les  Iuifs  tributaires  à  luy,&  yint  à  la  Meque  auecgroffe 

armée &fefeitfeigneur  de  la  yille,  qu'ilfubiuga  à  force  d'armes. 

QVE   TOVTE1A   CROIANCE  DES  TVRCS 

eft  contenue  en  l'Akoran  faicl:  par  Mahomet. 

Chapitre  .      III. 

Outes  les  fuperslttions  &  çen montes  des  Turcs  pro- 

uiennent  desenfetgnements  de  l'^lcoran.  Etcejle  di 
[\ion  ̂ Alcoran  ne  figmfe  autre  chofe  que  recueil  de 
chapitres,  ou  amas  de  pfeaulmes .  On  le  nomme  aufii 

par  autre  nom  ̂ ilforcan .  Ceft  ̂ Alcoran  ettant  tout 

efcript  en  rythme,  fe  termine  en  confonance  de  "Vers: 

&  eftfeslroi  Elément  gardé ',  quefi  quelque  Turc  a- 
uoit  mué  y  ne  feule  lettre ,  ou  changé  le  fit  le ,  ou  "V»  accent ,  la  loy  commande 
qu'il  [oit  lapidé  des  l'heure  mefme.  Ces!  ̂ Alcorann  eûoit  pas  en  tel  ordre  du 
temps  de  Mahomet  auquel  on  le  ~\>oit maintenait:  mais  après  qùilfutmort^vn 

Ofmcn.  fen  ffendre,nomé  Ofmen,qui  fut  le  Roj  troifiefme  après  luy,pnntfes  eferipts 

tels  qu  'il auoit  faifls  en  fa  ~\ic,qui  eftoyenten^n  coffre,<&les  meitpar  ordre, 
&les  intitula  par  chapitres ,dont  ilfeit  quatre  liures.Le  premier  hure  cottent 

cinq  chapitresde fécond  liure  en  contient  dou^e:  le  troifiefme  en  cotient  dix- 
neuf  de  quatriefme  en  contient  cent  fixante  &  cinq.  Tom  lefquel^jchapt- 

tres  de  l'^ilcoranfont  nomex^par  noms  propres  ,&  nombre^de  compte faitx 
deux  cents  &  on^e.Tcm  Turcs  ont  le fufdifl \Alcoran  en  fi  grade  reuerice, 
qutl\le  baifent  &  ïembraffent ,  &  turent  par  luy  comme  par  Dieu.  ̂ 4ufi 

l'appellent  ilzje  liureglorieux.L'^4  Icoran  contient  entieremet  toutes  les  loix 
que  iamais  Mahomet  bailla  aux  Turcs,tant  de  ce  qu'ils  ont  à  croire, et  à  faire ', 

que  ce  qu  il^efferent  en  l'autre  ftec le  pour  les  bons  <&  mauuais:  &  aufîi  des 
chofes  qui  leur  font  défendues  du  boire  &  du  manger .  Mahomet  en  le  fai- 

fant 
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fant  déroba  partie  du  nouueau, partie  du  Vieil  tefiament ,  comme  il  appert  en 

ce  qu'il  efcript  touchant  la  création  du  monde:  Carilracompte  leans  comme 
*Adam  &  Eue  péchèrent, &forfirent hors  de  Paradis, &Vmdrent enterre: 

&  comme  les  anges  péchèrent:  &  qui  fut  caufe  de  les  faire  pécher .  Dit  d'a- 
uantaige  comme  Dieu  enuqya  Moyfe pour  tirer  les  Juifs  hors  la  captiuitéde 

Pharaon,  &  comme  les  lu  ifs  receurentfa  loy ,  &  les  chofes  qui  leuraduin- 

drentau  pamr  d'Egypte ,  &  comme  il^  adorèrent  le  ~\eau  :  &  la  manière 
comme  ilz^pa {firent  la  mer  rouge,  ou  fut  noyé  Ph araon  :  &  comme  tlççj>e- 
cherent  contrefaisant  des f aulx  dieux,  il  traiÛe  aufi  de  noflre  Seigneur,  & 

de  noflre  Dame:&  du  mjjlere  de  la  natiuité,  ~\'ie  &  miracles  de  noflre  Sei- 

gneur, &  de/es  euangilcs,&  de  la  loy  qu'il  bailla.  Mahomet  dit  au  premier 
chapitre  du  premier  liure,&  en  plufieurs  autres  lieux, chofes  denojlre  Sei- 

gneur, comme  s' enfuit  :  Nom  dieu  (  dit  il  )  auons  donné  l'eferipture  à  le  fus 
Christ,  &  l'auons  aidé  du  fim£t  ejprir.  Et  au  premier  chapitre  du  fécond  li- 
ure  dit  pareillement  que  Dieu  détermina  l\Alcoran  à  Mahomet,&le  Tefla- 
ment  &  Euanpilesà  Iefu  Chnsl,pourla  loy  de plufieurshommes.Et au  cha- 

pitre fécond  du  premier  bure  traite  amplement  la  conception  delà  Vierge 

Marie,  ou  il  expofè  quafi  toute  Uyifitaaon  d'Elifabeth.  Dont  les  glojfeurs  Glofeurs 
fur  l'^ilcoran  difentfur  ce  pacage  que  lefu  Chrisl  &  fa  mère , furent feule-  'llr  '  A*~ 
ment  exempts  de  la  tentation  diabolique  :  &  accorde  que  noflre  Dame  fut 

fans  péché  originel,  il  fait~l  expreffe  mention  delà  natiuité  de  noflre  Sei- 
gneur au  premier  chapitre  dutroifiefme  liure  &  de  toute  lafalutation  &  my 

flere  de  l'annonciation .  il  met  trois  excellëces  de  noflre  Seigneur  enfin  ̂4l-  Excelfen* 
coran.  La  première  au  premier  hure  chapitre  fécond ,  que  lefu  Chrifl  monta  ces  à  no- 

au  ciel  en  corps  &ename.  La  féconde  efl  qu'il  le  nomme  parolle  de  Dieu.  ̂ re  Sei- 
La  tierce  eft qu'il  l'appelle  efprit  de  Dieu ,  comme  il  appert  auditl  chapitre  Sneur* 

troifiefme  du  premier  liure  dudit~l  ̂ 4  Icoran ,  le  (quelles  excellences  l'^Alco- 
ran  ne  les  attribua  iamais  a  nul  autre ,  ne  a  Moyfe  ,  ne  a  Dauid  ou  Abra- 

ham ,  neaufi  à  luy  me/me .  il  a  aufimu  par  efcript au  fécond  chapitre  du 
quatnefme  liure,  que  lefu  Chrifl  jçauoit les  fecrets  des  cueurs  humains,  & 

fiifoitrefu/citer  les  morts,  &gueri[fcit  les  maladies  incurables ,  &enlumi- 
noit  les  aueugles,  &f ai  fort  parler  les  muets  .il  dit  au/si  quefes  difciples  fai- 
Joi  en  t  miracles  qui  furpafjoi  cm  la  nature.  Mais  les  Turcs  fauorfants  à  leur 

faulfèfecte,  expof enfles  chofes  fufdiBes  a  la  louenge  de  leur  Mahomet,  & 
non  pas  à  celle  de  noflre  Seigneur. 
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DE    DIVERSES    SECTES    QVI    SONT    SVR- 
uenucs  entre  les  Mahometiftcs  fur  le  faift  de  leur  religion. 

Chapitre   I III. 

Es  Turcs  oultre  l'^ilcoran  obferuent  Les  commen- 
démens  d'^n  autre  Hure  qu'innomment  Zuna  de 
Mahomet ,quifignife  chemin  ou  loy,ceflà  dire  fut- 

ure le  confeil  de  Mahomet:  lequel  hure  fes  difciples 

efcriutrent  après  fa  mort .  Et  ejlant  paruenu  en  plu- 
fieurs  mains ,  les  ynsy  adioufloient ,  les  autres  dimi- 

ssJ  nuotet,ainfi  qu'il  leurfèmbloit  bon  :  tellement  qu'on 
S  c  6t  es     trouuafi grade  cofufio  &  cotrarieté  efdiBs  liures,que  ce  que  Mahomet  auoit 

en  la  Ioy  diSlaffirmatiuement ,  il  ejloitnegatiuement  :  &  s'efleua  telle  diuifion  en  fa 

de  Ma-    feSieyquilfaïUutque  le  ̂ilcaliph,  c'eflà  dire  le  Roy  qui  dominoita  cefle gé- 
nération ,  commanda/1  a  tom  Mahometifles ,  que  celle  part  ou  Ion  trouueroit 

gents  doctes  en  l'^Alcoran,  qui  de  nom  propre  font  appelle^^Alphachi, 
Alcaliph  yinffentenla  yille  de  Damai  pour  tenir  >«  Concile  ,&  apporta fftnt  tom  le 

de  Da-    eferipts  quil^  pourroient  recouurer .  CelafaiSblediEl  ̂ Alcaliph  ou  Roy ,  de 

™ 1s*  ..     deux  cents  qui  eftoient  là  yenu^feit  choifirfix  ̂ ilphaches,cefi  a  direfea- 

tenu  ï>âr^ants  :  &  desfix  ~\n  nommé  Mufzfin  fut  choifi  le  premier ,  Bochari  le/e- 
TesMaho  cond.Buhorayra  le  troifiefme}<Annecey  le  quatnefme )%Atermindi  le  cinqief 

metiftes.  mc,<&T)endle  fixiefme.  Lefquelsilfeit entrer  eny  ne chabre ou efloient tom 

lefdiblïs  Hures  qùony  auoit  appone^de  toute spars.Et  eflants là,  chacu  d'eux 
copofa  yn  Hure  choifî  des  eferipts  deplufieurs  autres.  Puis  après  chafeuprefen 

tafon  Hure  à  l'uélchalip  ou  Roy, qui  les  bailla  aux  autres fçauats  pour  exami- 
ner: et  comada  que  la  refle  des  autres  Hures fuffent  noyeç^dedes  le  ruiffeau  de 

Damas,nomé  en  latin  Chry  foroas,ef  en  *Arabe  „<4degele,  en  forte  que  de  la 

charge  de  deux  cents  chameaux  n'en  refla  que  lefdifïsfix  Hures  nommera 

Zuna.Toute  la  refle  furent  iec~ie^dedans  le  ruiffeau,  &  commanda  le  Roy  à 
tom  ̂ IphacheSyCeflà  direTheologiensde  Mahomet,quil^n'ofafpntplm 

alléguer  aucune  authoritéde  Mahomet,  fmo  ce  qui  edott  contenu  efdic~lsfix 
Hures  de  la  Zuna.  Et  depuis  il  y  eut  "Wz  doEieur  Théologien  de  Mahomet, qui 

printlefdièhfix  Hures  de  la  ZunayrecusiMt  tom  lcspaffàges,&  enfeit  ~\n  H 
ure,qui  efl  nommé  le  Hure  des  fleurs. Les  Turcs  tiennent  les  Hures  de  la  Zuna, 

en  la mefme authorité que  l'^ilcoran  : pouriaquelle  chofe  lesTurcs  reputent 
lefûfdi£l*AichaliphapQurfain6lhommc,Et  toutesfois  combien  que  tant  de 

dofteurs 
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doEierus  de  leur  théologie  euffent  ajfembléce  quiesloit  efcript  en  fi  grand 

nombre  d'autres  en  fix  Hures,  toutes  fols  pour  y  auoir  grandes  cotrarietez  font    e    e\ 
i  j       i  r  •//■      /"  "••  -i  r  r    r — *ntre  le* 

yenuxbeaucoup  de  Schifmes  entre  eux.  Car  il  aduint  que  depuis  il  Je  diuife-  yur  cs. 

rent  en  quatre  opinions,  dont  encore  pour  l'heure  pre fente  les  Perfis  font con-  Diuerfes 
tredifants  aux  Turcs/appellants  hérétiques  les  ~\ns  les  autres .  Etn'ejloit  que  °Pin'°n* 

lapuiffance  du  Turc  les  a  beaucoup  ynis,pour  les  conque  fies  qu'il  a  faibles  i  ^S     a." 
fur  le  Soudan  de  Babylone,  &  que  la  Syrie,  Egypte  &  Mefopotamie  luyfiœJLfes. 

tnbutaires,ilj  auroit  diuerfes  opinions  entre  les  nations,  à  caufe  qu'il*  font  de 

diuers  langage. Les  Tmxs  croient  que  l'^AlcoranaeftéfitiElen  y  ne  nuiff,  les  _ 

autres  difent  en  ~Wz  mois  .-laquelle  cofe  a  donné  moult  grande  authoritc audic~b 
*Alcoran ,  mais  leur  croiance  eflfaulfe .  Car  Mahomet  me/me  confeffe  qu'il 
demeura  tre%r  ans  en  lefaifanten  >Almedine,&  dix  ans  à  laMeque.^îufii 

les  chapitres  le  monfirsnt  euidemment ,  de/quels  les~\>ns  ont  nom  Propre  Me- 
denia,  &  les  autres  Mechia. 

DE  LA   CRATNTE  DV  TOVRMENT  D'EN- 
fer,  dont  Mahomet  a  efpouuentéles  Turcs,  &  de  leurs  fepultures. 

Chapitre    V. 

V and  les  Turcs  mettet  quelqu'un  en  terre,  après  qu'ils 
ont  laué  le  corps,  &  enuelopé  d'yn  linceul,ils  ne  cou-  Sepultu- 
fent  celle  partie  ne  des  pieds  ne  de  latefle,fuiuat  quel-  T 
que  commandement  de  Mahomet,  qui  dit  que  quand 

le  trefpafié entre  en  fafcpulture ,  deux  anges  noirs  ap- 
pelle^parnom  propre  en  .Arabe Mongir,  Guanequir, 

|]  tiennent  l'yn  auec  >«  maillet  de  fer ,  l'autre  auec  des       «• 
crochets  defer,quifont  leuer  le  mort  à  genoux, 0*  lity  remettent  l'amc  dedens 
le  corps  fout  ainfiÇdit  ï \Alcora)  comme  >»  homme fe  ")>eji  de  fa  chemife  :  &* 

lors  lefditis  anges  interrogueront  le  trefpafié ,  s  il  a  creu  à  Mahomet ,  <&  s'il 

a  bien  obfiruéfa  loy ,  &  s'ilafait~i  bonnes  œuures  en  ce  monde  quand  il  >/'-    r0 
mit,  &  s'il  a  leufnc  la  Carefme  des  Turcs  qu'on  nomme  Radaman ,  &s'il  a 
bienfait!  les  cenmonies  de  la  Zala,&s'ilapayé  les  decimes&faittdes  aul 
mofn  es.  Lorsfi  le  trefpafjérend  bon  copte  à  ces  anges  noir  s, ils  le  laifferot  la,  & 

s'en  iront :m au foubdain  i/j  en  tiendra  deux  autres  blancs  comme  nci<re:dorttjt>oï\s  an- 

l'yn  mettra  fis  bras  pour  appuyer  fi  te  fie,  &  luyfiruir  de  cheuet  :  &  l'autre  fi  Scs« 
mettra  à  fis  pieds  ;  &  le  garderont,  luyfaifant  compagnie  iufques  au  iour  du 

X 

W 
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yjM*  ■ 
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iugement.  MaUfi  le  trefpafé rend mauuais compte  défit yie aux  ano-es noirs, 

fçauoir  eji  cm 'il n'ait  pas  creu  en  M  ah  orner,  &  aunes  chofesfufdiBesJe  Hure 
de  la  Hune  diftque  lange  noir  qui  tient  le maillet de  fer  3  luy  donnera  l>nft 

_3Lu_aii  grand  coup  fur  la  tejle ,  qu'il  fini  entrer  le  treffafié  neuf  aulnes  dedens  terre: 
&  l autre  ange  noir  ne  cetera  de  le  tourmenter  de  fies  crochets  de  fer,  &  au  fi 
t autre  de  le  batre  cVefon  maillet ,&luy  donner  ce  tourment  lufqucs  au  tour  du 

iugement .  Pour  le  femelles  chofes  les  Turcs  t •  ferment  le  nomauec  dufaffran 
fur  les  corps  dcfdicts  trefj)afjez\&fbnt  lesfepulchres  Guides  pour  leur  donner 

efyace  de  fe  mettre  àgenoux^Ty  en  a  qui  couurent  lesfoffes  auec  des  a'vs  ,aê 
peur  que  lafoffe  ne  je  comble .  Ces  chofes  ont  tant efpouuente  les  Turcs,  quele  _ 
matnujuand  i \\font  leur  oraifon,il\  dtjent  en  çefïe forte  en  leur  langage \Sei 

..     v  '  meurDicu,deliure  môy  dcl  interrogation  des  deux  an?csx>  du  tourment  du 
dulepul-^ — TT"        j   • — r  «&  .      à>   ?s<   ?r'7r   
cïïre,  4  Jepulchre,  &  du  mauuais  chemin,  *Amen.  Les  prières  pour  les  trejpajje^qut 
Prières    font  les  Turcs  &  Turques  fur  lesfoffes  des  cimttieres  ,fontfai6lesà  celle  fin 

J^urJes  -de  deliurer  les  defunfls  de  l'interrogation  des  deux  an  ces  noirs. 
trepafles.  '  ~  -*—  — *-*   

DE     PLVSIEVRS      CHOSES      MOVLT 

eftranges  que  Mahomet  a  efeript  touchant  le  iugement» 

Chapitre    VI. 

^ 
A*2-iA-  Cm.  * 

¥f*ry 

y<ty* 

*A h omet  aiant  traduififon  ̂ ilcoran  de  plufeurspajfages  de 

la  bible,a  mis  quelque  chofe  de  la  création  du  monde,  0-  lin 

jloire  d'Adam,  lequel  il  dit  que  Dicufabriquadeja  main  de 

pure  terre \&  infpira  en  luy  lefpnt  de  ~)>ie  :  mais  que  le  péché 
d'^Adamfeirque  romles  defcendanrs  de  luy, furent  condamnera  mourir. 
Quand  au  iour  du  iugement,il  di 61 que fur  la  fin  du  monde  "\n  cornet fonnera, 
&  que  lors  les  hommes  fur  la  terre,  &>  les  anges  du  ciel mouront,depuis  le  cor 

net  fonnera  ~\ne  autrefois ,  aufon  duquel  les  hommes  &  les  anges  refùfcite- 
rot.  DitTtaufiau  cinquiefme  chapitre  du  premier  hure, que  tout  les  animaux 
de  la  terre, &  les  qy féaux  du  cielrefufciteront  le  iour  du  iugement .  Le  hure 

Mouton^  de  (a  Zuna  dit ,  que  les  moutons  quifonttue^  le  iour  de  la  Pafque  des  Turcs, 

SHIJ^"  qu'il?  nomment  Bairan.entreront  en  Paradis  le  iour  du  iugement:  &  que  le 
ham.        mouton  quejacripa  Abraham  au  heu  de fonfiizjjaac  ,auoit  este  nourri  en 

Sacrifice  Paradis  l'efface  de  quarante  ans ,  &  que  l'ange  Gabriel  l'auoit  porté,  &  que 
de  mou-  lediïîmouton  eftoJrde  couleur  noire :  C efllaraifon  pourcjuoy  les  Turcs  tuent 

plu fieurs  moutons  pourfacnf  et  le  iour  de  leur  Pafque, combien  qu  ils  ne  Joie  t 

oblige^ fons. 
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oblige^d'en  tuer  plut  d'ynxar  le  hure  de  la  Zune  dit  q  tous  les  moutons  que 
les  Turcs  ont  tué  pour facrifier  le  tour  de  leur  pafq^prierot  au  tour  du  lugement 

pour  ceulx  qui  furet  cattfe  de  les  faire  facrifier.  L'^Alcora  dit  au  prcmi  ercbap, 
du  premier  liure}quilj  a  deux  anges  en  yne  cauerne  dedes  Babylone, qui  font 

ptdwxjpar  lesfourcil\,quiferonttourmente'2sjufques  au  tour  du  tugement.Or 
laglofe  dit  fur  ce  paffage  ,que  dieu  enuoya  deux  anges  en  Babylonxome  iuges 

entre  les  hommes  de  U  citéjejquels  defccdoient  du  ciel  tous  les  matins}&  re- 

motoient  aufoir:  et  qu"\>n  tour  leur  aduint  trouuer  ~]>ne  moult  belle femme ,qui 
fe  complaignoit  de  fon  mary.mais  elle  leur  pleut  tant  yqti  ils  la  prièrent  de  fon 

deshonneur ,  &  elle  s'y  accorda ,  moyennant  qu'ils  luy  enfeignaffent  l'oraifon 
qui  leur  donnoit  "Vertu  de  monter  au  ciel.  ̂ 4  laquelle  ils  obéirent  moult  "\olun 

tiers ;&  luy  enfeignerent  ï  or  ai  fon.  Mats  au  fi  tofi  qu'elle  l'eut  apprifej en  alla 
au  ciel,&  les  ançes  pour  le  péché qu'ils  auoient  commis, perdirent  la  grâce  de 
l'orafon.-tellement  que  ne  pouuants  monter  au  ciel,demourerent  en  terre  :auf- 
quAs  dieu  manda  qu'ils  eleufjent  la  peine  pour  leur  pech  é,ou  en  ce  monde,  ou 
en  ïautre:&  ayants  eleu  la  peine  en  ce  monde  Jesiugea  a  eftre pendu^par  les 

fouvcils  iufques  au  iour  du  iugemet.Dit  en  oultre  ï *Alcoran,que  ces  deux  an- 

ges enjoignent  iournellement  l'art  de  Nigromacie  aux  hommes  de  ce  pays  là.  N'groma 
Et  au  chapitre  xix.du  troifiefme  Hure  îfilcoran  dit  que  Dieu  meit  les  efloil- 
les  au  ciel  pour  la  beauté  de  ce  monde  ><&  pour  la  garde  de  chafque  diable  ma- 
lin<r:&*que  pour  le  chaffer  quand  il  \>eult  efeouter  lesfecrets  de  paradis  chaf- 

que esloille  court  après  luy  auec  ~Vn  tifon  enjiambé .  Le  hure  de  la  Zuna  dicl, 

que  les  eftoillesfont  tenues  pendantes  en  l'air,  attachées  auec  des  chefnes  d'or, 
qui  font  là  pour  faire  la  garde:  car  les  diables  Ytendroient  ouyr  lesfecrets  depa 
radis  ,pour  les  reueleraux  hommes  diuins. 

PLAISANT    VOYAGE    QVE    MAHOMET 
fainctauoir  fai&en  Paradis  la  nui£r.  en  dormant  :  &  des  grandes 

follics  qu'il  racomptetouchantle Paradis  des  Turcs. 

Chapitre       VII. 

:  ̂ ihomet  refuant la nuiêiendormy ,  cutané  yijion qu'il reci- 
j  ta  le  lendemain,  &  meit  en  efcript,par  laquelle  ilafitifigrand 
i  bien  à  touujesjucccffeursfur  ce  pointl,  que  les  dépouilles  de  la 

_ guerre  font  attribuées  à  eulx.^iufi  eftee  l'yn  des  articles  qu'il 
dit  que  Dieu  luy  concéda  en  parlant  auec  luy.  Or  ejloit  il  couché  la  nui ft auec 

X     tj 

Paradis 

des 
Turcs. 

Dépouil- 
les delà 

guerre. 
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l'yne  defes  yn%e  femmes  nomée  ̂ Axa>  qu'il  aimoitle  mieulxitt  s  efiteillat  À 

minmÛ^fongeat  qu'on  auoit  frappé  àfaporte}il  dit  qu'il  je  leua  pour  l'ouurir: 
ou  iltrouua  L'ange  Gabriel  chargé  de  fëptate couples  d'œlles,plu>$  blanches  que 
neige ><&plw luyfantes que  le  enflai, & auottyn animal auecfoy, plm  blanc 

que  lai i~ït&  plus  grand  qu 'ynajhe,&  plus  petit  qu"Vn  mulletjequel  de  nom 
propre  il  appelle  en  <Arabe  ̂ dlborach.ll  ejî  e/cnpt  au  hure  nomé  ̂ Afear,  que 

l'ange  Gabriel embraffa  Mahomet ;&cn  l'embrajjant,dij}:0  Mahomet-dieu 
m'a  enuoyépour  tefalucy ,  <&  ma  commadéde  te  mener  ci  fie  nuitl:auec  mqy 

en  paradis  jpouryeoir  les  plus grads  fecrets  qu'onquesfils  d'home  n'a  y  eu.  Ma 
homet  refyondit  qu'il  en  efioit  content. Et  l'ange  dijî  à  Mahomet  -.monte  donc 
fur  ï  ̂ilborach,etnows  en  allos.Mais  l'^Alborachfe  reculloit}à  qui  l'ange  dift: 
Pourquoy  ne  yeulx  tu  que  Mahomet  monte  fur  toy  ?  le  taffeure  que  uxmais 

meilleur  homme  ne  monta  ne  motera,que  Mahomet.  Mais  l'^Alborach  reffto 

dit  qu'il  n'en feroit  rienyque  Mahomet  ne  luy  promit premièrement de  le  faire 

entrer  quant  &  luy  en  paradis. Lors  Mahomet  rebondit  a  l'^lborach-,  qu'il 
ferait  la  première  besle  qui  a  entré  en  Paradis.  Etfoubdam  Mahomet  monte 

deffus,&  l'ange  print  les  refnes acheminèrent  toute  nm6l  y  ers  Icrujdem. 
Le  Hure  d'^Afear  dit  que  Mahomet  ouït  la  ~\oix  dyne  femme  par  le  chemin, 

qui  difoity  O  Mahomet \Mahomet,<&  l'ange  luy  dift,que ne reffonde^om 
à  cejleyoixi Mahomet  ne  refpondiflnen.Et  cotmuat  le  chemin^ouyt  encores 

yne  autre  yoix,qui  appelloit  Mahomet,  Mahomet.  Et  l'ange  luy  diji  qu'il  ne 
rejbondijl  rien.  Et  eflants  quelque  peu  plus  auat,Mahomet  demanda  à  l'ange 
qui  l' auoit  ainfî  appelle }<&  quelles  femmes  ejloict  celles  la.^A  qui  Gabriel  re- 
Jbodit,que  la  première  ef  celle  qui  faible  le  cry>&  diuulgue  la  loy  des  Iuifs:  et 

que  s'il  eu/}  rejpondu  à  cefie  yoix  lafom  les  Turcs  fuffent  deuenu^  Juifs f  & 

'que  lafecode  ejloit  celle  qui  publie  la  loy  des  Chre/lies:  £7»  que  s'il  luy  estil  re- 
fbodu,tows  lesTurcs fe  fuffentfaiEl Chrejlicns.  Tosl  après  amuerent  an  te  pie 
de  Hierufale:ou  Mahomet  &  Gabriel  entreretiou  ilxjmuuerettows  les  pro- 

phètes &  meffagers  quifontyenw^en  ce  mode}qui  yindrentau  deuat  de  luy 
à  la  porte  du  temple  Je  receuants,& faluats  en  cejle  manière  :Dieu  yomgard 
0  la  ioye  dey  rais  meffagers ,  prophète  honorable  :  &  alors  il^  le  portèrent  en 

l'air  en  grande folennité  iufques  dedens  la  grade  chapelle\<&  le  prièrent  qu  il 
feit  la  prière  pourtour,  enfe  recomandantsàluy,  &  quilfefouuintdeux  en 
parlant  à  Dieu.  Vit  en  oultre  que  Mahomet  ejlatforti  du  temple,  trouua  yne 
efchellefaiSle  de  lumière  de Dieu,qui touchoit  au  ciel, Gabriel  le print parla 
main:&  amuants  au  premier  ciel, qui  efloitfaiEldefn  argent,  ou  les  ejloilles 

pendoient  à  des  chefnes  de  fin  or ,& font  aujïi grades  qu'ejl  la  motaigze  d'au- 
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près  de  la  "Ville  d'^lmedine  ,nommée  Noho.  Gabriel frappa  à  la  porte  du 

ciel.  Le  portier  demanda  (jtti  c'ejîoit  :  ilrejpond,  le  fut*  l'Ange  Gabriel,  ç$* 
Mahomet  le  prophète  &  amy  de  Dieu  auec  mqy .  Etfoubdain  que  le  portier 
entendit  le  nom  de  Mahomet,  ottunt  la  porte  du  premier  ciel:  ou  ilzjrouueret 

"\n  yieil  homme  tout  chenu ,  qui  cjloit  *A 'dam  :  qui  embrajja  Mahomet, 
remerciant  Dieu  de  luy  auoir  donnéyn  tel fîlx^,  &fe  recommanda  grande- 

ment à  Mahomet.  Paffant  oultre ,trouuat  des  anges  de  plusieurs figure  s,come 

de  bœufs,  dhomes,de  chcuaux,  &  dqy féaux  :&  entre autresj  auoit ~\n  coq, 
qui  auoit  les  pieds  au  premier  ciel,  &  la  te  fie  au  fécond .  Mahomet  deman- 

de  à  l'ange  que  fi«nif.  oient  ces  chef  es  la:  à  qui  l'ange  rebondit  que  les  anges 
prient  Dieu  pour  ceux  de  la  terre:  &*  que  ceux  qui  auoicnt forme  d'hommes,  philofo- 
prioicntpour  les  hommes:^  ceux  qui  auoient  forme  de  bœufs ,  pnoient  pour  pHic  de 

les  bœufs  :  &  ainfi  des  autres .  Et  que  ceux  qui  ejtoient  en  fo)7ne  de  coqs,  Mah°- 
pnoient pour les  coqs:  &  que  quand  ce  grand  coq  chantoit,  les  autres  coqs  de 

ht  terre  &  du  ciel  chantaient.  De  la  trouuants  l'autre  ciel  de  fin  or  jappè- 
rent à  la  porte,  demanda  le  portier  qui  c'efloit.  Refyondit  Gabriel,  Ç'eftmoy 

&  Mahomet. Entrèrent  leans:ou  il^trouuerent par  tout  le  nom  de  Dieu  <&* 

ce  luy  de  Mahomet  en  efcript,en  cefle  manière,  il  n'y  a  autre  que  dieu,duqucl 
Mahomet  esl  le  prophète,  &  trouuerent  Noe,  tout  chenu, qui  embraffa  Ma- 

homet ,&  fe  recommanda  à  luy  ,pujs  trouuerent  plufieurs  anges  de  figure 

merueilleufe,  d  ont  l'y  ne  auoit  les  pieds  au  fécond  ciel,  &  la  tefle  au  troificf 
me:l/ne  main  en  leuant,<&  l'autre  en  occident.  De  la  montèrent  au  tiers  ciel 

faic~ï  d'y  ne  pierre  precieufe:  oui Ixjrouuerent \Abraham ,  &  grand  nombre 
d'anges:dontl'yn  auoit  d'interualle  d'yn  œil  à  l'autre  feptante  mille  iournées, 
&  tenon  >«  liure  en  la  main  e fermant  £7*  effaçant  toutes  chofes:  &  s' appel- 

loit  l'ange  de  la  mort,  efenuant  les  hommes  qui  naifjent,  &  effaçant  le  nom 
de  ceux  qui  meurent.  De  la  montèrent  au  quatnefme  ciel  fat  H  de  f  ne  efme- 

raulde,  ou  il\trouuerent  Iofephfl\de  Iacob,quifalua  Mahomet,  &fe  re- 

commanda à  luy.  Et  grande  quantité  d'anges ,  dont  /'>»  moult  grand  pleu- 
roif.mais  c'ejloitpour  les  hommes,qui  pour  leur  péché  allouent  en  enfer.De  la 
montent  au  cinqutefme  cielfai6l  de  fin  diamant, on  il^jrouueret  Mqyfe  qui 

fe  recomanda  à  Mahomet:  &  plm  grande quotité d 'anges  qu 'es autres  ciels. . 

Et  de  la  montèrent  aufixicfme  cielffaifl  d'yn  Carboucle,ou  eftoitfainc~l  Ie- 
han  Baptifle,quife  recommada  à  Mahomet.  De  la  allèrent  au  feptiefme  ciel0 

qui  efloitfaittde  la  lumière  de  dieu,  ou  il^  trouuerent  Iefu  Chrifl  :  &  Ma- 

homet fe  recommanda  a  luy  :oud  trouuerent  grand  nombre  d'anges.  L'ange 

Xiif 
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print  congé  de  Mahomet,  il  commença  à  monter  par  lieux  difficiles,  ou  il 

trouuatant  d'eaux,tant  de  neiges,&fe  lafft  tant  qu'il  n'en  pouuoit  plm,  ey* 
en  ces  entrefaites  dit  qu'il  ouityne  ~Voix  du  ciel  qui  luy  dift ,  O  Mahomet, 
falue  ton  créateur,  Tu  es  bien  près  de  luy .  Et  y  e  it  fî  grande  lumière  quelle 

luy  troubla  la  "Veue .  //  dib~l  que  Dieu  auoit  fèptante  mille  linges  de  lumière 
de  Dieu  deffwsfa  face ,qu 'il  n'en  efloitplm  loing  que  deux  traifts  d'arbalai- 
flre.  Et  dit  Mahomet  que  Dieu  miftja  main  fur f on  ymbre,qui  luyfeitauoir 

grand  froid. il  dit~l  que  dieu  parla  à  luyencc  lieuy&luy  bailla  plu  fie  ur s  com 
T        "nci  m(tn^ements  de  la  loy,&  luy  reuela  beaucoup  defecrets.  Etdifile  liure^A- 

dons  dc/^"  ̂ ue  dieu  luy  donna  cinq  chofes, qu  il  ri  auoit  ïamais  baillées  à  homme. La 
Maho .     première ,  que  Mahomet  efl  la  plus  efleuée  créature  quifufl  ri  au  ciel ,  rien  la 

mer.        terre.  Lafeconde,  qu il efl  le  plu*  excellent  &  plw  honorable  gentilhomme 

de  tows  lesfl\  d'Adam  au  tour  du  tugement .  La  tierce  chofe, qu'il  efl  le  ré- 
dempteur gênerai,  c'eftà  dire  lepardoner  despeche^.  La  quatriefme  eft,quil 

fçait  tous  les  langages.  La  cinqmefme  efl  que  les  dépouilles  des  batailles  & 

des  guerres  luy  fufjent  deliurées.  Le  liure  d'^4feardib~l  qu'il  commença  dc- 
feendrepar  ou  ilefloit  monté ,&qu  il  compta  à  l'ange  Gabriel, tout  ce  que  luy 
efloitaduenu:& l'ange  luy  dit,0  Mahomet,Dieu  m'auoit  comandé  de  "Vous 
conduire  en  ce  lieu  pour  ~Vom  faire  yeoir  tous  ces  fecrets.  Mais  maintenat al- 

lons en  enfer ,  afin  de  "Veoir  les  fecrets  de  la  bas ,  comme  font  tormente^  les 
„     ,      hommes  par  les  diables  »  Toutes  ces  chofesfufdifles  efcriuit  Mahomet en fon 

-fâ^7^,^4lcoran,qui  monslrent  le  peu  d'entendement  qu'il  auoit.  Or  efl  il  que  Ma- 
'n.Iis  des  homet  de  fermant  le  F \tradis  qu'il  promet  à  [es  Turcs,  y  amis  cinq  chofes.  La 
Turcs,     première  efl  qu'il  y  a  des  maifons.  La féconde  efl  qu'ily  a  des  ytenfiles.La  tier- 

ce efl  qu'ily  a  des  y lures  pourboire  &  manger.  La  quarte  efl  qu'il  y  a  des  ha- 
billements. La  cinquiefme  efl  qu'ily  a  des  belles  femmes  pour  prendre  plaifr. 

,  Suyuant  cela  il  dit  que  l'enfer  a  fept  portes ,  &  que  les  diables  font  de  diuerfes 
Maho-    forte  s.Les^ns font  enchefhe%de  chefhes  de  ferries  autres embrochezjtuec  des 
met.         broches  de  fer,  &  dit  que  les  hommes  qui  y  font ,  boiuent  inceffamment  du 

plomb  fondu,  &  mangent  des  Viandes  pourries ,  &  des  pommes  d'yn  arbre, 
dont  lefruifl  efl  la  y  raye  fource  des  diables.  Toutes  le/quelles  chofes  tay  eferi 

ptes  pour  mon  flrer  le  peu  de  iuçemet de  Mahomet,d'efcrire  chofesfifolaflres. 
DONT 
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DONT  VIENT  QVE  LA  LOY  DE  MAHO- 

met  a  permis  aux  Turcs  d'auoir  compagnie  auec  les  efclaues  femel 
les,  fans  auoir  efgard  de  quelle  religion  elles  font. 

Chapitre    VIII. 

|  Es  Turcs  pour  le  iourdhtty  fe  méfient  indifféremment 
aucc  les  efclaues ,  naiants  efgard  fi  elles  font  Iuifues  Efclaues 

ou  Chreftienes  ou  idolafîre  s.  Laquelle  chofc  il  leur  fut  femelles 

concédé  par  la  loy, des  le  "Viuant  de  Mahomet .  Car  il  t*e$ 
aduint  que  Mahomet  aiant  plu  fleurs  femmes  qui  a- 
uoient  creu  en  fa  loy, le  Roy  des  Iacobttes  luyfeitpre- 

fêntd'yne  moult  belle  cfclaue  ,pucelle  Iuifue:de  la- 

quelle Mahomet  fut  grandement  amoureux ,  &  nefc  peutonc  tenir  qu'il  ne 
la  coçneuft.Mais fes  femmes  s'en  eflant  apperceues,ne  le  peurent  porter  patie- 

ntent:^ luy  dirent,  que  s'il  continuoit,qu  elles  fe  fepareroient  de  luy.  Mais 
Mahomet  nefc  poumnt  contenir ;en fut grandement  fcandali^é .  Car  deux 

de  fes  femmes  fe  départirent  d'auec  luy ,  qui  diuulguerent  la  chofe  par  tou- 
te la  "\ille  de  la  Meque .  Luy  qui  efloit~)>igilant  &foigneux  Soudainement 

penfay  remédier  par  quelque  bon  moyen .  Et  lors  compofa  >»  chapitre  defon 
^Alcorafaifant  loy  nouuelle  pour  fes fuppoflsfçauoir efl quilfusl  licite  à  tous 
ceux  qui  tiendraient f on  party, Je  mejlertout  ainfiauec  leurs  eÇclauc  s  femelles 
comme  auec leurs  propres femmes: laquelle  loy  il  meit  au  commencement  du 
chapitre  du  quatnefme  hure  defon  ̂ilcoran,lequel  encore  pour  le  iourdhuy  a 

nom,  le  chapitre  de  la  defenfe,dontles  mots  font  comme  s' enfuit:  O  prophète,  Loy  inué 
pource  que  tuyoulois  défendre  ce  qui  te  floit  licite  pour  complaire  à  tes fem-  tée  a"K 

mesfache  que  Dieu  a  permis  que  tu  bailles  puifjance  aux  hommes  d"vfer  lici-     urcs 
tement  auec  les  efclaues.  Le  prophète  auoit  comis  lefecret  de  ce  fie  loy  à  quel-  j0*jr  j 

ques  "Vnes  de fes femmes,quil  'ont -publié par  tout.  Nonobstant  "Vom femmes  fi  échues* 
"^oule-^yows  repentira  Dieu,trouuere^yngrad  bien.Matsff\>ous  demoure^ 
répudiées  de  Mahomet fon  créateur  luy  donera  d'autres  femmes  que  "Vous ,  tat 

"Vierges  que  "V efues croyante s  en  fa  loy,  &  qui  luy  feront  deuotes.Quand  les  ho 
mes  de  U  Meque  eurent  leu  ce  chapitre  furent  bien  contens  de  ceïle  loy ,  & 

donerentfaueura  Mahomet. Lors  les  pare  ts  des  fufdifies femmes  qui  s'efloict 
fe  parée  s  ̂vindret  prier  Mahomet  de  les  receuoir.  Vont  il  fut  moult  toyeux  :  car 
Une  de firoit  autre  chofe, combien  qu  ilfeifl femblant  de  ne  les  Vouloir  repren 

dre.Et  depuis  cefte  heure  lajes  Turques  ont  >* feu  fans  ialoufie  auec  les  efcla- 

es 
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ues.Etfault  entendre  qu'^n  Turc  en  aura,  ")>ne  centaine  s'ilyeult,  mais  Une 
peultauoirplws  de  quatre  femmes  ejftouféesà  la fois. 

BRIEF  RECIT   DV    PARADIS  TEL   QVE 

Mahomet  l'a  promis  aux  Turcs,&  des  chofês 

fantaftiques  qu'il  racompte. 

Chapitre     I X. 

^ihomet  parlât  de  la  matière  dequoy  eflfaiB  le  ciel, 

dit  que  Dieu  l'a  créé  de  fumée, &  qu'il  efhblit  lefir* 

marnent  fur  la  pointée  de  la  corne  d'yn  bœuf,&  que 
le  tremblement  de  terre prouient  de  l'émotion  de  ce 
bœuf  le  quel  ou  tremiffant  oufe  remuant payant  toute 

la  terre fur  fa  corne  ,lafaib~\trebler.  Les  Turcs  croient 
maintenat  mille follies  que  Mahomet  leurafait~i  en~ 

Sept  Pa-  tendre. Et  entre  autres  chofe s  ils  croient  qu  ily  a  fept paradis „ouure^d 'or  & 
radis  des  d' argent,ennchi\de  perles  <&  pierres  precieufes,efquels  Mahomet  dit qu'il j 

a  de  pins  beaux  palais  que  ceulx  qu'on  baftiten  terre,&  dégrades  chambres, 

&grandes  fales:&  qu'il j  a  des  iardins  plante^d' arbres  fruic~licrs,de  deux 
ou  trois  fortes  de  chafeune  c(pece:&>  que  les  fontaines  &  belles  viuteres  couret 

le  long  des  palais,dot  l'eau  des  ~\>nesfont  de  pur  lait~lj.es  autres  de  tresbon  miel, 
&  les  autres  de  >/«  doulx,  <&  au  milieu  du  paradis  ilj  a  >» grand  arbre,  qui 

contient  tout  le paradis,dont  les  fueilles  font  d'or  &  d'ar^ent^  &  les  rameaux 
tumbent  tufques  deffw  les  murs,&  que  dedens  chafquefueille  le  nom  de  Ma 

homet  eft  en  efeript  après  du  nom  de  dieu.C'eft  de  ce  pafjage  que  les  Turcs  ont 
prms  la  plus  fmguliere  de  leurs  prières, qui  Is  difent  à  chapjue  bout  de  chemin 

comme  s' enfuit:  Le  illehe  ille  allach  Alahometra^olollah.  De  manière  que  fi 
")>n  homme  Chreslien  auoit  imprudemment  prononcé  ces  mots,  il  luy  conuien- 

droit  mourir  ou  fe  faire  Turc.Crqyent  d'auantage  félon  que  leur  en  feigne  l'^Al 
coran,que  les  Turcs ferot  en  paradis  riants, & prenants plaifirfans  auoirfoing 

ne  triflefp,ej}ants  toujiours  ioyeux  &  contents,  afts  deffws  des  tapits  &  litls 

encourtwez^&lwceulx  de  fat  in  broché,&  d'efcarlatte  &Joye,&  les/elles 
Clieuaux  de  leurs  cheuaulx  &  autres  parements  ferot  de  pierres  precieufes,  -grfe feront 

en  Para-  feritl).  $  des  pages  auf?i  beaux  que  [ont les  pierres  precieufes,  enchafées  en  fin 

or^eflw^de  hurée  defbye,&  d'efcarlatte  ~)/erde,&  defatmf'i^e  d'or.^imfi 

feruiront  les  Turcs  auec  tajjes  &  couppes  d'or  &  d'argent .  Et  après  que  les Turcs 
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Turcs  auront  beu  &  mangé  leurfaoul  dedans  ce  paradis talor s  les  papes  orne^ 
de  leurs  iqyaulx  &  de  pierres precieufes  &  anneaux, aux  bras,mams,  ïambes 

(^*oreiHesty  tendront  aux  Turcs  chafcun  tenantlw  beau  plat  d'or  en  la  main% 

portants  "Vngros  citron  ou  pondre  dedens,que  les  Turcs  prendront  pour  odorer 

&fentir,&foubdain  que  chafque  Turc  l'aura  approché  de  fin  ne%jilfirtira 
yne  belle  "Vierge  bien  aornée  d' accoutrements ,  qui  embraffera  le  Turc,  &  le 
Turc  elle '^demeureront  cinquante  ans  ainjî  embrajfants  t)>n  l 'autre  fansfe 

lcuernefeparerl~Vn  de  l'autre,  prenais  enfemble  le plaifir entoutes fortes  que 
l'homme  peult  auoir  auec~Vne femme.  Et  après  cinquante  ans,dieu  leur  dira: 
O  mes feruiteurs, puis  que  "Vows  aue\fai6l grade  chère  en  mon  paradis  Je  "Vous 
"Vueilmonslrer  mon  "Vifage.  Lors  ojlera  le  linge  de  deuantfaface .  Mais  les 
Turcs  tumberont  en  terre  de  la  clarté  qui  enfortira:&  Dieu  leur  dira:  Leue^ 

"Vous  mesfirmteurs,&  iouijfe^jle  magloire:car  ~)>ous  ne  moure^iamais  pl% 
&  ne  receuereç^trijleffe  ne  defplaifir.  Et  leuant  leurs  tejles  Voiront  dieu  face 

kface:<&  de  la  chafcun  reprenant  fa  "Vierge ,la  mènera  dedans  fit  chambre  au 
palais,ou  iltrouuera  à  boire  &  à  manger:  &fai(ant grand  chère, en  prenant 

plaifir  auecfa~Vierge,pa fera  fin  temps  iqyeufemet fans  auoir  peur  de  mourir. 
Voila  que  Mahomet  ha  racopté  de/on  paradis ,aucc  plufieurs  autres  telles  fol- 

lie  s^dont  mefemble  que  l'origine  des  S  errai  Is  des  Turc  s  prouitt  de  ce  que  Ma 
homet  a  dit  des  pages  &  des  "Vierges  du  paradisxar  il  dit  que  les  "Vierges  cha- 

ules furet  ainfi  crées  de  dieu  en  paradk,&  font  bien  gardée  s  ̂ renfermées  de 

murailles.  Et dit  Mahomet^qfi'V ne  d'elles fortoit  hors  du  Serrai l  de  paradis, 
a  la  minuit  elle  donnerott  lumière  à  tout  le  monde, comme  faille  Soleil :& 

quefi  l'"Vne  d'elles  crachott  dedans  la  mer f  eau  en  deuiendroit  doulce  comme 

miel.  ̂ Auant  finir  le  paradis  des  Turcs,  ie  "Vueil  dire  la  fable  du  banquet  que 
racompte  Mahometjequel  dieufeit  auxjainfls  Turcs. En  premier  lieu  Ma-  Récit 

homet  dit  que  Dieu  commandaà  Gabriel  qu  il  allas!  quérir  les  clefs  pour  ou-  ̂'vn  b*" 
unr  le  paradis,  &  que  l'ange  qui  les  garde, en  afeptante  mille, &que  chafque  JJ116,*  c 
clefafept  mille  lieues  de  long.  L'ange  Gabriel  ne pouuat  leucr  fipefante clef,  mett 
lefeit  entendre  à  dieu,  &  dieu  luy  difl:Inuoque  mon  nom ,  &  celuy  de  Ma- 

homet,qui  esl  mon  amy.Et  Gabriel  ayant  inuoquéles fufdifls  noms,  chargea 

la  clef fur ft -s ejpaules,  &ouurit  le parad'vs,ou  iltrouuaTVne table  de  diamant, 
qui  ctnoit  fept  cents  mille  tournées  de  longueur  &  largeur,  toute  enfournée  de 

fcabelles  <&  chaires  d'or  <&  i argent. Encor  dit  que  les  Turcs  qui  tiendront  à fermettes  ouurées iquet,trouucrot  la  nappe  mife,&  desfe fqye  &  defl 

d'or.  Chafque  Turc  aurafonfiege,ou  il  fera  afiis.  Et  que  Icsfu/dicls  pages  fi r 
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mettront  à  feruir  à  ce  banquet, donnants  a  manger  de  diuerfes  fortes  de  Vian-' 

des  &frui£h,  leur  baillant  a  boire  du  ~\>in  &  de  l'eau  des  riuieres  de  paradis. 
Et  pour  iffue  de  table, ch.ifque  page  apportera  le  ponare  ou  gros  citron,  dont 

Banquet  t'ay  parle çy  de (fus.  Mahomet aufi  a  promu faire fonbaquet,apres  que  Dieu 
de  v.  i  aho  auraftifi  le  fien.lly  a  ~)/ne fontaine  en  paradis  (dit  il)  dont  l'eau  eflplm  blan- 

che que  la  neige &  plus  doulce  que  le  miel,qui  esl  longue  &  large  defèpta- 

te  mille  tournées,  ou  ilj  a  plus  de  '\oirres  <&  tajjes  à  boire ,qu  il  n'y  a  d'eftoil- 
Ics  au  ciel.  Laquelle  dieu  a  donée  à  Mahomet ,pour faire  que  les  Turcs  paffent 

par  dedens ,  &  Mahomet  leur  présentera  a  boire,  &  cculx  qui  en  boiront 

n'auront  ïamais  plus  de  foif.  Et  Mahomet fortira  de  dedens ,  &  ira  choifir 
tous  les  bons  Turcs  en  enfer,  qui  auoient  mente  quelque  peine,  pour  leur  gé- 

nérale rédemption ,  Mahomet  les  portera  en  fa  fontaine  fujdicle .  Etpource 

qu'ilsfo rtiront  noirs  &brujlcz^de  l'enfer,  luymefme  lauera  leurs  corps  en  fa 
fontaine ,  &  les  fera  deuenir  blancs  comme  neige  :  &  de  la  il  les  portera  au 
paradis  des  autres  Turcs,  il  finit  entendre  que  lesprefeheurs  de  Turquie  dient 
que  Mahomet  fe  tranfmucra  en  mouton ,  &fèra  que  les  Turcs  deuiendront 

comme  pulces,  &  tenant  de  l'enfer  pour  les  mettre  en  paradis ,  il  fe  fecoura 
le  ans ,  afin  que  les  fuf dictes  pulces  tombent  leans ,  £<?•  prennent  la  forme  des 
antres  Turcs. 
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DV    MARIAGE     DES    TVRCS,    ET    DONT 

vient  qu'ils  ont  le  congé  de  fe  marier  «i  quatre  femmes. 
Chapitre   X. 

Es  Turcs  pour  le  iourdhuy,&  ceulx  qui  enfuyuentla 
loy  de  Mahomet, ne  peuuent auoir plus  de  quatre  fem 

mes  effouféesiqui  neflpas  tnftitution  nouuellexar  des 

le  "viuantde  Mahomet  il  permit  à  ceulx  qui  "\>oul- 

droient  enfuyure fa  loy,  d'enpredre  quatre:  mais  quaî 
a  luy, ayant  faiB^ne  loy  pour foymefme,tl  luy fut  li- 

cite defe  marier  aucc  autant  de  femmes  qu'il  luy  plai 
voit  en  auoir.Lon  trouue  au  hure  d'^ifear  qu'il  fe  maria  auec  quinze fimmes, 
fans  grand  nombre  des  efclaues  qu'il  auoit  quat  &  quar.&qu'il  en  auoit  ~\>n- 
2g  tout  à  la  fois. il feit^ne  loy  qui  esl  maintenant  obfêruée,c'efi  qu'il  y  auroit 
equalitê  entre  lesfemmes,pour  eslre  egallemet  trai  fiées  entre  elles,  tant  es  Ife- 

slements^u  boire  &  au  mager,qu'au  dormir:  & f ai fant  autrement,  celle  quh 
fi 
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fefèntira  intereffée fe  peult  plaindre  au  iuge ,  &  appelle?  fon  mary  en  droiEl. 

Pour  cède  raifon  ie  "Voypour  le  iounlhuy  que  la  fille  du  grand  Turc,  ou  d'~\n 
Bâcha  n'aura  aucun  pnutlege  auecfon  maryynonplmque  la  fille  duplwspau- 
ure  de  toute  Turquie. Parquqy  les  Turcs  fe peuuent  defmarter  pour^n  ouy  ty 

rieny.carfi  l~\nc  de  fes femmes  fe  platnCl  au  Cadi, <&  que f on  mary  la  Cueille 

quitter,  ils  font  defmarie\des  l'heure  mefme.  Mahomet  e  fiant  encore tuant, 
feit  yne  loy, que  nul  autre  fe  peult  marier  auec  les  femmes  qu'il  repudieroit.Et 
répudier  fa  femme  en  ce  pays  là,  eftquafi comme  qui  donneroit  congé  à  y  ne 

chambrière  en  France.  Mahometyoulut  aufi  qu'après  fa  mort  fes  femmes  ne 

fepeuffent  remarier,  combien  qu'il  en  eujl  neufencor  y  tuantes  quand  il  mou- 
rut, il  eft  efeript  en  "Vn  Hure  ̂ Arabe, intitulé  des  bonnes  couflumes  de  Maho- 

met,le  louant  de  fes  yevtwz^,  &  de  fes  forces  corporelles,quilfe  yantott  de  pra 

cl'iquerfes  yn%e femmes  en  yne  mefme  heure  l'yne  après  l'autre.llfeitaufïi 
yne  loy  qui  encor  efl  tenue , que  fi~\n  homme  a  répudié  fa  femme  par  trois  foi*, 
quelle  ne  peult  retournera  lity  qu'yn  autre  ne  l'ait  premièrement  cogneue.  Les 
Turcs  ont  ces  quatre  chofes  defendues,ccsl  kfçauotr  de  ne  mangtrfang,de  la 

chair  de  porceau  ,&dece  qu'on  a  offert  aux  idoles ,  &  beftes  qu'on  n'a  point 
faionées.Les  efclaues au  t:mps  que  yiuoit  Mahomet,&  quelque  temps  apresy 

auoient  liberté s'ils  fefaifoient  Mahometiftes.-pource  que  le  premier  qui creut 

en  Mahomet fut^n  efclaue , auquel  il  auoit  promis  l'affrachir  s'tl~\ouloitcroi 
re  en  luy:ce  qu'il 'fiit,&  eut  liberté. Le  hure  de  la  Zuna  dit  en  yne  loy, par  la- 

quelle tout  efclaue  Iuifou  Chreïltt qui  fefaifoit  Mahometifle,eflott  aff-achy 

outre  le  wédefon  maislre:mais  elle  ri  efl  pat  obferuée  pour  l' heure  pref ente.  Icy 
fniray  des  ri  fées  de  Mahomet ,  &  prendray  à  parler  des  Turcs,  lenetrouue 
plws  vrande  refuerie  que  celle  de  noslre  Vulgaire ,qui  a  opinion  que  le  cercueil 

de  Mahomet  etl  pendu  en  l'air  par  la  yertu  de  la  pierre  d'atmat,  &  toutefois 

ce  fie  fable  ri  efl  pas  de  l'inuention  des  modernes  :  car  qui  lira  Pline  trouuera 
les  mefme  s  propos  au  quatorzyefme  chapitre  du  trentecinquiefme  Hure  ,ouil 

parle  de  la  pierre  d'aimant  en  cefte  manière:  Eodem  lapide  Démocrates  Pierre 
architecïus  Alexandrie;  Arfinoes  templum  concamerare  inchoauerat,  ̂   aiinâr. 
vt  in  eo  fimulachrum  eius  è  ferro  penderc  in  aère  videretur. 

r  ij 
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LA    MANIERE    DE    NOVRRIR  LES    E  N- 

fans  en  Turquie.  Chapitre    XI. 

Es  Turcs  ont  y  ne  merueilleufe  manière  de  nourrir 

les  petits  enfants ,  mais  au  demeurant  ai  fée  :  Car  corn 

bien  qu'il^  muni/sent  &  emmaillottent  le  petit  en- 
fant par  tous  enlroits,toutefoi$iU  Uty  laijfentle  con- 

duit de  derrière  tout  à  nud.  Cefaifant,ne  leur  comtt 

point  lauerfijonuent  leurs  drapeaux  :  Car '  leurs  ber- 
ceaux font  enfonce  z^de  cuir  tendu  bienroide  ,ou  il\ 

Berceaux  fontyn  pertuis  rodjeffus  lequel  lesfojjes  du  petit  enfant font  toufwurs  de  [fus 
à  e  Tur-    tout  à  nud:  Car  eftant  afis  ou  couché  au  deffm  du  berceau, ont  >»  petit  pot  Ltr 
tlul  c'       ge  par  le  hault,qui  refond  droit  au  pertuis  du  berceau ,  afn  que  quand  l'en- 

fant faittfe  s  affaire  s  ync  les  re  pende  finon  dedens  lediél  pot.  De  la~\>ientqutl 
Nourri-  ne  leurfault point tant  de  linges  comme  ilftult  aux  enfants  nourrira  noflre 
tur  e  d  es  mode&  ne  font  iamavsf  puants,  &  ne  donnent  tant  de  fafcherie  ou  dijficul 
en îTr     re  *  ̂eS  mHmr:CctYft  bien  il\çommencet  à  croiftre,  &  quil^commencent  à 

aller  tout  par  eux,fieflce  qu'il^ne  les  permettent  demeurer,  qu'il^  ncfoient 
afisfur  le  pertuis  du  berceau,iufques  à  tant  qu'il^puiffent  tenir  leury  entre. 
Or  tes  petits  enfants  emmailîotteç^eslant  couuertspar  deffm  pi (feroient  en  ce 

peu  de  ligne  qu'on  leur  baille ,neÛoit  quil^y  mettent  ordre,  ils  ont  des  peti- 
tes canelles  fateies  de 

bujs, qu'on  trouue  enVc te  ches  les  merciers,ex- 

freffementfaiEhes  pour 
feruir  au  petits  enfants, 

qui  font  creufes  &  cro- 
ches par  ~\n  des  bouts, &  ne  font  pas  pi  m  gros  qu'yn  doigt,  ne  longues  quefix. 

Le  bout  recrochéfert  h  mettre  lemebre  du  petit  enfant .  Lon  enfai£lde  deux 

fortes  J'y  n  pour  les  ma  fie  s  &  l'autre  pour les  femelles.  Celuy  des  majles  eflen 
rond,de  telle  fgure.  L'autre  qui  eftpour  la  femelle,  ejl  long,fcauoir  eft  que  le 

bout  foityui- 
de,  pi 'm  large 

en  logeur ,  co- 
rne mofire  ce- fie  autre  figu- 

re.  Qui  ne 

Jcauroit 
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fcauroit  la  manière  comme  ilzjes  appliquent ,  ilferoit  difficile  de  l'entendre. 
C' efi  que  quand  il^les  yeulent faire feruir  aux  enfants  majles ,  ilzfeur  met- 

tent le  petit  bout  du  membre  dedens  la  canelle ,  &font  que  i l'autre  boutpaffe 
par  entre  les  iambes,&*  que  le  conduit  de  la  canelle  refonde  par  derrière 
au  permis  du  pot, afin  que  l'eau  tube  au  mefme  pot,  qui  efi  defjoubs  le  berceau. Lefemblablefont  à  la  femelle  :  canl^Juy  appliquât  la  canelle  creufée  en  lon^ 

gueur,&  lafontpaffer  par  entre  les  iambes, afin  que  l'eau  ttibe  dedens  le  pot. 
Cefte  mode  efi  bien  fiante  aux  Turcs  qui  font  toufiours  afis  de  (fus  des  tapi^y 
&  riefioitceïlc  manière,  leurs  enftns  leur fouilleroient partout.    Jh  ne  font 

point  de  bouUie ,  ̂  n'ont  de  telles  nourritures  que  nom  auos  accouliumé bail- 
ler aux  petits  enfants  en  Europe  .    Les  femmes  ne  leur  baillent  autre  chofe 

fors  la  ynamdlc  ,iufques  à  ce  qu'iraient  "V«  an  ou  dix  mois,  qui  efi  y  ne 
façon  commune  à  toutes  nations  du  Leuant,  qui  n'ont  point  accoutu- 

mé défaire  de  la  bouille  ne  manger  du  laifi:  &  pour  n'aller  fi  lo'in<r,  les 
Italiens  mefmes  ne  les  nourrirent  que  de  la  mamelle  wfques  à  ce  au'iktr 
aientyn  an  pafié ,  &  après  yn  an  les  nourrîmes  leur  mafehent  de  ce  quelles 
mangent  elles  me/mes ,  comme  des  noixauec  du  pain ,  mais  point  de  boullie: 
autrement  elles  leur  font  quelque  bonne  fouppe.ou  de  la  panade .  Quand  les 
Turcsyeulent  leuerleur  enfants  Jl^ne font finon  lesleuerfurlepertuisde 
leur  berceauipartantilne  lesfaultlauer  ne  efjuyer.Quand ilzjmtyn  an,  & 
quil^comencet  à  mafçherjl^leur  donent  des  viandes  a  leur  mode,  &  ne  Ce 

feindront  de  leur  faire  manger  des  ongnons,  qu'il^mafchet  premièrement #* 
uec  du  pain  ou  de  la  chair,& autres  viandes .  *Aufi  ne  leur  chaultfur  quqy 
il^les  mettent  dormir:  car  tl^n 'ont  aucun  y/âge  déplume .  La  coufiume  efi  ■ telle  partout  le  pays  de  Turquie, tant  des  riches  que  despauures:  <&  ne  font  pas 
tantajjotte^  de  leurs  enfants  fomme  Ion  efi  au  pays  des  Latins. 

LES      MOEVRS     ET      DIVERSES     FAÇONS 
des  religions  Chreftiennes  qui  viuent  en  Turquie.  Chapitre  X  I L 

S  Ombien  que  les  Turcs  nayent  aucune foufteço  de  ouer 
re,  &  que  les  chafleaux foyent en  pays  de  orandefeu- 
reté,fieftce  quil^y font  la  garde,  comme  s'tlyauok 
guerre,  le  lesojoisfoir  &  matin  (onnants  les  tabou- 
ris,  etfiifants  yne  merueillcufe  melodie,accordats  en-  Tabbu- 
fembleauec  les  haults  bois. liront  deux  fortes  de  Ta-  rinns  de 
boums,  dontj  en  a  des  petits ,  quifepeuuent  portera  Turfîlli^ r  m 



les 
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cheual,  &  qui  ne  font enfoncc^jque  d'yn  bout.  Les  autres  font  plus  grands 
enfoncez  par  les  deux  bouts  :  mais  ilz^  n'yfent  pas  de  courts  baftons  à  les  ba- 
tre  comme  nousfaifons:  (*?*  aufi  ne  les  portent pendu^au  copains  en  les  bâ- 

tant font  appuy  encontre  terre,&  en  les  battant frap pet  les  deux  boutsik  dex- 

tre  &  a  (enejlre.  Carde  la  main  dextre  il^  tienne  t  ~\>n  baflon  courbe  comme 

camus  en  façon  de  billartfrappans  lefons  du  tabourin  à  dextre,&en  l'autre 
mainfcnejlretiennentyne  yergette  déliée  qui  redouble  plus  fouuent  que  la 

Tabo  u-    main  dextre.  Le  tabourin  qui  eft  double  ejl  moult  f ici  le  a  porter  à  chenal, 

ri  a  d  o  u-  £Qnt  lefufl  eJl  d'erain,  <&  ilj  en  a  toufiours  "Vn  plus  petit  que  l  autre:  &fault 
Aul I  Te      1ue  ̂  Tabourineurfoit  courbé  contre  terre  en  les  battant,  ou  bien  quilles  ait 

manière  appuye^quelque  part.  La  garde  qu'il  font  la  mic~b,rieflpasfait~le  à  clochet- 
de  tabou  tes,  comme  nousfaifons:  maïs  il^s  entreparlent  criants  &  rejpondans  l'yn  a 
rln*  l'autre  à  haulteyoix:  laquelle  chofc  i'auoisau  parauant  obferuéà  Rhodes. Les 

font  ~4  M^es  ont  appris  les  Turcs  à  fonner  des  haultbois  auec  lesT 'abounns ,qm  efï 
moult  bonne  manière  tant  en  temps  de  guerre  que  de  paix,  il n'y  a  Saniac  qui 
ne  foit  tenu  d'auoir  des  loueurs  de  tel.^  haultsbois ,  £?•  aufi  de  tabounns,  & 
principalement  la  ou  il  y  a  ch  a  fléaux  à  garder .  Les  haults  bots  font  courts , 

mais  larpes  par  abat,  &font~)>nbmi£l moult  cflatant.  1 Isfe  peuutnt facile- 
mentporter  a  chcual ,  &  accorder  auec  les  deux  espèces  de  tabounns. 

ïayfouuetafifléauferuice  des  Chreflies  arméniens, qui  yiuetpar  les  "Villes 

de  Turquie  :  mais  ïay  trouué  qu'il^  approchent  plus  des  cenmonies  des  La- 
gieux  A.r-  tms>  ̂ m  m\le  ([es  autres  nations  Chrétiennes.  Et  combien  qu'il  demeure  plu 

'  fieurs  nations  Chrefliennesen~\ne  y  Me  ou  "V»  yillage  Turquois,  toutefois 

Chreftiés  quand  quelque  arménien  efltrefpajfé,  il  n'y  a  que  les  arméniens  qui  con- 
trcfpafies  uoientle  corps  en  terreiles  Grecs  aufsi  conuqyent  les  leurs:  Car  l'yne  religione 
en  l  ur-  CQnU0je  ̂   l'autre:^  nefe  mejlent  en  rien  des  affaires  l'yn  de  l'autre:qui  efl 
Plufieurs  lacaufe  pourquoy  lonyoït fouutt  cinq  ou  fix  cimetières  par lesyilles  de  Tur- 
cemetie  -  quie,  appertenants  diuerfement  a  plufieurs  religions:  car  les  Turcs  l  endurent 

facilement.  Quand  le  preflre  des  ̂ Arméniens  di6i  l'euangtle,  les  afijlantsont 
accoujlume  de  Je  baifera  dextre  &  k  feneflre ,en  figne  de  fe pardonner  l'yn  a 
l'autre.  Les  afi  flans  entendent  le  langage  .Arménien  que  le  preflre  leur  par- 

le.Tout  ce  qui  eft  efeript  en  arménien  retient  quafi  tout  de  l'antiquité ,  qui 
cfl  commun  auec  leuryulgaire* 

DES 

Reli 

rcs. 
Armé- 
niens. 



OBSERVEES  PAR    P.  BELON.  i«o 

DES    ARMENIENS    ET    PLVSIEVRS     A  V- 
trcs  nations  Chreftiennes  viuants  en  Turquie. 

Chapitre    XIII. 

V premier  commencement  de  la  concjuefte  des  Turcs, 

les  ̂Arméniens/tiret  les  premiers  afjailii^quand  ilç^ 
fortirent  de  Sçythtc  :  car  les  ̂ Arméniens  qui  lors  e- 
jloyent  Chrefliens  ,&  fe  trouuants  les  plmfoibles 
perdirent  leur  Roy aulme.  Mais  non  obviant  cela, font 
toufiours  demeure^jconjîants  enlafoy  Chrétienne: 
comme  il  appert  qùencor  pour  le  tourdhuy  il^en 

tiennent  le  nom  par  toute  Turquie  :  Car  nommant  >»  ̂ Arménien  en  ce  pays 

la,efl  entedu  flf>»  Chreftien.  Si  ">»  .Arménien fe  rend  Turctil  enpertfon  ap 
pellation.  On  lestrouue  habiter  par les^illes &~\>iUages  iufquesoultre  Fer- 

mente <gr  en  ̂ 4famie  &  en  ̂ édiabcne,  attendu  que  le  Roy  de  Perfe  lesfouf  AfamK 

fie  Yiure  enfonpays.  efufiijontil^gents  paifibles  &  humains ,& font  com  Adiabe- 

munement pauures  agriculteurs ,  bons  jardiniers ,  <&  qui  acou  firent  bien  les  ne* 

lignes.  Les  prejlres  des ̂ Armenus font mane^come ceux  des Grecs>& celé-    ere* 
bref  la  me  [Je  en  calice  corne  les  Latins,  &Jbnt  reueflu^  de  mefmes  ornemes  Méfie 

de  chappes  &  cha/ûbles}&  ne  cofacrentpas  en  grand  pain  comme  les  Grecs:  des  Ar- 

mais  en  petite  o/lie  corne  les  Latins,  tous  les  afii  fiants  refpondet  aupreftre  en  menieDS» 

chantât  en  Arménien,  ilefl  permis  à  toutes  les  religions  Chresliennes  ~viuats 
en  Turquie  d'auoir  chafeune  fon  eglife  a  part .  Car  les  Turcs  ne  contraignent 
perfonne  de  yiure  à  la  mode  Turquqyfe,ains ej} permis  a  "Vn  chafeun  "\iure  en 

fa  loy.  C'efl  ce  qui  a  toufiours  maintenu  le  Turc  enfagradeur.Carsilcoque- 

fle  quelque  pays ,  ce  luj  eilaffc^  d'ejlrepbey ,  ̂  moyennant  quil  receue  le  chrefties 
tributyilnefefoulciedesames.Parquoyi'ayfouuent^veu  plufieurs  "Villages  enTur- 
parle  pays  de  Thracie}les~\>ns  habitez^/êulement  de  Bulgares ,  les  autres  de  ciwc' 
Vallaques,  les  autres  de  Seruiens,  les  autres  de  la  Bofina  <&  *Albancis}Dal~  Va]iac 
mates,  Sclauomcs^toM  tenants  leur  religion  Chrejlienneicar  quand  le  Turc  qUes, 

conquejïeyneprouincealfaiclenleuerlespayfants  des  "\illages,&  les  enuqye 
comme  colonies  pour  habiter  &  cultwer  les  lieux  entour  Confiantinoble  ou 

ailleurs  qui  ejlojent  deferts.  le  me  fuis  tromé  quelquefois  par  la  riue  de  Vont 

errant  ça  <&  la  en  tels  Villages ,  quenl>n  lourie  me  fuis  trouue  ouïr  cinq  ou 
fix  diuerfitez^  de  langues  Chrejlicnnesfelon  diuers  Villages .  Les  Turcs  font 

moult  curieux  de  faire  endoctriner  leurs  enfansen  la  lettre  *Arabique:&* 
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pour  ce  faire  plm  commodément  ,'dz^  ont  faic~i  expreffement fabriquer  des 
Turcs      porches  &  lieux  publics  pour  enuqyer  leurs  enfants  apprendre  à  lire  <&  a 

font  eu-  efcr'ire  fa  la  mammaire  arabique.  Les  filles  au/si  y  font  apprifes  par  les  fem- neuxde    J  ,     *£•  •/;  •/  »      •    /      /  ;  •  • 
faire  ao    mes:  &  w<?  a  fi  petite illage,  ou  ilny  ait  de  tels  porches  ou  appenti^ou  wur- 
pr endre  neliement  toits  lesgarfons  du  village  saffemblent .  1  lofant  accropi^  à  plat 

leurs  en-  de  terre  en  lifant:  qui  eftyne façon  de  faire  moult  propre  aux  petits  enfants. 
fans.  çAY  eJlant  en  Ce  fie  forte  font  engrand  repos .  Quand  les  ieunes  enfants  difent 

du  lâea-  ̂cm  ̂ eÇ°n>  Hzf>ranlent  tout  le  corps  en  auant  &  en  arrière ,  &  croy  que  ceft 

ge  Tur-  pour  l'accent,^* pour  la  difficulté  du  langage. 
quoij. 

DES    IVIFS    HABITANTS   EN    TVRQVIE. 

Chapitre        X  1 1 1 1. 

Es  Iuifs  qui  ont  esléchaffe^  d'Efpaigne  &  de  Portugal, 
ont  fi  bien  augmenté  leur  Iudaifme  en  Turquie,  qu  liront 

prejfque  traduict  toutes  fortes  de  Hures  en  leur  langage  hé- 
braïque, &  maintenant  ilz^ont  mis  imprefiiona  Conflan- 

tinoble,fans  aucuns poinSis .  il^  y  impriment  aufîi  en  E- 

Iuifs  raul  faignol,  Italien,  Latin,Grec  &  ̂4  lemant:mais  ilz^ri  impriment  point  en 

tipliez  en^  Turc, ne  en  ̂ érabei  car  Une  leur  eft  pas  permis.  Les  Iuifs  qui/ont  par  Tur- 

Turquie  quieyfcauent  ordinairement  parler  quatre  ou  cinq  fortes  de  langage  :  &j  en 

a  plu  fleurs  qui  en  fçauent  parler  dix  ou  dou^e.  Ceux  qui  fi  partirent  d'Ejpai- 
gneyd'^lemaigne,  Hongrie  £?•  de  Boefme,  ont  appris  le  langage  a  leurs  en* 
fants ,  &  les  enfants  ont  apprins  la  langue  de  la  nation  ou  il^  ont  à  conuer- 
fer,  comme  Grec,  Efclauon,  Turc,  ̂ rabe,  arménien  &  Italien,  il  y  en  a 

peu  qui/cachent  parler  F rîtcoisicar  ilzjiont  point  a  trafiquer auec  les  Fran- 

Iuifs  traf  Ç°ts- 1 1  ne  fut  onc  que  les  Iuifs  n'aient  eflé  grands trafftqueurs,  &ontfieu 
%ueur$.  parler  plufteurs  fortes  de  langues  :  chofè  qui  fe peult  facilement  prouuer  par 

les  hifioriens:  &  aufii  que  l'efcripturefainEïe  en fti  Si  menti  on  :  Car  lors  que 
les  Iuifi  Yindrent  de  toutes  parts  des  pays  eflranges  pour  eftre  à  lafefle  de  la 

Pétecou  Pwtecousle  en  Ierufalcm,  les  apoftres  de  noflre  feigneur  n'eftoyet iamaispar- 
fte  des     ti^de  Galilée ,  &  ne  fcauoyent  parler  que  la  langue  de  leur  pays  de  Iudée: 

Iuifs.       &  toutesfois  ce  iour  la  >»  chafeun  d'eulx  fient  parler  toutes  langues  de  def- 
foub^Je  ciel:  &  les  Iuifs  qui  eftoyentprefents ,  en  eurent  grande  merueille: 

car  ceux  qui  efloyent  1/enw^du  pays  des  Parthiens,  0*  les  autres  des  Mediens 

0*  Elamites,  de  Mefopotamie&de  toutes  parts  de  Iudée,  les  autres  de  Cap- 

padoce, 
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padoce,  de  Pont  •&*  d'^ifie,  de  Pfidie,Paphylie  &  Egypte,  &  des  parties  de 
Lylue,  &  Autres  qui  ejioyent  la  yenuT^de  Romme ,  auec  plu fieurs  profelytes, 

ces!  à  dire  ceux  qui  de  leur  bon  gré  s' ejioyent  renduz^  Iuifs ,  &  ceux  qui  e- 
jloient  "Venu^de  Crète  &  d' Arabie  >oyants  parler  les  apoftres,ejlant  tous  efto- 
neç^fe  demandaient  les  y-ns  aux  autres,  ceux  cy  qui  parlent,  ne  font  il^  pas 

Galileens?  &  toutes  fois  nous  oyons  "Vn  chafcun  nosîre  langage  auquel  nous 
fommes  ne%.  Ces  parollesfont  efcriptes  es  actes  des  *Aposlres:par  lefqucU.es  ie 

prouuc  que  de  toute  ancienneté  il^jraffiquoientpar  tous  les  pays  du  monde. 

La /implicite  des  Turcs  a  efté rendue  plus  compofee  pour  la  conuerfation  Simplici- 

des  Iuifs  qu'il^n'esloient  auant  que  les  Iuifs  les  eufjént  fréquente^ }  comme  te  ̂es 
aufi  les  Fran  f  ois  fe font  quelque  peu  change^pour  la  conuerfation  des  eftran  • urcs  *T 
gers,ou pour  le  moins  leurs  effrits  endormiz^en font  quelque  peu  plm  efueil-  p0fée. 

le%j  Les  Iuifs  quelque  part  qu'tl^/oientfont  cauteleux  plus  que  nulle  autre 
nation.  liront  tellement  embraffé tout  le  traffic de  la  marchand ije  de  Tur- 

quie,que  la  riche ffè  ̂rreuenu  du  Turc  esl  entre  leurs  mains:  Caril^jnettet 

le  plus  hault  pris  àlareceptedu  reuenu  des prouinces  ,affermans  les  gabelles 

&  le  labordape  des  nauires  &  autres  chofes  de  Turquie. C esl  la  caufe  qui  les 

fai 61  s efforcer  d'apprendre  les  langues  de  ceux  auec  lefquelzilz^traffiquent. 
Les  marchands  Iuifs  ont  cefle  asluce^jue  quand  il?^  "Viennent  en  Italie ,  il^ 

portent  le  turban  blanc,  "Voulants par  telfigne  qu'on  les  eflime  Turcs  :  car  on 
prend  la  foy  d'yn  Turc  meilleure  que  celle  d'yn  Iuif.Les  Iuifs  yoyaçeurs  por-  T  >r /       ;      •    /  ;  •      x-»         /     ■          j-  77     loi»  por 
tentte turban  iaulne:&  les  ̂ 4rmeniens,Grecs, Maronites, Indiens,Cophthes  te-t  turt,j 

£7*  toutes  autres  nations  de  religion  Chreflienne  le  portent pers  ou  bigarré:  car  iaulne  e  n 

les feuls  Turcs  le  portent  blanc.  Etpource  que  i  ay  fouuetesfoU  cslé  contraint  Turquie. 

de  me  (eruir  des  Iuifs,&  les  hanter,  ïay facilement  cogneu  que  cejl  la  natio       v\  '.es 
la  plus  fine  qui  Coït,  &  la  plus  pleine  de  malice.  ll%nc  mangeront  iamais  de  turbâ  bi- 

U  chair  qu'yn  Turc, Grec  ou  Frank  ait  apprejlée:  <&  ne  yeulentrien  manger  garré. 
degras,ne  des  Chresliens,  ne  des  Turcs. Ne  boiuent  de  y  in  que  yende  le  Turc 

ou  Chreftien .  liront  tant  de  difficulté*^  entr'eux  0*  dejchifmcs ,  que  plu-  scjfme$ 

fleurs  font  d 'opinion  contraire  les~Vns  aux  autres,  il  y  en  a  qui  ont  des  efeiaues  en  re  les 
Chreftiens  tant  majles  que  femelles, qui  les  font  trauailler  en  diuers  ouurages  le  I  uif  s. 

tour  de  (ammedi,  comme  à  l'imprimerie,  ou  à  la  marchandife ,  &  f-f ruent 
des  femmes  Chresliencs  efeiaues,  nefaifants  autre  difficulté  de  fe  méfier  auec  iujfs  co_ 

elles  ne  plus  ne  moins  que  fi  elles  efloient  lui fue  s.  Toutes  le/quelles  chofes  les  gnoiill'nt 

autres  reprouuent  comme  yne  hère  fie  en  leur  loy  Roulants  quefi  "V»  Iwfaa-  *es  e'c'a- 

chctéyne efclaue  Chreflienne  t  Une  la  doibt  point cognoiftre ,  entant  qu'elle  «. 
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efîchrejiienne  ,  ne  fore  trau ailler  fon  efclaue  aufammedi ,  entant  qu'il  luy 
faifl  la  befonome.  Mais  les  autres  refondent  que  cela  ne  leur  esl pas  defen^ 
du,entant  que  ce  font  chofes  achetées  de  leur  argent.  Et  de  bonne  mémoire  >» 

Iuif  médecin  dufilp^dugrandfeigneurcftantà  Cogne, auoit  deux  belles  ieu- 
nes  Eïf)  ai  gnôles  efclaue  s  Chreftiennes,qui  parloient  aufi  Italien,qutltenoit 

pour  fon feruice,<gr  en  auoit  eu  des  enfants:^*  toutesfois  il  les  "Vouloitreuedre: 
de/quelles  l'ay  ouy  dire  auoir  due  il  qu'il  leurfatllufl  tuber  es  mains  des  Turcs. 
Car  quandyn  Turc  a  atnfi  tenu  quelque  jeune  efclaue  ,  &  qu'il  en  a  eu  des 
enfants,il  la  reuendau  plus  offrant  pour  en  auoir  argent,  &  en  acheter  y  ne 

Ho  mm  es  mtre  •  Vont  aduient  que  telle  femme  fe  trouuera  auoir  eflé  yendue  au  marché 

véd»  p  ar  yingtfois,tretefois,  &  les  homes  au  cas  pareil  auoir  eftéyendu^jquaratefou, 
quarante  telles  fois  aux  lu  ifs, te  lies  fois  aux  Turcs  .  Les  Iuif  s  plus  fcrupuleux  Veulent 

nomement  qu'il  leur foit  prohibé  de  ne  y  fer  auec  les  femmes  eflrangere semais 
Medecïs  qu'il  leur  eft  licite  que  s  liront  yne  efclaue  de  leur  loy, de  s'en feruirainft  que 
de  Tur-   bon  leur  femb le. Ceux  quimedecimten  Turquie,par  Egypte,Syrie  <&  ̂ ina- 

^U1C*       tolie,&  autres  "ailles  du  pays  du  Turc, font  pour  la  plus  grande  partie  Iutf:tou 
tesfois  ily  en  a  aufii  des  Turcs:  &  les  Turcs  font  les  plus  fçauants,  <& font fort 

bons  pra6liciens:mats  au  demeurant  ii^jontbien  peu  des  autres  parties  requi- 
fis  à  yn  bon  médecin,  il  eft facile  aux  Iuif  s  defçauoir  quelque  chofe  en  mé- 

decine: caril%jmtla  commodité  des  liures  Grecs,  Graves  &  H 'ebrieux, qui 

ont  eflé  tourne-^  en  leur  langue  "Vulgaire ,  comme  Hippocrates  &  Galien, 
Liures  de  *Auiccnne,^4lmanfor  ou  Rafis,  Serapion  <&  autres  autheurs  .Arabes.    Les 

Ariftote.  Turcs  ontaufïi  les  liures  d'^4riflote  &  de  Platon  tournez^  en  ̂ irabe  &en 
Liures  de  Turc.Les  dropueurs  ou  matérialités  qui  "Vendent  ordinairement  les  drogues Platon  •»  ._>  s 

Dros      Par  ̂es  "^l^es  de  Turquie,  font  pour  la  plujpart  homes  Iuif  s -.mes  les  Turcs  font 

gueurs     plusfçauas  en  la  cognoiffance  d'icelles,&  ont  plus  de  matières  medecinales, 
de  Tur-   c'ejlà  dire  de  drogues  fimp les  entente  en  leurs  boutiques, que  n'auons  en  Eu- 
cjuie  bie  yope -.tellement  que  le  meilleur  Droguijie  de  Venife,  quelque  bien  fourni  qu'il 

Arabes"  fott>n  aura  pas  tatde  petites  drogueries  en  (a  boutique,  qu'~Vn  dragueur  de  Tur 
ont  beau  qwe  .Ienedj  pas  en  quantité  de  poix ,  mais  en  diuerjité  de  nombre  des  dro- 
coup  de  gués  (impies .  Quand  le  médecin  afaifl  fa  recepte ,  il  la  enuoye audroguifle 

d  rogu  es.  pOU)>auojy  (es  drogues  qu'il  demande  :car  il  n'y  a  point  de  ceux  que  nom  nom- 
mons apoticair  es, &  la  prenant  les  hardes  en  détail  les  paye  prefèntementxar 

toutes  chofes  en  Turquiefefont  à  l 'argent comptant,  ̂ û 'ufi  n'y  a  il  point  tant 
depaperas  ne  de  broullarts  de  debtes  à  crédit,  ne  de  papiers  wurnaux  :  &  de 

yoifin  à  y 01  fin  en  toute  marchait fes  détaillées  nejefaifl  non  plus  de  credit3 

queficejloyent  les  plus  eflranges  d^leniaigne*. 
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DV    TRAFIC   ET    DES  MARCHEZ   EN 

Turquie. 

Chapitre   XV. 

Es  Turcs  ri  entreprennent  autre  chqfe  queeequieil 

requis  à  leur  meftier/entens  des  marchands  qui  "Ve- 
dent  a  la  yrœye  &  nayfue  façon  des  Turcs  ou  des 

Grecs:  Car  les  Iuifs  qui  furet  chaffè^jl' Efpaignet  &*  Iu^s  c^f 
quelques  Chrejîiens  renieront àrefé des  boutiques  fcz  d'£f. 
tant  de  groferie  que  de  quinquatUerte  enConJianti-  paigne. 
noble^a  la  façon  des  Latins,qui  efl  caufe  quilzjrom- 

pent  &  en  abufent,  comme  en  Europe  ou  lonye  oit  grand  nombre  de  bouti- 
ques en  chafque  petite  fillette  ou  burgade ,  ou  â  peine  y  a  dix  ou  dou^e fortes 

de  cho/ès,encor  font  elles  pourries  &  yieilles.Les  Turcs  font gents  qui  yiuent  xurfs  vj_ 

longuement ;caril^ font peu  délicat hs,yiuants à  tous  propos  d'aulx  &ongnos,  ucntlon- 
ne  beuuants point  de  yinfinon  rarement.  MaUpource  qu'en  temps  depefle  guemét. 
il^jjefè gardent  de  ricn,&  ri  ont  point  peur  de  la  prendre 3  il%y  font fouuent 
trompe^.      Tous  les  tapi^coupe^  q  ùon  apporte  de  Turquie,  font  feulement  Tap  \z  de 

fat 6ls  depuis  la  yillede  Cogne  en  Cilicie  fiufquesà  Carachara  y  Ole  dePa-  Turquie. 

phlagonie.  I'aydiB  que  les  fins  chame lots  font faiSis  de  poil  decheuresa    .n^^/K 
+Angouri}quiejl  la  première  yille  de  Cappadoceï&lestapiz^ÇontaufifaiSls  meiot$# 
de  poils  de  cheures  :  mais  ceux  qù  onfaifï  au  C aire  ,ne  font  guère  beaux  }car  Tapiz  de 

ils  font feulemettiffu^jn  toille  bigarrée.  Ceux  de  ̂ idena font  faites  enfeul-  Adena. 

très, fort  légers  &  mois ,àfe coucher  defftts.  Les  Turcs  ont  les  marche^par  les  Tap>z  du 

yilles  &  Villages  a  "V»  certain  iour  de  lafepmaine ,  tout  ainfi  qu'en  Europe: 
les paifansyyiennent  des  champs  <&deyillageen  autre  pour  yendre  leurs 

befongnes.Les  yns  apportent  du  botsJ.es  autres  des  œufs,du  beurre,  dufourma- 

ge,de  lafbye,  du  fil, et  ainfi  des  autres.  Les  femmes  Iuifues  qui  ont  liberté  d'al- 
ler le y tfage  defcouuertfont  communemet par  les  marche^de  Turquie  y en- 

dants  des  ouuragesfaifis  a  l'aiguille. Et  entant  que  la  loy  de  Mahomet  défend  Turques 
que  les  Turques  nefe  trouuent  en  public  à  yendre  ne  acheter, eUes  lesfontye-  ne  fe 

dre  aux  Iuifues  »  Toute sfois  lalqy  ri  efl  gardée fiefroiEïe  quonnetrouuebie1*0}*11™1 

quelques  Turques  yendants  leurs  haraespar  les  marchez^,  aiants  "V»  "W/r      (  r  C 
deuantleyifare ,  au  trauers  duquel peuuent  bien  yeotifâ*  quand  elles  yeulet deuantleyifage ,  au  trauers  duquel  peuuent  bien  yeoir,&  quant 

parler,ne  font  que  haulcer  le  y  ode  a  la  manière  dyne  yifiere  de  heaume.  El- 
les yendent  ordinairement feruiettesymouchouers3couurechef peintures  blan- 

Z   ij 
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ches  fouilles  d'orilliers,^  autres  tels  ouurages  de  plus  grande  Valeur ,  comme 
lt"ra"    p.tuillons  de  lifts,  &  garnitures  de  licis  en  diuerfc  s  façons  que  les  Juifs  ache- 

Turquie.  tent  pourfendre  aux  ejlrangers .  Les  Turcs  prennent plaifir  à  auoir  du  linge 
blanc,<&  bien  ouurê, tellement  quil^jje  plainderont  à  y  foire  dejpence .  Lon 
1/oira  yëdre  deux  petits  mouchouers  ouure^yingt  afpres.defqueh  nous  ne  pre 

fenterionsfixfolxytu  pays  de  France.  Lonfaitdiuers  ouurages  fur  le  linge  en 

Turquie>mai$  le  plus  commun  ejltel,que  quad  elles  le"Veullent  piquerai fault 

premièrement  quelles  de ffeignem  la  toile  de psinSlurc:  laquelle  pu'u fument 

entre  deux  fis ,  tellement  que  l'ouur âge  repre fente  la  pemBurc .  Nom  n'a-? 

uons  point telle  manière  d'ouurage  engage ,  ne  lamanire  de  le  piquer.  Car 
les femmes  fuiuent  t  entredeux  des  fils  auec  ~Vne  aiguille  fort  déliée,  enfutuat 
la  peinture celles  font  leurs  ouurages  de  diuerfes  couleurs  defqye. 

CHOSE  DIGNE  DE  GRANDE  ADMIRA- 

tion  des  Turcs }  qui  mangent  l'Opion ,  pour  le  rendre  plus  hardis 
à  la  guerre. 

Chapitre   XVI. 

On  nepeult  obfcruer  chofe  qui  femble plus  digne  de 

noter ,  que  l'Opiu  qui  matntenat  eflfaiten  Turquie, 
&  principalement  à  ̂échara ,  Carachara,  Spartade, 
Emetelinde ;&  es  autres  ailles  circonuoifines  de  Pa- 
phlagonie,  Cappadoce}&  Cilicie.ll^femetleschaps 
de  Pauothlac,  comme  nomfaifons  le  bled:&>  ont  tel 

ejgard  en  lefemat,  que  chafque payfant  enfeme  autat 
qutlpenfe  auoir  degents  à  le  recueillir. Et  quand  le  pauot  aproduiclfes  tefles, 

ils  les  entaillent  de  légère  coupure  ,dont fort  et  quelques  goûtes  de  laiil ,  qu'ils 

lai (Jent  ~Vn  peu  eJfioifïir.Tel  payfitnt  en  cueillira  dix  liures ,  t 'autre fix, l'autre 

plm  ou  moins,  fêla  la  diligence  degets  qu'il  aura  mis  a  le  faire  :car  ce  n'es!  pas 
le  tout  d* auoir  enfemencé  beaucoup  de  terre ,mais  cefi  le  tout  d 'auoir gents  à  le 

cueillir.  le  croy  que  fans  ce  que  le  s  Turcs  l'ont  en  grand  yfâge ,  ilferoit  hors 
du  cours  de  marebandife  ,comme plufieurs  autres  drogues  qu'on  necongnoifi 
plm. il  n'y  a  Turc  qui  n'en  acheté  :&  n'eut  ilyaillat-quyn  ajprejlen  mettra 
la  moitié  enOpiu,et  le  portera  toufioursauecfoy,tat  en  teps  depaïxqu'enguer 

re.  Vn  marchad  du  pays  de  Natolic  Iuifm'afjeura  qu'il  n'y  auoit  année  qu'on 
n'en  enleuafl  cen t cinquate  chameaux  chargeç^du  pays  de  Paph lagome, Cap- 

padocex 

Opium. 
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padoce,  Galatie,  &  Cilicie ,  pour  transporter  en  Perfè,  Indie ,  &  en  noilrs 

Europe  0*  autres  pays  loingtains ,  <^7>  atifi  partout  le  pays  ou  le  grand  Turc  Grâd  vfa 

feigneurife. Laquelle  chofe  ieuffe  creu  mal  aijémet^fino  qu'il  me  racopta par  Sf  ̂c  '  °" 
le  menu ,  ce  qu'on  en  peult  emporter  de  chafque  ydlage  des  confins  de  Caraf-  £~ 

uie. 

chara  &  des  autres  ailles  de  V  aphlagonie ,  Cappadoce,  Arménie  mineur  & 

Gallo<?rece.  Et  difoit  aufi  que  les  Perfiens  l'auoict  encor  en  plus  grand  yfage 
que  les  Turcs. Vn  iourie  youlu faire  expérience ;de quelle  quant itéyn  homme 

en  pourroityfr  a  la  fois  fans  auoir  mal  je  trouuay  ~\n  Genijjaire  de  ma  con- 

gnoijJancc,qui  auoit  couflume  d' en  manger  chafque  tour,  lequel  en  mengea 
lors  en  ma  prefnce  le  pois  de  demie  dragme .  Et  le  tour  d'après  l'ayant  trouué 

près  la  boutique  d'yn  mercier ,ie  m'enfeipeferyne  dragme  que  ie  luy  baillay 
de  rechef  &  l'aualla  tout  a  ynefoïs  ,/ans  que  iamais  nul  accident  luy  en  ad- 

vint fors  qu'il  efloit  comme  "Vn  homme  quafiyure.  Manger l  Opium  en  Tur- 
quie ne il  pas  moderne. La  raifon  pcurquqy  il^en  mengent,  efl  qu'il^/ê  per- 

fuadent  en  eflreplm  y  aillants,^  craindre  moins  les  périls  de  laguene,enfor 

te  que  quand  le  Turc  affemble  y  ne  armée ,  ils'enfaicl  fi  grande  difipation, 

qu'il^en  dejgarnifjent  tout  le  pays. liront  yn  commun  paAer  de  s' entre  dire, 
yom  auexjnagé de  l'opium,  qui  yaultautat  que  qui  dirait  à  yn  d'autre  pays,, 
yoiis  eflesyure.Vn  ̂ Arménien  Chreslien  ches  lequel  iay  long  temps  logé,  en 

mageoitfouuentdeuatmoy:&  moy  ayant  ejprouuc l'opiu,ie  ny  trouuay  autre 
accident  que  de  m'efchaujfèr  lapoi£lrine,&>  me  troubler  quelque  peu  le  cer~ 
wau,&refuer  en  dormant. Qui.  youldroit  cultiuer  lepauofen  Europe, Tran- 

cet^4lemaigne,ou  Italie,  ie  croy  qu'on  en  pourrait  aufi  bien  faire, comme  en 

*Afie,  moyennant  qu'on  print  la  peine  de  le  recueillir  ainfiquilfault .  Car  le 

climat  de  Natolie  esl  aufi froid  que  celuyie  France,  il  es!  fait~i  de  mefme  Atifsi 
forte  que  les  autheurs  ont  efeript.  Nous  ri-en  auons  point  par dcea  qui  ne  fait  Sra.nc* 
méfié.  Car  les  marchands  le  multiplient  auant  au  il  fait  dilhihuépar  les  pro-  î,      f.n 
wnces&pour  autant  que  1  ay  cogneu  a  quelles  merques  il  le  fault  choifir,  te  nU'en 

l'ay  bien  youlu  efcrire.Lc  meilleur  efl  fort  amer,ehauld  au gouflfant  qu'il  en-  France.  . 
flamme  la  bouche*,  il  efl  de  couleur  iaulne,  tirant  fur  le  poil  de  Lyon,  ramaffé 
comme  y ns  ta*  de  petits  grains  de  dmerfc s  couleurs  en  yne  maffe .  Car  en  a- 
^aJJàntlediBopiulesgrainsonteflérecueilli^deljH^lesteftesdupauot, lef  Eleflion 

qucl^amafje^  enÇemble  s'entretiennent  enfemble  comme  yn  tourteau .  L'o-  ̂c  *  °?nu  ' 
deur  en  eslfafcheufe  &  forte:  &  encore  que  Ion  le  face  de  complexio froide, 

toute  sf ois  il-^jnfame  la  bouche  .  L'opium  efimisen  tourteaux  des  le  pays  de 
Natolie,  qui  n'excèdent  point  quatre  onces,  ou  pour  leplm  demie  Hure  :  mais  Pa^aivt 

1  iij 
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les  marchands  pour  y  gaigner  le  multiplient  de  mojtié,  tellement  que  les  maf 

Ces  qui  partent  des  boutiques  Venicunnes  font  quafi  d'yne  liure&  par  consé- 
quent falfifiées. 

DES    SIGNES    QVE    LES    TVRCS    FONT    A 

leurs  amoureufês,&  de  l'habillement  des  femmes  Turques. 
Chapitre    XVII. 

Our  ce  qu'il y  a  grande  difficulté  de  ~\>eoir  les  filles  & 
fernes  du  pays  de  Turquie }d'autat  esl  il  plus  difficile 
de  parler  à  elles.  Parquoy  quad  quelqueTurc  yeultfai 

re  entendre  a  ~\ne  dame, le  defir  qu'il  a  d'ejlrefonfer- 
uiteural  fait  tant  qu'ilfe  trouue  en  quelque  lieu  ou  il 
la  yeoie  de  loing.  Les  femmes  de  Turquie fe  tiennent 
communément  deffus  les  maifons,  qui  font  couuertes 

en  terraffe.  De  parler  à  elle  s  (comme  i  ay  diè~l)ilnj  aordre)&aufi  qu'allais 
par  la  yille,  elles  ont  le  yijàge  couuert  :  mais  on  les  peult  bien  yeoir  de  loing. 

Parquoy  le  Turc  ayant  apperceu  celle  dont  1 1  ejlferuiteurjl haulfeft  tefte,  &* 

met  la  main  a  la  gorge  fe  pinfant  la  peau  dugofier,  en  l'eftendant  ynpeut  luy 
denocant par  telfigne  qu'il  efifon  efclaue  enchefné,et  luy  eflferuiteur  de  ex- 

trême feruitude:  car  en  ce  pays  la  on  ne  fc  peult  s  aduouer  de  plus  grade  extré- 

mité\que  de  fe  faire  efclaue  enchefné  de  quelqu'un.  Etfi  la  damefe  tient  cqyt 
ou  quelle  baife  la  main,  il  en  prend  bonne  efperance.  C'eft  chofe  trefdiffictlc 
de  yeoir  le  yi/age  dyne  belle  Turque  au  defcouuert><&  ejl plus difficile  en  >» 

lieu  qu'en  autre;  car  leurs  marizjeur  oflent  l'y/âge  des feneflres. C'eft  la  cou- 
fîume  tant  des  mariées  qu'à  marier,yieille  ou  ieune}  qu  elles fôiéttoujiours  en- 

fermées.Elles  ne  fortent  point  fi  ce  n  esl  pour  aller  prier  pour  les  morts,  ou  aux 

baings:mais  elles  n'y  y  ont  guère  qu'en  compagnie  d'autres  femmes  :  &y  y  ont 
plusieurs  fois  lafepmaine  :  &  d'autant  que  les  femmes  Turques  (  comme  dit 

Turques  Mahomet)  ne  yont  point  en  paradis  ,aufsi  ne  y ont  elles  point  a  l'eglifè:  car 
ne  vont    Mahometnt  l'apermis.  Pource(ditil)  qu  elles  ne  font  point  circoncif es  com- 
point  en  mg  ̂   fjommeSt     Plufîeurs  onteuopimon  qu'ily  a  "V»  lieu  es  eglijes  pour  les 

Turques  :  toutefois  i'ofe  affeurer  qu'il  n'y  en  apoin  t.  Et  de  fait~l  m'en  eftant 
Les  Tur-  enquis ,  tous  ceulx  à  qui  îay  parlé ,m 'ont dit qu'elles  n'entrent  pointes  Mof- 
ques  ont  quées.Toutes  en  gênerai >tanten  Turquie  qu'en  Arabie,  portet  des  broyés  lar- 
braves    £es  &  I°ngues  comme  chauffes  a  la  Marine ,  qui  trainent  iufques  deffm  la 

foulters 

Efchue 
d'exre- 
me  fer- 
uitucle. 
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fo  uliers,  &  ay  trouucque  la  rai  fin  &  couftume  de  cefle  redoubleure  Vient  de 

là ,  dont  ilriejl  licite  en  dire  d'auantage,non  cas  feulement  en  parolles  couuer- 
tes  :  car  cefh/ne  obferuatio  de  trop  grade  curiofité.Etpour  néant  n'a  efte  dit  en 
co  mmunprouerbe,  Dîners  pays  dmerfes gui/es.   Les  robes  des  Turcs  font  fans 

co  le ts,&  n'ont point  demanches,ou  bien  elles/ont  fort  courtes,  &  quafi  touf  Habilie- 
tours  coupées  au  de  [fus  du  cou  (de.  Les  mefmes  robes  des  hommes  conuicnnent  mets  des 

aufsi  aux  femmes. I  Is^fent  commune  met  de  piquures,  &  principalement  def    urcSj 

fus  lafoye  :  &  auant  que  de  piquer ,  ils  la  rayent  auec  ~\nfer  chauldtqui  luy 

laiffe  "\nply  imprime ',&  qui  ne  s'efface  iamavs,  no  plus  que  ce  luy  du  chame- 
lot.lls  ne  mettent iamaischamelot  nefoye  en  bejongne,  que  premièrement  ne  Pour 

luy  oflentlespli^qui  efichofe  facile  a  faire  :car  comme  le  ch  ame  lot  prend fon  °., 

ply  auec  la  chaleur,  tout  ainfi  la  chaleur  l'en  peult  facilement  ofler.  La  loy  de  s 
Mahometyeult  que  les  femmes foient fimplemet~\>ejlues:toutefois  quand  elles  \ou 
"Vont  hors  ,ouau  baing,  ou  encompagme  d'^vne  effoufêe ,  toutes  portent  acou-  Habille- 
trements  de  fine  toile  blanche  par  le  deffws .  Et  pource  quelles  ont  des  beaux  mets  °cs 

acoutrements  par  deffonbs,  qui  font  àefne  fqye,  elles  trouvent  les  blancs,  afin      rciueu 
que  ceulx  de  f nefoye  apparoiffent. Leurs  manches  font  fort  eflroiBes,&filo- 
gues  qu  elles  paffent  les  mains  :c  aria  loy  ne  yeultpas  que  leurs  mains  ne  autre 
chofe  de  leur  chair  apparoiffè  en  public .  Les  Turcs  &  Turques  portent  des 
chauffes  fans  auant piedxar hommes  &femmesfê  lauentles  pieds,les  mains 

&  les  brazjufques  au  coulde,&  le  col  pareillement.Quand  ils  ~\ont  à  leurs  af 

faires  neceffaires ,  ils  portent  de  l'eau  en  ~)>npotà  bouquin  pour  fe  louer  &  le  Turcs  fe 
deuant &  derrière, gelaft  il  a  pierre fendant,  ilsacouflument  telle  façon  aux  ̂ au^f  k$ 

enfants,tantmafles  que  femelles, &  le  cotinuent  toute  leur~\ie:car  Mahomet  P*rtie* 
ne  leur  a  permis  Je  ferurr  de  papier  ou  autre  chofe  en  tel  affaire, auquel  onpeufi 

eferire  le  nom  de  Dieu  par  deffus.  Leurs  pnue^  font  acommode^de  tellejor- 

te,  qu'ilsfontynpertuis  ejlroitl;&  lon#  encontre  terre,  ou  ainfi acroupi\leur 
efl facile fè lauer auec  la  main  .  C'eflle pardon  que  Mahomet  leur  adonné, 
que Je  lauantsfouuent  les  parties  honteufesfe  purifient  de  leurs  pechezfDe  là 

efiyenu  qu'ils  ont  des  auges  plaines  d'eau  par  l&s  carre  fours  des  ~\>i  lies  enfer- 
mées en  quelque  petite  cloflure, la  ou  les  homes  entrent  pour  fe  laueràpart}& 

les  femmes  a  part\mat6  en  leurs  maifons  leurs  prwe-xfont  communs. 
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QJ^E    LES    TVRCS    AIENT    PLVSIEVRS 
femmes  eipou(ees,quiviuent  entre  elles  fans  difeord  ne  ialoufie 
aueclcs  concubines  &  efclaues  femelles. 

Chapitre   XVIII. 

§§^M  Es  Turcs  naturellement  font  moult  auaricieux,  &* grande- 

ment tirants  à  l'argent, aufi  leur  plws grande  riche ffe  &  traf 

fc  efk  d'auoir  de  l'argent  comptent:aufsi  n'y  a  aucune  nouuelle 
d'acquefler&par  confequent point  de  plaidqyeursxar  quand 

Point  de 

plaidoi-    ilsyendent  &  acheptent  quelque  chofe,ils  payent  l'argent  comptat.Les  hum- 
eurs en    mes  ont  l'œconomie  &*  admimjlration  de  la  maifon,ne  baillants  <&  ne  laif- 

urquie.  CtntsaticHn  &ouuernement  à  leurs  femmes.  Elles  ne  font  <&*  n'ont  char fe  de Femmes  J  £>  J ,  »  ^ 
ne  "ou-    rien  *lue  d&  enfants  &yiure  cnpaix.Cesle  chofeeftdu  tout  contraire  à  la  fa 

u  ern  ent   f on  de f tire  des  Latins,  de/quel^  les  femmes  prennent  non  feulement  l'admi- 
rien  en     nijlratiodes  biens  jnak  aufi  l'auBorité  <&  abfolue puifjànce/ûr  tout  le  corps, 

urquie.  gpfotwentfont  les  maiflre[ps}qut  e(l  bien  chofe  contraire  chéries  Turcs/jui 

je  fontgents  de  me/hagexaryn  qui  aura  trois  ou  quatre  femmes  ejpoufè'es^fix 
tients 

m  cfn âge.  fept  ou  huit~ï  ou  plufieurs  efclaues  femelles ,  les  tiendra  toutes  en  fa  deuotion. 
Toutesfois  il  les  rendra  enfemble  en  fibonepatiece,qu  il  n'aura  crainfle  de  ta 
loufie  entre  fe  s  femme  s  en  (es  efclaues. La  raifon  en  ejl  euidente  :  car  combien 

qu'il  leur  foit  permis  fe  marier  à  quatre  femmes  à  ~ïn  coup ,  toutesfois  elles/ont 
egalles  en  puiffance  ,<&  fault  entendre  que  tant  les  femmes  que  les  efclaues  ont 

ef lé  achetées  à  beaux  deniers  comptans,  d'autant  que  lacouflume  efl  telle ,  que 

quand y n  Turc  a  y  ne  belle  flic  a  marier,  ce  luy  efl  autant  d'argent  comptant 
Filles  de  mfa,  bourfe,car  les  files  n'emportent  point  d'argent  de  douaire,  ne  meubles  de 

urquie.  ̂   maifon  de  leur  père  ,ainsfault  que  ceulx  qui  lcs~\>eulent auoirjes  acheptet 
en  baillant  grand fomme,  &  les  habillent,  &  le  père  les  liurera  aux  plus  of- 

frants,^* les  aiants  deliurées,ne  fe  foucieront  de  les  reueoir .  Parainfi  il  n'y  a 
pas fïgf and  lignage  de  parenté  en  Turquie, comme  en  Europe.  Parquqy  ilj  a 

Fils  de      peu  d'amytié  entre  les  parents»     Celuy  en  Turquie  qui  fera  le  fis  d'yn  efcla- 
eldaucs.  ue, naîtra  non  plws  de  ""vitupère  que  s'il  ejloitfls  d'yne  des  femmes  légitimes: 

&  n'aura  pas  honte  d'eflre  appelle  fis  d'efclauetcar  yneefclaue  n'eft  pas  repu 
tée  pour  adultère ".corne  aufifi  "V»  Turc  auoit  ejpoufé  la  file  dugradfeigneur, 

&  qu'il fus!  aufsi  marié auec~\ne  desplws  panures  files  d'yn  homme mecha- 
nique,  toutesfois  ftuldr a  que  la  file  du  mechanique  foit  copaigne  a  la  file  du 

gradfeigneur. Les  femmes  efclaues  feruet  à  tout  cela  que  bonfemble  au  Turc: 
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&  fi  elles  ont  des  enfants,  il^  tiendront  auffi  bien  leur  nom,  comme  ceulx  de 

leurs  femmes  efboufées.Par  ainfi  les  enftnts  ne  portent pas grand  amour  au  pe- 

ve  &ala  mere,ne  infère  n'aime  nonplmfafœur,quilfiroitfon  yoifin.  Les 
femmes  encores  qu  elles/oient  ainfiaffèmbléeSyS  accordent  bien  enfemblexar 

e  fiants  enfermées  en^ne  chambre, n 'ont  non  plus  de  crédit l'yne  que  l'autre,  Femmes 

&  nefe  meflet  de  ricnfînon  de  ce  que  leur  mari  leur  ha  comandé.  <Aufi  n'ejl  desTurcs 

ce  pas  la  couflume  en  Turquie  de  dire,  madame  ha  commandé  cela.ou  dire,  n„ont  ??" 
Elleyeult  quilfoitfaiciainfi.Elles  ne  portent  point  de  gros  clauiers  pendu^ 

à  leur  ceinèture  pour  acquérir  le  nom  debonnes  mefnagieres,  ains  au  contrai- 

re  ne  manient  aucunes  clef.  Elles  ne  confommetpas  >»  quart  d'heure  le  tour 
enfaifant  tout  leur  m  efnagexar  ilfuffit  à  >»  Turc  pour  toutes  y  te files  de  mefTurcs 

nage  auoir  ~Vn  tapis  par  terre  pour  s  affeoir  :  car  Us  n'ontlfage  ne  d'efcabclles  n'  ô  t  p  oït 
ne  defellesi  ne  de  banc  ne  de  table  ou  buffet,  <&  le  plus  fouuent  ri  ont  aucun  j* vtcn"- 

chajlitî.  ils  n'ont  en  tourfinon  quelques  cou  fins  pour  s'appuyer .  £7*  quand  le 
foir  e(i  yenujls  ejlendet  ~)>n  lodier  pour  paffernuiêiee:&  le  lendemain  ma- 

tin ils  plient  le  lodier,  &  le  mettent  deffus  ~)>n  ays,  ou  le  pendent  a  y  ne  per- 
che. Ety  a  peu  de  cents  qui  yfent  de  linceuls  ;  car  les  hommes  &  les  femmes 

changent  le  foir  de  broyés  de  linge  blanc, faiEïes  comme  chauffes  a  la  marine •, 

qu'ils  portent  la  nui£l.     ils  n'ont  point  acoujlumé  d'empefeher  les  efclaues 
à  fourbir  leurs  efcuelles.^Aufi  ne  font  ils  pat grad  parure  de  ~\>effelle:caril  leur 

ffffit  d  auoir^n  pot pour •tous potages,  &  pour 'toutes fouppes~\ne  efcuelle.& 

ne fault point  rinfir  les  ~\oires:car  toute  ïaff emblée  boit  à  ~Vn  "ïaiffeau  de  cuyr 
ou  de  bois.  Les  hommes  ont  en  grande  recommendation  de  porter  leurs  tourbas 
fort  blancs  :  tout esf ois  eux  mefmes  les  lauentaux  baings  auec  leurs  brayes  & 

chemifes:ou  bien  lesbaillentaux  efclaues  des  ejluuesà  blanchir.  Les  Turcs  ne 

diffnentpas  la  yaillantife  ainfi  corne  nousxaren  Europe  fi  que  leun  ejl  touf- 
iours  prefi  àfe  batre:&fc ait  tourner  lesyeux  en  la  tefle,  &  efl  balafré,iureur 

&  coleré,  &  hagai <rné le  point  d'auoir  démenti  "Vn  autre  :  icelui  fera  mis  en 
perîj)ec~iiue  d'yn  home  y aillant, loue  home  de  bien .  Mais  les  Turcs  en  temps  Les  turcs 
de  paix  fe  monfîrentmodefles,&  pojent  les  armes  en  leurs  mai/ons pourl'iure  font  mo- 

pactfiquementi&*  ne  y  oit  on  point  qu'ils  portent  leurs  Cimeterres  allants  par  deltcs* 
la  ydle:mais  quand  ils  y  ont  à  laguerrejorsfeauent  ils  mettre  couteaux  fur  ta- 

ble quand  il  efttemps,&*  font  apparoijlre  leury  aillant ife  fur  leurs  ennemis: 

&  ne  oira  Ion  dire  qu'ils  [êfbient  batu^entre  eux.  Et/il  aduenoit  que  l'yn 
euft  batufbn  compagnon, pour  cela  ne  fera  il  eflimé  y  aillant,     liront  y  ne 

couftume  moult  fiante  de  punir  les  delinquans  à  coups  de  bafio,qui  eft  la  y  raye 
*Aa 

■n 
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ficon  d'humilier  lesfuperbes,<&  de  punir  ceux  qu'on  ne  y  eultpas  tuer;  &fi 

fcauent  bien  faire  iufiice  des  malfaiteurs  d'autre  manière  plus  yiolente, 

quand  ils  l'entreprennent. 

PROVVE     EVIDENTE     QVE     LE     TVRC 

peult  plus  facilemétafïcmblercinq  cents  mille  homes  en  vn  camp, 

&vne  armée  de  Jeux  cents  galleres  qu'vn  autre  prince  cent  mille. 

Chapitre    XIX. 

'  Ofons  le  cas  que  le  Roy  ait  leuéyn  camp  de  cent  mil 
\pay fans  pour  conduire  loingen  guerre.  Croira  Ion  pat 

qu'ils  endureront  mieulx  letramilquene  feront  au- 
tant  de  gentilshommes?  &  qùil^ne  Ce  mourront  fi 

toftpourfroid,chauld,faim^ou  aultre  accidtt^que  ceux 
qui  font  plus  délicats  ?  Me  taijant  de  Id  yaillantife^ 
te  ofe  bien  dire  que  oui.  Qui  croira  que  le  grand  Turc 

Le  Turc  allant  en  guerre,  put  [Je  mener^ne  figrande  armée}  Lon  ditliufques  au  nom- 

met  hx    bre  de  fix  cents  mille  hommes  .Plufieurs  s'en  efmcrueillenticaroiants  celle 
hommes  mH^tu(^ei  eftiment  c  eUre  impofible ,  tant  pour  la  difficulté  qui  aduientd 

en  cam-  ynefigranietrouppe  eftanten "Wz  camp,  que  mefmementyn  Roy,~)>n  Empe- 
p  aigne.    reur  d  Europe  font  bien  empefche\  de  nourrir  y  ne  armée  qui  paffe  cinquante 

mille  hommes .  Toutesfois  cela  que  t'ay  dit  du  Turc  ne  femblera  fi  difficile 

moyennant  qu'on  face  comparaifon  de  nofïre  manière  de  yiure  à  la  leur .  Car 
lamamere  qu  ilzjtiennentyiuants  en  paix,  enfeigneta  que  fi  grande  affem- 

blée  peulty  mre  en  guerre,  &  qu'ilfoit  aufli facile  au  Turc  meneryn  camp 

d'yn  million  d'hommes, que  à  y  n  prince  Chreftien  cinquante  mille  .Et  pour  le 
faire  brie ffaultfcauoir  que  leur  manière  de  yiure  eÙ  tant  aujîere  en  paix, 

qu'elle  nous  femblera  efïreyney raye guerre.  Ce  neantmoins  yiuants  de  telle 
manière, efliment  ne  plus  ne  moins  que  a  nous  yiure  en  délices  :  car  ilsj  font 
accouflume\des  leurieune  cave.  Ceux  qui  ont  accoutumé  coucher  en  draps, 

deffus  la plume,  dedensyn  li£l,<&mmgertous  les  wurs  de  la  g^Jffouppc 

chaulde,&  boire  du  y  in  d'cjlite  à  tous  repas, perdroient  incontinent  leur  cou- 
rages ils  defacouflumoientce  train  la,&auf?i  s'ils  ne  yeoyent  leurs  bits  quel- 

quefois l'an,ou  s'ils  efloicnt  trois  ou  quatre  ans  fans  yeoir  leurs  parens>  ou  en 
auoirnouuellesfe ficheront d'ennuy.Maistoutes  ces  chofes  ne  font  rien  aux 
Turcsxarla  >/<?  quil^font  en  leurs  maifonsteJl  encore  plus  aujîere  <&  eflroi- 

5ïc 
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6leque  n'eft  celle  qu'ils/ont  estants  à  la guerre.    Le  Turc  ne  fe  fert  point  des 
étrangers  en  fe  s  guerres,  &qut  plus  eflne  fefertfnon  de  ceux  qu'il fouldoie 
&  nourrifl  en  temps  depaixiparquoy  chajcun  luy  tfant  deuot  tfpaifble  &* 
Jupporte  patiemment  les  trauaux  de  la  guerre \encormiculx  que  ne  Joulqyent 
faire  les  légionnaires  &  foldats  Romains.  Parquqy  le  grand  Turc  au  contraire 

des  princes  Chrefiensgaigne  beaucoup  lors  qu'il  faicl  la  guerre ,  pour  ce  qu'il 
"Ved  les  prouiji os.  VnfoldatTurc  ne  fefaindra  point  d'acheter'Vn  chenal cin- 

quante efcu\,&  neuf  il  que  cela  ~\>aillant ,  mais  ilfaié~t  efatd'en  auoirpour 
fàyie:  car  les  Turcs  ont  acouflumé de  carder  "Vn  cheual  ~)>inn  ou  yinorety 
cinq  ans.  Tant  eux  que  leurs  cheuaux  ne  couchent  que  fur  la  dure.  Les  che-  \t%  ine_ 

uaux  ne  mangent  tamais  ne  en  mengeoire  ne  en  râtelier \no plus  en  leurs  mai-  uaulx  ne 

fons  quk  la  guerre  &  nefe  couchent  ïamais  que  fur  la  terre  fans  paille .  La  ri-  *cs  gcnts 
che (je  des  foldats  Turcs  ne  confiée  ne  en  terres  ne  en  maifom,  mais  en  argent 

comptant:  car  s  ils  auoient  acheté  quelques  terres  en  leur  ~\ie,ceferoit pour  le  tnéf  que 

grand  Turc  après  leur  mort. Parquoy  ils  ne  batifj ~cnt<*ueres  :  &  quelque  part  fur  la  c!u- 
qu  ils  aillent,  ils  portent  le  me/me  pot  de  emure  dont  ils  Çeferuoicnt  en  temps  re  yi,e,r 
de  paix,<&  la  mefme  efeuc-Ue  creufe  ou  ils  mangeoientiaufi  toutes  leurs  Mé- 

fies qu'ils  auoient  en  temps  de  paix,  leur  feruent  en  guerre  :  &  ne  regrettent 
point  lai  (fer  leurs  bi  ensxar  i  Is  portent  tout  quant  &  eux  :  &  ne  "Vont  iamais 
fans  leurfufl,foientà  leur  maifonflu  à  la  guerre. Leurbreuuage  nef  que  de  Turcs 
H eau,  &mangent  communément  des  aulx  &  ot&nons .  Que  (cauroient  ils  boiuent 

donc  auoirpire  à  la  guerre  que  en  leurs  maifons?  Some  qu'ils  ont  autant  d'à-  "e  * eau* 

uantageftr  nous  au  mejlier  de  la  guerre  d'efre  plus  ruftques  ey  po(ans ,  que 
nous  auons  à' avantage  fur  eux  en  paix  d'efre  mieux  traic~le^j&  plus  nobles 
queux.  Etpource  que  nature  leur  a  donné  par  douaire  d'efre  champefresdes  Turcs 
leur  teuneeage,  tout  ainfifelon  leurs  couf  urnes  font  ils  mieulxaprn  àfe  fea-  gentsru- 

uoir  bien  camper  defjoubs  les  tentes  &  pauiUons.  Et  pour  autant  qu'ils  ont  de  tiques. 
la  toiUe  de  cotton  fort  legiere  &  doulce ,  ils  font  leurs  pauiUons  &  cordages    ,        , 
l  i         r  i         n       J    r  J      1  Y  <s      v'age  ̂ c 
beaucoup  plus  ai/es  que  les  noslres  de  lin  ou  de  chanure .  Les  cordes  de  coten  Corton 
fo nt  délicates ,  molles  &  legieres ,  qui  iamais  ne  fe  roi  difent  pour  auoirefé  en  Tur- 

mouillèes,au  contraire  de  celle  des  pauiUons  de  noÛre  Europe,  mal feantes  &  cluie« 

propre s,  &  qui  s'entortillent  fi fort  à  lapluye,qu'à  grand  peine  lespeulton  ma 

mer.LesTurcs portent toufwurs~)>ne petite coignée pedue  à  la  ceint~lure:aufi 
ef  ce  ~\>ne  couQume  à  touts  Turcs,tant riches  que  pauures,d'en  auoit  yne,  tat 

en  paix  comme en  guerre \qui  leur  fert  en  deux  façonsd'^ne  ccQ  que  />«  des 
coile%jle  la  congnée  ou  hachette  trenche3<&  l'autre  coïléeïl  en  façon  de  mar- 

*Aa  ij 
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te  au,  "Dont  il^ frappent  &  fichent  lespaux  de  leurs  tentes  en  terre.  Le  cojlé 
qui  taillcycoupe  le  bols  à  faire  les  picqutts&  pour  faire  le  feu  à  lacampagne. 

Ccfte  manière  de  hachette  eji  moult  lohment faiïle ,  dont l'ay  bien  "\oulu  en 
eferire  la  manière. 

DVNE    PETITE     HACHETTE    PROPRE    A 

tout  vfage,tant  à  la  guerre  comme  en  paix,commune  aux  Turcs. 

Chapitre    XX. 

Eulx  qui  font  telles  hachettes  en  Turquie  prennent 

y  ne  maffe  defrrpefant  enmron  y  ne  luire  <&  demie, 

puis  la  percent  par  le  milieu  auec"\n  gros  poinfon  de 
fer.  L'~)>n  des  cofie^  de  la  hachette  porte  ynegroffe 
tetle  de  marteau^  l'autre  cofté  tranche. Etfault  en 

la  perçant  qu'ils  en  lai ffent  autour  du  poinfon  cette 
part  ou  Ion  fera  le  pertuis  qui  empoignera  le  manche 9 

quafi  à  la  manière  d'y  ne boe fie.  Les  poinfons  font  de  diuerfes façons.  Lésons 
font -ronds Jes  autres font  quarre^Parquqy  le  pertuis  de  la  hache  prend  la  for- 

me du  poinfon: &fault  neceffairement  qu'il  entre  par  dehors  en  eflroicijfànt, 
afin  que  le  mâche  entre  aufi  par  le  dehors. ily  a  plufieurs  boutiques  de  Tour- 

neurs en  Conjlanttnoble ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  tourner  le  bois  apporté 

par  mer  pour  faire  les  manches  :  caries  nauires  qui  retournent  de  la  mer  ma- 

Afphen-  ieur tiennent fouuent chargées  de  bois  d'^4jphendamnos,  ce •/?  a  dire  Era- 
damnos.  y[e  fa  m0ntaignetdedié à  telles  emmanchures,  comme  au  fi  du  bois  de  cor- 

t  naillier,qui  de  durtéfurpaffe  touts  autres  bois .  Lan  "Voit  telle  fois  nauire  arri- 

Mégrelie.  uant  du  pays  de  Mengrelie  à  Conftantinoble}toute  chargée  de  bois  d'ïfrouge 
If.  &  blanc.car  d'autant  que  les  Turcs  nefeferuent  point  d'arcs  de  bois ,  il'zjie 

font  difficulté  de  mettre  fe force  des  ifs  auec  la  partie  du  eue  ur  pour  faire  de 
Tour-      tels  manches:  ïentens  le  dehors  qui  eflblanc>&  le  dedens  qui  eji  rouge.    Les 

neurs  de  tourneurs  en  Turquie  befonvnentejlant  afsts>&  ri  on  point  de  perche  pendan- 

bois  en    (e  ̂  toumcf  [eur  [10ls  j  m(tt6  Auec  yn  [ong  archet  tenu  de  la  main  gauche  ,font 

"     '  tourner  le  bois:&  de  la 'main  dextre  tiennent le fer  qu 'i  ̂renforcent  &  raf- 

fermi ffent  auec  le  pied  prenants  le  fer  entre  les  deux  orteils ,  qu'il^  mènent 
ca  0*  la  pour faire  l 'ouurage,quil^fî font propofé faire. 

DES 
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DES     TVRCS     QVI    RETIENNENT 

plusieurs  chofes  de  l'antiquité. 
Chapitre    XXI. 

if  Ly  a  encor  beaucoup  de  chofes  entre  les  Turcs  qui  fe 

rejentent  Grandement  de  l'antiquitc,à  l  expérience  de 
quqy  le  yue  il  amené  fy  ne  façon  de  fe  bru  fer  les  mem-  urufl 
bres  que  les  Turcs  font  eux  me  (mes  fans  le  médecin,  des 

C ef  que  quand  il  leur  furuient  quelque  defluxionou  Turcs- 
mal  de  tefie ,  ou  fur  autre  partie  du  corps ,  il^  brujlent 

,àl^nr%$ii  iceluy  endroifi  auec  de  l'efmorche  ,  ou  de  drapeau. 

Mil  fx  cents  ans  a  p^fpK,  que  les  Grecs  en  ont  faiél 'mention ^nommant ls  tel- 
le brujlure  yftion  arabique:  &  eftfi bien  continuée  ches  les  Turcs  &  ̂ 4ra-  vfHan 

hesy  que  plu  fleurs  ont  le  front  <&  lestcmples  &  autres  endroits  desmembres  Arabi- 

cicatrifczfdetellesbrufiures.  Tay  trouue  telle  manière  de  brujlure  anoirmoult  (lue* 

grande  yertu.  Carefiantà  Salonichi  yille  de  Macédoine ,en  fey  l'expérience 

fur  y  ne  Iuifue  que  iegttcri  d'yn  mal  de  tefie ,  qui  luy  auoit  duré  plivs  de  fix  Mecîeci- 
(tns>  aiantpm  le  remède  que  Viofcoridefaifott  engueriffant  lafciatiquefça-  "e  P?ur 

uoir  efi  luy  m  ettant  des  crotes  de  c heure  ardantes  en  celle  foffe  qu'on  y  oit  à  la  °  •  r     . 
racine  dupouice  en  la  tointîure  du  bras  :  &futaffe^  luy  en  auoir  mis  cinq  <\e  teftç,. 
pour  la  guérir.  Les  Turcs  font  bien  autrement  :  car  au  mal  de  tefie  ou  en  autre 

partie  de  leur  corps  il\  prenet  de  la  toile  de  coton  entortillée  à  la  largeur  d'yn 

fouldy  quafi  de  lagro^eur  d'yne  noix, ou  en  default  de  toille  prennent  de  l'ef 
morche  de  harquebou-^e,puis  l enflamment  &  la  mettent  de  fus  le  lieu  ou 
il^fententla  douleur,  &  la  laifent  brujler  lufques  à  tant  quelle  s  enfiainde 

d'elle  mefme,  ey*  qu 'elle  ait  faici  cendre.  1 l\pnt  fi grande  patience  d 'endurer 

ta  brujlure  que  mefmement ont  la  confiance  d'attendre  qu'elle  foit  refroidie 

£>  efiainfle  de  fus  la  chair ,  &>  d'elle  mefme  fans  y  rien  faire  fit  refroidie, 
il  s  ne  mettent  rien  pour  confolider  la  brujlure  finonyn  peu  de  coton  par  def 

fits  la  Chrace.  Les  Turcs  en  toutes  fortunes  prononcent ce  mot,  ̂ 4lauara,c'efi  Turcs  lia 
a  dire  Dieu  aidera.  Parquqy  cfiimats  leur  fortune  predef inée, font  hafar  deux  fardeux  à 

a.  touts  périls  fur  mer,fur  terre  &  aux  combats,  touts  P  *"*  - j       •'•  TUS*-., 
«Aa  iif 
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DES    RELIGIEVX    DE    TVRQVIE. 

Chapitre.        XXII. 

Es  Turcs  ont  quelque  manière  degents  entreux  no- 

me^ Demis ,  quil^  cfliment  du  tout  innocens }  & 

pour  religieux ,  lefquel^  il^  nomment  d'"\n  nom 

qui  approche  bien  près  des  Druides ,  c'esl  à  fçauoir 
les  anciens  philofophes  Grecs ,  qui  eiloyent  colo- 

\nies  des  ̂ Athéniens  qui  fc  partirent  de  Phoc£a  pour 

Jèyemrtemrà Marfeille,  laquelle  il^ediferent.Ces 

Derun  font  communément  tomnuds  tant  en  hyuer  comme  en  eslé}&  ont  les 

bras  &  la  poiSinne  pleine  de  cicatrices  obliques  &  detrauers,qu'il^fe font 
auec  leurs  coujleaux.  Mais  ontejgard  enfe  coupant  défaire  la  plaie  plmfou- 

uent  en  longqùen  trauersxar  les  mufcles  en  font  moins  ojfenfc^.  ll\  ne  ">/- 

Turcs  ci-  uent finon  des  aulmofncs  que  les  Turcs  leur  donnent .  L'opinion  du  peuple  en 

c  atriiez.    l'enclroic~l  dc  telsfol^nejl  moderne :car  mcfmcment  Platon  parlant  de  telles 
gents ,  attnbuoit  icelle folie  k~\ne  efpece  de  manie  ou  de  fureur  ,difant  que 

celaprouient  d'^n  ecflafis,cejl  a  dire  quifaifoit  les  imaginations  qui  leur  \e~ 

Vaticina-  noient  diumement  en  prophétie  comme  aux  ~Vaticinateurs  .  Cejlce  que  les 

teurs.        antiques  parlant  de  l'imaginatio  ont  attribue  à  quelque  dtuinitéyComme  auft 
ont  dit  des  Sibylles.CeJle  opinion  eft  aufi  de  Socrates,qui  difoit  que  les  imagi- 

Vaticina-  nAtlons  ̂ es  ~}"tticinateurs  "^enoient  diuinement  parmanie  ou  fureur.  De  ce 
tion  par  (tdment  que  les  abufeurs  qui  contrefont  le  s  infenjc^jont gai  vnè  le  nom  depro 

manie  &  phetesen  Turquie,&  font  ej]ime^wnocentsi&tenuz^pour')>rajs  religieux. 
tureur.     J ̂ contrefont  lesfols3&fe  coupent  &  entament  la  peau  à  leur  efeient,  tant 

de  la  poii~lrine  que  partout  les  bras  :  &  pour  ce  qu'Urne  mettent  onguent 
de  [pis, la  cicatrice  demeure  enflee,groffe  comme  le  petit  doigt.  Lon  en  "Voirra 

f  lu fieurs  fi  fort  déchiquetez^  de  telles  lignes \quc  c'esl  grand  cas  de  les  yeoir. 

Je  ne fçay  quelle  fureur  prophétique  ou  ejpece  de  manie  fait~i  qu'tl\fe  de- 
couppent  ainfilapeau,&fe  bruflent  les  temples.  Quand  à  mqy  l'eflïme  qu'ils 
nefontpasfagss.  llj  a  de  telle  forte  de  gents  moult  fins  frétez^,  quiamajîent 

beaucoup  d  argent pour  faire  le  Voyage  de  la  Mecque,  &  aller  ougijl  Maho- 
met h:  car  quand  tl^enfont  retournez^  lors  font  nouri centre  les  Turcs  corne 

L'éfeignc  petits  Cadets.L'enfeigne  qu'ils^  portent  pourmojlrer  qu'ils  font  religieux  de 
des  reli-  Mahomet }eft  y  ne  peau  de  brebis  fur  leurs  eïf)aules:&  ne  portent  autre  ̂ efle- 
Turquie  ment  fw  ettx finon  ̂ne  feule  peau  de  mouton  ou  de  brebis ,  &  quelque  chofe 

deuant 
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deuant  leurs  parties  honteufes.  llya  plufieurs  de  tels  affaifle^en  âiuers  lieux 

de  Turquie  >comme  à  C  on  fl  antinoble, Damas,  &  au  Caire  qu'ont  oit  enter-  Rcu_ 
re^jdedens du froment •,oudumil,qui font tous nuds,  &  n'en  parlent  point  le  gieux 
iourjlzje  l>eautrent  leans  de  cofle  &  d'autre ,  &  tiennent  des  propos  d'en-  enterrez 
fant  pour  faire  rire^difants  chofes  impofiblesjoutes  mal à  propos ,tout  ainfico-  en L 

me  quand  les  enfantsparlent  les  ~Vns  aux  autres .  il^Jont  en  quelque  petite 

maijonnette,  &  tout  le  iour  n'en  bougeront,  &  lespajjants  qui  pajjèntpar  la\ 
leuricffient  quelque  chofepour  yiure. 

LA  MANIERE    DE     GARDER    LA  NEIGE, 

&  la  glace  tout  l'efté^comme  font  les  Turcs. 
Chapitre    XXIII. 

x  S  tant  l'hyuer  en  Myfie  &  en  Paphlagonieje  obfer- 
uay  en  plufieurs  lieux  corne  ilç^ont  couflume  de  gar-  pour  gar 

^TÎ^^^^)  der  la  neige  &  la  glace  quil^endent  en  e  fié  pour    er  a refraifchir  lesforbets.  Leur  couflume  efl  de  ne  boire  paphià_ 

point  de  ym:parquoy  tly  a  quelques  Turcs  qui  ne  "V/  gonie. 
ucnt  d'autre  me  f fier  en  e  fié, que  défaire  y  ne forte  de 
breuuage  doulx appelle cherbet.Car le~\>inj  eflnom  serap.- 

mé Serapyily  a  boutiques  à  ce  exprejjes.  *Auf?iya  diuerfes  manières  de  Sor-  Sorber. 
bet .  Les  yns font  faites  de  figues ,  les  autres  de  prunes ,  &  de  poires,  les  autres 

d'abncos  &  de raifinsj.es  autres  de  miel3&  quand  lespafjants ,  comme  aufïi 
les  habitants  des  yilles  ontgyandfoifen  efté}il%jn  enuoyet  acheter:&  lefor- 

betierj  méfie  de  la  neige  pour  le  refroidir,  ou  de  la  glace:  aufïi  n'efloitcela,  il 

n'y  auroit  aucun plaifir  à  en  boirexar  ~\>ne  dccoc~lionfait~le  en  efté,neferoit  ta- 
mais  trouuée froide fans  cela. il  ne  confie  qu'une  maille  pour  en  boirc~\>nefoh  Sorbet^- 
fur  le  lieu  ia  refroidi  de  la  neige  qu'il^y  ont  mejlé.  En  lefaifant  liront  dou-  ra  r„  1 
ble  gaingxar fibien  liront  boulu  des  figues,  des  armelines,des  prunes,des  pef nejcTe. 
ches,&  autres  telsfruiVtz^,  ils  ne  les  ic tient pas pour  celaxarils  les^endentà, 

part  ,  &  la  décoction  à  part .  il  y  a  tel  Grec ,  ou  ̂ Arménien  au  pays  de  Na-       .  « 

tolie  qui  cnuoiera  la  charge  de  dow%c  chameaux  desfruitls  defes  yergiers  *Ve-  <je  ̂ ^ 
dre  à  Conflantinoble  ou  autres  ailles  habitées  de  Turcs,  expreflement  dedie^  tolie. 

à faire  tels  breuuages .  le fçay  qu'on  en  apporte  depuis  famille  d'Ueraclée  du 
mont  Taurm  jusque  s  à  Conflantinoble:  car  lesfruitis  cueilli^  en  celle  plaine 

aux  racines  du  mot,  font  merueilleufement propres  pour  faire  lefdiBs  breuua- 
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?cs .  La  manière  qu'ont  acoujlumé  les  Turcs  en  confirmant  la  neige ,  eji  telle. 
.  °  eïua"  libres  au  ilabienneiçé  &  placé ,  lors  que  lèvent de  Bore  t  autrement nom- tionde         f      1  tà>   y  i>      .»        1 

la  neige  me  ~^enî  "e  »'/*>  c  v'  a  JCituoiy  ce^uJ  l]m  "V'^»*  a  entre  le  Grec  &  le 
pour  Te-  Septentrion  {qui  eft  le  plus  froide  ent  qui  fort)  e si  en  ft grande"^ igueur ,  les 
^e*  TurcsrecueiUentde  la  neige,  en  emplifjant  certaines  maifonsfitiSbes  en  >o»/- 

d 't  la  te  » m  ̂en  cn  terr(tiJe  yf^K  auront  expreffiment  faiBes  à  cela  en  "Wz  lieu 
neige  moins  méridional ,  comme  pourrait  eftre  en  bu  lieu ,  derrière  quelque  hault 

tout  Pe-  mur,ou  à  l'abri  dyne  Colline }  &fault faire  de  la  neige  tout  ainfi  comme  qui 
"e*  "Vouldroit faire  "V»  m  ur  de  majjonnene,  y  mettant  de  la  glace  parmy.  Cela  de- 

meurera plw  de  deux  années  fans fe  fondre .  Cefte façon  efl  communément 
obferuée  par  tout  le  pays  de  Turquie .  le  fuis  certain  que cela fe  pourrait au  fi 
bien  faire  en  France:  car  i  ayyeu  plufieurs  régions  en  climat  plus  cbauldque 

celtty  de  France, ou  Ion  la  vavde  tout  l'ejlé.  il  ne  fut  onc  que  les  anciens  ^4 fia- 

tiques n  'ayent gardé la  neige  pour  l'efté:  &  en  oultre~\ueil maintenir  quelle 
efloitaufsi  en  tel  yfaçe  a  Romme  ,  quifepeult  prouuerpar  plufieurs  lieux  de 

Pafïa^e     Galii>,&  mefmemet  en  la  préface  defon  hure  intitulé,  La  méthode  de  mede^ 

de  G  alie.  ctner,  par  lequel  il  apert  qu'enfin  temps  la  neige  esloit  en  aufsi  grand  ~\>fage  à 
Anciénc   Romme  quelle  efl  maintenant  en  Turquie.  C'eftaufice  dequqy  Pline  fi 

C    A  f    plaint  y  1/oiant  la  friandifi  des  Empereurs  de  fin  temps ,  qui  correjpond  à,  ce 

u  irder  la  cluen  dic~ÎGxlien:Suetone  au/si  le  dit  ou  il  parle  de  Nero.  Heu  prodigia  ve 
neige.      tris  (dit  Pline)Ki  niues,il!i  glaciem  potant,  pœnas  môtium  in  volupta- 

temgulajvertunt.  Seruaturalgori£ftibiis,excogitarurquc  vt  aîienis 
menfîbus  nix  algeat .     Decoquuntalij  aquas,  mox  &  illas  hyemant. 

'^fufii  dit  en  autre pafiàge:  Neroms  principis  inuentum  efl:  decoquere 
aquam, vitroque  demiflam  in  niue  refrigerare.Ira  voluptas  frigoris  cô 

MotHor  tingit  fine  viciis  niuis  .  La  neige  dont  le  grand  Turc  y  fie  enfin  ferrai  l  Juy 

tum.  eJlanten  c  onslantinob  le, ejl  apportée  du  montHormimu,  ou  du  montOlym- 

pour  le    p?:car  il  s' efk  perfuadé  que  celle  qu'on  garde  es  loges  autour  de  Conflantinoble, 
grand       h 'efl  pas  fi faine  que  celle  de  la  montaigne  :  &yeult  d'aduantage  quelle  fiait 
Tu  te.       de  l'année  précédente,  &  défait  les  efclaues  y  ont  fur  le  mont  cn  temps  d'eflé, 
n?m       &  de feendent grande  quantité  de  neige,  laquelle  il^laijfent  là  pour  tannée 

'  d'après,  laquelle  on  y  a  quenrparmer.  1 1  y  a  deux fufîes  qui  fi  partent  toutes 
les  fiepmaines  de  C oflitti noble  pour  mener  des  pajfagers  en  bourfi,fiont  condui- 

ses par  quelques  lani(]érots:&  ejlants  à  la  montanée  ,  ou  défendent  lespaf- 
fagers, elles  font chargées  déneige  pour  le  retour:  laquelle  Ion  defiedde  la  pro- 

chaine montaigne  auec  les  chenaux t  <&*  quand  elle  arriue  à  Cojiantmoble^n 

la 
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la  porte  au  Serrailxar  le  grand  Turc  en  y/e  arefroidirfonforbet.Les  cmbaffa-  ErobaÊ 

deurs de  Frace,d 'Ejpaigne,VemJè,RagouJe,f lorëcetChio,Trafïluanie  <&  Ho  a  £^r$ 
grie,qui  (ont  plus  curieux  de  leur  breuua<*e  q  ne  font  les  Turcs,ne~)>eulïet  pat  V-  q  uie. 
je r  de  la  neige  méfiée  dedïs  le  >m ,  ains  mettet  treper  le  ~\in  dedas  de  leau  que 

la  neige  aura  refroidi  ,et  par  ce  poinflils  beuuetfrai^  tout  l'efléfans  auoir  mis 
la  neige  ne  la  glace  en  leur  efkomac.  Vn  lopin  déglace  de  lagroffeur  du  poing, 

refroidira  demie  tinée  d'eau  tout  en  >»  infant^  ne  couslerapas  >»  atfre. 

DE    LA    MANIERE    DE   SE    BRANDILLER 

en  Turquie.  Chapitre.     X  X 1 1 1 1. 

Es  Turc  s  font  belles fede  s  au  temps  de  leurs  pafques,maii  n'ont 

chofe  plus  exquije  que  defe  brandiller.  C'ejtchofe  merueilleu- 
fe  tantil\fe  ejlancenthaulten  l'air .  La  manière  eftbten  nou- 
ueUe>carilç^fe  bradillenttomfeuls.  llz^font^ne  moult  haul- 

te  potence ,  en  manière  dî^n  gibet  auec  deux  pilliers,  à  laquelle  il^pendent 

deux  cordes  dflantes  enuiron  de  deux  pieds  l'^vne  de  loutre, attachée  s  à  deux 
anneaux  de  bois^afn  que  les  cordes  obeiffent  mieux  au  brandiUeur .  Les  deux 

bouts  des  cordes  d'abasfont  attachées  à  ~\ne  planche  faic~le  comme  "\ne  petite 
felle  dfe  feoir,qui  efl  attach  ée  par  les  quatre  coings,  de  [fus  laquelle  le  brandi  l~ 
leur  eft  debout :&  en fe  repliant  defoymefme  fe  donne  tel  branle  fans  que 

nulaurte  le  pouffe ;qu  7/-> 'a  aufsihault ou  plus  que la  potence  .  il  efl  debout 
fur  la  planche  ,& je  tient  des  deux  mains  aux  cordes  quilaacoflé  deluy, 

La  chofe  eftquafimcroyableytantilfe  lance  haulten  auant,  &  en  arriereicar 

la  potence  a  bien  dow%e  toifes  de  haulteur,&  quadle  brandiUeur  efl  lafléd'e- 

ftre  déboutai  fe  aflied  de/jus  la  planche. ils  ont  bie  d'autres  manières  de  br£~ 

dillaves  pour  les  petits  enfans,qui  efl chofe  moult  pueriîle/na'tsfantafti  que. 

Pafqucs 
des Turcs. 

Brandil- leure  des 
Turcs. 

Brandil- 

lages  des enfans. 

DISTINCTION     DE     L'HONNEVR 
des  barbes  que  de  turban  des  Turcs. 

Chapitre     XXV. 

TANT 

eur 

JKUME 

Es  Turcs  qui  portent  le  turban  yerdfont  en  grande  réputation  Coul 

entre  les autres:  &  efl  jigne de  plus  grande  religion, au fsi  n 'efl  verde  ho 

il  licite  en  Turquie  de  porter  les  chauffes  ou  habtllemes  "\erds.  nora°le 
liront  gardé  la  couleur  yerde  pour  les  plus  nobles  de  leurs  TurcSt 
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-  a  p®  saoulants fignifier  par  cela  qu'ils  font  de  la  lignée  de  Mahomet.  Ceux  qui 
M  aho  ont  cfâ  ̂eux  0H  ti,ot,s.fou  à  la  Me  que ,  ofent  bien  s'affubler  du  Turban  Iserd, 
met.         dont  ilzjn font  plus  honore\des  autres. ll\ont grande  cérémonie  à  porter  la 

barbe, ou  a  ne  la  porter  pas.  Car~\n^ied homme  la  portera  enfigne  defaçeffe. 
Mou  fia-  ̂es  ieunes  port,ent  des  m  ouflaches  longues,  comme  barbeaux  :  car  ils  ne  trou- 

chas  des  ueroientpas  bon  nefeantà  ~)>n  ieune  homme  déporter  barbe.  Ce  fie  notte  a  eilé 
Turcs,     efcripte  des  anciens  autheurs  pour  les  arabes  :  mais  ifzjmt  dit  quil^  por- 

toient  les  cheueulx  longs  }ce  que  ne  font  les  Turcs. 

ACOVSTREMENS      DE     PLVMES      DONT 
les  Turcs  fe  parent. 

Chapitre   XXVI. 

Espompeufes  braueries  &  folles  oflentations  des  Ge- 

mffaires  de  la  court  du  7 *urc, font eflrages,&  princi- 
palement desftuorife'^defa  perfonne.  Car  il^Jacou- 

flrent  auec  des  plumes  d'  ̂4uflruche ,  &  despanna- 
ches  de  l'oifeau  nommé  Rhintaces ,  qui font  en^ne 

maffe  de  tresb  elle  s  plumes  de  la  groffeur  d'yn  cha- 

pon ,&  procèdent  toutes  d'y n  petit  corps  ou  il  n'y  a 
feulement  que  la  peau  :  car  les  ̂ Arabes  qui  les  Rendent  leur  o  fient  la  chair, 
quelques  modernes  le  nomment  *4 pm ,  mais  tepenfe  que  ce  (oit  le  Phénix, 

comme  leferay  "Veoirplm  àplainau  hure  des  oifeaux.Ces  Turcs  e  fiants  ain- 
fï  bardez  de  plumes,  refcmblent  proprement  à  ~\n  S.  Michel  en  peinture. Or 
ne  font  ils  pas  ordinairement  acouflre^en  ce  fie  parure,  mah  feulement  quad 
legrad  Turc  y  a  en  guerre,  ou  quad  i  Isfont  en  capagne  en  fa  copaiçnie.ïls  ont 
des  grandes  ddles  ,faiSles  de  tresbelle  s  plumes  attachées  deffm  leurs  efbaules> 
comme  ont ceulx  qui  wuent  les  anges  à  des  moralite^jen  Europe.  llfiultfça 
uoirque  lesGeniffaires  ont  acouftumé de  ieune  fe  porter  >»  hault  diadème 

fur  leurteftefai  61  comme  le  chapero  d'^ne  damoife  lie, excepté  qu'il  efi  hault 
enemehé ,  &  leur  prend  tout  auteur  de  la  tefïe .  ll^yfont  tenir^ne  longue 

"Verge  de  fer  d'yn  pied  <&  demi,  fur  laquelle  efl  ataché^n  cercle.  Le  cercle  a 
de  largeur  en  ci rcunference  autant  que  pourroit  enfourner  le  poulce  &le 

maiftre doigt ,  autour  duquel  ils  portent  des  plumes  &plumails,<&  du  mi- 

lieu de  ce  cercle  fort  >«  autre  long  panache  fait  de  belles  plumes  d  autru- 

che ,  qui  efl  pendant  quafiiufquesàterre ,  &  ̂ ftpar  derrière  le  dos,netou- 
*      çha/4 

Oflenta- 
tions  des 
Turcs. 

Rhinta- ces. 

Apus. Phénix. 

Anges  cô 
trépi- 
des. 

Péni- ches Se 

plumes des 
Turcs. 
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chanta  rien:  carfon  origine  commence  dufommetde  la  tefte .  Somme  que 

"Voyant  tels  hommes  ainfï  acouftre%&  devuife^lon  diroit que  ce font geans, 
tant  il^ font  ejpouentab les. Car  le  cercle  qui  monte  fi  haultau  deffm  de  leur 

tefte,  ne  tient  a  rien  qu'à  l' acouftrement  de  tefte  fans  eflre  bridé.  Chafque  Ge- 
m  [foire  ou  autre  Turc  ri  h  a  pas  loy  de  porter des  plumes  :  car  il  n'y  a  que  ceux 
qui  ontcjprouué  leur~Vertu  en  tuant  les  ennemis  à  la  guerre, qui  enpuijjcntiu 
dément  porter. Celuy  qui  porte  beaucoup  de  plumes ,  demenf ire  par  tel  fi«ne  rriuilege 

qu'il  a  tué  beaucoup  de  oents:  &  celuy  d'entr'eux  qui  nefe  peult  "Vanter  d'à-  de  porter 
uoir  tué  quelqu'un,  n'a  raifonnable  permifiion  de  porter  des  plumes.  Le  fol-    es  P  u" 
dat  Turc  allant  en  guerre,  ne  mené  aucun  l/arlet,finon  entant  qui  l  eftfon  ef 

claue.Les  ̂ emfjaires  rien  mènent  aucunemetxar  eux  mefmesfont  des  moin- 

dres efclaues,  &  eux  mefmes  portent  leurs  "Vtures  &leur  armes.  Vrayeil 

que  de  cinq  en  cinq  il^ont^n  cbeual  à  porter  tout  leur  bagage ,  &"Vne  ten-  Turcs 
te.  Les  Rjmains  fufoient ainfi  anciennement:  car  on  lit  en  la  guerre  de  lu-  mènent 

çurthaque  Mctellm  par~Vn  ediè~i  contraignit  l'homme  de  guerre  de  porter  [ o       ,    7  f  es  t   ù>  r  bagage 

fes  "Viures  <&jes  armes  quant  &{oy:  &  dejjendtt  quilsn  eujjent  aucun  "Var  e  n  oUcr. 
let.  le  "}>oy  mefmement  les  Gcniffaires  de  la  court  du  Turc  qui  font  les  plrn  re. 

près  defaperfonne,  en  temps  de  paix  eftre  dix  à  dix  à  "Vn  "Varlet  :  mais  en  teps 
de  guerre  font  cinq  à  cinq.Chafcun  peult"Voir  par  cela  quelle  grande  obeiffan 
ce  eft  en  cefte  rriaifon  la.  1 1  n+fault  point  rafrefehir  les  eftandarts  des  Turcs:  Eftâdam 

car  pour  eftandarts  il  ont  des  poils  de  la  queue  d'Vn  cheual,  colore1^  de  diuerfes  des  turcs. 
couleurs  y  emmanebe^au  bout  d'y  ne  demjepique.C'eftchofe  odieufe  en  Tur- 

quie de  "Voir  les  habits  decouppe^foifVeloux,fatin,foye,  ou  drap.  Les  Grecs 

&  tous  lesfubieb~ls  du  Turc  eft.ït  babillera  leur  mode,  ne  decoupentrien  de 
leurs  accouftrements .  Les  Turcs  s'abillentgr  acouftrent  communément  de  Turcs 
"Veloux  figuré  de  diuerfes  couleurs,  comme  aufti  defatin  <&*  $  autre  s  forte  s  de  *ont  ri" 

foye  :  <&  allants  par  pays  portent  leur  fufil ,  &  ont  toufwurs  "Vne  lanterne  de 
fer  blanc, &  de  la  chandelle  dedens,  qui  eft  façon  moult  commune ,  chafeun  ftrez, 

porte  fa  cuetUiere  pendue  à  fa  ceinElure ,  &>  aufi  "Vn  petit  fac  de  cuir  pour  le 
fel,  mais  il  eft  compofé comme  esloit  anciennement  celuy  des  Grecs. La  corn-  -  1 

pofition  e$lfaic~le  d'aulx  batu\auec  le  fel,  puis  defeiché  ̂ grrebatu ,  duquel  pofé. 
ayants  emply  leurfachet  de  cuir,  le  portent  pour faler  leur^tande .  C'eft"Vne 
chofe  qui  excite  mcrueilleufement  l 'appétit ,  &  leur  faitt  bonne  bouche,  & 
leur  conforte  l'edomach  après  auoirbten  beu  de  l'eaufrefehe. 
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DV   GRAND    EXERCICE   A    TOVTS  CEVX 

-qui  apprennent  à  tirer  de  l'arc  par  les  villes  de  Turquie. 
Chapitre    XXVII. 

On  trouve  les  teyraffis  entretenues  de  terre  molle  es~\>illes  de 
Turquie, qui  ne  font  point  lai ffée  s  endurcir.carily  haiour- 

nellement  «entscouftumiers  àtirerde  l'arc. ils  ne  tirent pas 
de  loino, comme  Ion  fait  des  arcs  de  bois,  ne  aufi  leurs  lie f 
ches  ne  font  pat filongues:mais  tirent  de  bienpres.Celnj  qui 

entretient  la  bute  ,la  mouille  tom  les  ioursyafn  que  l'argille  demeure  molle:& 
la  tienmt  ton  fours  fans  quelle  Je  defeiche.  ils  tiret  de  fix  pas,&  s'ejforcet de 
toute  leurpuiffance  à  percer  la  terraffe  ausc  leurflefche.il y  ba~ïn  home  der- 

rière ~Vn  dix  ioiçnat  la  bute,qui  arrache  laflejehe  de  la  terre  chafquefois  quo 

a  tiré  :  &>  la  telle  a  celuy  qui  l'aura  tirée.  Etquandyn  homme  aura  ajje-^fi- 
ré ,il pendra  fun  arc  ioignant  la  bute,  &  paiera  félon  la  couftume.  Lon  trouue 
ordinal remit telles  butes  ou  tenaffes  es  lieux  publics  par  les  yilles,ou  les  Turcs 

yont  ordinairement Je  exerciter,ou  ilstireront plm  de  cent  coups  qu'il  ne  leur 
coufleraplm  d'yn  affre, 

DE    PLVSIEVRS    APPRESTS    DES 

Turcs  pour  manger.        Chapitre  XXVIII. 

Confitu- 
res en 

fauîmere 
Bettes 
blanches 
Bettes 
louées. 

Saîgama- rij: 

Es  Turcs  ont  de  moult  bones  inventions  de  confitures 

en faulmeres,qui font de petite  yalcurquon  y  end  par 
les  yilles  de  Turquie ,  car  ils  conffent  les  racines  de 

bettes ,  qui  font  grofjes  comme  les  deux  poings,  dont 
les  ynesfontblaches  ou  iaulnafîres,  &  les  autres  font 

routes, qui  font, celle s  que plttfieurs  ont  eftime eftre ra- 
ues.maiscela  eÙfaulx.  I  l^conffnt  aufi  desgros 

choux  cabws,<&  desgroffes  racines  de  raues,  &  des  racines  de  Enula  campa- 

na.C'eJl ménage de peu  de  de  fpenfe, comme  au(?i  eftoit  anciennement  engrad 
yfige  à  Rome  &  es  autres  y  i  lies  des  Romains  :  &  ceux  quifaifoient  ce  me- 

ftierlaf'appelloient  Salgamarij.C'cftyne  chofe  de  grand  efj?argne:car  quatre 

compagnons  n'en  mandent  pas  pour  plm  d'yn  Carolm  en  yn  repas.  C'efl  yne 
yiande  qui  ne  fault  point  cuire,  car  elle  eft  toute  prefte  c fiant  ainfifallée .  ils 

ont  au  fi  des  rai  fins  de  y  eriuft  confit, qui  eft  grand folagcment  aux  Turcs  :  le- 

quel 
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<juel  trempant  dedens  du  Vinaigre  •&  de  lafemece  demouJhtrde}eJî  "ïn  moult 
plaiftnt  manger  cru  auec  du  pain. ils  ont  aufli  des  boutiques  qui  ne  font  autre 
chofe  que  apprcfier  des  tffies  de  mouton  auec  les  pieds  pour  Rendre:  &  quand  B  omi- 
ils  les  bai  lient fcauent  les  ouurir  habillement,^*  tout  chauldement  les  mettet  (îu.cs  a 

en  ")>nplat  auec  "V»  peu  de  greffe  &  de  "\inagre  falpoudrées  defel  copoféauec  Cu,!re    f $ 
des  aulx,&  méfié  auec  desefeorces  de  la  femence  de  fumac  ariciennemet ap-  mouton 
pcllérhws  obfoniorum.     Les  Turcs  ri  ont  point  de  honte  de  manger  en  public,  S  umac. 

&  les  grands  (eigneurs  mefmesy  mangent  ordinairement.      Tout  ainfi  que  Rnils« 

les  Turc  s  font  iffws  de  ~)>achiers  &  bcrgiersfemblablement ils  en  retiennent 
toutesles  enfeignes,enleur façon de~\iure:car  ils  pourroientbienauoir  moyen  Turcs  vi 

defc  tratt~ler  d'autre  ~\iande>toutesfois  ils  aiment  plus  à  manger  des  chofes  de  u  en  t  _"  ns 
laitîage  qui  confient  pet;, que  d' emploi  er  argent  en  meilleures  chofes .  1 1  y  ha  e, 
tout  >»  bourg en  Confiant inoble  au  bout  du  port  du  cofîé  de  Thrace,qui  ne  à 

faiH; autre  chofe  que  duMelca,  du  Caimac,&  de  Oxyo-ala.  Le  Caymac  efi  Melca. 

fait~ïde  cremme:&  enfaifl  on  en  diuerfes  manières .  C'efl  ce  que  les  Grecs  Caimac; 
ontnomé  anciennement ^phroçala.  J4uf?i ont wandyfao'e de  larccuiéle,  \  x,Sa,a* 

que  les  Grecs  nomment  "yulgairemet  Mifitra.  il  ne  fault point f  enquérir  d'à-  \ft 
ttantage  dont  ils  font  iffuz^confiderant  leur  manière  de  yiure.  r  ecuire. 

Mifirra. 

DE   LA    CIRCVNCISION  DES    TVRCS. 

Chapitre   XXIX. 

Es  Turcs  font  circoncis ̂ mais  ne  font  pas  circocis  le  huitlicfme  iour 

mM^SÈ&d'apres  leumaiffance  à  la  manière  des  Iuifs,ainsla  huiftiefme  circon- 
$  yÊ&&dou%jefme  ou  quin^jefme  année,  ou  plus  ou  moins  félon  qu'il  csl  ci  (îô  des 
ta&oaaçy  propos.  L'enfant  nef}  point  circoncis qu'il  ne fâche  bien  refbon-  lw&- 
«re  &  ptrler  à  ceux  qui  le  circoncifcnt.il  fault  au  il  eleue  le  doiçt  prochain  jrirc"a- 
•/,,  ̂       /  ir         J  /      ■  >i         r  rr    n       t>  non  des 
aupoulceycaren  teljigne  donne tejmoignage  qu  ilconfejje  cjtre  d  auec  Ma-  Turcs 
homet:  lequel  doigt  il  tient  tout  droi  cl.  1 1  nef}  permis  de  le  circoncire  au  tem-  Signe  de 

pleins  en  la  mai/on  de  f  s  parents  :  car  il  nef}  licite  à  >»  qui  nef}  circoncis,  ltre  Ma~ 

entrer  en  la  mofquée  ou  eglift. Beaucoup  de  Turcs  s'affemblenta  celle  circon-  Jj°meti* 
cifion,&font  ynfeflin  à  leur  modc:&  eïl  l'enfant  circoncis  en  la copa crue. 
Le  preflre  prend  des  pincettes,  &*  dit  à  l'enfant  qu'il  luy  yeult  monfirer  cela 
qu  il  fault  couper  le  lendemain  &  amenant  la  peau  quifurpaffe  par  dcljus 

le  bout  du  mebre ,  dira  que  ce  fera  demain  qu'on  le  luy  cou pcra.alors  s'en  ira, 

mais  cefpour  letrompencar  ilfe  retournera  comme  s'il  aucit oublié  quelcpus 
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chofe,  &  alors  luy  icompera  la  peau  auec  les  pincettes,  qu'il  auolt  de  fia  liée  & 
choi fie  fins  que  V  enfant  endure  grxd  mal:&  ne- fera  autrre  chofe  qme  luy  met- 

tre de  l' eau J  allée  çy*  au  linge  par  deffm ,&  luy  guérira  lia  playe  en  cejle  forte. 
Manière    gf  j}Q)Hr  a.uoir  e  [le  circoncis, on  ne  luy  changera  pasfon  mom  que  celuy  qu'on 

ahc  v  n     h*')' auort  baillé  le  iowr  de  fa  naiffa.nceSmo  de  M.  uffulma:,c  'efî  à  dirté  bon  Turc 

cinfant.      ci  rconcis.Et  quand  l'enfanta  eflèctrcoch,lon  cnfaiSttetlle fefte  comme  nous 
ferions  en  France  à  des  nopces.On  fe  mènera  aux  ibatnjgs  par  gramde  folcn- 

mté:i&  quand  il  retourne  à  la  matfn,  Ion  J  orme  destabwurms  ,&*  luy  baille 

Ion  ~ym  turl->athlanc,qu  elqu:  fort  fcml  de fleurettes,  Puts^  on  le  même  à  l'eglifè 
eu  <t rand triumphep  ut  s  chafeun  luy  ftièt  prefent  félon  lia  qualité  ̂ dignité 

de  (on  h  Pmagejiieït  de  plus  gravie  parenté,  &  <efl  degrtand  nchejfey  Ion  luy 

baille  o:t  irgent><&  avares  domsylefquels  ceux  qm  ont  ejléidu  banquet  &  de  la 

fi  lie. luy  prefemtent.î^ul  Chrétien  ne  II  fit  ici Turc  parfo>rce:  mais  s'.tl~Veult  de 
Les  turcs  V    L- >      >  r 'c  •    ̂          7         ni  „      ■  il      '  ,r  r   *  c  /**- c      -.  10  .n  bo  orrci'e  ra.treTurc.il  en  et  beaucoup  nu  eux  e.lti  meACeu.x  qui  hont taiCtt 
nceforcet-»  «s»    J  ■*  *      .    J      „    .      r.  •    A  s-      /r  *cê.  >     r 
ptoint  les  Turcs  par  force , comme  qui  pourjauluer  leur\te  fe  font Jfanci\Turcs,n  enje- 

clhr  eftié:s  ro  nt  pas  tant  eflime^Si  1m  Chrefhe  efîmit  trouuéauec  "Vme  Turque  Ja  rigueur 

alleurloy  -y^u-lt  qu'il  meure ,ou  bte  le  remède  eji  qu'dlfe face  X 'urc.Ei Ji^nhume Chre- 
fliêauotttué  ~Vn Turcj!  ;au luerott fk\ie enfe  fiifantTuirc,ou en paiat  beau- 

T*o  j t  fe    •coup  <Œ argent fi  racheta]}. Car  n'y  ha  chofe\q uclc onque  qiui  nefe  face  par  ar- 

fuit  jiour  gentence  pays  laSi^me  Chrcjutïnequi  n'ejlpoi  efclaue„efl trouué.e  auec^'n 

arrgpt  ein  Tune,  il  fitult qu'elle /ostfu  lie  Turque ..  M.  ai  s  on  "Voit  pieu  dejfens  en  ce  pays 
urijme.  j^  cittams  de  crime  c  ni  nie  rite  la  mort ,  qui  pu.tf  e  efchap^per  par  fe  faire  Turc, 

qui  l'oit  exécuté:  car  plu  (leurs  pour  ef  happer  la  mort  (le  font  Turcs.  Le  S o- 

T'urcs  aP  phiquliesl  Mahomettjle  appelle  les  Turcs  hérétiques, poturce  que  les  femmes 
peellezns  ̂   -fuircs  ne  fan?  point  c.irconctfes,comme  font  lesf:mrmes  defon  pays  :  aufi 
F<ennm;  s    cr^trenit  e^"s  ei  Mofq  ueesxe  que  ne  font  les  femme  s  de  Turquie .  le  fcay  aufi 
die   Perfe  que  les  Coph  les  Ch  refit  en  nés  du  pays  de  Preflre  Iehan  en  Ethiopie  croians  en 

ciirconcï-  Jefu  Cbriffonitcirconcifesicar  e fiant  laloy  telle  que  les j femmes  dos buentre- 
Jr!,'    «•-  €e pu oir  quelque  wapr'cl? ion  decirco'Ctfïon  .ils  leur  coupé/ries  parties appellées CJixelhe      '  J.      1  r".  .  il  n      j 
ntes  circc5  en  Orec  hymenea,  en  Laïtn^AUicar  ils  les  trouuent  corne  Jpon  dentés  au  pre- 

enfes.        i?uce  "Wtff/.       Ceux qut  b la  fbibement &* dtjemt  tniures àl  Mahomet,  doibuet 

HEy  me-     moum'imais  la  loy  les  abjoulrjilsfe  "Veulent  rendre  Turc:s:  &  à  telles  gens  ne 
fault autre  cen  monte  que  fe  faire  circoncire  ,<&  haulcertle  doigt  tout  droift: 

&partelfitfneferot  Turcs ,& parcofequet  [crût de liuree^de paierie harac- 
Hlaraai,.  xf,fcauoir  ei  1  du  tribut  quopaie  au  feigne  ur.  Car  ceux  qtui  font  lui  fou  Chre 

f\iï'$,le  paiet.  duvl  lesTurcs  o>u  Mu  fjulrnas,cefià  dire  taulle^sn  font  exe pts. 

QV'VN 

n<ea.. 

AAjt. 
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QJ'V  M  ESCLAVE  P  VIS  SE  CONTHAIN- 
drefon  maiftrre  de  lu  y  rmettre  à  chois  pour  fia  ran£on,OiU  le  temps 

de  le  fcutr,  ou  Farg  ent  qiu'  il  en  veuk  a  uoi  r. 
Chapitre         XXX. 

I  yn  (Cbreflren  ejelaue  ou  prifonnueren  Turquie  e-  Bcscf- 

Jiant  dtueiC le maiflre  qui l'aura acheté,  je  ~\>0Mlaitfai-  L    ucs* 
re  Tpinc,vl  n'aura  pourtant  liberté par  cela  :  c  ar  entant 

qu'il  ej(lefclaue,tlluj  comment  feruirj 'ontmaiftre -,  &* 
faire fàt befongne. Vray  eji  qu'il  luy  fourrait bieni bail  Fortune 
1er  queilque  peu  de  liberté  davantage ,  &luyamjom-  dVn  cf. 

L  drir  les  années  de  fa fêruitude  s 'il Jfc foijoit  Turc.C  ej]  clauc. 
laraij  on  pauircjutoy  les  ef  Uue  s  cont  auj?i  bon  temps  à  J>erjêuerer  en  lafoy  Chre- 
(îienme,  que? je  faire  circoncirez  çtyeflre  Turcs,  Les  efcïaues  en  Turquie  font 
Mifihicn  trsai Ebexj: omme  lesjferuiteursen  nofïre  Europe:  car  il\  participent 

de  la  j-elicmé  Je Ion  le  maiilre°  au 'il '^  ft  ruent , s'it\  font auc c  ~\n  bon  mai" 
ftre  qui  les  mime  bien,  défont  traittez^comme  luy  mefme.  Vn  ejelaue  peult  ̂ ^\Çon 

contraindre  fon maiflre  de  deu:x  chofes  l'~Vne  ;3 ou de  luy  taxer  ft  rançon ,  ou  dVn  ei- 
bien  liuy  drre^  le  temps  de/onfcmiice:  car"\>n  ejelaue  allant  au  Cadt^qmi  eflco-  c»aue. 

me~ym  luge  (de •laieufiice,  luy  pemlt faire  fa  pUlmBe,  <&  luy  dire.  Iel>>eml  que 
mon  nnaisltre?  me  >  emde  à  ~\n  awtre  s'il  me  taille  à  rançon  :ou  bien  qui  l  me  b  ail 
le  par  ejcrrptt  le  temps  de  m  omfvruice.  Et  fouit  en  te  cas  que  te  Cadifitc  e  vufli- 

ce,  &>  appelllerafon  maiflre .  L.orst  ejelaue  luy  demandera  combi en  il~\>oul- 

dra  qui  il  hiy  baille  en  ar^ent^ow  combien  il  "\>ouldt<a  qu'il'  le  ferue  d'années. 
Si  le  mandrre  met  lefclaue  à  clhoifir  lequel  il  armera  mieux'  ,fe  racheter  par 

argent? , oui p)ar fêrviice .Et fiïcjjclauen'ha  bon  efjrit ,& qu'il riejpere  gai- 
gner  fa  rançon  en  brief temps,  &  qu'il pu ifje  mieux  fournir  à  la  peine  qvi'à. 
l'argemt,  il  ahoijiral e  jerauce .  „A  lors  le  maijhre  luy  baillera  dix  ans  ou  dau.^e-  L'efcline 
ou  qurn^e  à  lejcrv.nr,  &  luy  em  baillera,  lettre.  Et  quand C  ejelaue  auraache-  ( e  peult 

tté  le  jteruice  xdejes  di x  ou  quim\eansTtl luy  jeralibre  de  s"  enpouuoirreuenir.  rachcten 

Maisjfi  l'efcdauefcalt  me  Hier,  t loirs  ilchoifira  l'a  rgent  pomrfe  racheter,  &  de- 
mandera terrme àjon  maiflre  _•  liequeli l paiera  félon  <qu  liront  convie. nu.  l'en 

ay  troitiué  quiifefont  rachetez^,  en  peu  de  temps»  Les  ym  en  deux  ans  3  les  au- 
tres en  JiXy&T*  ainjïplus  ou  moiins.  Car  p.  I ejelaue feait  méfier,,  il  trauarllegm 

dememt ,0*  paye  fonmaifre  toms  les  mois  ou? tons  les  quartiers .  Mais  les ef-  E»1'3"110* 

claues  quijfomttPimbe^e.smaims  despir4tesP  qui fermt es galères sn (ont iam ai*   '  { '    ' 
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plus  d'cfperance  defe  racheter, finon  bien  tardxar  eflants  auec  ~\n  pirate  qui 
a  affaire  degents  en  galère fil  les  tient  pour fonferuice,aufquels  il  ofle  le  moye 

Efclaue     de  pratiquer  en  terre.  Les  efclaues  qui  font  auec  ~\>n  homme  de  moindre  con- 
des  grâds  dition,ont plus grand ejpoir  de  fe  deliurer,que  ceux  qui font  auec  yngrandfêi 
eigneurs  j,neur:  C(tr  [on  ne  l€$peH[t  contraindre  par  la  iuflice  du  Cadi  :  car  fi ce fî  >» 

Bafcha,  "Vn  Beglerbe,  ou  ~\>n  Sangiac,  ou  autre  femblable ,  le  Cadi  napuiffan 

ce  fur  luy.  Par  quoyfault  qu'yn  efclaue  e fiant  en  ces  lieux,  ait  patience:  mais 
Huille  de  auecyn  Village ovs  Je  Cadi  le  contraindra  défaire  raifon  &  iuflice. Les  Turcs 

e  *J?Q\    ont  l' huille  de  Sefame  entelyfage,que ceux de f 7racc ont l "huille  de  noix,  & 
noix.        en  Languedoc  l' huille  d'oliue  :  &  d'autant  qu'on  lafaiB  auec  grand  labeur, 

c'efl  communément  ouurage  d' efclaue.  ̂ iufi  ne  lafaiflon  qu'en  hjuer. ll% 
trempent  la  femence  de  fefame  Vingt  &  quatre  heures  en  eau  falèe  :  puis  la 

mettent  en  laplace,çy*  la  battent  auec  des  maillets  de  bois  deffusyne ferpille- 

re  tufques  à  ce  qu'elle  (oit  efeorchée ,  puis  la  mettent  tremper  de  rechef  en  de 

l'eaufalée,  qui  fouflient  l'efeorce  à  mont , laquelle  il^iettent.  Puisoftentle 
grain  du  fond,  qu  d'zjfeichent  au  four, &  le  meulent:&  deflors  l huille  coul- 

le  molle  comme  mouftarde:  car  il j  a  peu  d'excremets.Puh  l'aiantsfaic~t  boul 
lir  lentement, fe  parent  le  marc.  C'efl  y  ne  huille  moult  doulce  &* friande,  & 

Les  turcs  cjtil  efi  £  yon  m(trché.  le  l/oy  que  les  Turcs  font afisàplat  de  terre  <&  défi 
ientDo     ebauffi^jen  beuuant  &  en  mangeant,  comme  auj?i  fùfoyent  les  Romains  le 

manger.   temps  p*jféen  lCUrs  triclins .  1  e  yeul  dire  que  les  Tnclins  des  Romains  efloit 
ce  que  nous  nommons  maintenant  files  ou  lieux  à  manger, comme  font  les  ca 

barets ,  (*7*  qu'il  y  auoit  des  appentits  ou  tables  eleuées ,  comme  nous  y  oyons  es 
boutiques  des  coufluricrsfur  quqy  il^coufint,&  failloit  monter  la  deffus  <& 

ofler  les  fouliersicar  il^  n'auoient  pas  les  pieds  deffoubs  la  table  comme  ejl  la 
couflume  de  maintenat  :  mais  tout  ainfi  comme  les  Tuf  es, ils  s 'appuy  oient aux 
oreilliersqu'il^jtuoient  deffoubs  leurscouldes.  Laquelle  chofê  Martial  libr.^. 
a  bien  approuue:  car  il  diB  en  ce  fie  manière: 

Dcpofui  foleas,adferturprotinus  ingens 
Interla&ucas  oxygarumque  liber. 

Pourprouuer  que  trichnium  efl  ce  que  les  François  appellent  yn  Cabaret 

eu  fille,  il  me  fuffirapreàre  l'authorité  de  Varro,  parlant  des  poulies  d'Inde, ou 
Meleagri  ildift,   Meleagrides  nouifsimè  in  triclinium  ganearium  introierunc 

£es-         e  culina.      Etaufii  de  Suétone  qui  en faic~l  mention  en  plus  de  Vingt  paffa- 
d'Inde.    £>**>&*  entrS  autres  parlant  de  Cefar  dit:     Conuin  arum  afsiduè  per  pro- 

uincias  duobus  tricliniis,Yno  quo  fàgati  palliative ,  altero  quo  togati 

cum 
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cnm  illuftrioribus  prouinciarum  difcubuerunr.     Et  en  autre  pajjà- 

ge  efcnpt'm  AuguftOjLiuiarnuptiasobiecitr&fœminainconfularem ètriclinio  viricoram  in  cubiculum  abduôtam  &c.  &  ailleurs:  Diuus 

Claudius  adhibebat  omni  cœns  &  liberos  fuos  cum  pueris  puelliTquc 
nobilibus  ,  qui  rnoreveteriadfulcrale&orum  fedentes  vdcerentur: 

nec  tcmcre  vnquam  tridinio  abfcefsit  nifi  diftentus  ac  madens.   Pli- 
ne aufi  parlant  des  Eléphants  dit  qu  il^cheminent  fi  doulcement ,  cjue  les 

"Voines  plains  del>in  de  ceux  que  boiuetes  triclins  fabrique^deffus  leurs  dos, 

nefe  rependent  point.  C'ejl  donc  ce  que  te  pretens  inférer ,que  quand  les  Turcs 

mangent  font  afi^à  plat  de  terre  ,<& font  quelques  fois  appui  e^d  'oreilliers 
defioubs  leurs  coudes  au  débits  quelque  table  enlcuée  de  terre ,  ou  bien  a  terre 
defim  >«  tapis >que  cela  pourroit  eftre  nomméTricliniumxar il efl conforme 

au  dire  des  ancies.  C'ejî  chofe  commune  en  Turquie, comme  aufst  ejloit  le  teps  Chaftrez 
pafiéaux  Romains,de Je feruir des efclaues  eunuques ;defquels le trouue eèlre  des  turfs. 

plus  eflran&e,  que  la  première  inuention  en  eflyenue  d'y  ne  femme , qui  efl  de 
la  rcyne  Semiramis ,  c'efloit"\ne  rejne  moult  put  fiante  en  guerre,  qutfeit  cha  s  em  jra_ 
flier  plufieurs  ieunesgarfons,  quelle  commit  pour  le gouuernement  de fesfem  mis. 

mes:  <&>  depuis  elle, fa poflenté a  continué  tel  yfave ,  &  principalement  au 
pajs  à  qui  elle  dominoit. Quand  les  Turcs  commencera  à  faire  les  Eunuques,  punu. 
tl^fouloyent  feulement couper  les  genttoires aux  petits  garJens,come  au/si  an  ques. 

ciennement faifoyent  le  s  Romains  qui  leur  laijfqyet  le  membre, qui  efioit  cho- 
fe commune  a  toutes  nations:mats  deuenu^grands,ceux  qui  ejloient  robufles, 

encores  qu '  il^fu fient chaftre^des  genitoires toutefois  ne  laifioieta  y  fer  auec 
les  femmes. Vont efl aduenu  que  quelques  impératrices  les  en  aient  mieux  ay- 

me\:car  d^n'auoient  pas  put  fiance  d'engendrer.  La  chofe  efl  impudique,  & 
pour  ce  n'en  diray  davantage.  Le  grand  Turce fiant  aduerty  que  les  chajlre^ 
des gemtoires  ne  lai  fioyent  pourtant  de  donner  plaifir  à  Ces  femmes  &  conçu 

bines ̂ commença  déformais  à  faire  couper  totalement  grmembre  &  gemtoi- 
res. Mais  cefiifanty  de  dix  ou  dow^eque  Ion  en  auanture  maintenant  à  faire 

eunuques,  il  rien  efchappe  pas  fix .  Plufieurs  difent  que  la  raifon  ejladuenue 

autrement :C 'efl qu'yn tour l'empereuryqyanfyn  cheual chajlré  failliryne  tu 

ment,  print  occafion  de  les  chaflrer  comme  t'ay  di6l.    Les  efclauesfemelles  ne 
peuuent  feruir  aux  Turcs  finon  à  la  maifon ,  pource  qu'elles  ne  ofent  aller  en 
public. Parquqy  ilçflpluAfeant,que  les  chaflre\feruent  les  femmes  eflants  en 

la  copaignie  du  mary, que  fi  elles  ejloient  fermes  par  autres  femelles  qui  ne  peu- 

uent aller  en  public  comme  les  mafles  :  car  communément  ~\>n  homme  ayant Ce 



Eunuqs 
des  Ro 
mains. 
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pilufieurs femmes  efyoufées ,  &  des efclaues femelle* ,  &  quiln'eflpas  licite 

aux^arlets  d'y  fréquenter ,  chafque grand  feigneur  riche  a  ~)>n  chaflré,  lequel 
tl aime  grandement,^*  dontilfejie  beaucoup.  Le  Çrand  Turc  mefhie  afou- 

Eunuqs     uentfrift^n  efclaue  eunuque  chef  de  toute  fa  puiffance ,  ayanf\megroffc  ar- 
credit  en  m*€  €nfon  obeiffance  ,ne fe  défiant  de/on  courage,  <&  nepouuant  penfer  que 

Turquie,  "Vne  fcintille  de  couardife,peufl  fe  loger  en  [on  cueur.Vn  eunuque  du  roj  d'E- 
gypte nomé  Ganymedes,  ne  refifla  il  pas  a  Ce  far  contre  toute  la  puiffance  Ro- 

maineïNotts  trouuons  aufi  quilj  a  eu  des  Roys  eunuques  qui  ont  domine  en 

Perje:&  plufiiurs  autres  eunuques  ont  eflé  moult gradsfeigneurs, dont  les  au 

theurs  ontajjés  amplement  parlé. Et  pour  ne  parler  de fi  loin*,  le  Bâcha  mef- 
me qui  ejioit  lieutenatpour  le  grand  Turc  par  toute  Egypte, Syrie  Ç$*  ̂ Arabie, 

lors  que  nous  fumes  au  CaireteJloit  eunuque,  auquel  le gradl "urc fe fioit autat 

qu'au  plus  hardi  capitaine  de  tout/on  empire. Les  Romains  toutesfois  ne  don- 
noietiamais  tatde  liberté  &  puiffance  à  leurs  eunuqs  ou  chaflrezfj les  Turcs 

fontxomme  au/si  ontftit~l  les  princes  d'orient  de  toute  antiquité:  car  nous  li~ 
Ions  que plufieurs  Eunuques  ont  refiflé aux  put ffances  Romaines.  Encorpour 

l' heure  pref ente  les  eunuques  en  Turquie  fe  tiennent aufsi  priue-^de  leurs  mai 

flres  &  mai$lreffes,comme  s'il^  ejîoient  compagnons ,  au/si  leurs  maijlresfe 

fient  d'eux,&  les  font  tenir  compaignic  à  leurs  femmes^  dormir  quant  & 
elles  en  leurs  abfences,fans  en auoir  aucun fcrupule , fâchants  que  comme  il 2^ 

leur  ont  ofté  tout  moyen  d'yfage,aufsi  leur  ont  il^ofiétout  l' appétit.  Aufsi  nj 

a  yeflitre  quelconque  de  chofe  ne  d'autre, non  pi  m  que  dedens  la  paulme  de  la 
main.  Les  eunuques  demeurent  à  garder  les  femmes  &  concubines  de  leurs 

maiftres  durant  le  temps  de  la  guerre, &  lesferuir  de  ce  qu'il  leurfault .  C'eft 
la  raijon  pourquqy  leurs  maiftres  leur  laiffent  le  plmfouuent  la  charge  de  ton 

des  eunu  te  la  mai/on.  Les  Chresliens  aufji  peuuent  bien  tenir  des  efclaues  tant  majîes 

ques  en     qHe^meUes,qùil\achetentà  leurs  deniers,comme  aujji  font  les  Iuifs  .-mais 

les  C'hrejliensne  les  Iuife,  nepeuuettemrl/n  Turc  efclaue. Vn  Juifpeultbie 

tenir  >«  Chreftien  tant  homme  que  femme  :  comme  aufi  ~\n  Chreflienpeult 

tenir  "Vn  Iuif.  Mais  les  Iuifs  font  tant  cofedevc\entr  eux  <&  pleins  de  fine f- 

Çe,quil'Zjie  laijfent  iamais  ~\n  de  leur  nation  efclauexar  s  il  eflprinsfurmer 
ou  fir  terre, en  guerre  ou  en  paix \ilz  font  telle  diligence  de  le  recouurer, qu'il Les  turcs  o  *  .  <->  »    « 

ontnatu-  nJ  demeurera  pour  argent.  Toutesfois  lesT urcs  le  s  ont  entre fgrande  haine  ̂ 

rellemét    &*  ne  les  fouffrent  pas  "Voluntiers  en  paix  qu'Urne  leurs  difent  des  iniures, 
haine  cô  g*  principalement  furies  grands  chemins. 

nie.       ̂ Y       *  DES Iuifs. 

Crédit 
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DES    PRESTRES   DE     TVRQVIE,  ET 
des  fcicnccs  des  Turcs. 

i;>4 

.     Chapitre    XXXI. 

Es prejlses  des  Turcs  ne  fontgueres  différents  desgents  laizç  preftres 
<&  ne  leur  ejlnecejjaire  auotr  tant  ejludiéimais  leur fuffit feu  des 

lement  s'il^fcauent  lire  l'^4lcoran,  &  interpréter  félon  U  Turcs. 
lettre  efcripte  en  langue  Turquoife.  ll^font  marie^  &  ha- 

biile^come  les  autres  ri  oyats  rien  de  différent,  &  font  quelque  mefticrpour 

"liure  corne  font  les  autres  homes.  Les  ~\ns  yedet  ou  (ont  cordoni?rs,coufluriers 
&  autres  arts  mechaniques.  Plufieursgaignent  leur  Vie  à  efcripre  des  Hures: 

carilriya  point  d'impref ion  en  Turquie  pour  imprimer  en  Turc.  Leur  papier 
ejl  liffe  &  frotté  à  force }tant  qu'il  deuiet  clair  luyfant  &  poly  commel^n  ef 
mail.  Les  Turcs  à  notice  émulation  ont  fititt  tel  effort  qu'il*  font  maintenant 

Les  turcs 

conuoiteux  desfciences  d'^ifîronomie^oefie&philofbphie:  &  non  feule-  couuoy- 
ment  les  hommesy  prenent  plaifiryainsne  plaignent  la  dejpence  quil^fbnt  *c«x  • e 

tant  aux  enfants  majles  qu'auft  aux  femelles.   Mais  les  e/colles  des  <*arfons  icur$  en_ 
fontfeparées des flîes}quiyont aux femmes,&  lesgarfons aux  hommes.  7/^ fans  es 

ontaufi  bien  la  manière  défaire  carmes  ou  yers  proportionne  %de  fyllabe s  co-  ft'ence*« 

me  nom  auosiet font  quatrains ■,  dixains  <&  fxains,obprue^jle fyllab 'es  dix -,  ,  c°  es 

on^jOUplws  ou  moinsten  forte  que  qui  orroit  léchant  d'yn  Turcy  diroit pro- 
prement eflre  d'^ilemant.    Quand  les  Turcs fe  marient ,  //^  achètent  leurs  Les  turcs 

femmes  à  purs  deniers  comptants. T>c  douaire  en  ce  pays la  il n  'esl  point  de  achètent 
nouuellc&fault  que  le  mari  paye  les  acouslrements  dont  elle  fera  Reflue,  &  'eurs  ̂ e[n 

Ji après  leur  mariage  leurs  meurs  ne  peuuent  conuemrl'ynà  t autre  ju  quelle  mes# 
foitjlerdeje  mary  ira  au  tuge ,  qui  ejî  le  Cadi  ;  <£?•  là  prendra  congé  de  U  laif- 
fer:car  corne  il%j  eftoyent  pris  fans  iurementsjoutainfje  laifjcnt  il^fans  au 

très  cérémonies. Si  >/?  Turc  ejl  mortjes  majles  l'en/eue lijjènt  }Jicefti>nefe-  Sepulru- 
mellej.es  femmes  Je  corps  cft  premièrement  laué,puhs  après  ejl  r  eue/lu  de  beaux  re  des 
linges  blancs  ,<ipres  porté hors  la^ille  auec grades  cérémonies. Nul  ri  ejl  enter-  Turcs. 

rédedens  les  temples. Leurs  prophètes  quil%jtppellentDruydes?vont  deuat  le    a„€1J  " 
corps  portants  des  cierges Jes  preftresfuiuenr  le  corps  en  chantant Jufques  à  tat  Turcs. 

qu'ils f oient parucnu\au  lieu  de  la fepukure.lls  ont  manière  entr  eux  dc~yi- 
fiter  les fepultures&  prier  pour  les  morts.  Les  femmes  y  Viennent  à  troupes  à 
certains  tours  depute^,&  ont  les  heures  af ignées. Les  homes femblablement: 
maïs  chafeun  àparfoj&  en  diuers  temps. 

Ce    ij 
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QJVE    LES    PRESTRES  DES  TVRCS    SER- 
ucnt  d'orloges  en  Turquie  criant  les  heures  à  haultc 

voix  de  deflus  les  clochers  des  eglifes. 

Chapitre    XXXII. 

L  n'y  ha  point  d'orloges  en  Turquie  t  ma'u  en  ce  âe- 
fault  les  preftre s  montent  au  faifte  des  clochers  def- 
fm  les  tourelles  fort  haultesxarchafque  eglife  appel" 

lée  Mofquée  ha  ~\>ne  ou  deux  tourettesy  ~\ne  à  chaf- 
que  cojle>au  moins fi  ce  font  eglifes  de fondatio  rouil- 

le. Carilneleur  eft  licite  de  faire  Mofquée  à  plus 

d'^ne  tourelle  ̂ excepté  les grads  feigneurs.  Quand  les 
Les  turcs  prejtres font  fur  lafommité,  il\  cmtd'yne  ~\>oix  efclatate  comme  >w  obheux 
fe  fo  nt     qUl  ha  perdu  fon  corbillon  :  qui  mefaifoit  fouuemr  des  pajlourelles  qui  chan- 
??}  \  .e    tent  es  litdes  du  Maine  entour  Nouehcar  les  Turcs  chantent  en  faulcet.  Leur bieloing       .  ,     ,  .  „  ,  ...  i         r  ■  j 

yoix/epeult  clairement  oujr  a  "\n  grand  quart  de  lieue,  &  quelques  fou  ac 
demie  :&  feroit  impoflible  à  >»  homme  qui  riauroitauparauat  ouj  tel  cry, 

croire  que  la^oix  d'~\>n  homme  puiffe  eflre  entedue  défi  loing  1 1^ font  quel- 
ques  fois  deux  ou  trois  à  chanter. Les prejlres  mettet  leurs  doigts  es  oreilles^  & 

je  prennent  à  crier  fi  hault  qù  ils  font  entedu^  de  toute  lal'ille  :&>  difent  tel- 
les parolles  en  langage  *Arabe,La  illah  lllellach  Mehemmet  Irred  fui  ̂Al- 

lah.ils  font  tel  cry  cinq  fois  le  iour^ne  heure  auant  tourna  tour  ouuert,  à  mi- 

dytà  trois  heures^  <&  à  nuic~l  clofe. Toutes  lefquelles  heures  ont  >»  noparticu- 
Turcs  fc  lier  en  leur  langage.  Les  Turcs  fe  donnet  afignation  à  telles  heures  pour  traf- 
donnent  GqHer  enfemblefiu  pourfe  trouuer  quelque  part. Les  Turcs  entrent  commune- 

a.  s'8"  a"   ment  es  Mofquèes  à  midyimavs  auant  qu'ils  entret  leansjlfault  que  chafetm 
heure*'   fi  ̂aHe  ̂ es  niains,lespied%J&  les  parties  honteufes  deuant  &  derrière ,  &  a 

lafn  qu'ils  ie tient  trou  fou  de  l  eau  fur  leur  tejie .  Etfault  qu'ils  entrent  les 
piedzjtefchauJfeZjlaiffantfèsfôuliers  à  la  porte. 

CONTL 
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CONTINUATION     DV     CHEMIN     IA    DE- 

lanîé,comme  aufsi  des  mœurs  des  Turcs. 

Chapitre   XXX III. 

',  Iant ia feioume 'tout  l'hyuer en  Turquie ,  &  \cnu  le 
prmtemps-.iepropojay  continuer  mo  chemin  y  ers  Con- 

fiant7 noble.  C'eft  y  ne  reigle generalle  que  les  Turcs  al 
lants  par  pays  ne  font  Limais  trotter  leurs  cheuaulxSi  r 
ce  n  efl  par  contrain£iexar  quand  la  necefité  lesfbr  nc  Vont 

ce&principalemcnt  a  la  guerre, ils  ri  épargnent  ne  que  le 

leurs  cheuaulxjie  leurs  corps:  au/si  ne  font  point  de  re  Pas* 

pues  fur  chemin  en  allant  par  pays, ri  eéloit  en  efté qu ' ils  chemina ffentfoir  & 
mat  insultants  la  chaleur  excefsiue du foleil.Mais  e  fiants  à  cheual,  y  ont  me 

Çeant le  lo? du  chemin,&  font  botre  leurs  cheuaulx  le  Ion? du  chemin  à  tou-  r  UrCS  n-C 
£  n  I   l  \     li  j  j     ■     c>  •  ■    l     r      'onr  Polt 

tes  eaux.C  est  de  la  qu  ils  ont  en  grande  recommendation faire  yemr  lesjon-  <je  j  ,f_ 

taines  fur  lesgrands  chemins  pajfants .  Or  puis  qu'ils  ne  s'arre  fient  point  pour  nées  par 
dijner,&  y  ont  le  pas  tout  le  long  du  tourjl  efl  neceffaire  qu'ils  facent  proui-  chemin. 
fion  de  yiures  le  iour  précède  ntpour  le  lendemain,  &  d'autant  plus  qu'ils  ne 
font  pas  délie at^jdufi  fe  contentent auec  des  oignons  auec  du  pain  &  quel- 

quesfruicisfecs.C'eJlyne  chofe  commune  aux  Turcs  tatgrandsfeigneurs  que 
petits  compagnons  de  manger  des  oignons cruds.Lesgrands  fiirneurs  de  Tur- 

quiey  font  tellcmet  acou/lume^,  qu'ils  ne  font  point  de  repas  qu'iL  n'y  en  ma- 
gent.aufi  efl  ce  qui  les  maintient  enfanté.  La  raifon  efl  dt<me  d'yn  homme 

fyeculatif.car  eux  qui  n'ont  pas  beaucoup  à  dépendre ,  ne  lai  fient  pourtant  à 
nourir  beaucoup  dfclaues.Vn  homme  &  deux  efclaues  &  trois  cheuaux  ne 

defpcndentchafque  tour  en  tout  l'yn  portant  l'autre  plus  defix  affres,  quiya- 
letfix  Carolus.Ncfe  druero/t  lo  donc  beaucoup  efmerueiller qu'ils  ne font  pi9  Bonne 

fouuent  malades  de  ne  boire  que  de  l'eau,  &  en  changer fifouuent?  Mais  ie  co™\i~ 
diray  qu  liront  ccjle  thertache  par  accident,qui  leur  eflytile  en  deux  fortes,  T         , 

l'yne  esl  que  les  aulx  &  oignons  qui  ne  leur  confient guère  Je 's preferuent  de  manger 
toutes  nuifances  des  eaux  J 'autre  qu'il^leur  prouoquent  lafaliue  &  appétit  à  d  es  on» 
manger force  pain fec.  Si  ceux  qui  ont  le  go  fier  enflé  fi  gros  en  Lombardie  &  gnons 

Sauoie  de  la  maladie  qu'ils  nomment  le  Gos,qui  ri  ha  encor  point  trcuué  de  G 
nom  Latin,&  que  nous  appelions  des  louppcs,  auoiet  aufsi  accu  fumé  manger  Loup». 

de  s  oignons  ou  aulx  cruds  en  leurs  repas,  il  efl  certain  qu'ils  ne  feroient  tour-  pes. 
mente^de  cefle  maladie  la  comme  nom  les  yoionsxar  elle  ne  leur  promet  que 

Ce  iij 
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dufeul  yfa*e  des  mauuaifes  eaux  Confies  Turcs font  prejerue^par  l'y  âge  d'î 
manger  ordinairement. le  pouuotsyemr  a  Conflantinoble par  deux  chemins, 

Mo  t  O  -  l'yn  es!  par  deffws  le  mont  Olympe,  qui  efl  le  plut  court: l'autre  efl  à  entour~ 
lympe.     ncf  le  montrais  ceftui  es!  le  plus  long .  Et  pour  autant  que  les  neiges  eftoient 

fondues \nom  primes  noflre  chemin  par  lafommité  des  motaignes  de  Phrygte, 

qui  font  plws  haultes  que  le  mont  Sen'ts.Nous  partants  de  la  prouince  de  Pa- 
Paphla-  phlagonie centrâmes  en  la  région  nommée  Gallogrece}ou  nom  trouuamcs  yne 

gonie.     grande  y ille  qui  auoit  anciennement  nom  Conneum ^maintenant  eflappelîée 

J  °ore  Cute. Tant  le  chemin  qui  enfourne  le  mont  que  l'autre  qui  pajp par  lafom- 
Ciire.      mité,eflen  Galatie  ou  GalloçreccCarfortat  de  Pafhlagoniejon  entre  en  Ga- 

Conticû  latie.La  yillede  Paphlagome  la  plus  renommée  efl  celle  qu'on  nomme  Totia, 
Totia.      qui  s' appelloit  anciennement  Theodojïa  Gangrorum.  Quand  Ion  efl  entré  en 
r   c°       Galatie^fi Ion  prent le chemin  de  main  gauche  Jonyietày  ne  yille  anciene- 
grorum    ̂ tnomée  Cute .  Mais  fi  lo  prêt  le  chemin  à  dcxtre,lopaffe  par  Boli ,qui  an- 
Bo!i.        ciennement auoit  nom  ̂ bonimenia .  Toits  les  habitans  du  pays  de  Natohe 

Ab  o  ni-    parloient  anciennement  Grecicar  mefmement  toutes  les  ruines  que  nous  auos 
meni  a.     yeucspay  [es  ytHes  d€  cilicie^LyciejPaphlagonie^appadocejPamphylie,  Bi- 
mes         thynie,& Phrygie,auoiettou fours quelques epigrammes  Grequesxar /oWf 
Grecs,      les  lettres  Grequcs  auxfepulchres  &  aux  édifices.  Et  pour  autaift  que  allant 

far  lefufdicl  chemin  Ion  rencotre  deuxgoulfesfyn  de  la  montante  ,&  l'au- 
tre de  Nicome  die  jlfault prendre  y n grand  deflour,  <&  yenirpaffer  lefleuue 

Nicome-  S angari appelle  des  anciens  Sagaris^qui  fe  y  a  rendre  au  pont  Euxin  :  &*y  ha 

dl  e*      ,    yn  tresbeauport  de  pierre  :  <&  de  la  enfourner  le  lac  que  Ion  y  oit  bien  à  clair 

S  i  earis  '   ̂e  Nicomedie,&  de  Nicomedie  Ion  y  a  toufiours fumant  la  mer  du  Proponti 
de  du  long  de  la  cofle  du  goulfe  de  Nicomedie ,duquel  l'ay  de  fia  parlé  cy  def 

Cutia.     fin,    je  trouue  des  autheurs  qui  l  ont appellce  en  Latin  Cutia,  mais  Pline  la 

Contief  nomm<tnr  de  fon  nom  ancien  l'appelle  Cvntieum .  Cute  ha  eflé  &  efl  encor 
>/  lie fort fameuJe.Elle  h  a  fon  chafleau  encor  entier  deJfUs  yn  petit  tertre  :  & 

ha  des  bonnes  murailles.  Le  chafleau  eil  en  pendant \  qui  prend  lufquc •s  bien 

près  de  Uyillc. Communément l'yn  des  Bellerbeis  de  la  Natohe  à  couflume 
defe  tenir  a  Cute, car  elle  efl  maintenant  la  principale  yille  de  cefle  prouince 

Gordm».  U.Mais  anciennement  c'efloityne  autre  nommée  Gordinws,     il  n'y  ha  pas 
long  temps  que  le fis  ai fne du  Roy  de  Perfe^qui  auoit  nom  ïfmacl^/int  courir 

Cjygaflcr  le  pays  du  Turc  tufques  en  Galatie,n'aiant  en  toute  fa  copagnie  que 
de  quatre  à  cinq  mille  homes  moult  y  aillants  aux  armesùl  approcha  tufques 

a  Cute:  &*aiant  la trouuéyn  Bâcha ,nommé Corague, qui  efloitViceroj,  qui 

s'efforça 
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s* efforça  de  luy faire  refiflence  auec  deux  fois  plus  degents  que  n'auoit  lediSl 
fis  du  Roj  de  Perfèytellemet  cjue  s 't 'fiât  mis  en  la  campagne  fuy  liura  le  cobat,  , u  ai  c 
mais  le  fis  du  Roy  aiant  tué  ledicT:  Bâcha  Jefeitempaller^  couper  le  mem-  de  perfe 
bre  yir/l>&  le  luy  mettre  entre  les  dents,&  le  laiffer  la.Pulsafiegea  le  cha~  contre  le 

fteaufequel dnefceut  prendre  :  caryn  eunuque  ou  chaflréyenottà  grandes  Turc- 

tournées  au  f  cours  auec  proffe  armée,qui  leccntraignitdes'en  retourner.  i  > 

QV  E  TOVTES  LES   FEMMES    QVI  VI- 

uent  en  Turquie,de  quelque  loy  qu'elles  foienr,fe font  ordinaire- 

ment abatrele  poil  des  parties  honteufês  par  la  vertu  d'vn  depila- 
toire,&:  non  pas  au  rafôir. 

Chapitre    XX XIII I. 

ï  On  trouue  de  toutes  fortes  dentures  a  achepter  au 

marché  de  Cutejain^in,  chair:carily  a  des  *Arme- 
ntens^des  Juifs,  &  des  Grecs .  Je  trouuay  y  ne  chofe 
enceflendroiCl  qui  me  fembla  plus  finguliere  que 

nulle  autre  que  l'eujpau  parauantyeue  en  tout  mon 
y  otage. C  efl  lafource  d"yn  minerai  qu'ils  nomment  Rufma. 
Rufma,  dont  ie  def  rois  fur  toutes  chofes  auoir  l'intel- 

ligence. Jl  a  te  lie  yertu  que  s'il efl  rédigé  en pouldre , puis  def rempé  auec  de 
leaualfaiEïynynguent  dont les  Turcs  font  tumber  le  poil  fins  douleur  ou 
fansfoufpefo  défaire  mal  quelcoque.  Ce  dépilatoire  Rufma  efl  enfigrad  yfa- 
ge>que  toute  la  Turquie  s 'en fert communément:^  n'y  a  celuy  en  tout  le  pays  Depila- 
ou  domine  le  Turc}qui  ne  le  fâche  nomcr,quil  a  telle  yertu.  Mais  aufifault  tatoire. 

il  entendre  que  les  Turcs  &  Turques  ont  coufl urne  de  ne  porter  point  de  poil  Verru  du 

en  aucune  partie  du  corps ,  &  efl  chofe  odieu/e  d'en  auoir .  C'ejide  la  que  ce  mincra  * 
métal  es!  en f grande  recommendation,que  le  T  urc  {atnfi  que  les  Juif  m'ont 
dit)  en  prend  tous  les  ans  dixhuifl  mille  ducats  de  gabelle ,  que  luyp<iye  celuy 

qui  en  a  pris  l'arrentement.  C'eftyne  chofe  fort  nouueUe  qu'yn  métal  def  pe- tite confequence faille  tant  à  fon  feigneur.Nul  des  anciens  ne  moderne  sn  en 
a  encorfaiSt aucune  mention .  Celuy  qui  entendera  bien  fon  yfip-e ,  efl/mera 

quaf  autant fal>eine,qu 'il  feroit  "\nepure  mine  d'argent .    C'eft  que  le  com- 
mun peuple  ha  f  bien  accouftuméd'en  y  fer  qu'Une  s'en  pourroit  maintenant 

pafjer,qui  efteaufe  que  fin  pris  s'augmente  de  tour  en  iour .  Je  diray  première- 
ment quelle  chofe  efl  Rufma.  C'esî  y  ne  drogue  qui  refemble  à  de  l'excrcmenf 
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on  merde  defcrfinon  qu'elle  eslplm  légère ,noire  comme  quelque  chofe  bruf- 
léeyaufi  eji  ce  yne  mine  tirée  de  terre, &  légèrement brujlée.  Toutes  femmes 

de  Turquie  qui  en  ont aff> tire ,Uy fent aux  baings.Car  teunes  çy*yieilles,ma- 
nées  ou  à  marier, au  moins  fi  elles  ont  du  poil ,  de  quelque  nation  ou  loy  quelles 

Récente  filent -,  Turques, Grecques, ^Arménienne  s> Iuifiies,&Chrefliennes/:nyfent 
pour  ab-  tour fe  faire  abatre  le  poiltqui  ri  etl  pas  fans  rai  fin:  car  quant  à  celles  qui  aymet 

batre  1^   mieux  le  faire  tumberau  pfilothre  ou  dépilatoire  qu'au  rafiir ,  le  trouuentà 

*°ç   ans   cefleffai8l  moult  à  propos.  Plufrurs  habltans  d'Europe  ont  effaié faire  des 
dépilatoires  auec  delà  chaulx  &  de  l'orpiment ,  mais  ont  trouué l'expérience 
mal  à  propos, pource  qu'ils  riontbien  entendu  l'\fage.  il  fouit  necefjairement 
que  cela  fe  face  entrât  au  baingou  aux  efluues.Parquoj  te  y  eud  maintenant 

enfilp'ner  la  manière  comme  il^yfent  de  ce  Rufma .  Apres  qud^Ji'ont  batu 
/-,    i       en  pouldre  bienfubtilejnettentla  moitié  autant  de  chaulx  ')>iue,que  de  Ruf- 

des  fem-  mel  qu'il^jleflrempent  en  quelque  yaiffeau  auec  de  l'eau,  <&*  quand  les fem- 
me$.         mes  entrent  es  baings ,  lors  oignants  les  parties  quelles  yeullent  eslre  fans  poil ', 

laiffans  lafufdit~le  compcfition  deffus ,  autant  de  temps  qu'il  fouit  à  cuire 
"\n  œuf: puis  après  efbrouuentfi  le  poi l  yeult  tumber.  Car  quand  lafueur  com- 

mencera à  percer  la  peau,  lors  le  poil  commencera  à  ne  tenir  plus  par  la  raci- 

ne:&  de  luy  mefmetumbera  en  Je  lauat feulement  d'eau  chaulde ,  moyennat 
qu'on  leaualle  de  la  main.  Ce  Pfilothreejl fi  tempéré qù il  ne  cuicï point ,  & 
Ulffe  la  partie  polie, life,  &ftns  yeslige  de  poil,  qui  autrement  abatu  au  ra- 

fiir,eft  mal  oratieux  &  rude:  celafai8l,ilfemble  qu'on  face  ~\>ne  ieune  d'y  ne ylellle.  Les femmes  fe  le  font  dédiées  pour  elles,youlants  auoirle  cuirtendu  & 

politqui  autrement  abatu  fembleroitejlre  rude  &  ridé:  mais  les  hommes  e fil- 
mants telles  chofes  féminines  leur  efîre  mal  fiantes,  rien  yeulent  point  y  fer: 

car  Hz  le  yeulet  expreffement  abatre  au  rafoir.  Voila  la  raifon  pourquqy  telle 

manière  de  drogue  efl  en  >»  commun  y  fige  tat  entre  les  pi w  pauures  qu'entre 
les  riches  d' Egypte  j^îrabie^Sjrie,  &  de  Turquie,  il  a  de  fia  pafsé tufques  en 

Grèce,  &eft  demeuré  la:  car  il  n'a  encor  point  d'y/âge  entre  lesgentsdeU religion  Latine. 

QVE 
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belles  par  fingularité,&  nettes  comme  perles. 

Chapitre    XXXV. 

Ln'jafèmme  de  quelque  laboureur  ou  ruftique  qui  Belles 
fit  en  *A fie,  qui  ri  ait  le  teinftfrai ̂   comme  roje  Ja  femmes 

chair  tant  délicate,  &*  blanche  corne  lai 61,  &  le  cuir  cn .    ur~ 

fi  bien tendu,&\ne peau fibie 'folie, qu'il femble tou- 
cher  à  "ïnfin  yeloux.  Et  entre  autres  muet  ions  quelles 

ont  à  ce  faire, feauent  compo/èr^ne  manière  d'yno-uet 
auec  terre graffe ,  que  maintenant  les  Grecs  nomment 

Vihy.de  laquelle  teparleray  cy  après. Cefte  terre  ejîla  me/me  qui  efloit  ancien- 
nement enfemblable  yfage,nomée  par  les  Latins  Terra  chia.Viofcoride  di6i  Terra 

ces  mots  touchant fayertu:  Extendit  faciem,&  erugat,atquefplendidarn  chia. 

reddit,colorem  in  facie  &  toto  corpore  commendat,in  balneis  pro  ni- 
tro  deterger.Ow  la  trouue  auj?i  enplufieurs  lieux  de  Phrygie,  et  de  Turquie, 

&mejmemëtay  y  eu  fa yeinepres  de Lampfacum à  l'oppojïte  de Galipcli.Et  L,irripfj_ 
pour  ce  que  l'yfage  en  eflgrand,il  n'y  ha  mercier  qui  ri  enycnde  en  Ja  bouti-  cum. 
que. Quand  elles  dejlrempent  cejle  terre,ellefe  conuertit  en  forme  d'onguent,  Galipo Ji. 
auquel  entrants  au  baingfe frottent fôigneufement  tout  le  corps  &  le  yifàp'e, 
&*  tauentles  cheueulx. il feroit  impofible  de  chercher chofe s  mteulx  à  pro-  j_cs  f.  m. 

pospourlafanté  des  Turcs  &  Turques,qui  boiuent  de  l'eau  &  mangent  cho-  mes  des 

fes  crues,que  l'yfage  fréquent  qu  ils  ont  desbaings, qui  eft  chofe  affe^approu  *l)rcs 
uée  par  les  anciens  RomainsxarColumelle  dit:  Qnotidianam  cruditatem  „„„„  „   ' t  •    •  •  ;     r>  i —  i>       r      />  llcru  aux 

Laconicis  excoquimus.  La  chofe  qui  plus  meut les femmes  a  ̂ 4 fie  d'auoir  bain^s. 
de  ceûeterre  recomanâée a  fe  lauer,&  non  deftuon,c'eft  que  leurs  cheueulx  Les  Tur- 

de  lapartie  de  derrière  font  tcintls  en  iaulne ,  auec  de  lapouldre  d'^lcanna,  ̂ U€S  ont 
qui  nepourroitbien  recepuoir  la  coulvurfi  ellesyfoient  de  fàuon.Et  quiplws  ueujK 
efl,  les  cheueux  de  fia  teincls  en  iaulne,  fe  tourneraient  noirs  ou  rouges ,  fi  teinftî. 
elles  y  mettaient  dufauonxar  le  fanon  qui  de  fa  nature  efl  acre,pour  cflrefai£l  Nature 

auec  de lafalure  de  l'hujlle,^  de  la  chaulxj.es  rendroit  d'autre  couleur.mais  "u  *auo> 
dégrevants  leurs  tefles  de  lafufdicle  terre,  en  font  beaucoup  plus  propres  a  re- 

cepuoir la  teint~iure .  Car  les  cheueulx  de  deffus  le  front  font  coupez^enfene- 
flres,  teinSis  en  couleur  noire  qui  leur  pendent  tufques  deffus  les  wues,&  à  la 

moitié dufrontxomme  onfaicl  aux  petits  enfants  d'Europe.  Et  d'autant  que 
U  temElure  efl  plus  noire,  d'autant  ont  elles  félon  la  cciiftume  meilleure  o-ra- 
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ce  ,nonfansraifon:car  tout  an  fi  que  Ion  pcult  accroislre  la  beauté  d'yn  yifag" 
par  blancheur ,  tout  ainfi  eflants  blanches ,  le  y  i fige  eji  rendu  plus  plaifant 

d'eftre  ymbré  de  cheueulx  noirs.^éuicenne  tcfmoigne  que  cefle  terre  de  toute 
antiquité  a  eu  lieu  en  .Arabie  <&  en  Egypte  &  Syrie  pour  lauer  les  cheueulx: 

Te  rra  c  a-  au^t  //  (a  nomme  Terra  capillo  r  u  m .  //  l'appelle  au  fi  terre  à  manger,  &  dit 

P1  orUf     que  les  femmes  groffes  prennent fouuet  appétit  d'en  manger  en  ce  pays  la.  Elles 
ontaufi  lesfonrcils  peinEls  de  mefme  teintlure  noires  corne  les  cheueulx  de 

deuant:<&*  d'autant  que  la  couleur  en  cil  plus  noire }  d'autcitplus  efl  trouué  le 

yfage  beau. Telle  façon  défaire  rieflpa-sfèulemetobferuéees  ~\ 'ille 'sjnais  gène- 
Raifon     ralement  partants  Villages  de  Turquie:car  ils  ont  les  baings  en  tout  s  lieux.  Ce 

pour-       nef}  pas  memeillefi  les  femmes  d'^éfie  cntfi  beau  teïcl:  car  elles  ne  font  point 
ç     y       touch  ées  de  la  lune  ne  dufoleil:&  ne  fartent  des  maijons^finon  quand  elles  Je 

d'Afic       "Vont  lauer  aux  baings,  oul>ot  au  cemitiere  prier  pour  les  morts.  Elles  y  ont  aux 
font  bel-  baings  deux  ou  trois  fois  lafepmaine ,  ou  elles  font  quatre  ou  cinq  heures  à  Je 

^u  r    farder ,  &  mignotter,  &  toutefois  il  ne  leur  coufte  qu'yn  ajpre  à  fure  tout  ce 

que  i'ay  dic~t.Ellesy  y  ont  en  grandes  compagnies}ou  les  hommes  ne  fe  trouuent 
pointxar  elles  ont  leurs  baings  à  part:  &  fi  elles  y  ont  quelquefois  es  baings  des 

hommes,  ce  fera  en  quelque  tour  député  en  lafepmaine:  carilj  a  des  endroitls 

ou  les  femme  s  ont  le  baing  pour  fe  lauer  après  mtdy ,  d'autant  que  le  matin  eft 
pour  les  homes.lly  a  aufi  des  baings  en  certains  endroiEïsfiU  les  femmes  y  ont 

feulemetleieudy  apresmidy:  donc  par  erreur  ainfi  que  le  yculoie  entrer  en  >» 

baing  comme  es  autres  iours ,  nefçachants  point  tel  yfagepouuat  la  porte  ou* 
uerte  comme  de  coaflume ,eftant  entré  dedensjtrouuay  y  ne  grade  compaigme 

de  femmes  Turques  ,qui  s' appreftoient pour  aller  fe  lauer.mais  fi  le  rienffe  bien 
fçeu  le  gaigner  de  yiflefe,  îe {fois  en  péril  de  mourir:  car  la  loy  de  Mahomet 

eslfi  rigoreufe  en  ces  cas  là}quyn  homme  ri  aurait  moyen  de fe fauluer,  finon 

en  contre faifant  du  fol\car  (comme  i'ay  ditl;)lesTuYCspefent  que  les  fols  par- 
ticipent de  quelque  fàincleté  pour  leur  innocence.Tout  ainfi  comme  il  riy  a- 

uoït  anciennement  aucun  édifice  à  Rome  qui monfîrafi  pi  m  grande  magnif- 

cece  des    cence  que  les  baings  &  les  temples^aufi  ne~\eoiton  rien  de  beau  par  les  y  lues 
baings.     £e  Cor/Jiatinoble  &autres  lieux  de  Turquie,que  les  Mofquées  &  les  baings, 
Cômo-    si  ce  riefloit  la  grande  commodité  que  les  Turcs  &  Turques  ont  des  baings  à 

dite  des    p  nettoierle  corps>  ce  ferait  grade  pitié  tant ils feraient pouilleux .mais  au  co~ 

&  '     traire  par  tel  bénéfice  ils  font  les  plm  nettes gfts  du  mode .  Aufsi  leurs  baings 

font  grands  palais ,  &  ne  confie  que  la  yaleur  d'yn  carolmpour  chafquefoh. 
On  nefe  couche  pas  dedens  le  liEiaufortir  de  leans  comme  en  France}neaufi 

ne 
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ne  Je  chauffe  Ion  point  de  cotrets  ne  bouréesxar  entrant  leaspour  aller fe  lauer >  Baings 

Ion  trouue  ynegrade~Voulte  ronde,  au  milieu  de  laquelle  ilj  a  communément  de  Tur- 
"\ne  belle  fontaine  d'eau  froide ,  ou  Ion  fe  defpouille fur  l'appenti^,  &  enue-  ̂ uie' 
loppe  Ion  toutes f es  bardes  de dens fa robe. <A lors  l'home  des  baings  baille  deux 

grands  linges  de  toille  painfie, dont  l'y  ne fert  à  mettre  deuantJoyy&  l'autre  a 
Je  couurir  le  dos  &  la  teJle.Ve  là  Ion  entre  dedes  le  baing,  ou  Ion  trouue  plu- 

fieurs fontaine  s  d'eau  chaulde,&  quad  lonjêyeult  lauer,  dneftult  quouurir 
y  ne  cane  lie.  Et  alors  lesefclaues  yiennet  lauer  les  hommes,  £<7*  les  frottent  & 

ejlnllët  &  acoufirï't.  il  feroit  longà  le  racompterpar  le  menu, mais  difantfuc 
cinciemet,yoila  qu'ils  font. Or  eji  chofe  trop  deshonefle  de  defcouurir  les  par* 
ties  honteufes  leans ,  parquoy  chafcun  ejl  fort  bien  enfourné de  [on  linge .  Les  Trai&e- 

"Varlets  du  baingf ont  mettre  a  dent,  celuy  qu'ils  traic~i,ët>&la le  poignajfent,  mc.nt  "cs 
luy  deb aillants  &empoigncïts  les  mufcles  du  cordes  etyaules ,du  dosydes  bra^,        °  * 

des  cuijjes.  Puis  après  le  mettants  à  la  renuerfc  ,font  tout  ainfi  de  lapoic~lnney 
le  frottât  de  touts  cojle-^.  *A  Uparfin  ils  luy  met  la  tefleicar  d  autre partie  ce- 

la ne fti  cl  pas  l'efclaue  :  mais  on  baillera  bien  ~\>n  rafouer,&  alors  celuy  qui  Je 

lauejra  en~\'n  petit  lieu, qui  ejl  au  cojié  du  bawg:&  là  Ittymefmes  s'abbattra 
le  poil  des  parties  hontcufes.^4 tant fuel:  tout  ce  la, il fort  t&  yafurfon  appen- 

tis. .Alors  le  maiflre  du  baing  luy  reb aille  deux  autres  linges  mts>fecs,  &  là 

sejjue  honneftement,  gpfereuetijl,  &payant'Vnafpre,  eji  quitte. Voila  la  ma 
mère  de  faire  de  tout  le  pays  de  Turquie, qui  eft  moult  dijjemblable  à  la  façon 

de  l  race, ou  Ion  a  acoujlumédefe  coucher  en  "Vn  liclau  partir  des  eftuues.C'ef  Eftuues 

à  bon  droifique  nous  nommons  les  noflres  ejîuues,au  regard  des  autres  que  l'ay  de  Frâce. 

nommezfaings.^Aufi  peult  on  bienfçauoir  que  toutes  autres  nations  d'Euro- 
pe n'en  yfentpas  corne  lonfaitlen  France  :car  ie  ~)>oy  mefmement  qu'en  toutes 

les  ailles  de  l'Italie,qu'on  nefè  couche  point  en  ~Vn  lit~l  au Çortir  des  ejluues,  no 
plus  qu'en  toutes  ailles  du  pays  de  Bohême  &  ̂ élemaigne .  ̂ 4 près  les  baings  Baings 

de  Turquie  je  ne  trouue  point  de  natio  qui  approche  mieux  de  la  manière  des  d' Alcmai 
baings  anciens, que  ceulx  des  ̂ ilemamirnavs  t'ay  trouue  ejlrange, qu'allant  au  Snc* 
bain?  au  pays  des  Suiffes,  les  femmes  chaftes  entrent  auec  les  hommes  étran- 

gers. Soit  que  chafcun  porte  fon  linge,  couwant  fes  parties  honteufes,  toutefois 
Voyant  le  s  femmes  nues  leans ,  pource  que  la  coujlume  du  pays  en  eft  telle ,  ils 

n'y  font  point  datte  des  bonne  fie. 
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LA    RECEPTE    DONT    LES     FEMMES 

fè  teignent  les  cheueux  &  les  fourcils  en  noir ,  &  les 
hommes  vieux  la  barbe. 

Chapitre        XXXVI. 

*A  manière  de  composer  la  mixture  dont  les  Tur- 

ques &  Grenues  yfent  enfe  teignant  les  foui 'cil%,efi 
fàiBe  diuerfement :  matsiayaprins  lapins  commu- 

ne,^- de  laquelle  lesfcmmesfçauent  la  recepte. Elles 

prtnenty  ne  petite  lame  d'erain  brujlée,  qu'on  appelle 
&s  y  Hum,  &  en~\>ulgaire  feretro  d' Ejpagna , pe- 
ftnt  enuiron  "ïne  dragmeou  deux:  &  la  Frottent  lé- 

gèrement de^us  ~\ne  pelle  de  fer ,  <&  en  laf-oifjantla  mettent  en  pouldrc,en 

après prennent^ne  bone  çalle  d'iftria  nommée  O  m phacitis, quelles  mettent 
de  [fus  lapottldre.  Puis  prennent  ~\nfer  chauld ,  non  pas  tout  rouge,  &  pèsent 
deffus  lagalle,qui Je  fond  à  la  chaleur,et la arroufent  de  trois  ou  quattre gout- 

tes d'eau.  Puis  rechaujfent  leur  fer  de  rechef,  <&■  pefent  fur  la  galle  tufques  ci 
tant  qu  elle foit  toute  fondue  &  méfiée  auec  la  dtSle  pouldre  d'erain  brujlé. 
*Alors  la  mixtion  qui  en  yientjera  en  manière  d'encre  médiocrement  étof- 

fe, de  laquelle  les  femmes  en  prennent  auec  "V»  petit  boisfiiB  en  façon  de  pin 
ceau,  &  s  en  frottent  les  fourcils  elles  me/mes,  enfe  regardant  dedens  ~\n  mi- 

roir\<&*  la  laiffcntfeicher.Et  continuants  cinq  oufixfbts  en  cejle  forte  ,fe  ren- 

dentles  fourcils  plus  noirs  que  ri 'ett  le  poil  d'y  ne  taulpe .  *A  la  fin  elles  effa- 
cent le  noir  qui  es!  attaché  à  la  peau  de  fourcils  fc  ftottans  auec  yng  lin- 

ge mouille.  Plufuurs  Perotes femmes  &  filles  Greques fe  font  abatre  le  poil 

de  fourcils  auec  du  Rufma.  P  uisfe  teignent  le~\ifage  au  de ffws  de  la  raci- 
ne ae  fourcils  auec  ladite  mixtion,  faifants  la  peinture  courbée  en  arc,  4- 

fnqu'ilfemble  que  les  fourcils  foyent  ejleue^en  croiffant.  Cela  e(l  beau  à 
yoirde  loing:mais  qui  approche  les  yeux  de  près  les  regardant  attentiue- 

menty  on  ttouue  cela  laid.  Combien  que  ce  n'eflpas  chofe  moderne  :  car  tV- 
ftge  en  a  efiéde  toute  ancienneté* 
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LOVENGE   DYNE    BEAVLTE   EXCEL- 
lente  félon  la  mode  des  Grecs. 

Chapitre      XXXVII. 

Vand  les  Grecs~\>eulent  louer  yne  beauté par  excel-  Louenge 
lence,  il^haulfent  lamain,&  la  clinent  à  cofté,mo-  de  btaul- 

èlrants  le  poulce  &  le  premier  doigt  ioinfis  enfem-  te  a  'a 

bleparlesextremite^ferme^enrond}cndiJantquc°rc  ° 
l'œil  de  celuy  dont  1 1\  parlent,  efî  au  fi  grand .  Ceïl 
~\w  prouerbe  ancien  moult  célébré  par  les  eferipts  des 
Grecs  iuges  de  la  beaulté féminine,  qui furnommeret 

les  femmes  d  '  excellente  beaulte en^n feulmotPlatyopthalmos,qui  yaultau-  Platyo* 
tant  à  dire  que  larges  jeux.  Mais  c'eftà  caufe  des  Courais  ejleue^,  qui  font  a-  P        " 
uoir  bonne  grâce  aux  femmes  qui  ont  le  yi/age  large.  En  cas  pareil  quand  ilz  Grands 

Veulent  louer  la  beau  f ré  d'yn  homme  fort  robufte,il%jnonftret  le  mefme  cer-  yeux  fôt 
de  quet'ay  ditl des  femmes:& pour adiouïleryiolence  à  leur  parlcr,ilz^di-  trouuez 

royent  yoluntiers  qu'il  a  les  jeux  aufi  grands  que  ceux  d'yn  bœuf  Si  Ion  y  ou    caux  en 
loitobferuer  lesfiatues  &  antiques  medales  &*peintlures  des  anciens  Grecs, 
Ion  y  trouuera  les  jeux  de  excefiue  grandeur,  au  regard  de  ceux  des  medales 
Latines.  Les  femmes  des  Turcs  ne  font  pas  grand exercice:  car  elles  nefortent 
gueres  hors  du  logis  finon  quand  elles  y  ont  fur  les  terrajfes  des  maijons,ou  elles 

demeurent  tout  leiour,%$*  c hâtent  à  leur  mode  en  compaignie  de  leurs  y oi fi- 
ne s. Les  Greques principalement  en  Père  de  Coftantinoble,ont plus  de  liberté  Liberté 

qu'es  autres  yillesfubiet~ies  au  Turc:  car  elles  y  ont  par  la  yille  auec  yne grande  ̂ e  *em- 
pamre,  &  principalement  fi  leurs  manz^font  quelque  peu  riches ,  feront  tant  p 
fardées  &  ornées  de  parures  quelles  auront  les  doigts  charge^de  bagues  quajï  parures 

iufquesdejjus  le  bout  des  ongles,  &  ont  tou fours  mille  petits  fatras  pendu^  des  fem- 

au  col  auec  plu fieurs  chaînes  tantfauljes  que  yrajesi&ferot  ceintles  de  qua-  m  eS  8rec 

tre  ou  cinq  ceinéluresjes  y  nés  defnefnye,  les  autres  d'or, les  autres  enfournées  ° 
de  pierreries  tant  bonnes  que  mauuai/es.  Elles  font  richementyeflues  defoye, 
tellement  qu  elles  portent  toute  leur  riche  fit  fur  eulx  pour  la  monjîrer.   Mais 

on  ne  les  y  oit  en  telzfiabitz^  que  les  i ours  defeêles,  quafi  en  mefme  équipa- 
ge que  celuy  du  tour  de  leurs  nopees ,  &  diroit  on  à  les  yeoir  aller  par  la  yillç 

que  ce  font  e/poufees. 
Dd  iij 
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DES    CHOSES    DIFFICILES    A  CROIRE, 

que  les  bafteleurs  de  Turquie  font  en  public. 

Chapitre  XXX VIII. 

E  S  Turcs  ont  des  loueurs  de  paffe  pafp  &  ba  Relieurs, tout 

ainfi  que  nous  auons  en  Europe. Ceux  qui  font  telles  chofes, 

font  etprins  de  ieuneffe:&  ne  font  ïamais  autre  meflier  du- 
rant leurl'ie .  ilz^font  des  chofes  qui  ferqyent  difficiles  à 

croire  qui ne les  auroit~\ 'eues  .  C  Vf?  grand  cbofe  de  rompre 

"Vnpillon  défera  coups  de  poing,  tellemet  qu'lm  home  donnant  quelque  cent 
coups  en  yne  mefme  heure Je rompt  prefentement.l'ay  y  eu  ~)>n  homme  portât 
"V«  tre [grand  cheuron  tout  droit!  de  {fus  ~)>ne  efj?aule:&fans  le  toucher  lefai- 
foitfaulterfur  l'autre,^*  inceffamment  remuer  fans  le  toucher Je fai/ànt  faul 
ter  ça  &  la.Ces  bafleleurs  s 'acompaignet  tnfemble  *V»c  bande  de  demie  dou- 
%yine,&yont  par  les  pays fuiuant  les  yilles  &  yillages>ou  il\fcauent  qu'il%_ 

Turquie  trouuent  les  vents  affemblezjes  marcheT^p  la  font  mille  fingeries  en  public, 

en  troup  CQmme  m(trcfjer  les  pieds  nuds  deffm  des  cimeterres  trenchants,  ropre  <&  dé- 
partir des  pieds  de  bœufcruds  aux  dents/ans  coufteau^puïs  après  predre  les 

os,&en  les frappant de  fus  leurs  ïambes  les  rompent  en  pièces  fiie  ne  l'eujfe 
yeu faire,  à  peine  l'eujp  crew.maisie  ne  puis  croire  qu'il  n'y  ait  de  la  trompe- 

rie :  car  après  qu'il^  ont  décharné  les  os  des  pieds  de  bœuf  il\fe  donnent  de 
fi grands  coups  des  os  fur  leurs  bras  &  ïambes,  que  ie  mefmerueiile  que  le  feu 

n'en  fort,  &  ne  ceffent  de  frapper  mfques  à  tant  qu'Usaient  rompu  lefditti 
os  de  bœuf,  &  ainfi  en  rompent  demie  douzaine  les  yns  après  les  autres.    SI 

telles  chofes  neuffent  eftéfaifles  en  laprefence  defigrandsperfonnages  de  no 

Jîre  nation,&  qui  font  encor  yiuats,<t  peine  l'euffe-ie  youlu  efcnreimaU  n'en 
ayftiSl difficulté fachxt que  n'auroyftulte  de  tefmoing.Si  ie  neuffe^veu  quel 
ques  autres  baftelleurs  defoible  corpulence  f ai  fans  aufi  ce  fie  mefme  chofejc 

euffe  attribué  cela  à  la  yertu  d'yn  homme  fort  par fingulanté,plus  robufle  que 
yn  autre -.mais  yoyant  que  plufieursfont  lefemblable,  icne  me  fuis  peu  perfua 

Parquet   der  qu'il  n'y  ait  de  l'ajfBerie.Ces  bafteleurs  fe  parquet  en  quelque  place,  ou  il 
des  ba-    j,  a  affmy[ée  de  beaucoup  de  monde  en  quelque  marché:&  cependatque  les 

yns  font  des  baftelleriesjes  autres  demandent  de  l'argent  au  x  afiftans  qui  les 
importu-  regardet.  il  ne  leur  donne  quine  > mlttmaïs  ilzjmportunent  tant  que  lésons 

nite  des    [ew  en  donnent.  1 ̂ demandent  pour  l'amour  de  dieu  :  car  ce  ne il  point  de 
urcs'     honte  entr'eux  demander  pour  l'amour  de  Dieu. 

DE 
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DELA     EVICTE     DETVRQVIE. 

,00 

Chapitre    XXXIX. 
^i  manière  de  Initier  des  anciens, eft  encore  en  yfage  Luj  ̂  ej 
chczjes  Turcs ,  telle  quelle  esloit  anciennement  en  des 

Grèce  &  à  Rome.C'esl  l'yn  des  plus  beaux  paffeteps  Turcs, 
qu'on  puiffeyeoir  en  ce  pays  la  .Caries  hommes  qui 
lui  tient,  font  tous  nuds,  excepté  qu  liront  les  haults 
de  chauffes  de  fort  cuir  liffé  ethuillé,  &poli  de  peur 

qu'Usinaient  prinfe  fon  à  l'autre.  Et  fi  d' aduenture 
quelque  ieune  homme  fe  tronue  prefent  quand  il%Jui8lent(carpluficursgéts 

s'y  ajfemblcnt pour  les  re^arder)qui ait  le  brujtd'eèlre  robujie  &fort ,  &ait 
enuie  de  s'efprouuer  contre  >»  autre,  alors  quelqu'un  l' imitera  en  luyfaifant 
honneur:  &  s  il  je  met  en  campagne,  les  bajle  leurs  luy  bailleront  des  broyés  ou 
hault  de  chauffes  de  cuir:&  la  fe  deipouillerontjes  deux  fur  le  champ. Ceux 
qui  font  entour  eux  fe  offriront  de  leur  aider  à  les  deff oui  lier,  &leurticndrot 

y  ne  robe  ou  quelque  linge  haulcé pendant  qu'ils  dejfouillentleurs  yeftemens. 
Quand  ils  font  pre fis, ils  fe  mettet  enplacei&pource  qu'ils  font  nuds ,  &  que 
leurs  chauffes  leur  font  bien  ferrée  s  fur  les  cuifjes ,  qui  prennent  iufques  au  bas 

du  genonlx,&  font  bien  ferrées  au  deffus  du  gras  de  la  ïambe ,  il^ri 'ont  point 
de  prinfe,  <&  par  ce  point  font  Ion  #  temps  à  s'entremettre  bas  .  1  l^ont grande 
difficultés  trouuer prinfe  en  luiciant  :  car  leurs  bras  &  tout  le  corpsfcntglif-  ̂ 1^cl|' '~ 
fints.La  luifïe  esl belle,  grfaultpour  auoirla  yifloire ,  que  l'yn  mette  tau-         , ,  v 

trcjurle  dos  ,a  quqy  faire  ily  a  grand  peine  .Si  bien  l'y»  est  tumvefttr  tre^  ja 
lec&fîé  ou  à  genoux  ,£7»  que  le  corn pai gnon  foit  encor  debout  .toute  sf eu  il  lui&edcs 

n  aura  pas  Vaincu  pour  cela  :  carilejl  licite  à  cejle  luitie  de  prendre  prinfe  par  rurcs< 

tout  <&r  par  les  ïambes  aufsi,  &  quand  ilsfe  iot<rnent,ils  s'entredonnèt  le  clin- 
quet,  &  s'ils fe  pcuuent  tenir  par  le  poignet, il%j 'entrebâillent  la  trouffe .  //^ 
feront  quelques foisyne^eure  l'yn  l'autre fans  fe  pouuoir  mettre  furie  dos:& 
n'ennuyroit  ïamaisà  ceux  qui  les  regardent ,  tant  laluitie  tji  plaifante  & 
doubteufe ,  &-  la  ou  Ion  iuçe  'plm  diuerfemcnt ,  tantoïl  d'yn ,  tantojl  d'autre. 
Etfi  l'yn  efl  yaincu,il  ne  fera  moins  deff  lai fant  que  celuy  qui  auroit  perdu  le 
pris  à  l'efcnme.  ll%j  oignent  quelquefois  le  corps  auec  de  l'huile  :  &  alors  il 
faifl  encore  plus  beau  yeoirla  luictexar  leur  prinfe  en  efl  plus  difficile. ils  ont 

leiirriifeà  cela,  ne  plia  ne  moins  qu'ont  les  Bretons  à  leur  manière  défaire, . 



Turcs 
ontla  te 
ftc  rafée 

TIERS  LIVRE  DES  SINGVLA. 

QVE     LES    TVRCS    VONT       HARDIMENT 
fur  la  corde. 

Chapitre     X  L. 

percher  en  l'air  deffm  la  corde  ri  eft  pas  de  Finuentîo 
des  hommes  de  matntenat,car  nom  ~\'oions  les  efcripts 

des  ancies  en  faire  metio  enplufieurs  lieuximais  il  n'y 
a  nation  "V  mante  qui  fâche  mieulx  aller  fur  la  corde 

que  font  les  Turcs:  car  dzl' apprennent  des  leur  enfan 
ce,  <&  au  fi  qu'ils  le  continuent  durant  leur  y  te. On  les  nommoit anciennement  Schœnobates  ou  Tu- 

nambuli.  ll\s  affemblent  ")>ne grande  bande  de  Turcs,  iufques  au  nombre  de 
huiSiou  dix  qui  portet  leur  cordage, et  autres  bagages  quat  <&  eux,  *>»  cheual 
feruira  <*//^<  & toute  l<*  troupe. Car  allants  par  pays  //^  ne  font  pas  grades  iour- 
nées:&  quand défont arnue\en  quelque  Village,  lorsfe  mettent  en  quelque 
lieu  fj>ac  ieux  ou  d^  dejploiet  leur  bagage ,  &  dreffent  deux  haultes  poujlres 

fichées  en  terre, ou  ils  tmdent  deux  cordes ,  dont  l'\ne  eft  moult  haulte  deffm 
l 'autre.  Celle  qui  efï  tendue  la  hault,  rieflpas  pourfam  leurs  ieux  :  card\de^ 
meurent  a  laplm  baffe, ou  défont  quelque  fois  demie  douzaine  à  la  fois  :  & 

diroiton  à  les  ~Veoir  que  ce  font  Ejcureaux,  tant  défont  duiBsà  Voltiger  fur 
la  corde.  La  corde  qui  efl  tendue  la  plus  haulte,  cfî feulement  pour  ceul.x  quij 
y  ont  au  compas  par  deffm.  ll\font  leurs  ieux  en  public  :  car  au  fi  font  leurs 

cordes  tendues  en  la  campagne .  Mats  quand  quelques  ~Vns  d'entre  eux/ont 
defcendu\de  la  corde  fd^y  ont  demandant  au  peuple  qui  lésa  re<rardc%j 

&font  tant  importuns  a  demander  qu'il  y  a  bien  à  faire  à  les  efconduire .  1 1 
feroit  quafi  incroiable  à  plufieursfi  neffecifoye par  le  menu  ce  qu'ils,  font. Si 
lesYillageois  de  nofirc  Europe  en  auoient  feulement  y  eu  la  quatnefme  partie, 

te  ne  doubte  que  la  plus  grande  part  d'iceux  ne  creuft  que  cefusl  enchante- 
ment.Mais  ils  font  cela  par  yfage,aprins  de  icuneffe, comme  ceux  qui  font  les 

foubrefaults,carles  Turcs  n'en  font  point.  1 l\fe  pendent  par  ~ïn  lonçtojfct  de 
cheueulx  qui  eft  deffm  leur te -fie,  comme  ceux  d'y  ne  femme .  Tous  les  Turcs 
ont generallemet  la  tefle  rafée, excepté furie fommet,  ou  d\laiffent  leurs  che- 

'  ueux  ,afin  que  Mahomet  trouue prinfe  quand il les leuera  de  terre  le  lottrdu 
iu<rement.Cela<riflenleuryolunté,  de  les  auoir  courts  ou  lonçs.  Les  Turcs  Ce 

rafent  la  tefle  l'yn  à  l'autre ,  du  mefme  coujleau  duquel  ils  coupent  leur  yian 

de  :  car  d^Jefcauent  fi bien  aguiferqu'dz^  le  font  couper  comme  "V»  rafotr. Toutesfois 
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Toutesfok  ilj  a  des  barbiers  en  Turquie,  qui  "Vfent  des  rafoirs  qui font dif- 

férents félon  les  pays  :  Car  ceux  de  Syrie  &  d'Ejppte  fontejpois&  pcfants, 
&  bien  trenchants:defquels  le  manche  neftpas  courbe  fiants  comme  "Vne  te- 

ftae  u  bour.&pource  que  l'acier  eft  damafquinjlzjmt  tresbon  trenchant. 

DES     CHIENS     DE    TVRQVIE,   ET    DE   LA 
chafTe  des  Turcs. 

Chapitre    X  L I. 

Es  chiens  que  les  Turcs  nourrirent  en  Turquie ,  nont  Chiés  de 

quelques  maijlres particuliers .  Toutesfovs  les  ma/lins  Turquie. 

des  "Villages  ne  laiffentpas  d'eftre  noun^fans  entrer  es 
maifônsxarilj  a  toufiours  des  tapi%j>ar  terre .  Et  pour 

■  les  nourrir  ils  ont  quelques  pierres  creufesau  cofté  de 
la  muraille  de  leurs  maifons ,  ou  ils  portent  le  demeu- 

rant des  potages  &  du  pain  &  ofjements ,  afn  que  les 
chiens  le  mangent  quand iî%j  tiendront \ChaJ que  chien faifilagardc,  & 

demeure  ou  lia  acoujlumé  d'ejlre  nourri  :  &  mefmement  en  garde  les  au- 

tres chiens  d'j  "Venir  :  ̂ 4ufi  chaffe  celle  efpece  de  loups  fauuages  qu'ils  ap- 
pellent adils,  &  les  engarde  d'entrer  es"VtUages  .    Les  leuriersde  Turquie  Leurîers 

ne  font  pas  fi  grands  comme  le  s  noires, mais  font  de  la  haulteur  de  ceux  que  deTur- 

nous  appelions  metifs:<&  ontainfi  la  queue~VelueJ.es  oreille  s  pendantes  com-  (llue« 
me  les  leuriers de  Crète ,  <&  les  tiennent attache\en  lai  {Je  }comme  nomfai- 
Jons  lesnofires .    *Aufi  ont  des  ejpagnols  pour  chercher  la  perdris ,  ilsfca- 

uent  "Volera  l  Ejftreuier  ,&  al  .Autour  yau  Sacre  t&  au  Faulcon.  Mais  Faulco- 
quand  il^reclament  leuroifeau,  ils  leur  crient  feulement  houb  ,hoftb,qui  nicrs 

ejî  la  "Voix  donnée  pour  les  appellera  leur  mode .  Les faulconniers  Turcs  por- 
tent leurs  oifeauxfur  la  main  dextre&  les  nourri fent  auec  des  œufs  depoul 

le  durci^enfaulte  de  chair fiefihe, 

Ee 



Sauiniers 

Ar"bres 
du  mont 

Olympe. 

Hellébo- 
re florif- 

fant  de 
ro  uge. 
ledon. 

Fore-fts 

gnetr& 
Sapins. 

TIERS   LIVR.E   DES    SINGVLA. 
LES    NOMS    DES    PLANTES    TROVVEES 

deïîus  le  mont  Olympe. 

Chapitre     XLII. 

Stantpartyde  CcmùtUTn^ydntJu'my  le  chemin par de f 
fus  lammta.igne,p>0M"vcnir  à  CoftIant!noble7arriuaf 

mes  en\n  village  entre  les "Vallées  diu  co  ntenu  du  mont 

Olympe:  car  l'a  mon  ta.igne  eil  de  mi  ouït  grande  efkn- 

due.Nom  trouuùons grandie  quotité''  de  l'a  plainte  de  Tra 
!  o-acanth  a,  de  laquelle  l'es  h  abitants  ■  cmejllcmt  la  comme 

=2rfJ  aue  nous  mettons  en  yf<*Xe  •  ̂-e  'enidemam  Jxp.rtijmes  a 

iour  ouvert  continua  nts  à  la  montai  ̂ ne^qui  nom  dura toutt l e  imr,  &?*i$Jei/- 

mes  que  la trauerfer. Eîlantsparh'enw^aufaiéle^noiiS  troutuafmes encores gra- 
de quotité  fa  neige.  :  car  la  çrandefroidew  qui  ejî  la  haultfitmeem  la  moyene 

vegi  on  de  l 'ai/ \n  e  s 'adoui 'c. r(}  i a, m  ait.  C'efi  la  rai  fo:n pourquiqy  ilfanél  toufiours 

grand 'froid  fur  l'a  (bmmitc  des  haultes montaignes:&ne  :s  'en  defè  apurent  ia- 
maiâj  &qu'.e  la  nei<?e  nejefowd  pcnrpt l'eiltê .  Ctemeil  dome  memeiUesfinom 
y  01  on' s  qu  el  que  s  foi*  crrejler  en  eflé  lors  qui  If  aï  tir  grad  chaatl  d  en  terre. Trou 
tuons  des  Saur  m  ers  jCrnuapes; ,  têts  que  cenlx  que  nom  auoms  cultiwxjn  noz^ 

tardins^qw  font  fi  fréquents  en  ce  mont,  qu'on  ne 1>  eo.it~\>e?rdqyer  Les  couQaux 

d'antre  arbre  pins  freq  tient.  Lesfapinsy  emiffent  en  excefiîitue  haulteur,  quij 

partent  peu  de  refîne .  lljy  a  quelques  arbres  d' Efcuhui<^OJlnaique  les  fra- 
cocs  nomment  du  Haifhe ,  &  autre  s femb  labiés.  Le  s  pims  fanuages  nommez 

p  iceœfont  mou(tfreqv4ents  en  queiqvtes  endroic~i$-  d'esforejf^comme  au  fi  ~\>ne 
e  fpece  de  chefoe  différent  au  nofrejequteiie  croy  que  les ,  anciens  n'ayenteon 

gneu.xar  il  a  les- glands  non  plus  gros  que  petites febues.L 'i  hellébore  noir  y  pro- 
dmt  librement  la  fleur  rmge,&y  croif  engrande  quantnté ,  Ce  fut  ie  premier 

lieuom  le  leyeiffe  porter  la  fleur  rouge.  I  e  trouuay  au  (?i  ~\> /me  manière  de  plate 
nommée  Le don  feaucoup plus grande  que  celle  de  Grèce:  &  efl  différente  en 

ejpece.  ïjy  tromiay  aufsi  que  Iques  autres  arbres  et  plate  s  ,dœf quelle  s  ienaynom 

antique  a  les  exprimer , que  i  e  remets  en  autre  temps  à  les  dlefcrire. Nous  conti- 

nuaf?ies  lesforefls  de  Pignets  &*  de  Sapinr,  ç^p\in(mes  ccefoir  comeher  en  ~Vn 
autre  Village  entre  les  m  ontaignes.  Volfemoïs  expreffemeint  (2  ie  yerrois  point 

de  JVlelefes  ,  que  les  Latins  nomment  Lances  r  mais  ie  ntem  ay  onc  trouué  par 

tout  ice  mont  3  non  plm  que  par  ̂ 4  fie  &*  Grèce.  Et  potur  autant  qu'il  n'en 
crof  point  en  Grèce  ne  *Àfie,ïes  amtiemrs  Grec  s  anciens 3me  amfi  Theophrajle- 
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&  Dtojcoride  tien  ont  point 
parlé [enfant  que  relie  plante 

leur  eftott  mccgneue ,  comme 
aufsià  tout  s.  le  n  ignore  pas 

P^ortraa6t  die  la  Melefc. 

5 
que  Diofcorrde  m'en  .ait  parlé 

_  quelque  peu-'  :  mais  c'ejlau  Csi peu  corne  de  plante  a  luy  m- 
congneue  -  Et  me  [me  ru  ci lie 

^^jWT-  de  Plrne,  qui  en  parlant  de 

Thuya,  at  ptfé qu'Homère  en- 

£  peur  yzent  qu'au  lieu  ou  M  de- 
^ t^^^t  &° lt  mettre Picea }il  a enten- 

^  \%&S  dt*du  L.arix .  Icy  ferayl/oir 
ÉsSJ^         k  pwtntiSÎ de  Lanx  ,  remet- 

M tant  à  le  fyecifùerpar  lemcnu 
%  <auec  les  arbres  conifenes  .  Le 

^^^    flf     lendemain  nom  dtfctdifmes 
tÊM^k  toute  lamQtaign>e3  ou ie riob- 

m 

feruay  jrno  quelque  dtflinclïe 

espèce  de  Picea ,  dont  les:  c  o- 
ne  s  eu  j?o>m mettes  n  eÇontgu  e- 

resplm grumes  que  le  bout  du 
petit d 01  n.  letrouuaj  de  mef 

me  ï arbriijeau  que  Us  habi- 
tants de  l'^4 bruts  en  Italie 

appellent  en  yuigaire  Spina  Spima 

CerifoU..  Efiantsladeficdu^  Ceaifola. 

5;  hors  du  mot ,  nouvsamuaj'mes 
en  l'ne  oycinde  planure ,ynie 

j 

comrme  la  rmer:  ou  la  terre  ejlrnoult \rrajje.-en  laquelle  on/eme  du  ri, \. -car  (oul- 
trecer  que  pilmfieurs  rui^feaux  de Je  emdent  de  toutscoJ}e:^des  m  ontaignes,  qui 

la arrofcntyautfs.i font rïsjïtci lement coduifts ■&> retenue  par efc lufes,  & Ivui- 

de-^jquamd  om  ̂ eult.  Cene£l  de  merueideji  les  Turcs  ont  te  J?f  ̂   en  grand  >- 

fagencarils  le  Ççauent  mieux  appreRer  que  nous.,  Et ,quiy oui1  dra fane  comme 
eulx  Jernettte  cuyre  d>edcm  le bouMon,^ Ie  face  longuement  bouilli ïrjfam 

Ee   ij 

■B 
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le  remueticar  qui  le  remue  en  bouillant  gifle  tout,comme  ont  acouftumé  faire 

les  Fraçois,qui  d'y  ne  once  en  fonty  ne  grande  plaine  potée  :ma'ts  à  la  façon  des 
Turcs  il  enfauldroit  bien  y  ne  liure  entière  .  Cejle  campagne  de  ri^nous  dura 

demy  iouryi  l'iffue  de  laquelle  nous paffafmes  par~\>ne  bouche  entréyallées}ou 

Ephedra.  encores  retrouuafmes  de  l'arbriffeau  de  Spina  Cerifola ,  et  de  l'arbre  Ephedra, 
Smilax      d'excefsiuc  haulteunduquella  nature ejlcome  celle  de  Smilax  leuis ,qui croiji 
leuis.        m  mont  ̂ îthosxar  s'il  trouue  >»  arbre  encore  ieu?je,il  luy  tiendra  copat<mie 

en  croisant:  tellemet  que  fi  l'arbre  s'eleuoit  mfques  au  ciel,  au/si  fera  ÏEphe- 
dra.^A  l'exeplc  dequoy  nous  auons  y  eu  des  platanes,  qui  nefontgueres  moin- 

Sapins      dres  en  haulteur  que  les  plus  haults  Sapins  du  mont  Emus ,  qui  auoientcon- 

de  l'Em9.  duicïï  Ephedra  mfques  a  lafûmmité:  mais  le  Smilax  leuis  a  quelque  chofe 
d'auantave  que  l'Ephedra,c'eft  qu'il  a^vertu  de  s  entortiller:  mais  cejluicy  de- 

meure feulement  ajfatffé  ou  ilfe  trouue  fans  clauicules:&  s'iltreuue  > n  petit 
arbriffeaUjil  demeure  pctit,&  ne  croiji  non  plus  que  s'il  trouue  yne  muraille 
Je  l'auoie  attparauant  ia  noté  en  Efclauonme ,  entre  Caflel  nouo  &  Ragoitfè yeche. 

Prufa. 

Bithynia. 

DE   LA    GRAND   VILLE  DE   BOVRCE,QVI 

anciennement  eftoit  le  fiege  des  empereurs  des  Turcs. 

Chapitre     X  L 1 1 1. 

Om  tenions  le  chemin  droiCÏ pour aller  alaydlede 

Bource}qui  s 'appelloit anciennement Vrufaiou  ejioit  le 
fiege  des  Roy  s  de  Bithynie.  Pline  dit  quelle  fut  édifiée 

d'*s4nnibal:\mus  in  Bithynia  Pruia(V/>/7)  ab  A  n- 
nibale  fub  Olympo  condita.  Nous  la  yeifmes  de 

bien  loino-ftuée  aux  racines  du  mont  Olympe  ,011  nous 
amuafmes  de  bonne  heure,  &*  reftafmes  longtemps  a- 

mnt  partir .  C'eil  l'y  ne  des  yilles  de  tout  le  monde  de  la  plus  merueilleufê fi- 

tuationxar  comme  elle  cfl  crene,elle  s'efi efianduepar  la  montaigne:  aufîi  n'y 
Lion.        a  U  point  de  muraille. Elle  efi  de  plus  grande  ejlendue  que  Lwnicar  elle  eflfe* 

parée  en  diuers  lieux  par  les  racines  de  la  montaigne .  Elle  a  fes~V  allées  qui  la 

Siège  des  feparentf aifant  fes  parties  disantes  l'yne  de  l'autre.  Quand  les  empercursdes 
empe-      furcs  défendirent  à  leur  nouuel.  aduenement  de  leur  pays,  eflants  paruenu^ 
Tur  s       en  Pb*ygie)&  ne  pouuants  marcher  plus  cultre}ils  s  arrêtèrent  en  Bource,ou 

ils  conjlituerent  leur  fiege  impérial.  Mais  depuis  cet  ans  ayant  peu  à  peu  pajfé 
en 
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en  Europe  ̂ apres  qu'ils  eurent gaigné  Confiantinoblejls  laijferent  Source^ 
yindrent  tenir  leUrjiegé  impérial  à  Coftanti  noble.  Et  encore  de  prefcntSour- 

ce  eft  aufi  riche  &  auf  si  peuplée  que  Conftantinoble}&  ofe  dire  d'auantage 
qu'elle  ejlplus  riche  &  mieux  peuplée.  La  grand  efyée  de  Roland  pend  en-  ,*r  > 
cor  pour  l' heure  prefente  à  laportedu  chajleau  de  Source .  Les  Turcs  lagar-  tie  Ro- 
dent  chère  comme  quelque  reliquaire:  caril^pe[ent  que  Roland  ejloit  Turc.  land. 
Zarichejp  de  Source prouient  de  la  foyexar  il^ne pafje  année  que  mille  cha- 

meaux tenants  de  Syrie  &  d'autres  pays  de  leuant  apportants  lafoeen  Sour 
ce  n'y  [oient  defchar<ze%j&  y  [ont  acoujrrées}flées,  tijfues  &  rnfes  en  dîners 
ouurages  &  diuerfes  teinfhtres,  en  diuerft s façons',  car  les  Turcs  portent  leurs 

habit  s  de  'Velous  figuré  de  diuerfes  couleurs  .comme  aufiijontcntrcmejlezd'or. 
&  d'argent. 

QV  E    LES    OVV  RAGES    DES    TVRCS, 

font  fort  bien  faids:&  que  les  habillemens  font  bien  coufus. 

Chapitre       X  L  I  I  I  I. 

Es  Turcs  quelques  habillemens  qu'il^Jàcent^u  de  drapt  de  couftu- 
foye>chamelot  ou  Moncayar:  ilzjes  coufent  dejïnefoye,  et  riers  de 

font  coujlure  qui  dureplm  que  le  drap.l'ofe  dire  que  les  ha-  Turque. 

btllemens  qui  [ont confuzenTurquie ne [ont nullement cou  ,'  ame" 

Jusque  de  fil  de[qye,qui  principalement  eflfile  à  Bource.Ie  Moncay- 
dy  que  les  coujturiers  de  Turquie 3fi  Ion  fai8l  comparaifon  de  leurs cuura ges  k  ar. 

ceux  qui  [ont coufu^en  Europe  }cou[ent  toutes  befongnes  mieux  Qpplus  ele- 

gamenty  que  ne  font  ceux  du  pays  des  Latms.'tcllemet  qu'on  dirottque  l'ouura 
ge  d'Europe  n'esl  que  rauaudage  au  pris  de  la  leur.SommeJes  Turcs  coufent  Ci 
proprement  en  quelque  chofe  que  ce  foit}quon  n'en  ~\oit  point  les  coujhres^^r 

quelque  ouurage qui  [2^ face 'nt,eji fi bien fait ~qu  'on  n  en  fçauroit faire  mieux. . 

DES    SOVLLIERS    ET    AVSSI    DES    COR< 

donniers  de  Turquie.  Chapitre        XLV. 

^&~Ë    Es  cordonniers  &  Selliers  coufent [1 propremet  en  cuir,  qu'il  Corcf  on- 
eil  tmpofsib  le  de  faire  mieux.  I  Izji  ont  point  l'y[age  deÇqye  niersde 
de  pourceau  ,ne  de  poix  pour gre[jer  leur  Itgneul:  mais  cm  de  Turquie*.-.. 
la  cire.&-/ê  fèrm't  de  longues  aiguilles  deliées:&  après  qu'ils  !c  „  " 

ont  broche  de  la  lejne>tl^ccujentde  leurs aigmhes  qui Jont~\'n  peu  courber:  ou;^ 

Ee  iij 

m 
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communément  aufsi  coufent  touts  ouurages  de  cuir  mec  de  lafoie.Lesfouliers 

des  Turcs  font généralement  ferre^  deuant  &  derrière,  tant  aux  grands  fei- 

gneurs  qu'aux  paysans  de  Yillage.L 'empereur  des  Turcs  me fhie  corne  aufsi  les 
BachazJ.es  portent  ferrez^  nefaifants  difiinSiion  de  la  ch  au  [[cure  ferrée  des 

payftns,  à  celle  des  grands  feigneurs,comme  aufsi  font  ceux  de  s  femmes  filles, 
&  petits  enfants.  Mais fault  entendre  qu^nfoulier  rompu  en  Turquie  ne  fe 

rabille  iamais,non  plus  qu'une  felle  de  cheualiaufsi  n'y  "Veoit  Ion  aucuns  faue- 
tiers.  Toutes  fortes  d'ornemets  &  parures  de  cheuaux,  &*  toute  autre  matière 

de  cuir  ejl  coufue  à  l'aiguille  auec  fil  de  foie  fine,  &  comme  t'ay  di  Ci  des  cor- 
donniers, il  fault  premièrement  piquer  de  l'alefhe:  car  leurs  aiguilles  longues 

&  déliées  n'ont  point  depoinfie. 

DES    MARECHAVX   DE   TVRQVIE. 

Chapitre        X  L  V  L 

Es  maréchaux  de  Turquie  quelque  part  qui  l^fqyent  #'>- 
fent  point  de  foufflets ,  <&  ri  ont  que  faire  de  charbon  :  car 
il^ri  ont  point  de  forges .  Leurs  fers  ne  pe fent  pas  la  moytié 

tant  qucfiiftyn  de  ceux  d'Europe ,  &  ne  fault  non  plus  de 
matière  à  en  faire  deux  en  Turquie  qu'il  en  fault  à  faire  >#  ailleurs,  ils  ache 
tent  les  fers  à  douzaines  ia  ebauchezjgp  no  perceç^come  aufifont  les  doux 

à  cheualj.es  "Vns  font  plus  grandsjes  autres  plus  petits ,  mais  puis  âpre  s  fault 
les  affortir.car  e  fiants  accropizjcommc  coufluriers ,  ilxje  s  façonnent  deffus 

l'enclume  a  coups  de  marteau,&  les  percent  auec  "Vn  poinfon  de  bon  acier, & 

les  croiffent  auec'Vn  autre  poinfon  quarréfaiH  en  potence  pour  tenir  meilleu- 
re prinfe:  lequel  efiant  bien  acéré  par  le  bout ,  croid  le  permis  du  fer  autant 

quil\yeulent.  ll%ne  cramponnent  pas  les  fers  de  leurs  cheuaux  :  carilzjie 
les font iamais  Voltigera  remifès:  &  aufi  que  lescloux  dont  il^attachent 

les  fers,  ont  la  tefle  longue  &groffe  a  la  façon  d'yn  cueur  de  pigeon:<&  pour 
ce  qti  ilzfyot  toufioursle  pas,~\/ncheual  fera~\n  demy  an ftnsfe  de  ferrer. C'efi 
"Vne  mode  moult  louable,  que  ie  deuohauoiradioufîée  lorsque  t'ay  parlé  de  ce 
qui  les  rendauantage^en  leurs guerres. Quand  déparent  le  pied  du  chcual, 

tl'Zjie  le  Guident  pas  creux  en  boutant  d'^n  boutouer  appuyé  à  la  cuiffe  corne 
nousfaifons,  £7*  ne  "\oultent  point  le  pied  en  dedens:  mais  en  tirant  il^  appla 
tiffent  le  pied  auec  >»  fer  large  comme  lamain  atantfon  trenchant  retourné 

y  ers  le  mâche.  Les  Turcs ftifants  "Voltiger  leurs  cheuaux,  ne  leur  donriet  point de 
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de  cour/es  à  remifes.  Parquqy  n'ont  que  faire  de  cramponner  les  fers  de  leurs  Mors  de 

chenaux,  comme  au  fi  toutes  leurs  brides  n'ont  qu'yn  moult  peut  mors.  onde. 

DES    BO'VCHERS    DE    TVRQVIE    ET  DES 
pierres  qui  font  es  fiels  des  boeufs. 

•      Chapitre        XL  VII. 

E  ne  fâche  bouchers  plus  habilles  k  apprejler  les  chairs  fre f- 

ches,  que  ceux  de  Turquie.  Tous  en  quelque  lieu  qu'il^  (otet, 
ontaccouflumé  de  regarder  au  fielquad  liront  euentré  quel- 

que bœuf,  pour  "Voir  s  il  j  a  point  de  pierre  dedens:  d'autant 
que  fouuentesfois  il  s'y  cngedrelne  pierre  que  les  arabes  ont  appelle  de  nom 
propre  Haratcxj.  ̂ iuicenne  autheur  ̂ irabe  a  defeript  fa  lertu  par  le  me- 

nu. Les  Iuifs  l'ont  en  grande  cslime  &  honneur  plus  que  les  Turcs:  car  les 

Turcs  eftant  plus  fains  que  les  Iuifs ,  n'en  ont  pas  fi  grand  affaire  .  Les  Juifs 
font  communément  mal  colore^  &  tourmente^de  la  iaulnijje,  &  ont  cefle 

particulière  nature  qu'il*  font  mornes  &  melancholiquespon feulement  en 
Turquie,  maisen^ilewaigne,  Italie, Boefme  ,  &  France  :  &  quelque  part 

qu'il^fojent,  il\font  lents,  grpenfifs .  Ceux  qui  font  en  Turquie  netreu- 
uent plus finvulicr  remède  pour  leur  maladie  que  d'y  fer  de  la  pierre  de  Ha- 
rathe^i.  l 'ay  bien  youlu  toucher  ce  point,  afin  que  chafeun  qui  lira  ceçy,  ad- 
monejie  les  bouchers  du  pays, de  faire  chercher  es  fiels  de  bœufs  pour  y  trouuer 

ladite  pierre .  il  esl  bienl>ray  qu'on  n'en  trouue  pas  en  tous  fiels ,  mais  entre 
yne  dixaine  quelqu'yn  s'en  trouuera  qui  en  aura  >»<?  ou  deux,  quelques  fois 
trois.  Quad  il^efcorchetynmouton  ou  cheure,dz^fontfortfoubdainsàlafei 

gner,aufi  s'abiliennent  ilz^de  tout  yftge  de  fang.  Puis  en  luy  oftant  la  peauy 
la  referuent fans  la  fendre,  afin  de  s'en  feruir  pour  ouldre  a  porter  quelque  li- 

queur. Quand  le  y  être  ejl  ouuert,  ilz^  coupent  le  petit  boyau  ioinB  à  la  pance 

an  dejfoubs  de  la  caillette  ,<&dela  choififfenteeluy  qui  esl  coioinfl au  gras 
boyau ,  £?»  les  affemblent  enfemble  par  les  deux  bouts  :  celafaiSl,  tirent  les 

menu^bqyaux  du  y  entre,  n'y  laiffants  aucune  greffe  :  puis  les  pendent  à  >» 
crochet, pour  faire  ce  que  ie  diray  après. ilzfVendent  la  chair  à  la  hure,  com- 

me aufi font il^toutes  autres  chojes  :  &  la  fçauent  fibien  compartir,  que 

chafque  partie  participe  des  os.  Si  quelque  Turc  à  "V»  bœufouyn  mouton  à 
yendre ,  il  ne  le  yendra  pas  à  >»  boucher,  mais  il  mènera  luy  me/me  en  la 

boutique  pour  le  faire  tuer  aux  bouchersjefquel^ilcotentera  de  leurs  peines: 

Remède 

pour  les 

Iuifs. 

La  chair 

eft  védue 
àlaliure. 

T'CT^r 
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&yendraja  chair  luy  me  fine  >&  en  receuera  l'argent  en  le  yedant.Toutef- 
fois  ce/le  manière  de faire  n 'eft  pas toufiours  obferuée.  Caries  bouchers  achè- 

tent aufii  le  bcftial  par  les  ydlages  &  par  les  marche^pour lesyendre  en 
détail  à  leurprojfit,  dedens  leur  boutique. 

DES    CORDES     D'ARCS     ETLVCS    DE 

Turquie.  Chapitre    XL VIII. 

sj1  EJoir  bien  tard  yn  homme  portant  "Vne  hotte  tiendra  par  les 

boutiques  des  bouchers ,  &  prendra  les  tnppes  qu'on  luy  agar- 
'II  dées  le  iour:&  les  porte  à  ceulx  qui  en  font  de  toutes  fortes  de 
m  cordes.lls  feauent  fino-ulieremtt  bien  faire  celles  des arcs.^Auf- 

f-
 

Cordes 

Jij  en  ail  grand  yfageicar  leurs  arcs  font  encorde  z^de  cordes  de  trippes. 
C  o  rd  es    Quant  eiï  aux  cordes  de  Luc ,  ilç^  en  font  de  toutes  fortes  ,&  bien  fines  ,& 

de  lu  c.      des  chanterelles  qui  montent  bien  au  fi  hault  que  les  noflrcs:  mais  elles  ne  font 

fxs  fi  argentines ,d 'autant  qu'elles/ont  cordées  de  trois  cordelles }  le/quelles  tou- 

tesfo'is  l'ay  peu  faire feruir  a  yn  lue  de  Venife}en  defaultd'autres.De  telles  chic 
terelles  on  en  trouue  de  toutes  fortes  &couleurs,rûUgespperfes)yerdes)  iaulnes? 

blanches  :  &ny  a  mercier  qui  n'entende  en  fa  boutique }  comme  aufsi  des 
autres  fortes  de  cordes  du  lue  qu'on  trouue  par  toute  Turquie .  EÏlesy  font  plw 
fréquentes  qu'en  Europe ,  dont  le  puis  bien  donner  la  raifon  :  c'efl  que  les 

Quatre    Turcs  ont  de  quatre  fortes  deguiternes  &  lucs>&  defquels  plu  fie  ur s  feauent 

fortes  &z  former  ou  de  syns,ou  des  autres,ceque n  'aduient pas enVrace ,ne en  Italie^  car 
',cs  cn.     peude  gents  deyillapes  femefant  de  iouerdu  lue  soude  çuiterne .    Maisen Turquie,  C    :  ,  &.  .  • ,  6 J       ■>  »         ô 

Turquie  plujieurs  enjcauentjonner  a  leur  mode, 

DES  LVCS  ET  DE  LEVRS  ACCORDS  EN Turc] 
me. 

Chapitre     X  L I X. 

Viyouldroit  efclarcir  quelque  chofe  de  la  mufique 
des  mslruments  anciens,  auroit meilleur  argument  de 

l'expenece  de  ceux  que  yeoie  en  Grèce  &  Turquie ', 
que  de  ce  que  nom  en  tr ornions  par  efeript.  Les  Turcs 

yfent  aufsi  de  flu des ,  qui  font  quafi  fait~ics  à  la  ma- nière des  flufles  d \Alemants ,  &  ontfix  ttoux  tous 

d'y  ne  rsngéc .  Mais  elles  ont  plus  de  deux  coudées  de 

lon«: 
o 
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og: L'embouchure  en  ej}  moult  difficile, différente  à  toutes  autres  fortes  de  Ru 
fies  d'Europe.  Car  elles  font  perfées  tout  outrent  lafault  emboucher  par  legrad 
pertuis  d'enhault .  Parquoy  ceux  qui  enfonnent  ont  le  plus  fouuent  coujiume 
de  chanter  en  les  embouchant. le  n'y  ay  pas  trouue  grande  armonie.ïay  de  fia 
dit  qu'ilzjcaucnt  bien  touer  de  haultbois,de  tabourin ,  de  fnghi \de guiterne ; 
de  yioles  ou  rebecs,de  Hepta  calamos.-encoryeul adioufter  qu'ils  ont  diuerfes  Heptaea 
manires  de  lucs,dot  les  plus  g/os  ont  huibl;  corde  s, &  font  fort  lourds,^*  ont  le  lam0s« 

mâche  mediocremet  long  tout  droic~i,ouy  haplufieurs  touches.L'accord  n'est  Tucs    cs 
rien  approchant  à-l'accord  du  nqftre,  caries  cordes  quiferuentàcegros  lue, ne 
font  pas  au  rang  des  noslres.  L'autre  forte  de  lucefide  moyenne  grandeur,  &* 
plus  commune  que  nef}  lefufdi6l:&  eftfemblable  à  y  ne guiterne,  mais  plus 
harmonieux ,  ̂beaucoup  plus difficile  à fonner  :  &  ri  a  que  fept  cordes  non 

plus  que  nofire  guiterne. Mais  l'accord  en  eft  différent ,  &  efl moult propre  â 
fonner  des  branf.es  à  la  mode  Turquoife  &àla  Gregeoife.  il  efl  plus  en  yfa-> 

ge  entre  lesgents  de  marine ,  <&*  principalement  ceux  que  les  Grecs  nomment 
PalamentiyComme  de  la  Marée,  Eubée,&  ijles  de  la  mer  Egée ,  que  de  ceux  Palamc- 

quifont  ref dents  en  terre  ferme  de  Natolie .  //  ri  y  a  point  de  touches  comme  r  ll1*. 

à  la  guiterne  :  mais  l'aiant  accordé  &  mis  des  touches ,  ie  m  enfuis ferui  pour  j  e  -p  r_ 
guiterne .  Elle  a  aufi  y  ne  chanterelle  derrière  deffus  lagroffe  corde  du  bour-  quie. 
don,qui  monte  à  la  oElaue  de  la  chanterelle  de  deuant.Et  pour  la  faire  fonner 

fihault,  ilzja  laifpnt courte,  aiantfa  cheuiUe  bien  bas  au  code  du  manche. 
La  tierce  forte  efl plut  petite  que  les  deux  precedens, dont  le  mâche  aplufieurs  Autre 

touches  qui  efl  bit  de  deux  coudées  de  long:&  en  tout  n'a  que  trois  cordes,  &  guiterne. 
pour  en  peindre  la  figure,ilfaultfe  imaginer  ~\>eoir  y  ne  cuillier  aiant  le  mâche 

quarré  &  bielog.  Et  pour autat qu'elle  ri  efl  pas  fort  difficile  à  fonner,<&  ri  eft 
pas  de  hault  priijComunemetchafcu  en  wue.Mais  c'eft  à  rafcler  auec  y  ne  plu- 

me corne  à  la  Citare,  coe  aufi  efl  de  la  grade.  Mais  celle  de  la  marine, qui  n'a 
aucunes  touchesfefonne  tat  en  rafclat  &en pinçattcome  le  lue  &  vuiterne: 

Elle  efl  fa  itle  d'yne  pièce  de  bois  qui  neféd  iamais,  qui  efl  celle  ejpece  de  Sa- 
unier dot  t'ay  parlé  efl  at fur  le  mot  Tanrws.La  mqytie  de  fa  table  eftdefoboii 

me/meymais  le  refle  eft  de  la  peau  d'yn  poi[fon,qui  a  efté  diuerfemetnomc:  car 
tS7*/V  trouue  qu'il  a  eslénoméancienemet,  &par  ̂ Ariftote  LLyenapifcis  &  Hyena  pi 
Silurus.Mais  pour  l'heure pre fente  les  Grecs  l'appellet  Glagnion.Le  cheualet  £**• 
dufufiictluc  eft  afis  deffus  la  peau  dupoiffon ,  qui  tient  les  cordes  haulcées  ̂ .urus.'. 
comme  à  ">«  yiolon.Lon  en  trouue  de  madre^qui  cou Met plus  defix  ducats:  LuC5  ma^ 
&fe  trouue  gens  de  marine  qui ne  plaignent point  les  acheter  à  tel pris .  Les  drez. 
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Turcs  paffènt  toute  autre  nation  à  faire  de  bel  ouurage  en  marquetteri  étant 

en  marbre  &  en  "Voire  comme  en  bois.Lon  trouue  des  petites  caffettes  pour  les 

orfeuresMui  couflerot  "Vingt  ducats  la  pièce.  Les  litres  du  Caire  &  aufsi  de  Co 

flati noble font  marquettées de  diuerfes  couleurs  de~Voire,  âfueillages  et  ouura- 

<re  Damafquin.Maii  ils font premièrement  le  chap  depla/ire  dejfusyn  moulle, 
puysy  attachent  le  'Voire,  mais  telle  manière  eflpafsée  des  arabes  aux  Turcs, 

QVE  LES    TVRCS    SONT    BONS    IOVEVRS 

d'efches,ck  du  grand  vfagc  qu'ils  ont  de  la  gomme,  de  Tragacaiha. 

Chapitre  L. 

Es  Turcs  font  bons  loueurs  d'efehes,  &y  prennent 
«radplaifir .  ils  feront  quelquefois  >»  tour  entier  fans 
cefjer  de  iouer  :  parquqy  portent  toufiours  leurs  efches 

quelque  part  qu'ils  aillent ,  auec  eulx:  mais  ont  feule- 
i  ment  y n  linge  peinSl pour  tablier  à  iouerdeffus.  Cefî 

~Vn  ieu  qui  leurefl  bien  duic~l:car  eflants  accroppi^paf 
fent  les  iours  entiers  en  pare •(Te fans  rien  faire.  Eflat  de 

feiour  en  la  "Ville  de  Bource ,  ïay  apperceu  quel'yfage  de  lagome  qu'on  appelle 
Gomme  Tragachant,  efl  tellement  en  yfàge,quony  en  confommeplm  de  quatre  mille 

raga~     liuresparanfourdonnerluflreàlafoye.LespayfantsdeNatolieaduertizdu 
gaingja  "Vont  amajjant  par  les  pays  de  Myfie^Phrygie^allogrece,  &  Paphla- 
gome:&  la  apportet~Vendre  en  Bource}dont  ils  recoiuent  incontinent  leur  ar 

gent comptant X 'eulx  qui  ont  efeript  qu'on  ï apportait  de  Crète  aVenife,  font 
grandement  trompe^,  ils  ont  encor  y  ne  autre  drogue  en  commun  y  Cage,  que 

Galle  le  les  anciens  n'ont  point  congneue.  C'efl  "Vnefqrte  de  galle ,  qui'Vient  de/fus  les 
Terebi  n-  Xerebmthesjot  l'ay  parlé  au  premier  Hure:  qui  efl  fort  commode  pour  la  tein- 

fture  de  lafoye,qutls  "Veulent  colorer  diuerfèment.lls  en  difipet  touts  les  ans 
plus  defix  mille  Hures .  Elles font creufes  dedens9groffès  comme  petites  galles 

Romaines  jprouenats  de  lrexcreffence  desfueilles  des  Terebinthes  majles^cueit 
lies  au  printemps  :  &  qui  ne  les  cueilliroit  lors ,  elles  croifiroient  lonmes  d'y» 

demy  pied}en firme  d'yne  Corne,  ils  parlent  trois  langues  en  Bource,  qui  font 
quafi  communes  aux  habitants.  L'yne  Efpaignollepour  les  Iuifsf  autre  Gre- 

que^l'autre  Turque ,qui efl  la  plmcommune.il j  aaufi  quelques  familles 
^Arabes  &*  arméniennes,^*  Italiennes.  Lafêigneurie  de  Venife  &  chioy 
entretient  des  hommes  pour  les  aduertiffements  du  trajfic  de  la  marchandife. 

On  peult  aller  de  Bource  à  Conflantmoble  par  mer  ou  par  terre.  Le  chemin 
de 

îhe. 
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Celle  du ch tendent, fmon quelle efi  beaucoup  plm groffe . Parquoy plufieurs 
étrangers  quiyiennent a  Confimtinoble  fur  natures  de  dîners pays \af fartent 

les  racines  des  plantes  qui  font  belle fleur ,  &  ainfi  les~)'ont^?endant  par  les 

marchcz^&  de  toutes  chofe  s  qu'ils  apportent  font  argent .  Quand  t'ay  dteien 
autre  lieu ,  que  les  Grecs  ne  jejoucicnt  des  herbes  qui  nejent  bonnes  à  man- 

ger,ie  ny  ay  comprins  les  Turcs:  qui  ont  maintenantyaincu  les  Grecs, en 

donnant  nom  Vulgaire  aux  herbes:  car  il  n'y  a  herbette  en  Turquie , pour- 
tten  que  Ça fleur  ait  quelque  beaulté  ,àqm  les  Turcs  nayent  donné  quelque 

nom  en  leur  langage.  Et  entre  autres  il\  font grand  eflime  du  faffran  fautta- 
ge,  nonpourfon  odeur  feulement, mais  pource  quelle  recrée  Uy  eue ,  &aufli 

qu  elle  efi loliment  entaffée^quafi comme  artificielle, &  quefesfuedlesfem- 
blentejlrc  liées  auec  la  fleur .  Les  Turcs  ont  desmerueilleufes  expériences  de 

plufieurs  chofes,  comme  pour  faire  dormir foubdainement.  Vouldroit  on  cho  - 

fe  plm  finguliere  que  de  trouuer  drogue  pour  faire  incontinent  dormir  quel- 

qu'un qui  nepeult  repofer?  il^  ~\ontches  "Vn  droguifie  (  caril\  n'ont  point 
d  apotic  aires)  auquel  demandent  pour  demie  afpre  de  lafemece  de  Tatou  la. 

Puis  la  baillent  à  celuy  qui  nepeult  dormir.  Tatoula  nesl  autre  choÇe  que  ce 

que  les  arabes  appellent  Nux  metel&  les  Grecs  Solanum  fomnif  mm,  de 

laquelle  nom  en  trouuafmes  defauuagc  en  la  plaine  de  Ierichopres  lafontai 

ne  dHelifée.Jouim  efcriuatde  l' Empereur  Seleim,diC~iqu  il  auoit  quelques 
fois  acouflumé  manger  d'ynefèmence  qui  rend  lesgents  toyeux,  &  ofie  la  me 
moire  des chofes qui  rendent  les  hommes  penfifs  &  molefte-xJ.es  chofes  hau 

taines,  &  que  quelques  heures  après  qu'on  en  a  mange \  Ion  ne  demande  qu'à 

fercfwuir,&ne  permet  qu'on  fe  foulcie  de  penfer  quelque  chofe , qui  rede  l'é- 

crit tourmenté. Mais  il  nefçait(ditd)  quelle Çemence  ce  peult  efirefino  qu'il 

luyefiaduis  que  c'efi  Nepenthes.  Mais  moy  ay  y  eu  qu'il^yjentde  lafemece 
a  y  ne  herbe  qui  eslyulgairement  yendue  par  les  marche^de  Turquie  no- 

mee  Harmala,efiece  de  rue  fauuage,dont  l'ay  défia  parlé  au  fécond  liure ,  de 

laquelle  les  champs  font  tous  pleins  <&  les  haies  par  toute  Turquie,  dont  n'en 
auos  point  en  nos  pays. En  cherchât  leurs  plate  s, me  fuis fouuet  trouuéà  yoir  les 

tardins .  Mais  onc  n'en  y  et  y  n  plus  magnifique  que  celuy  de  lafeigneurie  de 

Venife  à  Padoue,dontiefçay  mojeiçneur  Daniel  Barbants  Patriarche  d'*A- 

quilée  auoir  efié autheur.  Le  fécond  d'après  en  noflre  France  à  S.  Morpres  de 
Parx.Les  arbres  qui  portent  les  ̂4faroles,  &  autres  qui  portent  les  Brognolesy 

font  communs  es iardins  de  Conflaùnoble .Quat aux  autres  manières  d'arbres 
fruicli  ers, comme  ~4mandiersyPefchers,Pommiers,&  tels  commus/ay  défia 

faiïï  entendre  par  çy  deuant  qui  lofent  moult foigneux  de  les  cultiuer» 

Saflfran (auuagc 

Tatoula. 

Nux  me- tel. 

Recepte 

àfaireref 
iouir. 

Nepen- 
thes. 

H  arma- 
la. 

Daniel 

Bai  bai*. Iardin  de 
Padoue. 

Iardin  de 

S.Mor. 
A  fa  rôles. 

Bro gnô- 
les. 
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LES    NOMS    DE    QVELQVES    ANIMAVLX 
&  plantes  cueillies  au  riuage  du  Pont ,  &  autres  trouuées  au  mar- 

ché de  Conftantinoblc,&des  eftoilles  quinuifentau  bcftialen 

Turquie.  Chapitre.        L  I  I. 

Ly  a  yn  temps  en  l'année  que  les  Turcs  n'ofent  laif- 
fer  leurs  brebis  aux  champs  la  nui  cl  paiffant  aude- 

fcouuert .  La raifon ejl ainjî  qù  il\affeurent  qu'ily 
a  deux  efloiU.es  lefquelles  fçauent  nomerpar  nom  pro- 

pre, qu'on  apportoitla  nuiôlau  mois  de  IutUet  & 

*Aoufl,  <&  Sénats  fur  leur  %enith  "Vertical,  fi  les  bre- 
bis haulcent  la  tefle  &  en  ont  la  lueur,  elles  en  meu- 

rent,mais  en  ce  teps  la  fi  on  les  met  la  nuitlau  couuertne  meuretpas.  ils  affer 

ment  auoirtrouué  par  experiece  infallible  eflre  chofe  ~\>raye1&  pour  les  engar- 

der  de  tel  accident,  font  contraintes  de  les  mettre  la  nuit~là  couuert  durant  le 
mois  de  Iuilletgr  ̂ Aoufl.  Telles  chofes  nauiennentpas  par  tout  le  pays  du 

Turc, mais  feulement  en  aucuns  endroits  en  la  contrée  de  Thrace.Et  qu'Une 
foit  yray ,  ilzjie  mettent  ïamais  leurs  brebis  en  toiBfinon  en  ce  temps  la  :  car 

mcfmementne  le  s  y  mettent  pasenhjuer.  Plufieurs  autres  nations  naiants 

telles  obferuations,  fouffrants grandes  pertes  pour  la  mortalité  de  leur  befttailt 

&  ne  [achats  pourquoy  cela  leur  admnt , ont  pefé  que  cela fe face  par  quelques 

enforcelcmetsfe  que  à  mon  adu'u  Virgile  a  aufi  entedu  enfes  Eglogues.  Cela 
me fut  premièrement  difl 'à  Conftantinoble,  &  l'ay  depms~\'euparexpencn- 

Viperier  ce  :carmoy  &  ynVipener  Turc  cheminants  le  long  des  nuages  de  la  mer 

Tur  c.       de  Pont, en  diuerfesfaifons  ~)>eifmes  les  trouppeaux  des  brebis  à  couuert:&  cn- 

tendy  despafteurs  qu'en  autre  temps  de  l'année  demeurent  au  feram .  Lespa- 

ftoureaux  ne  fçauotent pas  la  raifon  que  l'ay  dit~le:toutesfois  difoient  bien,que 
qui  les  laifproit  la  nuicl  dehors, elles  fe  mourroient.  seyant  cueilly  les  plantes 

Herbes    Hue  lc  troHH°ye  en  mon  chemin ,  le  les  efcriuqyefur  le  champ ,  comme  s'en- 

&  arb res  fuit .   Ciflm  &  l'Hypociflis  qui  efloit  deffmfa  racine ,  y  croiffent fréquents. 
qui  naif-  ̂ 4u[$i  trouuay  trois  fortes  degenet^du  C  heure fue  il, ̂A ph  ace .   La  plante  de 

j  r  ̂éndrofemony  efl plus  frequente,naifjantfauuage,  qu'en  nulle  autre  contrée: 
Pont.       tentens  celle  que  les  Italiens  appellent  Cecilienne.Toutes  les  fortes  de  Platain 

Cecilia-  s'y  trouuent. L'herbe  de  Linaria,Lapfana,  Molaine, Mille fueilie  odonferxte, 
nx  Lagochimeni ,CondriUe,  Maulues  comunes  &  doubles,  Prafïium,  &  Mar~ 

,r^an  wbium  jCbyfantemon,  qui  eft  herbe  bonne  à  manger,  Chamomilie,  petits 

Cèdres 



OBSERVEES  PAR  P.    BELON.        20* 

de  terre  efilong  de  cinq  àfix  tournées  :  mais  par  eau  on  n'y  met  que  deux  ou 
trois  iours.Et  de  la  yille  de  Bource  à  la  mer  du  Propotiden'y  a  que  demie  tour- 

née.Lon  "Vapajfer  en  ~)>n  village  au  nuage  du  Golphe  ou  Sine  de  la  Motanée> 
&  anciennement  nommé  le  Sine  de  Nicopoltt.Le  Village  efi  nommé  laMon-  sine  de 

tanée,moult  difcommode  pour  les  "VaiJJeauxicar  il  n'y  a  point  de  port.Parquoy  Nicop  o- 

aufitojl  qu'ils  y  font  amue^ilfault  les  tirer  àfec,  de  peur  de  la  tourmete  des  "s* 
"Vents.Les  habitants  de  la  Montante  parlent  Grec>&font  bons  lignerons,  il 

ya"\n  monaïlete  de  Caloieres.  Legrandfeigneury  tient  ordinairement  deux  Deux  fu- 

fujles^oguées par  des  efclauesgemffaires,  qui  ne  /aillent  iama'ts  a  partir  aux  "es  Pour 

tours  de  Mercredi, fila  tempefie  ne  les  retarde.L'yne  de  la  Montanéepoural-  ja  nejeç# 

Portraidt  de  l'herbe  nommée  Caucalis.    1er f  autre  de  Confiant inoble 

poury  "Venir }  &  mener  ceulx 
qui  ""veulent  aller  &  "Venir  de 
Bource  à  Conslantinoble .  Et 

quand  ils  partent  de  la  Mon- 
tante ,  ils  emmènent  la  fujle 

chargée  de  neige, qui  y  eji  ap- 

portée du  prochain  mont ,  du 

tenant  de  l'olympe.lly  ache 
uaulx  de  "Voiflure  tout  exprès 
qui  la  y  apportent ,  tellement 

qu'ils  la  chargent  de  neige  en 
deux  tours.  Les  habitants  des 

y^  •iuages  de  l'HelleJpont  &  du 
Propotide  font  quafi  toutspef 

c heurs ,  &  parlent  Grec .  Vn 

payfantduyillagedela  Mo- 
tanéc  cmporîoit  des  herbes  en 

fa  maifon ,  &  entre  autres  4- 
uoit  de  celle  que  les  ancies  ont 

nommé  Cauca lis .  Luy  me  la  Cauca- 
nomoit  Cafcalitra.  1  Is  la  ma- 
°et  crue  cnfalade,  corne  aufi 

{es  Lampfanes.^4  laparfin  Lampfa- 

tftant  de  retour  à  Conilatino-  ncs* 

ble  lors  que  monfieur  d '^ira- 
mont auoit fuyui  legradjeigneurau  Voyage  de  Perfê,  trouuay  ~\n  ?cntilhom 
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laques  nie  de  Bourges  Vifjambaffadeurnomé  Jaques  de  Cabray  lieutenat  pour  le  Roy, 

de  Catn-  lequel  n'y  fa  de  moindre  courtoifie  en  mon  endroifi  quauoit  de  fia  faiftmon 
^râY'  diftfieur  d'iAramotjoinEî  que  plu  fleurs  de  ceux  que  mofieur  de  Fumerauoit 

mene^auec  luy ,  efloyent  demeurez^  à  Confantinoble  :  car  oultre  les  gentil^ 

hommes  donri'ay  parlé  3  ilauoiraufi  mené  "\n  homme  bien  lettré  nommé 
lutte  Te-  maifire  Iujle  Tenelle^ue  le  feu  Roy  Fracois  le  reftaurateut  des  lettres  j  c.uoit 
neile.       enuoyé  pour  recouurer  des  anciens  hures  Grecs, 

DV    IARDINAGE    ET    PROMPTES     EXPE- 

riences  du  fçauoir  des  Turcs  &  des  fleurettes  qu'ilz  aiment  en  bou- 

quets. 
Chapitre 

LL 

L  nj  agents  quife  deleSlct  de  porter  de  bc  lies  fleure t~ 
tes}ne  qui  les  prifent  plus  que  font  les  Turcsxar  quand 
ils  trouuent  quelque  belle  girofflée ,  ou  autre  élégante 

fleurette  ,encores  quelle foit fans  odeur >neantmoms  elle 
ne  perdra  point f on  pris .  Nous  aimons  les  bouquets  de 

plufieurs  fleurs  et  petites  herbettes  odoriferetes  méfiées 

ensemble  :  mais  les  Turcs  ne  fe Joule itt  que  de  la  l'eue, 

&  ne  "Veulet  porter  qu'une  fleur  à  la  fois,  &  encor  qu'ils  cnpeuffentauotr  de 
plu  fie  urs  forte  s  foute  f  ois fuyuant  le  comun  y  figeais  en  portet  plufieurs  feule  a, 
feule  dedas  le  reply  de  leurs  turbans.  Les  artifants  ont  communément  plufieurs 

fleurs  de  diuerfes  couleurs  deuat  eulx  dedes  quelque  yaiffeau  plein  d'eau,  pour 
Turcs       les  tenir  f  te fchement  en  leur  beauté .  Parquoy  les  Turcs  ont  les  iardinages  en 

bons  iar-  aupt  oÏAn^e  recommendation  que  nom ,& font grande  dihgece  de  recouurer 

dinicrs.     ̂   a),yres  eflYAnrrers}&(ur  tout  qui  portent  belles  fleurs^  n'y  plaignent  l  ar- 
gent, llj  a  des  arbres  en  leurs  iardins  que  les  Grecs  nomment  en  leur  langage 

Kroma-  yuhaire  Kromada,on  Cromadia,quifont de  la  haulteur  d'yn  ̂ 4madiet.  Les 
da.  Turcs  le  nommer  Courma,du  nom  de  datlierxar  leurfiuttl  efibon  a  manger. 

Leurfueille  efl  comme  celle  de  l'^f  ndrachne.  Les  belles  fleursj font  tenues  ra- 
Axhrc  re  res}à  l'exem  pie  dequoy  nom  auonsyeu^n  petit  arbriffeau  qui  porte  les fueilles 

fcmblant  de  Lierre ,qui  eftyerd  en  touts  temps& fait  fa  fleur  presque  d'yne  couldée  de 
au  Lier-    fon^^e  couleur  violette,  enfournant  le  rameau, gros  comme  ~\>ne  queue  le  re- 

<*nard:dot  efl  ~Venu  que  les  Turcs  le  nomanten  leur  langage J.' appellent  c\ueue 

Lils  r  ou-  de  regnard .  Les  lils  rougesyfontfi  communs  3  qu'il  n'y  a  celuj  qui  n'en  ait  des ges.         plantes  enfon  iardin .  Tels  h  (s  rouges  font  différents  a  ceulx  que  nous  .tuons 

par  deça}defquel%Ja  fleur  refmble  aux  lils  blancs:  mais  la  fueille  d*shls 
Turquok  cÙfaicîe  comme  de  la  canne  nommée  Elegia&afa  racine  ctmme 

celle  du 
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Cèdres  des  deux  efpeces, petits Gencuners,^Arboufiers,Platane,Coudrier,Hie 

bles,Sureau.^Aufsi  trouuaj  la  compaSiion  des  ojjemens d'iin  Daulphin  au  ri- 

uage  encortous  conioinEls  l'yn  a  l'autre.  Smilax  affera,  Corruda,  Trifolium 
menientes,Caucalis,Fenoilfâuuage,  Terebinthe,  Nerion,  Pruniers  fauuages, 

*sfigremoine,Teucrium,*s4ndrofàces,*s4rmoraches,Vrties,  ^iffalathus,  *A- 
gourupes,^4ron,deux fortes  de  Pâquerette  s  ?me  ejpece  de  Confoulde,  ayant  la 
racine  ronde, que  les  habitants  appellent  Sterouli ,  Pimpinelle,  Galiopfis,Ca 

laminthe  ou  Calament,Origanum  heracleoticut  Queue  de  chenal \Buphthal- 
mns,Parclles,  Hellébore  noir,  Veux  efpeces  de  Fougère,  Pauotfauuage,  trois 
fortes  de  Hyacinthes,  deux  efpeces  de  Convie,  fçauoir  ejl  tierce  &  première, 
Satyrios,  Violes,  Bruyère,  Férule,  quiportoit  lorsfes  œufs  bons  à  manger, de  la  O  eufs  de 

^raye  Hyffope,McuyCofoulde  qui  a  les  fleurs  iaulnes,Cofoulde  qui  a  les  fleurs  ̂  herb  e 
blanches,Houbtlon,^4fçlepias,  Cynogloffum,  du  Soulcifauuage,  Ormeaux,  je 

Chamœdrys,  Hermodaftes,  Chardon  benoifl,SideritisiO'^eiUe,Chefne,Lo-  Confouî- 
tier,  Paritoire, Cichorée,  Rofes  fauuages,  Conuoluules,du  Stachis,  ̂ éfpergu-  de  qui  a 

la)KAube  efpine, arbre  de  Styrax, LaureoUe,Orcanette,  Lycopfis,  ̂ ilaternus,  !cs  Aeur* 
Talietrum ,  petit  Iris ,  trois  efpeces  de  Tithymales ,  le  Majle,  Myrfinites,  & 

Heliofcopim  .Trouuay  de  l'Ornitogalon ,Pouple  noir,&  celuyque  nous 
appelions  duTremble,Chaflaigners,%Aulnes,Sumach,Pouliot,Sorbus  tor-  Sorbus 

minalis,que  les  François  nomment  y  n  *A lifier ,  l'arbre  dequoy  on  faiB  les  j-   akc^ 
lardoueres,  *Anabafis,  Verbene,  P  eriflereon  yde  deux  fortes  d 'Erable.  Le  >/- 
pener  quemenoie  neantmoins  quilfuJlTurc,  toutes/bis fçauoit bien  expri- 

mer les  ferpents  de  nom  Grec  moderne,  &tout  ainfi  comme  estons  par- 

ti^pour  aller  trouuer  des"viperes  &  autresferpents,  aufi  en  trouuafmes  nous 
quelque s~\ns: Et  entre  autres  furent  ceux  que  les  anciens  nomerent \A driini,  Adriinr». 

qu  ilzjioment  maintenait  en  Vulgaire  Dedrogailla  de  diBion  qui  Je  refentde  Dendro 
fin  antique  appellation  en  en  ay  point  cogneu  d'autre  qui  deuienne  plusgrad  Sa"la* 

&*gros  que  cesluy  ci,  &quififfle  plus  fort. l'en  ay  telles fi'tsprins  ynjigros, 
que  l'aiant  mis  en  ynjàc  ,pefoit  tant  que  >»  paifant  ne  le  peut  porter  deux 
lieux  fur  fin  dos  fans fe  repofer.La  peau  remplie  dcfoingejloitaufsigrofse  co- 

meynegroffe  iambe  d'homme  charnu .  De  telles  peaux  comme  aufsi  désas- 
tres espèces  de  ferpents,  oifeaux,  befles  terre sires ,  plantes  entières  ,/émenfis 

fmgulieres  grplufteurs  chofes  de  mer:  auo'ts  rempli  ~yne  grand  Caiffefur  ~\ne 
houlque  Geneuoife  nommée  la  Delphina,  appartenant  au  feigneur  Viualdi:  Delphi* 

dont  ~\w  nommé  François  Bmfquet  efloit  capitaine  qui  debuoit  "venir  de f-  na* 
charger  en  Englcterre ,  mats  fut  prife  des  Cor) aires  &  menée  en  ̂ irgers,  & 
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tùnfi  fiz^frujlréc  dcela .  Ors'ily  afigrande  affinité  entre  lesferpentserf\ic 
que  à  peine  lespeulton  difcerner,ne  fe fiult  donc  efmetueiller fi  lesportraith 

qu'on  enfai£l,ou  il  ny  a  que  du  noir  <&  blanc /entre  refemblent  de  bien  près, 

Toutesfois  cejîeci  eji  la  nai fie  peinture  de  ̂ Adr'ùnm» 

Nous  trouuafmes  aufsi  le/erpentqui  d"\>ne  callofité  en  manière  dzbojfètte 
deffm  lefiont ,  lequel  à  mon  aduis  eft  celuy  que  les  anciens  ont  entendu  pour 

Afpîs.       os4fti*  •  Mais  ilmefembla  trop  rare }  caria  en  auoie  de  fia  trouué  en  Italie, 
au  pays  de  ï^ibruts,  &comme  le  Cerajle  a  deux  petites  eminentes  callofité^ 

furies  deuxyeux  en  manière  de  petites  cornettes,  cefîuyy  a  "Vnefèule  bojfette, 

A  mphif-  &*  eft  de  la  couleur  de  l'^fmphisbena.  I'ay  défia  amplemetpalé  de  la  Cera- 
bena.      jie  aHp.con({  [mfe  f  maintenant  il  m'afemblé  bon  la  reprefènter  en  portrait, 

nenfaifant  autre  diÇcours plws  long,attendu  que  ieparleray  amplement  de 
tomferpents  en  autre  endroiffi. 
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Les  falmendres  que  nom  nommons  Sours  ,Pluuines  &  Mirtils :  font quafi  Salmen. 

comunesen  tout  lieux ,defque\les nom  en  Soyons  moult fouuent.Comme  aufi  dres 
des  Phalangions.  Retournants  le  longdes  orées  de  la  mer,  &  arriuants  a  celle  p]uufoes 

bouche  en  l'endroit!;  du  Boïphore, celle  part oucommence  le  deftroiEl  du  Pro  Mirtils. 
pontide,eftants  monte^dejfm  laplm  haulte  motagnette  "\oifine,  trouuafmes  Oifeleur 

>»  oijeleur  qui prenoit des  e jpreui  ers  pajfagers ,  d'yne  manière  quei'ay  bien  dc  fut~ 

youlu  ejcrire.  Et  pour  autant  que  c'ejloit  "Vers  le  commencement  de  May, lors 
que  tom  oy féaux  font  empefche\a  leurs  nids,  il  mefembloit  rare  ~\>eotr  tat  de 
Mi  las  &  Ejpreuicrs,yenir  de  la  part  de  deuers  le  cojlédextre  de  la  mer  ma- 

ieurX oifeleur  les prenoit auec grade  induftrie,  &  n'enfailloitpas  ~)>n,  &*  en 
prenoit  plus  d'yne  douzaine  chafque  heure,  ilesloit  caché  derrière  "\n  buif-  E|per- 
foni  & auoit faifty  ne aire  ynie  grquarrée au deuat,qui auoitenuiron deux  p  eIs   c 
pas  en  diamètre, di fiante  deux  ou  trois  pas  du  buifjon,  &  auoit fiché fix  bajios 

autour  de  l'airep'ois  de  chafque  cofiéqui  ejlqyetde  lagroffeur  du  poulce:  et  de 
la  haultcur  d'yn  homme, à  lafommité  dejquel^y  auoit  en  chacun  "\nc  coche 
entaillée  du  coflé  de  laplace:&  auoityn  ret^fort  délié  de  fil  yerd,  qui  ejhit 

attaché  aux  coches  des  bajlons ,  tendu  à  la  haulteur  d'yn  homme ,  &au  my- 

lieu  de  la  place  il  auoit  mis^n  piquet  de  la  haultcur  d'yn  coulde,aufoifte  duql 
esl oit  attaché  y  ne  cordelette  qui  rcjbondoità  l'homme  derrière  le  buifjon.  „4 

laquelle  il  auoit  lié  plu  fleurs  petits  oifeaux  qui  peffoient  le  grain  en  l'aire,  lef- 
quclz^l' oife leur faifoityoletter lorsqu'il  aduifoit  ïeïpreuier  yens.nt  du  co- 

flé de  la  mer  maieur.  Mais  il  finit  entendre  que  l' oifeleur  aduifoit  ïefpreuier 
de  fort  loing.'&fiifant  yollerfcs  qyjeauxpar  la  place, l' efpreuier  aiant fi  bon- 

ne y  eue  qu'il  les  yeoit  d'yne  demie  lieue,  prend  t  fon  yol,à  aelles  defployées, 
&yenoit froidement  frapper  dedens  leflé,penfant  prendre  les  petits  oy~ 

féaux ,  qu'il  demeurait  encré  le  ans  ,en jeudi  dedens  le  ret\.  ̂ 4 lors  l 'oyje- 
leur  le prenoit,  &  luy  fichoit  les  aelles  iufques  au  ply  dedens  yn  linge  qui  e- 
floit  la  tout  preflexpreffement  confu ,  &  lioitle  bas  des  aelles  auec  les  cuiffes 

&  la  queue  audit  efpreuier,  &  l'ayant  cillé,  le  laiffoit  contre  terre ,  car  il  ne 
pouuoit remuer, ne  debatre.  le  nefçauroie  que  penfer  de  quelle  part  yenoient 

tant  d'ejpreuiersxar  m'eïlantla  arrejîé  deux  heures,  ilenprintplm  de  trente, 
tellement  au  enyniouryn  homme  feulet  en  prenoit  bien  près  d'yne  centai-      ,rbc$ 

1  r-t  •       «  /   ri        '        1  ■/■  •  '  1»  ■  />•  1  ■      qu  on ne.  Les  milans  &  espreuters  yenoient  a  la  pie ,  qu  on  aduifoit  a  aujù  lomg  ventj  au 
que  la  yeuefe  pouuoit  eflendre.    Ceux  qui  yendent  les  herbes  au  marché  de  marché 

Conflanti noble, en  ont  de  plufieurs  fortes,dont  nattons  cognoiffance  neyjage,  de  Con- 

&  principalemet  au  printemps,  entre  lefquellesyendent  les  Lap fanes,  qu'Uz^  "antino- 
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appellent  aufiien  yulga'ire  Lapfana  :  mais  quand  elles  ont  pajjé  en  cime}& 
commencent  à  fleurir ,  lors  il%^  les  appellent  Vrouues  ,<&*  en  les  mangeant 

crues,  ontfaueur  de  Ri  fort:  maisfi  on  les  fai£i  boullir,  elles  deviennent  ame~- 
Ache  de  res. il^cultiuent  tellement l\Ache,qui Izjafont deuenir doulce, <& la man- 
iardin.     gmt  crue  a  tous  reposa  nomment  Selino:  mm  le  Perfil  es!  nommé  Mace- 

donico.  ilz^  "Vendent  aufïi  les  affarges  de  Smdax  affera,  qu'ils^  nomment 
Smilachia.Ces  affarges font  bons  enfilades,  comme  aufii  ceux  de  l'herbe  du 

feau  noîlre  dame,  qùilznommentyidgairementEmbeglimclena,  d'y  n  mot 
corrompu  figni fiant  y  igné  noire.  Mais  à  ̂Ancone  ilzj.es  appellent  Tamarou. 

Tama-     Les  Turcs  tiennent  les  marche^  par  les  "villes  de  Turquie  par  chafcun  iotir  de 

rou*         lafepmaine  :  car  te  ~\oy  que  telle  place  tient  le  marché  en  Conslantinoble  au 
lundy, l'autre  place  le  mardy,&  en  Père  au  ieudj,&  ainfi  des  autres. Et  s  il  y 
a  rien  de  rare  fils  le  montrent  ce  tour  là.Parquqye fiant  de  retour  en  Conflan- 
tinoble,&  me  trouuant fouuetefois  à  yeoir  leurs  marche^,  ay  trouuéplufwurs 

fîngulante^apportées  d'eflranges  pays,&  principalement  entre  les  drogues  de 
certains  Theriacleurs  qui  donnent  ordre  de  recouurer  tout  ce  qu'ils  peuuentde 
nouueau ,  afin  que  le  monflrant  en  public, ils facent  amas  de  beaucoup  de  per- 
fonnes,auf quels  ils  Rendent  quelque  choje  de  leur  art.  Les  ynsfontmoftre  des 

ferpents  en  public:  mais  le  n'en  diray  autre  chofe  en  ce  heu  :  car  l'en  ay  efeript 
routes  chofespar  le  menu.au  hure  ou  l'ay  baillé  le portraici  des  ferpets. Les  au- 

tres Rendent  des  y  nouent  s  &  racines  tantfeulemet^  &  de  la  mort  aux  yerms, 

grjouuentefois  pajpnt  d'Egypte  en  Conslantinoble  :  car  i'en  ay  recongneuà 
Conslantinoble,  que  iauqyeta  auparauant  y  eu  au  Caire ,  <gr  donti'ay  peu  re- 
couurir  certains  portraiéls  despoiffons  du  Nil ,  queferay  apparoislre  en  autre 

mien  œuureau  Hure  despoiffons .  Et  pourec  que  l'animal  dent  l'ay  de  fia  çy 
Tatou,     deuant  parlé ,  qu'on  nomme  yn  Tatou,  esl  trouué  entre  leurs  mains ,  lequel 

toutefois  esl  apporté  de  la  Guinée,  &  de  la  terre  neuue,  dont  les  anciens  n'en 

ont  point  parlé ,neantmoins  ilm'afcmblébon  d'en  bailler  lepo>trai6L 

Lapcin- 
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La  pein£ture  du  Tatou. 
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Ce  qui faift  qu'on  y  oit  cette  befte  i a  comme  en  plufieurs  cabinets, &  cftre 

portée  enfiloingtain  pakeft  que  nature  l'a  armée  de  dure  efcorfe  &  larges  efi 

caillesà  la  manière  d'yn  corcelet,  &  aufii  qu'on  peut  aife ment  osier  fa  chair 

de  leansfans  ne  perdre  défi  naifue  figure,  la  l'ay-ie  diBe  ejpece  de  Heriffon 
du  Brefd .  Car  elle  fe  retire  en  [es  efcailles  comme^n  Heriffon  en  [es  chines. 

Elle  n'excède  point  la  grandeur  d'ynmoyen  Pourcelet:  aupesl  elle  ejpece  de 

Vourceau,aiant  ïambes,  pieds  £?•  mufeau  de  mefmesxar  on  l'a  de  fia  y  eue  >/- 
ure  en  France,  <&fe  nourrir  de  grain  &  defmfl^.  Les  François  congnoif 

fentyne  autre  befte ,  nommée  >»  Tartaret  ou  Tartarin,  de  laquelle  figmfica- 

tionïaybienyoulu  faire  mention  en  ce  lieu,  afin  que  l'affinité  des  dit!  ions 

ne  trompent,  confondant  le  Tatou  auec  le  Tartaret.  Quant  à  moyfieprens  le  Tatou. 

Maimonpourle  Tartaret,  qui  eftceluy  dont  ̂ triftote  a  fait!  mention,  qu'il  Tartaret. 
nomme  Simiaporcaria,&  dont  ïay  par  cy  deuant parlé  enfaifintmeti on  des  simia  _ 

bafteleries  du  Caire:  car  les  autres  nations  qui  le  nomment  >»  Maimon  ,font  P?1™8" 

tout  ainfi  comme  les  François  en  autres  contrées  qui  le  nommcntyn  Magot.      *
*£• 

le  n'en  ay  point  baillé  la  peinElure^efaiSldefcriptionxariepretens  le  mettr
e 

en  autre  endroiél  auec  plws  ample  difeours ,  attendu  quencory  a  difficu Ité  en 

cette  appellation  Françoife,  et  autant  qu'il  y  a  quelques  >w  qui  défendent  que 
le  Ma*ot  ou  Maimon  neftpas  mtfne  chofe  que  le  Tartaret. 
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Or  maintenant  que  te  prétends  finir  mon  obfemation ,  tay  bien  "Voulu faire 
entendre  au  leEïeur  qu'il  ne  doibt  trouuermauuaisfi  ïay  quelquefois  baillé  le 

portraitld'yn  animal  &  plante ,  dont  n'ayfai  61  grande  mention:  pource  que 
fiieuffe  de feript  toutes  chofes  en  ce  hure  ainfi  que  les  ay  nomées,  l'euffe perdu 
l'occafion  de  les  deferire  ailleurs  en  particulier.  Toutefois  ou  l'occafion  s'efl 

adonnée,/' ay  efîendu  mon  parler  fur  quelques  ynesplm  ou  moins  félon  l'oppor 
tumté  du  temps.  Mais  afin  que  les  autres  nations  participent  en  quelque  forte 
de  mes  difcoursje  prends  les  mettre  quelquefois  en  autre  langage , non  pas  en 
me/me  ordre  &fèmblables  propos  que  ïay  tenu  cy  dedens.  Ce  pendant,  ft  le 

let~teurtrouue  que  cefi  œuure  luy  ait  prof té,rende grâces  à  mofêigneur  le  Car- 
dîna l  de  Tournonjno  trejliberal  Mecenas  &  maifïre,qui  afourny  aux  frai  ̂  

de  la  deffenfe  de  mes  "Voyages,  &  depuis  à  noftre  trejliberal,  magnanime,^* 
treffage  Roy ,  qui  de  fa  courtoifie  <&  bonté,  ma  o6hoyéquc  lefbye  du  nombre 
defesefcoliers,  comme  aufifai él  monfeigneur  François  Oliuier  ̂ Chamelier 
de  France, 

F  I  N. 

Imprimé  à  Paris  par  Benoift  Preuoft  demeurant  en 

larueFrementel,àrerifcignc  de  l'Eftoil- 
le  d'Or.  Pour  Gilles  Corrozcr, 

&  Guillaume  Cauel- 
lat  Libraires. 

M53- 
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Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  F  ran 
ce,  aupreuoftde  Pari.s,Baillif  de  Roue, 
Senefchal  de  Lion,  &  à  tous  noz  autres 
iufliciers,  ofticierSjOu  à  leurs  Heutenans 
falut,  Gilles  Corrozet  libraire  au  Palais 

de  Paris  nous  à  faid  dire  que  puis  quel- 

que tépsen  ça,il  a  à  grands  fraiz  recouurê  vn  liure  conte- 
nant trois  parties  desobferuations  deplufieursfingulari- 

tez  &  choies  mémorables  de  diuers  pays  eftranges,côpo- 
fe  par  Pierre  Belon  du  Mans ,  lequel  liure  ledit  Corrozet 

feroit  voluntiers  imprimer:  mais  il  doubte  qu'après  les 
fraiz  qu'il  conuiendra  faire  pour  l'impreGion  dudicl:  vo- 

lume, autres  Libraires  le  voulufiét  faire  imprimer  fur  fes 
copiesjcorreétions  ckj m prefsion,  cX  par  ce  moyen  le  fru 

ftrer  de  (gs  labeurs  &  defpenfes,s'il  ne  luy  efloit  par  nous 
pourueu  de  remède  conuenable,humblement  requérant 
iceluy .  Parquoy  nous  ces  chofes  confédérées inclinans  à 
la  requefte&fupplicationdudi&Corrozet,defiranstous 

bons  liures  mettre  en  lumière  pour  l'vtilitè  publique,  à 
iceluy  auôs  permis  &  ottroyé,permetos  &  ottroions  par 
ces  prefentes,imprimer,faire  imprimer  &  vëdre  durant 
le  téps  &  terme  de  fix  ans  après  enfuyuans,ledit  hure  des 

obferuations ,  durant  lequel  temps  il  le  pourra  faire  im- 

primer tant  de  foys  qu'il  vouldra  ,  fans  que  pendant  le- 
dit temps  de  fix  ans,  aucuns  Imprimeurs  &  Libraires  ny 

autres  quelconques  le  puiflent  faire  imprimer  ne  vendre 

en  noz  Royaulme,pays, terres  &  feigneuries  fans  le  vou- 
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loir&confentementdudi&Corrozet.  S  y  vous  man- 
dons &  commandons  par  ces  prefentes  &  à  vng  chafcû 

de  vous  endroit  foy  &  fi  comme  à  luy  appartiendra,que 
de  noz  prefentz  grâce permiGion  g^  ottroy  vous  faictes 

fouffrez&laiffezledicl:  Corrozet  iouyr  S^vfer  piaille- 
ment &  paifiblement,  en  faifant  ou  faifant  faire  inhibi- 

tions &  deffenfes  de  par  nous  à  tous  marchans,  Impri- 
meurs, Libraires  &  aultres  quelconques  fur  grandes  pei- 

nes a  nous  à  appliquer ,  8c_de  perdition  des  liures  ck^de 

tout  ce  qu'ilz  y  mettront  d'imprimer,  faire  imprimer  ny 
vendre  ledidliure  fur  la  copie  &  imprefsion  dudiftCor 
rozet  fans  fon  vouloir  &  confentemét .  Car  tel  eft  noftre 

plaifir,nonobftantoppofitions  ou  appellations'quelcon- 
ques,  lefdites  inhibitions  &  deffenfes  tenans.  Donné  a 
Paris  le  quinziefme  iour  de  Mars.Lan  de  grâce  mil  cinq 
cens  cinquante  deux,  ôç,  de  noftre  règne  le  fixiefme. 

ParleConfeil 

Signe  Buyer. 
Et  (êellê  de  cire  iaulne. 

Acheué  d'imprimer  le  vingtiefme  iour  de 
<    May  mil  cinq  cens  cinquante  trois. 



Tctultesaduenuesen  l'imprcfîion. 

Aiiquaranretroificrmefiicillet,cliapitrequarantefixic(rnc,trouiierc2: 
Refine  nommée  en  Grec  Palimpiflarmais  liiez;  Refine  de  Picea,nom- 
mée  en  Grec  Pityine. 

Au  ii3.fueillet,pourIelacnommcduNil,lirez,reauduNil,fai{ânt 

vn  lac:  dont  les  Grecs  ont  prinsoccafion  de  dire  plusieurs  fables  du 
Stix. 
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